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PRÉFACE. 


Jl^xus  on  parcourt  les  annales  des 
peuples  modernes ,  plus  on  se  pénètre 
de  cette  vérité  ^  qu'il  n'existe  en  Europe 
aucune  Maison  souveraine  d'une  ori-* 
gîne  aussi  ancienne  j  aussi  noble  et 
mieux  prouvée  que  la  Maison  de  France  j 
qu'aucune  n'a  conservé  le  sceptre  par 
droit  de  succession  pendant  tant  de 
siècles  j  et  n'a  produit  un  aussi  grand 
nombre  de  bons  Rois  et  de  grands  Prin- 
ces ;  mais  il  faut  convenir  aussi  qu'au- 
cune n'a  éprouvé  des  malheurs  adussi 
affreux  ^  aussi  rapides  ^  aussi  peu  mé^ 
rites  que  ceux  dont  les  augustes  chefs 
de  cette  illustre  Maison  ont  été  les 
victimes  pendant  la  révolution*  Quoique 
ces  vérités  ^  dont  les  premières  sont  al 
glorieuses  et  les  secondes  si  affligeantes  ^ 
soient  incontestables ^  nous  avons  pensé^ 
qu'après  vingt-cinq  ans  d'erreurs  et  de 
troubles  occasionnés  par  d'horribles  ca-« 
lomnies  et  par  des  actions  plus  horri-^ 
blés  eâcore  contre  la  majesté  du  trânè 
antique.de  nos  Rois  ;  nous  avons  pensé  j 
dîs-je  9  qu'il  ne  seroit  peut-être  pas  inu- 
tile de  mettre  de  nouveau  ces  .vérités  en 
évidence  y  çt  de  les  prouver  par  la  gé-? 


néalogîe  de  la  Maison  royale  de  France, 
par  ses  glorieuses  alliances ,  par  les  actes 
de  magnanimité  et  de  bonté  de  nos  sou-* 
Terains  ,  par  les  objets  les  plus  intéres- 
sans  et  les  phis  curieux  de  leurs  règnes, 
enfin  par  le  récit  des  événemens  terri-^ 
blés  qui  naguère  ont  bouleversé  la 
France  et  PFiUrope  entière.  Rappeler 
le  souvenir  de  tant  de  grands  Rois  , 
c'est  holiorer  davantage  ,  s'il  est  possi^ 
ble  j  le  digne  héritier  de  leur  gloire^  et 
de  leurs  vertus  j  présenter  le  tableau  de» 
erreurs  qui  ont  affligé  tout  homme  de 
bien  depuis  vingt- cinq  ans,  c'est  offrir, 
pov:  ainsi  dire  j  la  garantie  qu'elles  ne 
se  renouvelleront  plus.  Tels  sont  les 
motifs  qui  ïious  ont  engagé  à  présenter 
au  public  (  d'après  des  recherches  iscru- 

Euleuses-  pour  l'exactitude  des  dates  )  , 
t  généalogie  complette  des  rois  ,  de& 
reines  ,  des  enfâns  de  France  et  des  au- 
tres prijices  du'  sang  ,  particulièrement 
de  la  Maison  de  BOURBON ,  avec  des 
notices  historiques.  Nous  l'avons  fait 
suivre  d'un  précis  chronotogîque  de  la 
révolution  française.  Gomme  le  titre  de 
notre  ouvrage  ne  fait  connoître  qu'im- 
parfaitement les  nombreux  objets  qu'il 
renferme,  nous  allons  y  suppléer  ,' en 
démontrant  par  l'indication  -sommaire 
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des  principaux  articles  ,  que  nos  re«« 
cherches  se  sont  étendues  non-seule«* 
ment  à  la  partie  généalogique  de  tous 
les  rois  de  France ,  et  particulièrement 
de  la  dynastie  des  BOURBONS ,  mais 
à  tout  ce  qui  tient  aux  bases  de  la  mo-* 
narchie  ,  à  son  accroissement  progres*- 
sif  ,.à  l'éclat  du  trône  ,  aux  découvertes 
importantes  j  à  Fétat  des  sciences  et 
des  arts  sous  chaque  règne  y  et  enfin  à 
cette  révolution  terrible  ,  dont  les  évé- 
nemens  inouis  doivent  être  une  grande 
leçon  pour  Pavenir.  Voici  donc  le  détail 
de  ce  que  contient  notre  travail  qu^on 
peut  diviser  en  trois  parties. 

La  PR£Mx:àH£  renferme  un  discours 
préliminaire  sur  Forigîne  de  la  monar- 
chie  et  sur  les  progrès  de  Pautorité 
royale  ^  suivi  de  la  liste  généalogique 
des  rois  ,  des  reines  et  des  enfans  de 
France  des  deux  premières  races.  Ces 
différens  morceaux  servent  pour  ainsi 
dire  d'introduction  à  Fouvrage. 

La  sEGONB£  PARTIE  j  très  détaillée  j 
contient  le  précis  généalogique  et  anec^ 
dotique  de  la  Maison  de  Bourbost  ^ 
depuis  Hugues-Capet  jusqu'à  Louis 
XVIII  9  c'est-à-dire  j  la  troisième  race 
en  entier.  Nous  commençons  cette 
partie  par  donner  une  idée  sommaire 
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des  trois  branches  de  cette  race  j  puis 
une  notice  sur  l'origine  et  la  généalo* 
gie  de  son  chef  ;  ensuite  nous  abordons 
la  série  chronologique  et  généalogique 
de  tous  les  rois  ses  successeurs.  On  y 
trouve  y  règne  par  règne  : 

1  .^  La  date  exacte  des  naissance^  avé^ 
nement ,  sacre ,  mariages  ,  veuvage  ou 
séparation ,  et  mort  de  chaque  roi  et  de 
chaque^reine  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  troisième  race  jusi^u^à 
Louis  XVIII  j 

2.*^  La'  série  chronologique  des  enfans 
de  France  ,  avec  l'indication  des  al- 
liances qu'ils  ont  contractées  ; 

3.^  La  généalogie  particulière  des 
irinces  de  la  maison  de  Bourbon^  depuis 
iAiijT-Louis  jusqu'à  Hekri  IV.  Pour 
ne  pas  interrompre  la  série  des  rois  d^ 
}a  troisième  race  ,  on  a  placé  cette  gé- 
néalogie dans  une  colonne  collatérale^ 
à  partir  du  règne  de  Saiwt^Lqwis. 

4.^  La  liste  généalogique  des  princes 
.du  sang  dont  il  existe  encpre  des  reje- 


4;ons  ; 


5.^  Des  notices  historiques  et  anec- 
dotiques  y  aussi  étendues*  que  le  titre  et 
la  nature  de  l'ouvrage  ont  pu  le  com- 
porter ;  elles  sont  placées  à  la  suite  du 
détail  de  la  famille  de  chaque  souverain. 
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Ces  notices  regardent  les  minorités 
de  nos  rois  ^  les  régences  et  les  tutelle^ 
qui  en   ont  été  la  suite  ; 

lies  applications  de  la  loi  salique  ; 

L'établissement  et  la  durée  du  goù^ 
vernement  féodal  ; 

Les  cinq  âges  de  la  pairie  en  France  ; 

La  réunion  des  grands  fiefs  à  la  cou* 
renne  j 

La  création  d[es  duchés^pairies  ; 

L'établissement  des  grandes  dignités 
du  royaume,  telles  que  celles  de  grand- 
sénéchal  9  de  connétable  ,  de  maréchal 
de  France  ,  de  chancelier ,  de  grand- 
aumônier, de  grand-chambellan,  etc. etCt 

La  création  des  parlemens  et  des  difr 
férentes  charges  dans  la  magistrature  , 
la  date  de  la  publication  des  principales 
ordonnances  de  nos  rois  ; 

L'indication  des  grands  événemens  | 
tels  que  les  croisades  ,  la  destruction 
des  templiers  ,  les  vêpres  siciliennes , 
le  grand  schisme  d'Occident ,  la  des- 
truction de  l'empire  d'Orient,  la  Saint-*- 
Barthelemi ,  la  ligue  ,  la  fronde  ,  etc.  ^ 
cxc  m  *  eïc»  • 

Les  batailles  et  les  traités  les  plus 
célèbres  j  ' 

La  fondation  des  ordres  religieux  et 
des  ordres  de  chevalerie  en  France  ; 
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Les  institutions  les  plus  remarqua-- 
blés  9  soit  dans  le  civil  ^  soit  dans  le 
militaire  j 

La  fondation  des  universités ,  des  aca- 
démies ,  des*  principaux  établissemens 
d'instruction  publique  ^  et  des  princi- 
pales bibliothèques  ; 

Les  découvertes  les  plus  importantes  j 
telles  que  celle  des  horloges ,  de  la  bous- 
sole 9  de  la  poudre  à  canon ,  des  différen-, 
tes  armes  à  feu  ,  du  papier ,  des  cartes  à 
jouer ,  de  l'imprimerie  ^  avec  son  intro- 
duction dans  les  principales  villes  de 
France  ,  la  découverte  de  l'Amérique  , 
celle  de  l'inoculation  ^  des  aérostats  ,  de 
la  vaccine  ,  etc.  ^  etc. ,  etc.  ,  etc.  ; 

La  date  de  l'érection  des  principaux 
monumens  publics  à  Paris  ^ 

Les  costumes  ^  mœurs  et  usages  de 
chaque  siècle  j 

Les  voyages  exécutés  autour  dû 
monde  j  » 

L'origine  des  différens  impôts  ,  le 
taux  du  marc  d'or  et  d'argent  à  diverses 
époques  ^  ainsi  que  les  monnaies  frap- 
pées sous  chaque  règne ,  avec  leur  é va- 
luation^en  francs  ^  etc.  ,  etc. ,  etc.  j 

Les  progrès  successifs  de  la  langud 
française  depuis  Chatles-le-Chauve  en 
S4Zy  jusqu'à  H££fai  IV^  prouvés  par  des 


fragmens  tirés  d'ouvrages  composés  sous 
chaque  règne.  On  a  eu  soin  de  conserver 
le  style   et  Forthographe    de    chaque 


auteur  ; 


Enfin  ^  on  a  terminé  chaque  règne 
par  l'indication  des  biographes  qui  ont 
écrit  la  vie  du  Monarque  dont  il  est 
question.  Mais  à  la  suite  de  cette  pré- 
face, on  donne  la  liste  des  principales 
histoires  générales  de  France  ;  et  à  la, 
fia  du  règne  de  Louis  XVI  on  indique 
les  histoires  de  la  révolution  qui  ont 
paru  jusqu'à  ce  jour. 

En  faisant  mention  de  tous  les  objets 
dont  nous  venons  de  parler ,  et  qui 
sont  classés  à  leur  ordre  de  date  sous 
chaque  règne ,  notre  but  a  été  ■  non- 
seulement  de  mettre  sous  les  yeux  d\i 
lecteur  beaucoup  de  particularités  eu--' 
rieuses  omises  dans  la  plupart  des 
histoires  de  France  ,  mais  encore  .  de 
prouver  la  gloire  immortelle  que  se  sont 
acquise  nos  rois ,  soit  dans  l'adminis- 
tration du  royaume  ,  sôit  dans  les  ar*- 
ines ,  soit  dans  la  constante  protection 
qu'ils  ont  accordée  au  culte  de  nos 
pères  9  aux  sciences  ,  aux  lettres  ^  aux 
heaux  arts ,  enfin  à  tout  ce  qui  pouvoit 
faire  fleurir  l'Etat.  ' 

La  TjaoïsiÈME  PARTIE  de  notre  ou- 


atî)  PRipÀCE. 

vrage  renferme  un  précis  chronologique 
très  détaillé^  et  presque  jour  par  jour  ^  des 
lévénemens  remarquables  qui  se  sont 
{)assés  depuis  le  22  février  1787 ,  épo- 

2ue  de  la  première  assemblée  des  no  ta- 
ies y  jusqu'au  mois  de  juin  1Ô149  terme 
si  désiré  d'une  trop  longue  révolution  « 
On  y  voit  toutes  les  gradations  qu'a 
(Buivies  le  principe  malfaisant   et  des- 
tructeur qui   a  commencé  à  ébranler 
le  trône  en  1789  ^  qui  l'a  renversé  en 
1792  9  et  qui  a  ouvert  l'année  1793  par 
une  horrible  catastrophe  ^  dont  les  an- 
nales du  genre  humain  n'offrent  pas  trois 
êis^emples.  A  la  suite  de  cet  affreux  évé- 
nement j  le   vaisseau    de   FEtat  ,   dé-- 
pourvu  de  boussole ,  agité  en  tous  sens 
sur  une  mer  orageuse ,  heurte  sans  cesse 
contre  des  écueils  y  essaie  d'entrer  dans 
différens  ports  (  les  constitutions  )  j  n^y 
trouve  que  de  nouveaux  dangers  j  et 
enfin  y  après  une  traversée  ,  quelque- 
fois brillante^  mais  toujours  désastreuse 9 
revient  de  son  propre  mouvement  au 
port  qu'il  avoit  imprudemment  quitté 
en  1790.  Cette  troisième  partie  de  notre 
travail  offre  par  ordre  chronologique  la 
longue  série  des  faits  importans  qui  onç 
fiignalé  ces  temps  ou  de  troubles  intestins 
ou  de  guerres  presque  continuels.  On  y 
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trouve  des  notices  sur  les  objets  les  plus 
remarquables  y  tels  que  les  sept  espèces 
de  constitutions  ou  gouvernemens  que 
nbus  avons  eus  pendant  Fespace  de 
vingt  ans  }  les  batailles  j  les  traités  de 
paix  9  les  conquètes^les  cbangemens  po« 
Htiques  survenus  momentanément  en 
Europe;  la  situation  de  l'empire  en  181 3; 
le  résultat  des  guerres  de  la  révolution  $ 
le  retour  de  notre  bon  Roi  ^  le  traité  de 
paix  définitif^  la  charte  constitutionnelle; 
enfin,  tout  ce  qui  tient  au  commence- 
ment ,  au  cours  et  au  terme  de  Pinter- 
règne  en  France.  Une  récapitulation  des 
articles  les  plus  essentiels  de  notre  tra- 
vail j  suivie  d'une  ample  table  de  ma-^ 
tîères  9  termine  le  volume. 

Tel  est  le  sommaire  des  différentes 
parties  qui  composent  l'ouvrage  que 
nous  offrons  au  public.  Nous  avons 
tâché  d'en  faire  un  recueil  usuel ,  qui 
rappelât  à  l'instant  des  dates  intéres- 
santes' et  des  faits  importans  y  dont  :  la 
plupart  sont  disséminés  dans  un  grand 
'  nombre  de  volumes  j  et  dont  quelques- 
uns  sont  inédits  ;  il  peut  servir  de  sup- 
plément à*  tous  les  abrégés  de  l'histoire 
de  France.  Si  l'on  retire  quelque  utilité 
de  ce  travail  j  s'il  contribue  à  entre- 
tenir et  à  augmenter  le  respect  et  l'at- 


tachement  dus  à  notre  Souverain  légî- 
tîmè  ;  s'il  inspire  la  crainte  de  retom- 
ber dans  les  trop  longues  erreurs  dozit 
nous  avons  été.  les  victimes  ;  enfin  j  s'il 
fait  voir  par  le  simple  exposé  des  é vë- 
neiûens  écoulés  depuis  vingt-cinq, ans  ^ 
que  nous  ne  pouvons  espérer  de  repos 
et  de  bonheur  que  sous  le  Roi  que  la 
Providence  nous  a  rendu }  nous  nous  féli-* 
citerons  d'avoir  consacré  quelques  veilles 
à  cet  opuscule. 
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INDICATION 

Z>£S  PRIirciFAUX   OUVRAGES  RELATIFS  X 
^'histoire  oi^iRALE  DE  FrANCE. 

Comme  nous  avons  indiqué  à  la  fin  de 
chaque  règne  les  histoires  particulières  de 
nos  Rois ,  et  ensuite  les  histoires  de  la  ré- 
volution ,  nous  croyons  devoir  rendre  cette 
partie  bibliographique  de  notre  -  travail  un 
peu  plus  complette  eil  y  ajoutant  la  liste  des 
principaux  ouvrages  qui  existent  sur  l'his- 
toire générale  de  France ,  et  dont  la  plupart 
nous  ont  été  très  utiles.  Nous  aurions  dé- 
siré donner  également  la  liste  de  tous  les 
livi*es  que  nous  avons  constiltés  et  qui  nous 
ont  fourni  des  renseignemens  sur  les  scien-r 
tes  t  les  arts ,  la  littérature  ,  les  sociétés 
savantes ,  les  ordres  religieux  et  de  cheva- 
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lerîe ,  les  institutions  ^  les  découvertes ,  les 
monnoieSy  les  mœurs, les  usages,  etc.  etc.  etc.  j 
mais  le  nombre  de  ces  livres  est  si  considé- 
rable i  que  leur  seule  nomenclature  auroit 
exigé  plusieurs  feuilles  dlmpression.  Bor- 
nons-nous donc  à  ce  qui  a  un  rapport  plus 
direct  à  notre  travail  ^  c'est*à-dire,  aux  his- 
toires générales  de  France.  Quelques-^unes 
sont  surannées  ,  mais  elles  entrent  ordinai- 
rement dans  la  collection. 

Préliminaires» 

Histoire  critique  de  Tëtablisseihent  de  la  monarchie 
française  dans  les  Gaules.  Par  J.-B.  Dubos.  Paris  ^ 
i734>3  fo/.  i«-4*°9  ou  174a  ,  4  "^oL  in'\%*  Thouret 
a  donné  un  petit  précis  de  cet  ouvrage  en  tête  de  son 
Abrégé  des  révolutions  de  V ancien  gouvernement  fra»' 
fais,  Paris,  Didot ,  1800  9  /;i-i8. 

Histoire  de  rétablissement  dés  Français  par  le  .pré* 
sident  Hënault.  Paris ,  1801  ^  a  voL  in-S. 

Histoire  des  Gaulois ,  par  J.  Picot.  Genève  ,  i8o4  f 
3  wl.  jif-8.^ 

Histoire  de  la  milice  française  ^  par  Daniel*  Paris  ^ 

1721,  2  t/o/.  iVt-4*^9y^* 

Abrégé  de  cette  histoire.  Paris  ^  1780  y  a  vol» 
in-iz.y^g. 

Histoire  de  la  vie  priTée  des  Français  ^  par  Legran  j 
d'Aussi.  Paris,  178»  ,  3  t/o/.  §«-8.^ 

dictionnaire  historique  des  mœurs  9.  i) sages  et  cou« 
tûmes  des  Français  9  par  Alexandre  Lachesnaye  des 
Bois.  Papis,  1767  ,  3  voL  in- 12. 

Musée  des  monumena  français  ^  par  Alexandre  Le«* 
Aoir.  Paris  p  1800  et  suiv.  j  6  Toi;  gr.  in-^*?  Jig. 

Histoires  ciNéBALfes. 

S.  Gregorii  Turonensis  opéra  (îd  est  historia  Fran^ 
CDru«L  )  et  Fredegarli  Chronicon  9  ex  {^ditione  Theod. 


XV)      INDÎCATÎOWr  Ï>E$  OUVRAGEE  ^  etC* 

Ruinart.  Parisiis^  1699 ,  in-foL  Cette  édition  est  Id 
plus  reckerchée.  L'abbé  de  MaroUes  avoit  précé<leia<« 
Inent  traduit  cet  ouvrage  sous  le  titre  ^Histoire  des 
Fratuais^  Paris,  1668,  a  voU  in-Z.^  L'histoire  do 
Fredegaire  est  jointe  à  cette  traduction  ^  qui  est  main- 
tenant rare.  M.  de  Sauyigny  a  donné  une  traduction 
abrégée  de  l'histoire  de  Grégoire  de  Tours.  Elle  fait 
partie  de  ses  Essais  sur  les  mœurs  des  Français  p 
Paris ,  1785  ,10  voL  gr,  inS^^ 

Les  chroniques  de  France*  (  dites  de  Saint  Denis  ), 
première  édition.  Paris,  i47^  9  ^  t'o/.  in- fol.  Secondo 
édition,  Paris,  149^9  ^  ^^^'  in-foL  Troisième  édi- 
tion (avec  la  chronique  de  Robert  Gaguin).  Paris  ^ 
i5i4  9  3  vol.  in-fùL 

Les  annales  et  chroniques  de  France  ,  de  Nicole 
Gilles ,  première  édition.  Paris,  14929  iVs-4*^  Meil- 
leure édition,  Paris ^  i5%o,  in-fol.  Dernière  édition.  ^ 
Paris,    1617,   %  vol.  in-Jbl. 

Les  chroniques  de  France  par  Robert  Gaguin ,  pre* 
mière  édition  latine.  Parisiis,  14979  <Vx«4-^  r  ^^^à.  et 
continuées  parDesrey.  Paris  ^  i536y  in-foL,  et  i538y 
/Â-4*  ^  ^^  meilleure  édition  du  Compendium  super  Frari' 
corum  gestis  de  Gaguin  est  de  1 5oo  ,  in^foL 

L^histoire  de  France ,  traduite  du  latin  de  Faul« 
Emile ,  {Parisiis^  iSi^^  in-foL  )  par  Le  Ferron.  Paris p 
2643 ,  in- fol. 

Histoire  générale  des  rois  de  France ,  par  Duhaillan  ^ 
première  éoition.  Paris  ,<  iS'jôy  in-foL  Dernière  édi* 
tion.  Paris,  1627  ,  in-foL 

'    Les  grandes  annales  de  France ,  par  Fr.  de  Belle- 
forest ,  première  édition.  Paris,  i5ja  ,  a  vol,  in-foL 
Dernière  édition.  Paris,  1621 ,  a  vol.  in^fol. 
•    Sommaire  de  Phistoire  de  France ,  par  Nie.  Vignier.' 
Paris ,  1 579  ,  in-fol. 

'  Inventaire  général  de  Phistoire  de  France  ,  par  Jean 
de  Serres,  première  édition.  Paris,  1597,  2  vol.  in-iô» 
Dernières  éditions.  Paris  ,  i658  ,  in-jol.  ,  et  Rouen p 
1660 ,  2  vol.  in-foL 

Histoire  générale  de  France ,  par  Dupleîz ,  première 
édition*  Paris ,  1621,  5  vol.  in-fol.  Dernière  édition, 
faris^   il65o-63  |  6  vol.  in-foL  Ses  mémoires  des 
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JL^liistoire  de  iPrànce  ^  pal*  Eudes  de  Meiseray.  Paris ^ 
Guillentoi ,  i643-5i  9  3  voL  in^foL  Deuxième  ëdi-* 
tion  ,  Paris f  i685,  3  vùL  in-foi.  Abrégé  de  cette  liis^ 
toi  ré.  Paris ^  1668  ,  3  ioi,  in*^^.  jémsierdam  ,  1673  , 
6  'VoL  pet*  in^8.^  f  et  TAnti-CloiFis  ,  jimst,  |  1688  , 
jfet.  in^^^  Dernière  édition.  Paris  >  1  j55  |  4  "^oL 
171-4-^9  ou  14  t;oA  //s-ia. 

H.  Valesii  gesta  Ftancorum»  Parisiisj  1 646-58  y  3 
t>o/.  ijt'fai.  Histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de  la 
monarciiie  iîrançaise  ^  pal:  Marcel.  Paris,  1 683-86,  4 

Histoire  de  France  9  par  <  Geraud  )  de  Cordemoy» 
Paris  y  1685-89  9  2  i;o/.  in^fol. 

Histoire  de  France ,  par  Gabriel  DanieL  Paris  g 
1713  9  3  i;o/.  in^foL  Deuxième  édition»  Paris,  171a  ^ 
10  vai,  in-i^^  Troisième  édition,  augmentée  par.  Henirl 
OriiFet.  Paris  ,  tySS^  17  ^vol.  w-4.**  La  même.  Paris ^ 
1755  ,  24  '^o^*  (^*i^«  Abrégé  de  cette  liistoire|  par  lo 
père  Dérivai.  Paris,  1^51  ,  la  t^/.  f/f-ta. 

Nouvelle  histoire  de  France  ^  par  Louis  Legendre* 
Paris  •  1718  )  3  1^0/.    in-foi.  1^98  mœmts  et  coutumes 
des    Français  Sont  en  tête  du   troisième  Tolume  ^   et 
ont  été  réimprimées.  Paris  ,  \jSh  ^  M-ia*  )  iif  aToient^ 
déjàrparuen  1712  ^  i;i-ia. 

Annales  dé  la  monarchie  française ,  avec  les  médkil* 
les  de  chaque  règne  ,  par  de  Lunlers.  Paris ,  1 7^5  ^ 
trois  parties  en  1  voi,  in-foi. 

Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  maison 
royale  de  Frimce  ,  des  pairs  ,  grands  officiers  de  lik 
Couronne  et  de  la  maison  du  Roi  ^  et  des  anciens 
barons  du  royaume  ,  par  (  Pierre  de  Guiboura  y  dit  )  I0 
père  Anselme.,  continuée  parM«.Dufburny9  augmenté!» 

Jar  (François  RafFard  ,  dit  )  le  père  Ange  de  Sainte 
Rosalie  ,  et  paf  (Pierre  Lucas  7  dit  )  le  père  Simpli«- 
cieii*  Paris,  17^6*1^33,  9  vol.  in-fûL  La  première 
édition  est  de  1674  7  ^  *^oh  in-/^*^  ^  et  la  seconde  de  - 
Paris  y  171a  }  Amsterdam  ,  1713  ,  a  i/o/,  in- fol.  Cet 
ouvrage  n'est  point  terminé  ,  les  harons  n'ont  point 
para.  Le  premier  volume  contient  la  maison  royaue  de 
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.France.  Les  autres  sont  pour  les  ;  pairs  j    les  .  gr4i3Ld#. 
officiers  et  les  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-£sprit  •  ^ 
.     Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France^  par 
BoulainyiHiers.  JLa  Haye ,  1733  y  3  voU  in-xn. 
. .    Nouvel  abréjgé  chronologique  4^  l'histoire  de  France  9 
par  le  président  Hén^ult.  ParU  ,  ^744  'Vx^is  ;  1766  ^ 

,a  voi*  //»-4-**  5  ^775  ï  ^  '^<^^*  jP^^'  '"ï-ô»^  Continuation 
.par  Fantin-DeaoSioarts,  Paris,  178Ô  9  a  voi.  pet.  in-Q^. 
(Il  finira  ^783.) 

Abrégé  de  ^'histoire  de  France  par  Bossuet  ;  (  d'abord 
4ans  las  tovi^s.ii  et  12  de  .l'édition  die  ^es  œuvres  y 
Parés j  1743,  ao  w/.  /»-4«^)  »  puja  séparén^ent ,  Pûr/>  , 
1 7479  4  *^^^*  'Vï-i  a.  (  Il  finit  à  Charles  ÏX  ).  (Ce  livre  n'est 
.pas  préci^ésient  de  Bossuet;  c'est  nne  suite  des  ou« 
vrages  sur  l'histoire  de  France  .qu^  Caisoil:  squs  ses  yeux 
jion  augure  élàvé  Mg'*  le  Dauphin. 

Hiât^nre  de  France  i,  par  Veliy ,  VilUre.t  et  Garnîer.. 

Paris,  1755  et  Auiv.^  3o  vol^  in-i%*  ]Lia  m^me.  Paris ^ 

,17709  \S  ^^L  in-^t^.  Ij'Avan^-Çl.Qy^  ,  par   Laureau* 

Paris,  1789  y  /«•4>^$  ou  a  ^o/.  //iri^*  Tables  de  cette 

histoire  9  par  Rondooneciu*  Paris ,  1798  9  w-4.**9  ^u  3 

.t'o/.  /9-ia*  jCoBtiauaûon  depuis  Charles  IX ,  parFan* 

tin-Desodûarts.  Paris  y  1808  ef  ai/'V*  26    i;o/.  i/r-ia. 

Observations  sur  l'histoire  de^  France  de  MM.  Velly-  , 

.Villaret  et  Garnîer  9  par  M.  GaiUaïd-  Paris  ,  1807  r 

4  1^0/.  /;z-i2.  La  collection  complète  in- 12  de  tô«t  ce 

-qui  tient  !  à  l%istoire  de  France  de  Yelly  9    telle  que 

oioii^  LVQnons   de  la  détailler  9   seroit  donc  de  65  vol* 

On  peut  ajouter  à  la  grande,  édition  i9-4*°  9  ^ne  col- 

iection  de  portraits  des  hommes  illustï^s  9.  et  quelques 

plans  de  batailles  9  relati&  à  la.  même  histoire  9  (  par 

<]ochin  9  Prévost  9  Moreau  jeune  .9  Odieuvre  9  Basan  et 

^avid.  )  Paris ,'  1778-869   8  vol.  ii?-4^»  9    P^is    ^Mi 

Atlas  destiné  à  la  même  histoire*  Paris,  17879  2  voi. 

iji'-foL 

Élémens  de  l'histoire  de  France  9  pa?  Miilot*  Paris p 
1770  9  3  vo/.  />î-i2.  9  souvent  réimprimés.   Kouvelli^ 
.  lédition  et  continuation  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XVI^ 
|>ar  Ch.  Millon.  Paris,  1800  9  3  vol.  /^-i2. 

Histoire  de  France  9    par  ^Anquetil.  Paris  ^  i8o5^ 
a4*  ^yoUijfi^^  .    < 
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Histoire  de  France ,  abrégée  et  chn>fiologit|tie  |  pat 
atreau.  Paris  ,  1808  ,  2  o^i^.  JA-d.^  (i).* 


OtvÏLÂOBS   A  OR'ATÛ&fiS.  '     • 

Figures  de  Phistoire  de  France^  9  gravées  par  Lebas  | 
a^ec  les  ea^pUcationa  de  Gari^ier*    F/fri^  ,   ^7^^  f  gT\ 

Histoire  de  France  en  figures  ^  gravées  par  David ^ 
avec  Un  précis  1  par  Tabbé  Guyot*  Paris,  1787-96 y 
5  voL  in-J^.^ 

Tableau:L  historiques  de  la  révolution  française  ea 
222  gravures,  (avec  les  discours  "rédigés  par  Champ 
fort  I  Fauchet  et  Ginguené ,  puis  par  Pages.  )  Paris  ^ 
1791-1806 ,  3  vol,  gr.  ijt'foL  ,  pap.  véL 

Tableaux  historiques  des  campagnes  d'Italie  ^  vingt- 
huit  planches  gravées  par  Duplessis-Bertauz ,  sur  les 
desdins  de  Carie  Vernet*  Paris,  1806  ^  if^'fol.^ 
pap.  vél* 

Portraits  des  personnages  célèbres  de  la  révolution  ^ 
avec  des  notices  ,  par  Quenard.  Paris,  1796 ,  3  voU 

Description  générale  et  particulière  de  la  France  • 
(^r  Laborde  y  Guettard  ,  etc.  }  Paris  ,  1781-96  ,  yo 
livraisons ,  formant  i  a  vol.  in^foL  Cet  ouvrage  tient 
plus  à  la  topographie  de  la  France  qti'à  l'histoire. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  cette  liste.  Ceux 


(  1  )  Pour  Vindîcatîon  des  ouvrages  sur  la  révolution  ^ 
Tojez  page  a6o.  Quant  à  celle  des  histoires  particulières  des 
lois  de  la  5.*  race  ,  voy.  pour 

Philippe  Au^te  et  Henri  II  et 

Saint  Louis.  ....    pag,  90     François  II pag.  176 

Philippe  de  Valois,  po^.    96     Charles  IX ]85 

Charles  V 11a     Henri  III 194 

Charles  VI ia3     Henri  IV 2oi 

Charles  VII i36     Louis  XIII ai5 

lk)ui8  XI 143     Louis  XIV fi^y 

Charles  VIII i49     Louis  XV a38 

Louis  XII i5t     Louis  XVI aSj 

François  I 168 

A  l'article  de  Louis  XVI ,  j'ai  oublié  de  mentionner  reTccllent 
ouvrage  de  M.  Hue ,  intitulé  :  Dernières  annéejf  du  règne  et 
de  la  vie  de  Louis  XVI.  Paris  ,  imprim.  royale ,  1814 ,  gr.  4/1-8.® 
Il  doit  être  placé  ayant  le  journal  de  M.  Cléry  ,  qui  en  fait  la 
toite. 
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qui  voudront  connoître  les  ouvrages  qui  ont  rapport  ft 
rhistoire  ^  soit  générale  y  soit  particulière  de  France  ^ 
peuvent  consulter  la  bibliothèque  historique  de  ta 
France  ,  de  Le  Long  ,  édition  de  Fontette.  Parts  p 
1768-789  5.  vol,  in-jol,  \  \à  Manuel  du  libraire  à» 
M,  Brunet  f  deuxième  édition.  Porz^^  i&i4»  4  '^otm 
in'&*^  I  et  toutes  les  bibliographies  historiques* 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE, 

OU 

Pnécis  sur  V ancienneté  de  la  monarchie 
française  et  sur  les  progrès  de  l'autorité 
royale  ; 

SUXTI  DE  Z.A    GÉNÉALOGIE    DES  ROIS   DES  DEUX 

PREMIERES    9.ACE8* 


•^■'%f^>^/^/%,i^^*f 


vJuoiQUE  le  berceau  de  la  monarchie  fran- 
çaise soit^  comme  celui  dé  presque  tous  les 
peuples ,  enveloppé  de  nuages  épais ,  cépen* 
dant  les  historiens ,  même  les  plus  érudits  , 
8'accordent  sur  ce  point ,  que  Ton  doit  placer 
vers  l'an  4^^  de  J.-C.  ^  le  commencement  de 
l'empire  des  Francs  dans  les  Gaules  (i)*  Si 
l'on  en  croit  les  savans  Bénédictins ,  {Art  de 


(i)  Tiro  Prosper  d^AqïïuîBïif  le  fixe  à  Pan  4*7$ 
De  Valois  ,  Ducnéne  et  Yertot  9  à  Paii  420  ;  Mezerai 
▼arie  entre  409  et  4*0  \  d^autres  auteurs  le  font  des- 
cendre jusc^u^en  4^4  ^^  4^^*  Foncemagne  regardant 
rexpéditîon  qui  y  sous  Glodion  ^  assura  la  possession  de 
Cambray  et  du  pays  voisin  ^  comm^  Pëpoque  de  la  fon- 
dation ne  la  monarchie  ,  dit  que  le  père  Le  Cointe  9  sur 
la  foi  de  Sigebert ,  rapporte  cette  expédition  à  l'an 
44i  i  le  père  Sirmond  ^  ^^^  j  et  M.  de  Valois  ainsi 
que  lui  (  Foncemagne  )  ,1|. 4^0  5  inais  cet  événement 
est  postérieur  à  PharamdiTd,  nous  avons  donc  pensé 
que }  prenant  un  terme  moyen  pour  fixer  l'origine  en 
question  dans  le  temps  où  l'on  lait  vivre  Pharamond  ^ 
on  pûuvoit  s'arrêter  à  Pan  4^8. 


XXy|  DISCOURS   PRiLXMIKAiRS. 

vérifier  les  dates  ) ,  ces  Francs  (i)  ,  divisés 
jusqu'alors  en  difîerens  peuples  gouyemcs 
par  des  rois  particuliers ,  se  réunirent  en  corps 
de  nation  sous  un  même  chef ,  et  élurent 
pour  roi  Thbobembr  y  fils  de  Sicimer ,   qui 


•■ 


(2)  On  a  beaucoup  disserté  sur  l'origine  des  Francs  y 
nous  citerons  seulement  les  systèmes  des  auteurs  qui 
»ou6  ont  paru  les  plus  érudits. 

Leibnitz  prétend  que  les  premiers  Francs  sont  sortis 
des  bords  de  la  mer  Baltique  et  quUls  avoient  habité 
d'abord  au  nord  de  PAlbis  (  PElbe  qui  prend  sa  source 
en  Bohème  )  dans  le  pays  de  Meckelbourg ,  et  dans  la 
Poméranie  \  que  leur  second  gîte  a  été  entre  la  riTière 
du  Mein  et  les  montagnes  de  Hartz  ;  le  troisième  entre 
le  Weser  et  le  Rhin  \  et  le  quatrième  dans  les  Gaules^ . 
(V.  la  dissertation  sur  Torigine  des  peuples  dans  les 
Miscellanea  Berolinensia  de  17109  et  la  dissertation 
sur  Porigine  des  Francs  9  imprimée  en  1720  dans  le  1:6  <> 
cueil  de  L)esmàiseaux  ). 

Selon  Freret  9  les  Francs  sont  >originaire8  de  la  Ger- 
manie ,  et  ils  n'jr  sont  pas  venus  de  la  Pannonie  comme 
i^ont  prétendu  quelques  auteurs  anciens.  C'étoit  une 
nation  ou  plutôt  une  ligue  de  difTérens  peuples  de  la 
Germanie ,  (  tels  que  les  Atuariens ,  les  Bructères^  les 
Chamayes ,  les  Saliens ,  les  Frisons  y  leà  Cauques  ,  les 
Ambivares ,  les  Sicambres ,  tous  peuples  compris  par 
les  historiens  latins  sous  le  nom  de  Francs  ).  Mais 
ceux  dont  parle  Freret  particulièrement  ^  étoient  éta- 
blis sur  le  Rhin ,  en  remontant  depuis  son  embouchure 
jusqu^à  Cologne ,  et  se  composoient  à  peu  près  àe^ 
mêmes  peuples  qui  9  du  temps  de  César  ^  formoient  la 
-  ligue  des  Sicambres.  Ces  Francs  9  après  avoir  souvent 
passé  le  Rhin  et  fait  plusieurs  excursions  9  parvinrent 
à  se  former  un  établissement  fixe  dans  la  Gaule  9  long- 
temps avant  3589  époque  à  laquelle  les  Saliens  étoiént 
maîtres  des  pays  situés  depuis  le  Rhin  et  la  Meuse  jus- 
qu'aux environs  de  Tongres.  Quelques  années  après  y 
les  Chamayes  s'établirent  entre  la  Meuse  et  le  Rhui  au-* 


DISCOUHS  PRiUMXNAXRSf  ^XyIj 

ëtoit  consul  en  384«  Il  nous  paroSt  surpre* 
nant  que  l'on  n'ait  point  compté  ce  prince 

{>armi  nos  rois ,  puisque  Grégoire  de  Tours  ^ 
e  père  de  notre  histoire ,  tout  en  convenant 
que  la  plupart  ignorent  quel  a  été  le  premier 


dessous  de  Cologne ,  dans  le  pays  nommé  Ripuaria  ^ 

Sar  la  raison  qu^ii  ëtoit  Toisin  des  rives  de  ce&  deux 
euTes.  Ces  deux  nations  sont  deyenues  si  considé<^ 
rables  qu^elles  ont  compris  par  la  suite  le  corps  entier 
des  Francs  y  comme  on  le  Toit  par  leurs  anciennes  lois  ^ 
dont  les  deux  codes  portent  le  nom ,  Fuii  de  Lois  sa^- 
liques,  et  Pautre  de  Lois  ripuaires,  La  Notice  de  Pem* 

Înre  f  rédigée  vers  4oo  9  et  où  est  exactement  marquée 
a  position  des  garnisons  ^  prouve  que  led  frontières  des 
Romains  étoient  très  éloignées  du  Rhin  9  en  sorte  que 
la  Hollande  9  le  Brabant,  une  partie  de  la  Flandre  et 
du  Hainault ,  ainsi  que  la  Gueldre  ,  le  pays  de  Juliers  ^ 
et  peut-être  Cologne,  avoien  té  té  abandonnés  aux  Francs 
qui  s'en  étoient  emparés.  Ces  Franct  servoient  dAns  les 
troupes  romaines  \  leurs  traités  n'étoient  pas  conclus 
avec  Pempire ,  mais  avec  Pempereur  qui ,  outre  les 
subsides  payés  aux  troupes ,  faisoit  des  présens  aux 
rois  des  Francs  qui  étoient  en  assez  grand  nombre.  Le 
corps  de  la  nation  ne  fut  tout-à-fait  réuni  sous  un  seul 
chef  qu^au  tettips  de  Cloris  ^  après  la  mort  duquel  il  se 
partagea  de  nouveau  entre  ses  quatre  fils.  Les  Francs 
demeurèrent  long-temps  fidelles  à  Pempire  y  et  soutin- 
rent plusieurs  guerres  contre  diilérens  peuples  barbares-^ 
les  Vandales  9  les  Alains ,  les  Suives ,  les  Bourgui^^ 
nons  y  qui  inondèrent  la  Gaule.  Ce  ne  fut  une  sous 
hilderic  qu'ils  attaquèrent  ouvertement  les  n.omains 
soumis  à  AEgidius  ,  et  se  rendirent  maîtres  de  toute  la 
Oaule.  (  V.  de  Porigîne  des  Français  et  de  letlr  ^ablis<^ 
sèment  dans  U  Gaule  5  par  Freret  ).  •  - 

Malgré  les  raisons  alléguées  par  Freret  9  tcrus  les  sa« 
vans  ne  sont  pas  d'accord  que  la  nation  des  Francs  tire 


s 


•on  Origine  des  Germains,  et  encore  bien  ttioins,  comme 
lent  avancé  quelques  auteurs  ^  qu^ils  sent  des  coloniee  * 


•  «• 


roi  des  Français  y  parle  de  Théodemer  coiiime 
d'un  chef  y  tandis  que  ni  lui  ni  Fredegaire 
ne  disent  rien  de  Pharamond  que  nous  met- 
tons à  la  tête  de'  nos  souverains.  Grégoirô 
nous  apprend  que  Théodemer  tut  tué  avec 
sa  mère  Aschila  ;  mais  il  ne  cite  pas  rannée. 


de  Scythes  et  de  Vandales  qui  vinrent  s^ëtablir  daiis  1& 
Gaule.  D'autres  écrivains  jugeant  de  la  conformité  de 
la  religion  et  des  mœurs  des  Francs  avec  celles  des  an- 
ciens Gaulois  y  si  difiérentes  de  celtes  des  Germains 
décrites  par  Tacite  ,  établissent  le  système  suivant  ; 
les  Francs  sont  originaires  de  la  Gaule  qu'ils  ont  quit- 
tée dans  les  temps  les  plus. reculés  ,  et  où  ensuite  ils 
sont  revenus  dans  les  premiers  siècles  de  Père  vulgaire  « 
Mais  quand  Pont-ils  quittée  ?  Voici  des  conjectures  : 
Ters  l'an  i5o  de  Rome^  du  temps  du  vieux  Tarqùin  ^ 
deux  capitaines  gaulois  ,  Bellovèse  et  Sigovèse  ,  sor- 
tirent du  pays  des  Bituriges  (  le  Berri  et  la  Guyenne  > 
dont  Ambigat  étoit  roi.  Chacun  d'eux  ^  à  la' tête  d'un 
parti  considérable  ,  prit  -  en  partant  une  route  diamé- 
tralement opposée.  Bellovèse  se  dirigea  vers  l'Italie  f 
et  Sigovèse^,  vers  la  forêt  Hercinie  (  la  Fprèt  Nojre  ^  etc .  )  ^ 
où  il  s'enfonça  de  manière  qu^on  n'en  eut  dIus  de  nou- 
velles. Ne  peut-on  pas  présumer  que  ces  (raulôis,  ainsi 
germanisés ,  sont  les  ancêtres  de  ces  Franca  qui  sont 
revenus  dans  les  Gaules  ? 

Telles  sont  les  principales  opinions  sur  l'origine  dea 
Francs  ,  on  est  libre  de  choisir  celle  qui  pardltra  la  plus 
probable  9  mais  il  seroit  difficile  d'affirmer  quelle  est  la 

{dus  fondée.  Nous  avons  cru  devoir  passer  sous  silence 
e  ridicule  système  ,  tout  ancien  qu'il  est  ^  qui  nous 
fait  descendre  de  Priam  ^  d'Anlenor.etde  Francus  arri- 
vant de  Fhrygie  sur  les  bords  du  Danube  et  de  là  sur 
le  Rhin.  Nous  ne,  parlons  pas  non  plus,  de  l'opinion  d<| 
l'abbé  0ubos  ,  qui  prétend  que  les  peuples  des  Gaules 
ont  appelé  les  Francs  pour  les  gouverner.  Il  traite  de 
l'étabUssëment  de  la  monarchie  irançaise  plutôt  que  de 
l'origine  desJPrancs»  . 
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n  faut  convenir  q  ue  ce  Théodemer^  aitlsique 
Pharamond^  Clodion^  Mérovée  et  Œildéric 
sonttrès  peuconnus,  quoique  la  prenMre  race 
ait  pris  de  Méro  vée  le  nom  de  Méroyingienne* 
C'est  ce  qui  a  engagé  beaucoup  d'auteurs  à 
ne  commencer  la  série  de  nos  rois  qu'àCLOVis» 
Sans  doute  que  Pharamond^  général  habile  , 
aura  été ,  après  plusieurs  victoires  et  son  éta* 
blissement  à  Trêves ,  élu  chef  de  la  nation  p 
comme  le  disent  quelques  chroniqueurs*  Mais 
Théodemeravoitjouiprécédemmentdumême 
titre  par  droit  d'élection*  Il  est  présumable 
que  plusieurs  autres  ont  eu  le  même  hon« 
neur ,  car  les  différentes  peuplades  des  Francs 
avoient  leurs  chefs  particuliers  ;  et  ceux  qui 
se  distinguoient  par  de  grandes  actions  ou 

Î)ar  des  conquêtes  ^réunissôient  sans  doute 
es  suffrages  de  la  totalité  ou  de  la  grande 
majorité  de  la  nation.  Quoi  qu'il  en  soit , 
pour  ne  rien  innover  dans  c<^te  partie  obscure 
des  annales  françaises ,  nous  suiyron$  la  route 
tracéç  par  la  pliipart  des  histôriejis  ^  et  corn-» 
mençant  à  Fharamond ,  nous  continuerons 
la  série  généalogique  des  rois  ^  des  reines  et 
.  des  enfans  de  France ,  telle  qu'ils  nous  Tout 
transmise.  Avant  de  commencer  cette  série  ^ 
nous  allons  jet;er  un  coup-d'œil  rapide  sur  la 
monarchie  française  ou  plutôt  sur  les  pro* 
grès  de  l'autorité  royale  en  France. 

La  tnonarclHe  française  qui ,  jusqu'à  ce 
nioment  {  1814  )  »  compte  mille  trois  cent 
quatre-vingt-seize  ans  d'existence^ a  la  gloiv^ 
malgré  les  changeihens  de  dynastie  et  les  ré- 
volutions inséparables  d'un  grand  Etat ,  de 
posséder  le  trône  le  plus  ancien  de  l'JÇurope  ^ 


et  d'arbir  toujours  tenu  son  rang  parmi  les 
puissances   modernes  les  plus  distinguées. 
£lie  dxm  cette  longue  illustration  à  la  stricte 
exécution  de  la  loi  salique  f  loi  salutaire  qui 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  et  oui  a  toii* 
jours  été  le  pivot  constitutionnel  ae  TEtat  ; 
elle  la  doit  cette  illustration  ^  à  la  sagesse  , 
à  rhabileté  et  à  la  fermeté  avec  lesquelles  la 
plupart  de  nos  rois  ont  tenu  le  sceptre }  enfin 
elle  la  doit  à  Tamour ,  au  respect  et  au  dér 
vouement  dont  les  vrais  Français  ont  toujours 
environné  le  trône.  Il  faut  cependant  avouer 
que  Pautorité  royale  a  été  ,  comme  toutes  les 
choses  de  ce  bas  monde ,  sujette  aux  caprices 
de  la  fortune,  surtout  sous  les  deux  premières 
iraces ,  sous  la  branche  des  Valois ,  et  sous 
l'infortuné  Louis  XVI  j  mais  la  Providence 
qui  ne  cesse  de  veiller  sur  la  France ,  a  tou* 
jours  permis  que  ces  cruelles  épreuves  ne 
portassent  auciugg  atteinte  à  la  xbrce  de  la 
nation  et  à  Tintegrité  delà  monarchie.  Nous 
allons  voir,  dans  un  petit  exposé  rapide  des 
progrès  de  l'autorité  royale ,  qu'à  la  nullité 
des  demiers^  roîs  de  la  première  race ,  a  suc-  * 
cédé  la  gloire  de  Charlemagne  ;  que  Hugues  « 
Capet  et  ses  successeurs  ont  resserré  le  faisr 
ceau  de  l'autorité  que  s'étoient  partagé  les 

Îrafids  vassaux  ;  que  Charlea  VU ,  Louis  XI  ^ 
lOuis  XII,  Henri  IV  ont  réparé  des  maux  ini» 
calculables }  enfin ,  que  Loais  XVI9  nous 
présage  le  même  bonheur.  Indi(}|ions  suc«- 
c^ctement  la  marche  de  ces  événemens  dans 
les  trois  périodes  de  notre  monarchie,  distîn^- 
guées  par  les  trois  familles  ou  races  des  rois 
qui  l'ont  gouvernée  ;  savoir  :  la  race  méro*- 


vlngîennei  la  race  carloyingienne  ^  et  la  raw 
capédeane.  ^ 

Race  mérovingiekne. Cette  race  comtoence 
à  Pharamond ,  en  4^8  j  finît  à  Chîldéric  III , 
en  75-2  ;  et  donne  vingt-deux  rois  dans  Tes- 
pace  de  trois  cent  trente-quatre  ans.  Clovis 
en  est  le  héros.  Jusqu'à  lui ,  les  événemens 
sont  si  obscurs ,  qu'on  ne  connoît  guères  que 
les  noms  des  quatre  rois  qui  l'ont  précédé. 
Son  règne  éclatant  affermit  les  bases  du  trône 
de  France  ^  et  eût  sans  doute  assuré  pour  des 
siècles  la  tranquillité  du  royaume  et  la  puis- 
sance royale ,  si  la  couronne  n'eût  été  par- 
tagée entre  1&  quatre  fils  de  ce  grand  roi. 
Mais  ce  partage  et  les  subséquens,  qui  jet- 
tent beaucoup,  de  confusion  dans  l'histoire 
de  ces  temps  désastreux ,  ont  affoîbli  l'au- 
torité royale  et  perdu  la  dynastie.  Les  plus 
remarquables  de  ces  partages  sous  la  pre- 
mière race j»  sont  1  ,^  celui  d&^  enfans  de  Clo- 
Vis ,  (  Thierri ,  ClodJDmir ,  Childebert  et  Clo- 
taire),.qui  donne  lieu  à  des  troubles,  à  des 
guerres  et  à  des  crimes  dont  le  résultat  est  la 
réunion  de  toute  la  monarchie  sous  la  do- 
*  minatioji  de  Clotaire  I  ,  survivant  à  ses  trois 
frères.  2.^  Celui  des  quatre  fils  de  ce  Clo- 
làiré ,    (  Charibert ,  Gontrah  ,   Chilperîc   et 
Sîgebert)  ,  qui  est  plus  fécond  encore  que  16 
premier,  en  atrocités  de  tous  genres  aux- 
cjuelles  ont  eu  beaucoup  de  part  deux  reines 
trop  célèbres ,    Brunehaud  et  Frédégonde. 
Enfin ,  3.^  celui  des  deux  fils  de  Dagobert  ^ 
(  Sigebert  II  et  Clovis  II  ) ,  qui  opère  la  dî- 
Tisiqn  de  la  France  en  Austrasie  pu  Fratice 
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orieiitale  ^  et  en  Neustrie  ou  France  occiden» 
taie.  ^  trône  d'Austrasie  fut  vacant  à  la 
mort  Jre  Dagobert  II  en  715.  Les  maires  du 
palais  étoient  alors  très  puissans  ;  bientôt  ils 
usurpèrent  toute  l'autorité.  Pépin  d'Heristel, 
maire  du  palais  en  Austrasie  ^  non-seulement 
fut  le  maître  de  ce  royaume  sous  Dagobert  II, 
et  empêcha  ceux  de  Neustrie  de  succéder  à 
ce  roi  y  mais  il  se  fit  encore  nommer  maire 
du  palais  en  Neustrie*  A  dater  de  cetteépoque 
malheureuse,  l'autorité  royale  passe  toute 
entière  aux  maires  du  palais,  tous  hommes 
à  caractère  ;   et  le  seul  titre  de  roi  reste  à 
des  princes  foibles  et  q^e  Ton^herchoit  sans 
doute  à  rendre  incapables  de  tenir  les  rênes 
du  gouvernement.  Aussi  l'histoire  leur  a-t- 
elle  donné  le  nom  de  rois  fainéans.  Ces  rois 
sont  Thierri  III ,  Clovis  UI ,  Childebert  III , 
Dagobert  III,  Chîlperic  II,    Clotaire    IV, 
Thierri  IV  et  Çhilderic  III.  Les  maires  du 
palais  qui  gouvernèrent  le  royaume  sous  ces 
ombres  de  rois,  sont  Pépin  d'Heristel,  Charles 
Martel  son  fils  naturel ,  et  ensuite  Pépin  et 
Carloman  fils  de  Charles  Martel  ;  Pépin  gou- 
vernant la  Neustrie  après  la  retraite  de  son  , 
frère  Carloman  qui  avoit  T Austrasie,  et  se  * 
trouvant  maître  de  toute  l'autorité ,  se  dé- 
cide enfin  à  ajouter  le  titre  de  roi  aux  fonc- 
tions qu*il  en  reiqplissoit  j  en  conséquence 
il  expulse  Childeric  III  qu'il  avoit  mis  sur  la 
trône ,  s'empare  de  la  couronne  sans  aucune 
Révolution ,  et  devient  chef  de  la  race  sui- 
vante. 

11.^  Racb  ÇA.RLOVIN0IEKKB.  Cette  race  qtd 
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a  pour  chef  P^pîn  le  Bref,  .cpinip.!ence  en  Jf« 

•  752 ,  JSnit  à  Louis  V  en  987 ,  et  compte  quinze      j  ^ 
rois  dans  l'espace  de  deux  cent  trente-cinq     (^ 
ans.  Gliarleaiaghe  >  fils  de  Pépin  ji  et  le  plu$     h 
grand  homme  de  cette  race ,  lui  donne  soqi 
nom  ;  à  la  suite  de  conquêtes  consid^ablea, 
ce  prince  fonde  le  second  embire4'QÇ9i4ent', 
oui  comprend  la  France,  l'AileniagifiÇ  eti'It^- 
iie  presque  entière.   Ceç  , empire  qui.  briiï^ 
comm^  un  météore  au  miUeu  de^  té^èbref 
de  la  barbarie  >,  sembloit ,  a^Eï^ripi»  isuir  d«3 
bases  solides;  mais  la  folblessed^ç^I^ouisJ^ 
Débonnairei.et  Je^partage  de  ^on  vastie.  Ixérîr 
tage  entre  ses  trois  fils  (  Lothairer^/Loifis  J^ 
Germanique  et  Charles  le  'Ch^iive  )  ,.  renpu,- 
yellèrent  bientôt  les  troublés  qui  ay  oient  perr 
du  la  première  dynastie.  Ces  troufj|e§,p^.aç7 
crurent  à  mesure  que  la  suj?cçs5^û|^  df^  Ç|iàr- 
lemagne  se  subdivisa  entre  ses  aràëre';petit;^ 
fils.  Enfin  Charles  le  Gros  réunit'  tous  les 
états  de  son  aïeul  y  soit  par  héritage, ,  soit 
par  usurpation  ;  mais  trop  foible  pour  sou- 
tenir un  tel  poids ,  il  le  laisse  échapper ,  ejt 
son  incapacité  le  fait  déposer;  en  880.  ÀÎor^ 
le  yaste  empire  est  démembré  ;    plusieurs 
états  sép^arés  et  indépendai^is  .  sç    foxœeut;. 
Eudes  est  élu  roi  de  France  ;  Bx>dolpllb  oc^ 
cupe la  Bourgogne  transjurane, (Savoie ,  Va- 
lais,  Suisse)  ;  Boson  a  la  Bourgogne  cisjurai^p 
(Dauphiné ,  Prpvence  )  j   Arnoul  .possède 
rAUemagne  j  Gui  de  Spolette  e):  âejçejpigei:  de 
Frioul  sont  rois  d'Italie  ^  Adater  de  cette  funeste 
époque,  lesCarlovingiens  se  trouvent  àpe^ 
près  dans  le  même  état  que  les  Mérovingieng 
dépouillés  de  Tautoxité  sous  les  maires  du 
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bèilàîs.  Il  y  a  cependant  cette  différence  que' 
Boiis  leà  MérôVlneten^  îl  restôit  line  unité  de* 
J)ôuvoîi:  f  èiriôri'  àârns  leà  inâit(»  du  roi ,  an 
ftioîiîsdaïîs Celles  dn  maire  du; palais,  au  lieu 
titie  soiis  les  CarioVingiens  j  le  pou^roir  fut 
dîssëimhé  ehti'e  plusieurs  grands  vassaux  qui 
devinrent  îjddéj!>fendans  et  quiidonnèrent  lieu 
^ti  fameiik  système  éeodal .  A  peine  étdit-ce 
rttïe  dààféâéïà^àii  ^ui  ,  sonvent  tumuU 
î'uëtiàé ,  tjùleli^ùéèbis  è.ïieit(^it{isie  ,  n'avoit 
)xés  vôj^hét^ê^qUè  le  tftre  de  tnôriarchie». 
isî  l^n^reèènhoîssoiÉ  encoure  *uh  roi  dé 
"Ffâftcte^  fc'^eôît  sreîlîèriietit  delioiai ,  car  ces 
àiiiSs^emnë\iifsy  absolus  dlifBfe4ettrb terres», 
■f  levaient lè.^  impôts,  TéWàbiénottybei  Justice', 
orctoîëdt  dteéîôîs  ^  fVàpfïoîènt>àbftÀèî<e  et  fai- 
lti^t'Wmirfé'"î^eiit  dëj^efedàttce'  du  roi 
lëw^  Sitii^'iytxré'mhi  néïttihèflê  i  et  ils  ne  la 
Tfefcohnt^tïîèiît  t|tie  par  le  ÎDèsdîtt^dé  résister 
àllx^  Bîàtb^i^ès.  dû  Ntird  ou  bfoï-mands  qui  riir 
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-Va'lisoretit  énwxrpiiêiés  tërtkàfMëè^nteG  le 
%L^6n  dfeyôiï  tfenc  sUtt^d^tt  Wl^tl|des  plus 
^mssa^ûs  'et  d^s'^lûs  hatôl^s  '  d'entf^é  ienx  sai- 
^îrbit  \é  prëniîéï'  rhpment  fà^ôi-àbfe.pôttr  éup- 
^îanterûnTôt'fcïîblè  et  luîraVir  là  çb^itonhei-; 
'c%st  ce  bii^a  fait  Hugues  Càpeft- à  l'égard  de 
Charles  auc  de  Lôrratné  ,  hëritiér  naturel  ïte 
^ouis  V/ Ainsi's'est  terminée-la  àeeonde  race. 


Nous  verrons  par  la  suite  que  si  l'un  de,  ce» 
grands  vassaux  étoit  par  sa  naissance,  paf 
son  génie  et  par  ses  richesses»  digne  de  porter 
la  couronne ,  c'étoit  sai^s  contredit  celui  qui 
s'en  est  emparé.  ... 

III.°  Racb  des  Capétikn-s.  Cette  race  qui 
a  pour  chef-Hugues  Capet,  en  987,  comme 
justju  a  ce  moment,  trente-cinq  rois  dans  l'es- 
pace de  huit  cent  vingt-sept  ans.  Nous  voyons 
sous  cette  race  l'autorité  royale  éprouver  un 
sort  bien  diiïërent  de  celui  qu'elle  a  en  sous 
les  Mérovingiens  et  les  Carlovingîéns  j  deux 
lois  elle  s  étoit  aff piblie  par  suite  des  partages 
de  la  succession  royale  entré  .les  fils  des  rois  • 
deux  fois  elle  a  voit  fini  par  être  entièrement 
anéantie'^  c'est  l'époque  de  la  dispanition  des 
deux  preaiières  dynasties.  Mars  sous  la  troi- 
sième race ,  no^  allons  là  voir  foîbîe  dans 
ses  commencemëns ,  se  fortifier  insensiblcr 
ment  par  un  systêrne  héréditaire  soutenu  : 
s  agrandir  ^  soit  par  des  :Conquêtes  ,'  soît  par 
des  alhapces ,  soit  par  des  réunions ,  et  enfin 
reprendre. successivement  tout  ce  doht  la  féo- 

u  M^i'f7^'f*^^P*?"'^^^®-  ^*'s  pour  en  venii- 
là,  il  fallut  beeùicbup  d'adresse,  dépèrsévé^ 
rance,  et  surtou^être  souvent  secondé  pa^ 
^fortune.  C'est  à  plusieurs  princes  dé  la  pre- 
S®  Oï-anché  des  Capétiens  que  ToH  doit  cet 
Jûmirabie  ouvrage.  Htignes  Capet  en  leta  les 
Bases  par  m  pttfitiqoé  adroite  et  par  sa  %rn^ 
aence.  II.  supprima  la  place  de  maire  du  pa* 
lais  81  fatale^  à  la  royanté  qous  ses  prédéces- 
seurs (1) ,  co'nvoq,ua,tou6  les  grands  du  royau-, 
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(a)  Il  y  ayoit  encore  un  abus  qui  abaorboit  l'autorité  royale  ; 


me ,  leur  fit  renouveler  hommage ,  et  ordonna 
le  règlement  des  dou2e  pairs.  Louis  le  Gros 
porta  un  des  premiers  coups  à  la  puissance 
des  grands  vassaux^  en  établissant  les  com-* 
munes ,  en  affranchissant  les  serfs  dans  ses 
domaines  et  en  ordonnant  qu'il  y  eût  appel 
aux  juges  royaux.  Les  croisades ,  quoiqu'elles 
fussent  une  calamité  pour  l'Europe ,  puisque 
elles  coûtèrent  deux  millions  d^hommès  et 
plus  de  deux  cents  millions  d'argent  j  les  croi- 
sades, dls-je,  contribuèrent  à  Tagrandisse- 
ment  de  l'autorité  royale  en  ce  qu^elIes  appau- 
vrirent les  seigneurs,  Philippe -Auguste  con- 
tinua heureusement  ce  qu'avoit  commencé 
Louis  le  Gros  j  il  prit  des  troupes  à  sa  solde , 
remporta  des  victoires  importantes ,  et  con- 
fisqua les  domaines  de  Jean  sans  Terre  si- 
tués en  France  et  relevant  du  duché  de  Nor- 
,  mandie.  Saint  Louis  affermit  son  autorité  par 
la  sagesse  de  ses  ordonnances  j  elles  affoî- 
blirent  l'importance  des  justicesseigneuriales. 
Mais  ^  mesure  que  la  puissance  du  roi  aug* 
nientoit  /  il  en  étoit  de  même  dé  ses  besoins } 
îl  falloit  des  impôts  et  des  taXès  j  si  la  nation 
ne  les  consentoit  pas  ,  cela  pouvoit  devenir 
très^  dangereux  ,  car  les  im^pôts  ont  toujours 
été  la  cause  première  des  révolutions  ;  nos 
rois  n^av.oient  plus  autant  à  redouter  la  rivâ- 
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>e^ëtoit  celui  des  régences.  Les  rois  n'étoient  majeurs  qu'à  Tingt> 
deux  ans  ;  ils  n'exerçoîent  la  royauté  qu'après  leur  sacre.  Aussi 
Jes  régens  difFéroiént  cette  cérémonie  autaht-qù'ils  le-pon- 
voient.  Philippe  le  H^rdi  a  commencé  à  çprter. atteinte  à  cet 
abus  ,  en  déclarant  que  la  minorité  des  rois  finfroit  à  quatorze 
ans  ;  mais  ce  n'est  que'  sous  Chartes  V  et  depuis  Chartes  VI  j 
que  cet  abus  a  été  vraiment  déraciné.  Les  déclarations  de  ces 
rois  formèrent  la  règle  de  notre  droit  public  à  cet  égard. 
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lité  des  grands  vassaux  y  mais  ils  avoient  à 
craindre  les  murmures  et  le  soulèvement  du  i 

peuple,  Philippe  le  Bel ,  prince  d'un  grand       i  "* 
caractère  et  d'une  politique  hardie  y   osa ,     AS 
dans  ces  circonstances  critiques  »  employer     ^^ 
une  mesure  qui  auroit  fait  trembler  tout     .'- 
autre  que  lui  j  il  convoqua  la  nation,  a  Et  cetteHi# 
assemolée ,  dit  un  auteur  moderne ,  qui  vers 
le  même  temps  ^  en  Angleteire  ,  sous  le  nom 
^Q  parlement  j  faisoit  la  guerre  à  ses  rois ,  et 
en  Allemagne ,  sous  le  nom  de  diète  y  die* 
toit  des  lois  aux  empereurs  ^  ne  fut  alors  en: 
France  ,  sous  le  nom  di  états- généraux  y  que 
le  soutien  du  trône  et  raffermissement  de 
l'autorité  royale,  y^  Enfin  Charles  le  Bel  porta 
le  dernier  coup  au  système  féodal  en  ache- 
tant des  seigneurs  le  droit  qu'ils  avoient  de 
battre  monnoie  et  les  atteliers  dont  ils  se  sep- 
voient  pour  les  fabriquer.  C'est  à  cette  épo- 
que ,  vers  i3îz5 ,  qu'il  ne  reste  plus  que  quatre 
grands  vassaux ,  dont  les  domaines  ne  lurent 
réunis  à  la  couronne  que  dans  le  lÂ.^  siècle. 

Quant  à  la  seconde  branche  des  Capétiens, 
dite  de  Valois  y  elle  nous  offre  des  événe-' 
mens  singuliers  dont  les  suites  sont  surpre- 
nantes :  on  y  voit  des  guerres  désastreuses 
suivies  d'augmentations  de  territoire  y  et  des 
troubles  civils  qui ,  loin  d'atténuer  l'autorité 
royale ,  l'affermissent  davantage.  Ces  guerres 
sont  au  nombre  de  sept  y  trois  étrangères  ,  et 
tinatre  intérieures  ou  civiles.  Les  trois  guerres 
étrangères  sont,  i.^  celle  d'Angleterre,  qui 
mit  la  France  en  grand  danger  ;  2.°  la  guerre 
d'Italie ,  qui  engendra  des  maux  infinis  j  et  en- 
fin,  3.®  la  guerre  d'Autriche ,  qui  commença 


/ 


% 


XXXYllj         BISC0UR8   PRiLXMtIKAIRS. 

SOUS  des  auspices  si  malheureux.  Les  quatre 

Sierres  civiles  sont ,   i  .^  celle  de  Charles  le 
auyais ,  sous  Jean  II  et  Charles  V  j  2.** 
celle  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons  , 
sous  Charles  VI  j  3*°  celle  des  protestans  , 
sous  François  II  et  Charles  IX  ;  et  4-^  celle 
•  de  la  ligue ,  sous  Henri  III  et  sous  Henri  IV. 
Voici  en  deux  mots  l'exposé  et  les  suites  de 
ces  différent  événemens  qui  présentent  des 
contrastes frappans.  Philippe  ae  Valois,  mal- 
gré la  malheureuse  bataille  Ae  Crécy ,  ac- 
quiert le  Dauphiné  à  la  Couronne  ;  Jean  II  , 
quoique  défait  à  Poitiers  et  prisonnier  en 
Angleterre ,  recueille  la  Bourgogne.  Les  at- 
tentats du  factieux  Marcel ,  prévôt  des  mar- 
chands sous  Jean  II ,  rendent  Charles  V  plus 
puissant.  Edouard  III  et  Henri  V  obtiennent 
de  grands  succès  sur  les  Français  j   et  ces 
succès  inutiles  ne  servent  qu'à  mieux  établir 
la  loi  salique  et  à  la  graver  plus  profondé- 
ment dans  le  cœur  de  nos  aïeux.  L'atrocité 
des  Bourguignons  et  la  conduite  infâme  d'Isa-r 
l>elle  de  Bavière ,  préparent  la  puissance  en- 
tière dont  jouit  Charles  YII  après  ses  mal- 
heurs ,    et   l'autorité  absolue  dont  usa  par 
la  suite  Louis  XL  Charles  VII ,  proscrit  y 
déshérité ,  chassé  du  trône  qu'occupe  Henri 
VI  son  rival ,  est  celui  qui  recouvre  toutes 
les  provinces  que  l'Angleterre  possédoit  en 
France.  Charles  VIII  et  Louis  XII  ont  des 
succès  brillans  en  Italie ,  et  ces  victoires  ne 
sont  suivies  que  de  désastres.  François  I.^*^ 
est  fait  prisonnier  à  Pavie  ,  et  son  malheur 
est  accompagné  de  la  réunion  de  la  Bretagne 
et  de  tout  le  patrimoine  du  connétable  de 


Pourbon-  Henri  II  est  cJéfait  à  S^intOp^n- 
tin  ,  et  cela  ne  rempêchç-  p^.§  de  réiimr  à,  U 
France  Metz,  Tûul  et  Vçrdùn.  Enfin,  l§i 
funeste  ligue  qui  a  mis  l'Eta}:  k  deux  doigts  dç 
sa  perte,  est  suiyiq  de  Taccj^isitipn  du  riqhf 
patrimoine  de  Hpnri  IV  et  dp.  Ijonh^ur  dp 
voir  sur  le  trône,  ce  grwd  pripcè  dont  1^ 
France   s'enorgueÎJUt  a  t^^ht  de   titre^, 

La  branchp  de  Bourbo^  pe  pouvpit  cpip- 
mencer  sous  deç  auspices  plus  favorables  j 
toutes  les  vertus  pqbliquqs  çt  privées,  digne 
apanage  du  chef  de  cet^e  pj^auphe ,  ont 
passé  dans  ses  dignes  successeurs  |  1^  maison 
de  Bouvbop,  particulièrèirvçnt  Cj^lèbpe  pçû: 
Jâ  douceur  de  ses  princes,  3.  49??ï^é  Ip  ]Q^f 
.à  une  foule  de  grands  .capitaines  et  ^  aeu^ 
des  plus  grands  rois  de  \f,  rupparchip  »  ^ 
Henri  IV,  dont  on  ne  parle  qu'^-vec  ^ppourj 
et  à  Louis  Xl  V,  que  Ton  pe  ç^tP  qu*avep  admi- 
ration. Le  règne  de  Louis  XIIJ  e^t  ramar- 
quable  par  le  ministère  di^  ç^rdip^l  de  Riche- 
lieu dont  les  opérations  ont  enppre  pon6oli4é 
Tautorité  royale  au  dedans,  pt  Tout  fait  rpa- 
pecter  plus  que  jamalç  au  dpliprs..  Cplbprt  fa^^t 
pour  le  comuterpp  et  les  bç;5^uy  ;^rts  5Pps  Louis 
Xiy,ce  qup  Richelieu  av0it  faitppurl9'  ppù- 
tiquesous  Louis  XIII  ^  aiiS3ile  règpp  de  Louis 
leGrand  eçtipis  au  rang  des  sièples  célèbres. 
Celui  qui  le  suivit,  si^ns  être  ^u/çsi  brillant, 
.ne  fut  pas  moins  fécond  j  ^l  est  pput-être  plus 
varie  eu  évéuepapn^  dj8  toutes  e;5pêçes.  Lquîs 
XV  protégea  les  scipncQ3  et  Ips  arts  j  aussi 
leur  vit- on  prendre  un  nouyel  esjsor  ,  qui 
peut-êtrÉ^  nuisit  à  la  littérature  aous  ce 
règne  ^Fesprit   humain   ^'ouvrit  de  noii- 
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yelles  routes  qui  toutes  rfont  pas  été  hen-^ 
reuses.  A  la  mort  de  Louis  XV ,  la  vertu  per- 
sonnifiée monta  sur  le  trône  j.jamais  la  France 
n*a  possédé  un  roi  mieux  intentionné  que 
Louis  XVI ,  plus  ami  de  la  vérité ,  plus 
humain ,  plus  avide  du  bonheur  de  ses  sujets 
et  de  la  gloire  de  son  empire.  Pendant  tout 
le  cours  de  sa  vie  et  surtout  depuis  qu'il  est 
monté  sur  le  trône  ,  chacune  de  ses  paroles , 
chacune  de  ses  actions  a  dévoilé  le  cœur  le 
plus  pur  ,  Tame  la  plus  belle  et  une  bienfai- 
sance dont  îlserôit  difficile  de  compter  tous 
les  actes.  Hélas  !  c'est  Texcès  de  tant  de  ver- 
tus ,  s'il  est  possible  de  s'exprimer  ainsi,  qui 

a  enhardi  le  crime  ! Comment 

n'a-t-on  pas  prévu  que  les  liens  qui  nous  at- 
tachoient  au  meilleur  des  rois  ,  étant  une  fois 
rompus,  toutes  les  passions  déchaînées  al* 
loient  allumer  au  sein  de  la  France  un  volcan 
Vjui  dévoreroit  le  trône ,  l'autel ,  les  proprié- 
Ttés ,  la  génération  naissante  ,  et  qui  ensuite 
étendroit  sur  toute  l'Europe  sa  lave  brûlante? 
Comment  n'a-  t-on  pas  prévu  que  plus  l'éclat 
qui  résulteroît  de  nos  principes  exagérés, 
et  de  ces  conceptions  gigantesques,  frnits 
d'une  ambition  démesurée  ,  seroit  vif  et 
éblouissant ,  moins  il  auroit  de  durée  ?  Ah  ! 
que  la  fatale  expérience  du  passé  nous 
éclaire  sur  l'avenir  et  nous  fasse  sentir  le 
bonheur  de  retrouver  dans  le  cœur  de  Louis 
.XVni  toutes  les  vertus  de  Louis  XVI  alliées 
au  grand  art  de  gouverner  après  de  si 
longs  orages  ! 

Ce  n'est  pas  ici  le  cas  d'entrer  dans  aucun 
détail  sur  la  révolution  française.  Le  Précis 
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chronologique  qui  commence  à  la  page  ^6j , 
instruira  le  lecteur  des  ë véuemens  les  plus  re- 
marquables de  cette  partie  de  notre  histoire  : 
la  généalogie  des  rois  de  France  que  nous 
avons  classés  chronologiquement ,  race  par 
race  et  branche  par  branche  ,  nous  y  con- 
duira naturellement.  Nous  allons  commen- 
cer par  Pharamonb  ,  ainsi  que  nous  Tavons 
annoncé  précédemment.  Nous  ne  donnons , 
à  la  suite  de  ce  Discours  préliminaire  ^  que 
la  simple  liste  généalogique  des  rois ,  a^s 
reines  et  des  princes  des  deux  premières  races  ; 
mais  arrivés  à  la  troisième  ^  nous  entrerons 
dans  le  détail  des  institutions  qui  ont  en  lieu 
sous  chaque  règne. 


FK£MliR  E      &ÀCE 

^  dite  DES  MÉROVINGIENS,  (i) 

I.^^  Roi.  PHARAMOND ,  dit  fils  de  Mar- 
comir,   chef  des   Francs  vers  4^8,   meurt 

^ers  427* 

Rien  de  certain  ni  sur  les  femmes  (  YMBERGIDE 
puis  ARGOTTE  } ,  ni  sur  les  enfans  que  des  historiens 

(1)  M.  Gibert ,  dans  un  mémoire  lu  en  1746  à  1*  Académie  des 
Inscriptions  ,  cherche  à  prouver  que  le  nom  de  Mérovingien  ne 
^ent  j>a8  de  Mérovée  ;  maïs  il  fait  remonter  Torigine  et  le  nonji 
^  la  tamille  mérovingienne  à  un  prince  qui  regnoit  dans  la 
Germanie  dès  le  temps  d'Auguste  ,  et  qui  est  connu  dans  This- 
toire  :  ce  roi  des  Sueves  est  nommé  par  les  historiens  grecs 
^aroboudos ,  et  par  les  Latins ,  Maroboduus.  M.  Gibert  traduit 
ce  nom  par  Mer-  Voue,  ou  Mer  ffué  M.  Freret  a  réfuté  M.  Gi- 
i^t;  »es  observations  sont  à  la  suite  du  mémoire  précité.  Il 
prétend  que  le  nom  de  Mérovingien  ne  paroit  <|ue  sur  la  fin  de 
la  seconde  race  ou  au  conuneacement  de  la  troistème.  Il  ne  con^ 


Xlij  PuiciS    GÉNÉALOGIQUE 

romanciers  lui.  donnent.  Ces  enf^ns  que  Ton  fait  nattn^ 
d'ARGOTTE ,  seroient  Clodion  le  Crbtelv  y  Fram* 

CION  y    ClAUDIUS  ,    MarCOMIR  j    RiCHEMER  j    DiLGK><- 

SERT,  Walter,  YDONiA,yi?«we  de  f^osguens,  Gan- 
BAvicpiiE)  Herohaus  et  Hydigusner.  a  en  croire 
ces  auteurs  fabuleux,  YMBERGID£,  première  femme 
de  Pharamond ,  étoit  HLle  de  Bosogast ,  Tun  des  quatre 
saees  auxquels  ils  attribuent  la  loi  salique  j  et  AB.<» 
GOTT£.  étoit  fille  d^un  roi  des  Cimbres. 

11.^  Roi.  CLODION  LE  CHEVELU ,  que 

Ton  croit  fils  de  Pharamond  ,  fut  roi  en  427  , 
et  mourut  en  44^* 

Même  incertitude  sur  sa  femme  BAZINE  ,  fille  de 
«Guelphe  ou  Widelphe,  roi  de  THuringe  (  Lorraine  )  , 
.et  sur,  ses  enfkns  |  Rakchajre  9  Alreron  |  Fj^i&o^ 
et  Regnault.  Selon  les  uns,  Méroyee  étoit  aussi  son 
fils  ^  selon  d'autres,  il  n'étoit  que  son  gendre. 

ïllSRoi.  MÉROVÉE,  regardé  comme  chef 
de  la  première  race ,  règne  en  44^  9  ^^  meurt 
en  458.  s       . 

Aucun  détail  sur  son  règne  ;  le  nom  de  sa  fe^^e 
est  inconnu ,  mais  on  regarde  Childéric  comme  soa 
fils. 

IV'.^  RoL  CHILDÉRIC  I,  règne  en  458,  ex- 
puisé  en  4^9 ,  rétabli  en  463 ,  meurt  en  481  ^ 

Reine  ,  BAZINE ,   qui  d'abord  avoît  été  femme  de 

çoit  paç  sur  quel  fondement  on  peut  imaginer  un  autre  Mérovée 
qui  soit  le  même  que  Marabodus  ,  roi  des  Snèves-IVlflrcomBns  , 
nation  qui  n*ft  jamais  rien  eu  de  commun  avec  les  Francs  ,  et 
lui-même  ,  prince  ,  chassé  de  ses  Etats  soumis  à  une  domina- 
tion étrangère  ,  et  qui  mourut  en  exil.  M.  Gibert  a  répliqué. 
Il  assure  que  le  nom  de  Mérovingien  est  d'un  usage  bien  anté- 
rieur à  Tépoque  fixée  par  M.  Freret.  Il  examine  gramuiaticale- 
ment  le  nom  en  question  ,  et  ensuite  traite  de  Porigiiie  d^s 
Francs  ,  etc.  (  V.  le  tome  ?iO  des  Ményoires  <le  l'Académie  «d^s 
Inscriptions  ,  p.  ^Sj),  Malgré  l'érudition  de  M.  Gibert,  iVIéio- 
Tée  sera  toujours  considéré  comme  le  type  du  nom  de. la  pre- 
mière race.  ......  ,t. 
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Bazin,  roî  de  Thuringe^  dont  elle  avoit  eu  trois  en- 
fans  ,  Baderic  ,  Hermenfroy  et  Bertaire.  £Ue  eut  do 
Childéric  ^  son  second  mari ,  les  enfans  suiyans  > 

1.^  Clovis  ,  qui  succède  à  son  père. 

2.^  Ai.BOFL£D£  ou  Bx^ANCHE  Fjleuk  ^  luorte  en  496* 

3.®  Lantilde. 

4-^  AuDEFLEDE  OU  Anaflede  ,  mariée  ,  vers  497f 
à  Théodoric  ,  roi  des  Ostrogoths  en  Italie ,  qui  donna 
le  jour  à  Amalasunthe  ,  mère  d'Athalaric  ,  et  mise  4 
mort  par  son  cousin  Théodat  en  534-  Quelques  au« 
teurs  font  Lantilde ,  femme  de  Tbéodoric  ]  mais  Joi:- 
nandez  et  Procope  citent  Audeflede.  Peut-être  ce  prince 
épousa  les  deux  sœurs,  mariage  monstrueux ,  mais  qui 
paroi t  autorisé  dans  ce  temps  (i). 

V.®  Roî.  GLOVIS  I,  né  en  4^5,  commence 
à  régner  en  4B1  ;  il  est  baptisé  en  496  ^'^et 
meurt  le  27  novembre  5ii. 

Concubine,  N ,  mère,  de  Thierri  om.  Théodoric  j 

roi  de  Metz  en  novembre  5]  1  ,  et  mort  en  534-  Il  laissa 
le  royaume  d^Austrasie  à  son  fils  Thëodebert  9  qui  , 
mort  en  548  ,  eut  pour  successeur  Tbéodebaldç  ou  Thi- 
bfud  9  son  fils  y  décédé  en  555  sans  enfans. 

Reine  ,  CLOTILDE  ,  fille  du  roi  Chilpéric ,  roi  de 


^■•*' 


-  (i)  On  n'a  ànciine  certitude  fur  la  manière  dont  se  réglaient 
les  mariages  sous  la  première  et  la  seconde  race.  M.  Drensc  du 
Radier  a  publié  un  Mémoire  sur  l'état  des  femmes  et  des  enfans 
des  rois  de  France  de  la  première  et  de  ta  seconde  race  y  dans 
lequel  il  dit  qu'il  n'existoit ,  sous  la  première  race  y  aucune  dis- 
tinction entre  la  femme  de  condition  élevée  ou  inférieure  , 
ïibre  ou  serve  ;  que  tout  ce  qu'on  entrevoit,  c'est  q«e  le  rang 
de  reine  et  le  nom  d'épeuse  appartenoient  sans  doute  aux  pre- 
mières y  le  nom  de  concubine  tiu%  secondes  et  le  titre  à^amie 
aux  troisièmes.  Au  commencement  de  la  seconde  race  la  dis* 
tinctioîi  fut  un  peu  plus  marquée;  il  y  eut  mariage  solennel  , 
concubinage  et  simple  liaison  où  la  femme  avoit  le  titre  d'amie 
ou  de  maîtresse  :  de  sorte  que  le»  trois  sortes  d'enfans  qui  ré-- 
fiultoient  de  ces  trois  états  différens  ,  étoient,  ou  enfans  légi- 
times ,  ou  enfans  naturels  ,  ou  enfans  bâtards  ,  illégitimes. 
Il  est  difficile  de  distinguer  parmi  les  femmes  des  rois  de  la 
première  race,  quel  rang  elles  occupoient  vis-à-vis  leurs  maris, 
d'aiitAnt  plus  uue  tous  leurs  enfans  héritoient  également  ^  ce 
qui  n'eut  plus  lieu  par  la  suite. 
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Bourgogne  ^  et  nièce  de  Gondebaud  ^  successem^  de 
Chilpéric ,  née  en  47^  9  mariée  en  49^  y  meurt  en  54^« 
Ses  enfans  sont  : 

1.^  Igomib.  ou  Ing.om£&  ,  mort  au  berceau. 

2.^  GroDOMiR  ,  roi  d'Orléans ,  mort  e^  524*  U  aToît 
épousé  Gondiuque  dont  il  eut  trois  fils  Thibaut  ^  Gon^ 
taire  et  Clodoalde*  Les  deux  premiers  sont  massacrés 
en  bas  âge  par  Glotaire  ;  le  troisième  échappé  à  la  mort^ 
est  rasé.  On  Phonore  sous  le  nom  de  Saint-Cloud.  Gon* 
diuque  ^  devenue  veuve  ,  se  remarie  à  Glotaire  I*^' 

3.^  GHtLDEBE&T ,  roi  de  Paris ,  mort  le  23  décem- 
bre 558. 

4-^  GjlotAibe  I9  né  en  497)  roi  de  Soissons  en 
5ii* 

5.^  Glotilde  )  femme  d^Amalaric  ^  roi  des  Visi- 
goths  I  morte  en  53i. 

VI.^  Roi.  CpiLDEBERT  I,  fils  de  Clovis  , 
tié  en  49^>  ^  ^^  trois  commencemens  de 
règne  ,  le  premier  à  Paris ,  en  5i  1  j  le  second 
à  Orléans ,  en  526  j  et  le  troisième  en  Bour- 
gogne y  en  534*  U  meurt  en  558. 

Reine  y  ULTROGOTE,  belle-sœur  de  Gondiuque  9 
qui  eut  deux  filles ,  mortes  sans  postérité  ^  1  .^  Ghrôt- 
BEROE,  et  2.^  Gh&otesinde.  Elles  furent  envoyées  en 
exil  ainsi  que  leur  mère ,  par  Glotaire ,  en  558  ^  après 
la  mort  de  Gkildebert. 

^  Ghildebert  et  Glotaire  sont  les  premiers  roîs  de  France 
qui  aient  fait  battre  de  la  monnoie  d*or.  L'empereur  Justinieni 
consentit  qu'elle  fàt  reçue  par  tout  Tempire. 

VII.*^  Roi.  GLOTAIRE  I ,  fils  de  Clovis , 
règne  à  Paris  de  558  à  56i  j  dès  5n  ,  il  étoit 
roi  de  Soissons  j  il  le  fut  d'Orléans,  en  532  j 
de  Bourgogne ,  en  534  }  et  de  Paris ,  en  558. 
Il  meurt  le  10  novembre  56 1. 

I.'*  reine.  INGONDB,  mariée  vers  5175  ses  en- 
fans  sont  : 

1.**  GoNTiER ,  mort  à  i5  ou  16  an$# 
2*°  Cbildebeet  }  mort  jeune* 
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3.®  Cba&ib£1lt  ou  Cbe&bbe&t  y  né  en  5a  1  )  il  suc- 
^lôde  à  son  père* 

4*^  GoNTRAN  y  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne  en 
S6 1 ,  meurt  le  a8  mars  593.  Il  a  eu  pour  femmes  Vi« 
irÉAAKDE  )  (  on  la  croit  seulement  concubine  )  ,  Mar^ 
CA.TVDË  et  ATJSTRiotrBB.  CeUe^ci  cst ,  dit-on,  morte 
^e  la  petite-Térole*  C'est  la  première  fois  qu'on  entend 
parler  de  cette  maladie  en  France.  Les  deux  médecins 
oe  cette  reine  furent  mis  à  mort  sur  la  demande  qu'elle 
en  fit  à  son  mari  en  expirant.^ 

3,^  SiGEBERT ,  né  en  535  ,  roi  d'Austrasie  (  àMetas) 
en  56 1 ,  mort  en  575  ;  il  fut  marié  à  la  fameuse  BRU- 
iN'SHAUT,  dont  il  eut  Ghildebert,  Inookde  etCxo» 
X>R8iND£.  Childebert ,  né  en  570 ,  succéda  à  son  père 
dans  le  royaume  de  Metz  en  5'/5»  Il  meurt  empoisonné 
en  596,  laissant  deux  fils  Théodebert  et  Thierri  II , 
qui  lui  succédèrent ,  et  qui  moururent ,  le  premier  en 
611  ou  6]2  ,  et  le  second  en  61a  ou  61 3.  oioebert  9 
fils  naturel  de  Tliierri,  est  tué  en  6i3  9  après  avoir  été 
mis  sur  le  trône  de  son  père  par  quelque  faction* 

6.^  Clodosyinthe  j  mariée  à  Alboin  ,  roi  des  Lom* 
bards ,  prince  fëroce ,  qui,  après  avoir  tué  un  roi  des  Ge-* 
pides  9  père  de  sa  seconde  femme  ,  poussa  la  barbarie 
Jusqu'à  faire  une  tasse  du  crâne  de  ce  malheureux ,  et 
a  forcer  son  épouse  d^  boire.  Aussi  le  fit-elle  poignar- 
der. Ce  trait  n'est  point  arrrivé  à  Clodosvinthe  ,  mais 
à  la  seconde  femme  d'Alboin. 

II.*  reine.  AREGONDE ,  sœur  d'Ineonde  ,  et  ma- 
riée j  même  du  vivant  de  sa  sœur ,  à  Clo taire  en  5aa. 
Elle  eut  deux  enfiins  qui  sont  : 

1.^  CniLpiRic  9  né  en  523  ^  roi  de  Soissons  en  56 1  ^ 
et  roi  de  France  en  567. 

a.°  ChunsenEi  morte  avant  son  père« 

III.«  reine.  GONDIUQUE ,  veuve  de  Clodomir ,  roi 
d'Orléans  ;  mariée  à  Clo  taire  en  524* 

IV. ^  reine.  RADEGONDE,  fille  de  Berraire  ,  roi 
de  Tburinge  j  mariée  à  Clotaire  en  53o  |  se  retire  à 
Poitiers  en  536 ,  y  fonde  l'abbaye  de  la  Croix  ^  où  elle 
meurt  le  i3  août  587. 

¥.•  reine.  UNSCINE  ou  GONSINDE  ,  mère  d» 


! 


Ciiramae'^  qui  fut  j  en  56o  ^  brûlé  vif  dans  une  cfaâti- 
mière  en  Bretagne  ^  avec  sa  femme  et  ses  deux  filles,  par 
ordre  cle  Glotaire  j  son  pèi*e.  Gon^sinde  eut  encore  deux 
iîiles  é  Btichilde  et  Clotesindeé 

VI.^  reiHé,  WALDRADE  ou  WALDETRUDE  , 
mariée  en  SSS  à  Glotaire  ^  qui  s^en  étant  bientôt  àé* 
goûté  }  la  xemaria  à  Garibald  ^  duc  de  Bavière. 

Glotaire  eut  encore  plusieurs  enfans ,  outre  ceux  que 
nous  avons  nommés  ci-dessus  ^  mais  il  n'a  pas  voulv  les 
reconnoître*  On  compte  parmi  ceux*çi  Gondebaiïx  dit 
BaUomeT^  qui  fat  proclamé  roi  àBrive^la-Gaiilarde  ea 
584)  et  assassiné  en  586.  (  M..Bona«iy  le  nomme  Oon- 
devald,  et  le  fait  mourir  au.  commencement  de  ma^ 
5^S*  (  V.  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
tome  33 1  /n-12,  P.  3a6}. 

ym.^RoL  CHARIBERT,  fiïsdeCIotaîre  I, 
né  en  5a  1  ,  ix>i  de  Fraiice.  depuis  décembre 
56i  ,  meurt  en  567. 

IJ'^  reine,  ÎNGOBEB.GE  ,  née  en  519,  morte  ea 
589  5  elle  n*e ut  qu'une  fille  nommée  Berthe  ,  qui  fut 
mariée  en  566  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent  en  Angleterre* 
Ingoberge  fut  répudiée  par  Cliaribert  )  et  passa  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  retraite. 

II.*  reine.  MIROFLEDE ,  fille  d'un  ouvrier  en  laine; 
le  temps  de  sa  mort  est  inconnu.  Elle  n'eut  pas  d'enfans. 

III.*  reine.^  TEUDEGILDE  ,  fille  *,  dit-on  ,  :  d'un 
berger.  Elle  survécut  à  .Chariberf,  et'fht  indignement 
trompée  par  Gontran  à  qui ,  étant  veuve ,  elle  aVoit 
offert  sa  main. 

Elle  n'eut  de  Charibert  qu'un  fils  mort  au  berceau. 

IV.*  reine:  MARCOUEFVE  .  scearàhiëe  de  Miro- 
ilede  ,  .et  religieuse  \  cela  n'empêcha  pas  Charibert  àt 
l'épooser,  quoiqu'il  fût  déjà  marié  avec  Teudegilde. 
JElIe  mourut  ver^  570  peu  avant  le  roi.  Saint  Gerniaiù 
excommunia  les  deux  époux  à  cause  des  vœux  de  Teu- 
degilde.  C'est  la'  première  excomïnunication  dont  parle 
l'histoire  de  France.     ' 
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*   Cil aribért  eut  encore  dieux  filles  y  Bertoflede  ,  reli« 

g'euse  â  Tours  y  et  Crodielle  ^  religieuse  à  Poitiers^ 
B  ignore  le  nom  de  leur  mère« 

•  IX.*^  Rot.  CHÏLPÉRIC  ï ,  troisième  fils  de 
Clotaîre  I ,  né  en  5!2.3  j  roi  de  Soissons  en 
5615  règn«  pftiC  ipdivia  à  Paris,  en  567,  et 
^eurt  assassiné  à  Chelles  •  en  octobre  SSi* 

I.'*  reine,  AUDOUER!E  ç  elle  fut  répudiée  par  Chit- 

^éric  ^   sous  prétexte   qu^e^lle  a  voit  été  marraine  de  saL 

fille  ,  et  ensuite  reléguée  dans  un  couvent)  puis  ëtran^ 

giée  selon  les  ûns'^  ^xL  iloyée  selon  Les  autres  ^  en  58o« 

ses  enfans  sont: 

1.®  Théodebert  ,  tué  dans  une  bataille,  en  575. 

a.**  Mérovéé  y  marié  sèçfètement  /  en  6j(i ,  à  sa 
tante  Brunehaut  y  et  se  faisant  donner  la  mort  par  un 
dé  ses  amis  en  577.   ' 

3.**  Cxovis  ,  tué  d'un  coup  de  couteau  à  Noisi-sur- 
Mame,  puis  jeté  dans  la  rivière. 

•  4*^  Basine  ,  religieuse  à  Poitiers. 

5.°  ChiloesihOe  I  morte  avant  sa  mère  |  qui  avoil 

été  sa  marraine» 

•   -•  '  ' 

IL*^  reine.  OALSONTE  ,.  fille  aînée  d'Athanagilde  , 
roi  des  Visigotbs  en  564  y  elle  fut  étramglée  ,  en  56^\ 
soit  par  son  épouis  ,  soit  par  ses  ordres. 

III.*^  r^ine.  FBJÊDÉGONDE  ,  paysane  de  Picardie  ; 
elle  avoi^.été  long-temps  concubine 'dû  roi,  avant  de 
monlpr  sur  le  tr6ne.  Elle  à  laissa  un  nom  trop  célèbre 
daàs  IHiistoire.  âa  thort  date  de  596  ou  5iyf.  Ses  enijinB 
sont  î  '  - 

1  .f  OLoi>kftBR.T  V  imbrt.eiî.  58o  ,  jâgé  de  1 5  ans. 

2.°  Sa.mson  ,  mort  en  579  ,  âgé  de  4  ^^^*  ..    • 

3.^  Çaoobert  ,  mort  très  jeune  en  58ol 

•  4-.^  ^ttifeftlÊir ,  décédé  à  ïô  tù6is  *n  564. 

5:®  Clot^YliÊ  ^^i  succédia  à  Chilj)érifG  son  père*  -, 
6.**  RiGONTE  ,    accordée  à  Réoarède  ,  roi  des  Visi- 

fths  en  Espj^gne  :  ce  mariage  n'eut  pas  lieu  \  elle  vé- 
t  dans  le  désordre  et  toujours  -en  querettè  avec  Fré- 
gonàè  sa  'liiàre ,  qfii  faillit  un  joUi:  Pétrètigler •    . 
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X  .^  Roi.  CLOTAIRE  II ,  fils  de  Chilpéric  I 
et  de  Frédégonde,  né  en  juin  584  >  roi  de 
Soissons  la  même  année  ^  à  l'âge  de  qnatra 
mois  y  et  ensuite  de  toute  la  monarchie  en- 
6i3 ,  meurt  le  28  septembre  d^^S. 

I.'*  reine.  HALDETRUDE  ,  dont  il  eut , 

1.^  MiRovéE ,  tué  à  r&ge  de  quatre  ans^  par  ordre  do 
Brunehaut,  en  604  9  à  la  bataille  d^Etampes  où^oa 
Payoit  fait  apporter  pour  animer  les  troupes  par  sa  pré« 
sence. 

a«^  Daoobe&t  I  qui  succéda  à  son  père* 

IL*  reine.  BERETRUDE  ,  morte  eii  618.  Elle  fut 
mère  de  Ckarzbe&t  II ,  né  en  606  |  mort  à  Blayet 
en  63i. 

111/  reine.  SICHILDE  \  on  ignore  si  elle  eut  des 
enfans. 

(  Legendre ,  dans  son  Histoire  de  France  ,  in^<^ 
tome  III ,  p.  65y  fait  Beretrude^  mère  de  Dagoberty  et 
Sicliilde  ,  mère  de  Charibert  ;  mais  il  se  trompe  ). 

Xl.^iîoz.  DAGOBERT I,  fils  deClotaîrelI, 
né  vers  60a ,  roi  d*Austrasie  en  622 ,,  roi  de 
France  en  6:a8  j  vers  633  il  divise  la  France 
en  deux  nouveaux  royaumes  :  celui  d*Aus- 
trasie  et  celui  de  Neustrie  ou  de  France  et 
de  Bourgogne  j  l'Aquitaine  n*y  fut  pas  dani 
ce  temps  comprise ,  ce  pays  ayant  été  retenu 
par  des  ducs  qui  en  furent  les  seuls  suzerains 
jusqu'en  778.  Dagobert  I  meurt  le  19  jan- 
vier 638. 

/     !        .  •      : 

I,'*  reine.  GOMATRUDE  ,  mariée  en  626  ,  repu* 
diée  pour  cause  de  stérilité.  Elle.étoit  soeur  de  Sichilde 
troisième  femme  dé  Clotaire  II. 


IL*  reine.  NANTILDE  ^  mariée  en  629  9  morte 
642.  Elle  eut  pour  fils  CxiOYjts  II  )  qui  fut  roi  de  '^h 
trie  et  de  Bourgogne. 


^  tn/  reine  ou  concubine.  RAGNETRUDE  ,  mariëe 
mn  63o.  Dagobert  eneutSiOEBERX  II 9  roi  .d^Austrasie  ^ 
qui  occupa  ce  tr^Ae  depuis  6^2  ,  et  qui  mourut  en 
^66%  Sio£BERT  aroit  épousé  Himnecbilde ,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Dagobert  ,  né ,  en  652 ,  et  .uno  £!!• 
jiommée  Blichibde  j  qui  épousa  Childeric  IL 

IV.*  reine,  Wilgondb  ou  Wulfegomde. 
V/  reine^  Beiltbxi.de. 

Outre  ces  six  épouses  ^  Dagobert  eut  un  grand  nombro 
ie  concubinêâ. 

XII.*  Roi.  CLOVIS  II ,  fils  du  précédent , 
né  en  634 ,  roi  en  638  sous  la  tutelle  de  Nan- 
tilde  sa  mère ,  meurt  après  le  S  septembre 
656. 

Reine,  B ATSILDÊ ,  ]eune  esclare  tendue  par  des 
corsaires  ^  mariée  à  Glovis  vers  65 1  ^  morte  à  Pabbaye 
de  Chelles  qu^elle  avoît  fondée  9  le  3o  janvier  680.  SeB 
trois  fîls  sont  )  i*^  Clotaire  III  ,  2.°  Crilbjéric  II  ^ 
et  3.^  TniEiiRt  \  ils  oht  tous  les  trois  occupé  le  trâne. 

Xni.^  Roi.  CLOTAIRE  m,  né  en  65:x  , 
commence  à  régner  vers  la  fin  de  656  enNeus- 
trie  et  en  Bourgogne  ;  peu  après  il  succède 
à  Sîgebert  son  oncle ,  dans  le  royaume  d'Aus- 
trasie ,  sans  coup  férir  j  parce  que  Dagobert, 
(  fils  de  Sigebert  )  ,   transporté  en  Ecosse  , 

:)assoît  pour  mort  ;  Clotaire  règne  seul  sous 
a  tutelle  de  sa  mère  Bathilde  jusqu'en  66€4 
Il  meurt  en  670  ,  sans  laisser  d'enf  ans  ;  on 
ignore  le  nom  de  son  épouse* 

XIV.^  Roi.  CHILDÉRIC  II ,  né  en  653, 
est  reconnu  roi  d' Austrasie  par  les  soins  de  sa 
mère  Bathilde  en  661  ;  et  après  avoir  détrôné 
l|lierri  en  670 ,  il  est  proclamé  roi  de  toute 
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la  France  en  671.  Il  est  assassiné  en  sep« 
tembre  6^3  par  le  scélérat  Bodillon, 

Reine,  BLIGHILDE ,  est  assassinée  en  même  temps 
que  son  mari  ;  elle  étoit  enceinte  et  âgée  de  23  ans. 
Elle  ayok  déjà  un  fils  nommé  Chjx.périg-Danx£x.  ,  qui 
fut  roi  en  7 15« 

XV.^  Roi.  THIERRI III,  tromème  fils  de 
Clovis  II  et  de  Bathilde  ,  né  en  654  >  ^st  roi 
de  Neustrie  et  de  Bourgogne  en  670.  Peu 
après  il  est  détrôné  par  son  frère  Childéric , 
et  enfermé  au  monastère  de  Saiilt-Denis.  On 
Pen  tire  en  673.  Il  meurt  au  printemps  de 
€91 ,  n'ayant  pour  ainsi  dire  été  roi  que  de 
nom. 

I/^  reine.  CLOTILDE  5  rtir  laquelle  on  n'a  d'autres 
détails  que  celui  de  son  inhumation  dans  Tabbaye  de 
Saint- Waast  d'Arras  ,  eut  pour  fils  y 

1 .°  CI.OVIS  ni. 

a.^  Childebert  II;  l'un  et  l'autre  ont  régné. 
II.*  reine,  DODE  ^  aussi  peu  connue  que  la  précé- 
dente avec  laquelle  quelques  écrivains  la  confondent. 

XVI.^  Roi.  CLOyiS  m ,  fils  aîné  de 
Thierri  ÏII ,  succède  à  son  père  en  691 ,  sans 
avoir  plus  d'autorité ,  le  gouvernement  étant 
tenu  par  Pépin,  maire  du  palais;  il  meurt  en 
mars  6^5  y  sans  postérité. 

•  XVn.^iîoi.CHILDEBERT  III,  surnomma 
le  Juste  ,  fils  de  Thierri  III ,  né  vers  682 ,  suc-  i 
cède  à  son  père  avant  le  ^3  mars  695.  Il  meurt 
le  14  avril  711 ,  et  est  enterré  à  Choîsy-^u- 
ÏBac  sur  l'Oise  à  une  lieue  de  Compîègne* 

Reine,  N ,  qui  est  inconnue.  £lle  a  pour  fils 

I)agob£rt  III. 

XVIII.*  RqL  DAGOBERT  m,  fils  du  pré- 


cèàetil ,  iié  en  699 ,  stidcéde  à  son  père  ëli  7 1 1 4  1 

Il  meurt  le  114  j^^^  7^^  9  n*ayant  eu  ,  comme  j 

son  pare  >  que  le  titre  de  roi  sons  i^autorité 
des  maires  du  palais^  .  '  > 

Reirie ,  Ni.**....,  iliconntte,  lAislaiit  uii  filt,  ttomOL^ 
THtERlLt  de  Chelles.,  auquel  les  Français  préférèrent 
le  fiis  de  Chiidéric  It,  roi  d^Austtasie. 

XIX.«  ildE*.  GHILPÉRIC..DANIEL,  fils  de 
Chiidéric  II  et  de  Blichilde^  né  vers  ôyn.  j  il 
avoit  été  confiné  dans  un  couvent.  Il  en  est 
dré  et  élevé  sur  le  trône  au  mois  de  juillet 
715*  l\  avoit  du  courage  et  soutint  Ses  droits 
par  les  armes  ;  mais  la  fortune  ne  seconda 
pas  ses  efïbrts.  11  meurt  à  Attigny  en  Cham-» 
pagne  le  no  décembre  7110. 

Reifte,  N... «.•••• ,  inconnue ,  elle  eut  un  fils  notmné 
[  Chiidéric  Itl.  Quelques  auteurs  donnent  ce  fils  à 
j  Thierri  IV  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

XX/  Roi.  CLOTAIRE IV,  dont  on  ignore 
l*origine ,  mais  que  Ton  croit  de  la  race  mé- 
rovingiennei  ou  troisième  fils  de  Thîerri  III^ 
est  un  fantôme  de  roi ,  pUcé  sur  le  trône 
par  Charles  Martel  fils  de/ Pépin  le  Gros.  Il 
y  paroit  pendant  dix-sept  mois^  de  718  à 
719. 

XXI*^  Roi.  THIERRI  IV ,  dit  de  Cheliês^^ 
fils  de  Daeobert  IH  ,  né  vers  712  ,  est  substi- 
tué ^  Chilpéric  »  en  720.  Il  meurt  vers  avril 
I'  7^7 1  ayant  porté  le  nom  de  roi  pendant  dix-. 
%eptans.  . 

Charles  Maftel  ne  se  mit  point  en  |)eine  de  remplacer  ce 
rantôme  de  roi  par  un  autre  ;  il  y  eut  interrègne  depuis  737 
a  74a  y  pendant  lequel  temps  il  tint  les  rênes  du.gouTeri!e« 
fcent.  Son  fils  a)né  Carloman  ,  qu'il  fit  duc  des  Français  en 
Àu!)ti-asiè ,  ters  septembre  74^  ;  jpo&téda  iievâ  cette  partie 


/ 
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I'usc^u'en  747  >  qu*il  se  fit  moine.  Quant  à  son  second  ûH  f 
'epm  le  Bref  y  nous  le  Retrouverons  chef  de  la  seconde 


race. 


XXII/  Roi.  CHILDÉRIC  III ,  que  nous 
croyons  fils  de  Cliilpéric  Daniel,  est  proclamé, 
en  742  f  roi  de  la  partie  de  la  France  que  gou- 
vemoit  Pépin ,  c'est-  à-dire ,  de  la  Neustrîe  , 
de  là  Boursogne  et  de  la  Provence.  Après 
avoir  porté^e  titre  de  roi  pendant  dix  ans , 
îi  est  déposé  en, mars '752,  rasé  et  enfermé 
dans  le  monastère  de  Sithiu ,  (  Saint-Bertin 
à  Saint-Omer  )  j  il  y  mourut  en  755. 

'    Reine,  N «.,  inconnue  ^  eut  un  fits  nommé 

Thieilri  ,  qui  eut  le  sort  de  son  père  ,  et  qui ,  comme 
lui  y  termina  ses  jours  à  l'abbaye  de  Fontenelle  j  nom- 
mée depuis  Saint-Vandrille ,  en  Normandie. 

Ainsi  s'est  terminée  la  première  race  dite  des  Méroyingiens, 
qui  a  tenu  le  sceptre  pendant  S34  ans.  . 


Seconde    race 
dite  des  CARLO VINGIENS. 

XXIII.^  Roi.  PEPIN,  dît  LE  Bref  ,  second 
fils  de  Charles  Martel ,  né  en  714  >  maire  du 
palais  depuis  j4^  pour  la  N^ustrie  et  la  Bour- 
gogne ,  et  depuis  ^4^  pour  toute  la  monar- 
rchie  ,  est  élu  roi  des  Français  à  Sôîssons ,  en 
mars  752 ,  sacré  par  S.*  Boniface  peu  de 
^  jours  après ,  et  sacré  une  seconde  fois  pdr  le 
pape  Etienne  II ,  le  28  juillet  '^54^  avec  Berthe 
sa  femme  et  avec  ses  deux  fils  Charles  et  Car- 
loman.  Il  meurt  le  24  septembre  768. 

Reine ,  BERTHE  ou  BERTSADE ,  fille  de  Cari- 
bert ,  comte  de  Laon.  Elle  eut  de  Pépin  les  en£uis 
suÎTans  : 
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i.^  Charles  ,  nommé  depuis  Gharlemagne. 

2.^  Carloman  I  né  vers  750  |  roi  d'Aiistrasie  en 
768  9  mort  le  4  décembre  771  ,  laissant  de  sa  femmo 
OfaBEUGE  deux  enfans  qui  n'ont  pas  régné. 

3.^  Pépin  ,   mort  à  3  ans. 

^4-^  GisELLE  j  abbesse  de  Chelles ,  morte  vers  8iO* 

5.^  Rothaïs  ,  morte  dans  le  célibat. 

6.^  Adélaïde  ,  morte  comme  sa  sœur. 

Il  n^est  pas  question  dans  les  anciens  monumens ,  d'un 
nommé  Gilles  que  Le  gendre  et  le  président  Henault 
donnent  à  Pépin  ^  lequel  auroît  été  moine  au  mont  So- 
racte  près  de  Rome.  L'histoire  se  tait  également  sur 
une  prétendue  fille  de  Pépin ,  nommée  Bërthe  ,  femme 
de  Milon  et  mère  de  Roland  le  Furieux ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Roncevaux  en  778 ,  et  sur  une  autre  fille 
nommée  Childetrude  ,  mariée  à  René  comte  de  Gè- 
nes ,  mère  d'Ogier  le  Danois.  Ces  prétendues  filles  de 
Pépin  appartiennent  aux  romans. 

XXTV.^'RoL  CHARLEMAGNE,  né  le  !i6 

février  y4^,  roi  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et 
de  Provence,  en  768  ,  et  de  toute  la  monar- 
chie en  772;  couronné  empereur  d'Occident^ 
à  Rome ,  le  2,5  décembre  800  ,  mort  à  Aix- 
la-Chapelle  le  28  janvier  814. 

Concubine  ,  HIMILTRUDE  ,  dont  on  ne  cite  que 
Pépin  i.e  Bossu  ^  relégué  dans  un  couvent  pour  cause 
de  conspiration  ,  mort  en  Ôi  i. 

I."  reîne.  DÉSIDÉRATE  ou  HERMANGARDE  , 
fille  de  Didier  ,  roi  des  Lombards ,   mariée  à  Charle- 
.  magne  en  770  ^  répudiée  Tannée  suivante  \  elle  n'eut 
pas  d'enfans. 

n.«  reine.  HILDEGARDE ,  née  en  756 ,  fille  du 
duc  de  Suabe ,  mariée  en  772  ,  morte  le  3o  avril  78a  } 
elle  eut  neuf  enfans  ,  savoir  : 

1.®  Chaules,  né  en  77a  ,  roi  de  la  France  orien- 
tale ,   mort  sans  postérité  le  4  décembre  81 1. 

2.^  Pépin  ,  ne  en  776  ,  roi  d'Italie  ,  mort  à  33  ans 
le  8  juillet  810.  Bbunard  ,  son  fils  naturel ,  lui  sucr 
cède  au  trône  d'Italie  ,  et  meurt  en  818. 

3.^  Louis  (  le  Débonnaire  }• 


4.^  LoTR  AIRE  )  né  en  yyb  y  jumeau  du  précédent  y  xnori 
au  berceau. 

5,^  Adélaïde,  née  en  y6.\  ^  morte  en  bas  âge. 

6.^  R0TB.UDE,  née  en  77^,  Eancée  en  787  à.  l'em- 
pereur Constantin  Forphirogenète  ,  fils  d^Irène ,  mariée 
eni»uite  à  Roricon  y  comte  du  Maine  |  dont  elle  eut  un 
fils  nommé  Louis ,  qui  fut  abbé  de  St.-Denis  et  chan- 
celier de  France  ^  mort  en  867  :  elle-même  mourut  le 
10  juin  81Q. 

7,*^  B£B.Tn£  I  née  en  779 ,  femme  de  Saint-Angil* 
b^rt,  mère  de  Nithard  l'historien  et  de  Harnid. 
'    8.^  GiSELLE^  née  en  781  ,  religieuse. 

9,^  IixLD£OARD£,  née  en  782 ,  morte  au  berceau« 

III,^  r^ine,  FASTRADE ,  fille  de  Rodolphe,  comte 
de  Franconie ,  mariée  en  783 ,  morte  en  794*  £lle  eut 
deux  filles. 

1  .^  Th^odrade  9  abbesse  d'ArgenteuiU 
2.^  H11.T&UDE  ,  abbesse  de  Farmoutier. 

IV,*  rein^ ,  LUITGARDE  ,  morte  le  8  juin  800. 
On  ne  lui  connoU  pas  d'enfans. 

Charlemagne  eut  plusieurs  enfans  naturels  ;  entre  au- 
tres ;  Pepin-le-Bossu  ,  né  d'Himiitrude  ,  rélégué  dans 
lin  couvent  en  794  >  pour  cause  de  révolte  et  de  conspi- 
ration, mort  en  811  ^  Hugues, né  de  Régine^  abbé  deSt«« 
Vaast  d'Arras,  tué  le  i3  juin  844$  Dreux  ou  Drogo, 
fils  de  Régine  y  évoque  de  Mets^  en  8^3,  mort  le  8  no- 
vembre 855*,  Thierri  ,  fils  dî'Adalmde,  né  en  81  o> 
clerc  ;  EupRAsiE  ,  première  abbesse  de  Saint-Laurent 
de  Bourges;  Aldetrude  ^  ëmme  ,  Rotilde  j  Ade-» 
I.INDE,  etc, ,  etc. 

XXV,*  iîoi.  LOUISrLE-PÉBONNAIRE, 

troisième  fils  de  Charlemagne  ,  né  en  778 , 
roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance ,  couronné  à 
Rome  le  i5  avril  781  ,  associé  à  Tempire  au 
mois  d*ao^t  8i3,  succède  à  son  père  en  8149 
est  déposé  et  enfermé  dans  un  couvent  à 
Soissons  en  833 ,  remis  en  liberté  en  834  > 
çt  meurt  le  %o  juin  840% 

I/^  T^ine.  HERMENGARDE ,  fiUe  d'Engiwana, 


*» 
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•omte  d?Hesbai  ,•  mariée  en  796  ^  morte  à  'Ang^n  le 
5  octobre  81 8.   Ses  enfans  sont  : 

1.^  LoTiiAïaE  y  roi  d'Italie  et  empereur  •  mort  en. 
856. 

2.°  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  en  81 4  )  privé  du  trône 
en  832  9  rétabli  en  834  )  mort  en  janvier  838.  Son  fils 
unique  Pépin  lai  succède  et  règne  par.  intervalle  :  il 
meurt  en  865. 

3.^  Loijis ,  roi  de  Germanie  ou  Bavière  j  mort  le 
28  août  876. 

4^^  Alpaïde  9  mariée  à  Begon  ,  comte  de  Paris. 

5.^  GisELLE ,  femme  d'Evrard  ,  duc  de  Frioul  ^  et 
mère  de  Berenger ,  empereur. 

6.^  HiLDEGARDE  ,  qui  épousa  le  comte  Thierri* 

7.''  Adélaïde  ,   mariée  au  comte  Conrad. 

8.^  RoT&uDE  9  morte  sans  alliance. 

IL*  reine.  JUDITH,  fille  de  Welplie ,  comte  de 
Bavière,  morte  le  19  avril  843.  Bile  eut  im  fils, 
Charles-le-Ghauye  y  qui  succéda  en  France  à  son 
père. 

Louis -le -Débonnaire  eut  un  fils  naturel  ^  nommé 
Arnoul  p  comte  de  Sens. 

XXVI.«  Roi.  CHARLES  II,  dit  le  Chauve, 
né  à  Francfort  le  i5  mai  8^3  ,  nomme  roi 
de  Neustrie  en  837,  roi  d'Aquitaine  en  838, 
roi  de  France  en  840  ,  de  Lorraine  en  870  ,  ' 
couronné  empereur  à  Rome  le  2S  décembre 
&'j5 ,  meurt  le  6  octobre  877  dNm  breuvage 
empoisonné ,  préparé  par  Sédécias ,  médecin 
juit,  son  favori. 

V  reine.  HERMENTRUDE ,  fille  d'Eudes,  comte 
d^OrléanSf  mariée  le  14  décembre  842  9  morte  le  6  oc- 
tobre 869.  Elle  fut  mère  des  enfans  suivans  : 

1.^   LoUIS-LE-BèGUS. 

a.^  CHA111.SS ,  roi  d'Aquitaine  le  1 5  octobre  B'SS  y 
Aort  le  29  septembre  865. 

3.®  LoTHAiH£-LE -Boiteux  y  abbé  de  Moutier*en- 
Der  I  mort  en  866.  ^ 

4»**  Carloman  9  diacre ,  qui  eut  les  yeux  crevés  en 
873  pour  cause  de  révolte  |  mort  en  886. 
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•  5.*  Judith  V  femme,  i.®  d'Ethel^olphe  ,  rot  d'An- 
gleterre ;  2.^  d^Ètheired,  fils  de  ce  premier  mari^  3.^  de 
Baudouin  ,  comte  de  Flandre ,  qui  Fenleya. 
6.°  RoTRUDE,  abbesse. 
7.^  £m£ntrude,  abbesse. 

11/  reine.  AICHILDB ,  sœur  de  Boson  I ,  roi  âe 
Provence ,  et  de  Richard ,  duc  de  Bourgogne  ,  mariée 
le  23  janvier  870.  £lle  eut  q^uatre  fiis^  savoir  :  i.^  Pé- 
pin ,  2.^  Dreux  ,  3.^  Louis,  4*^  Charles,  qui  touai 
moururent  jeunes. 

'Nota^  Quoique  j'aie  en  Pintentîpn  de  n'ajouter  aucune  notice 
à  la  nomenclature  des  rois  des  deux  premières  races  ,  je  croi» 
cependant  devoir  dire  ici  un  mot  du  fameux  traité  conclu,  à 
Strasbourg  le  16  des  calendes  de  mars  (14  février  )  84^  j  ^^^ 
tre  Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique  qui  avoient  à  se 

Î plaindre  de  leur  frère  Lothaire  empereur.  Ce  n'est  point  souH 
e  rapport. historique  que  j'envisage  ici  ce  traité  ^  mais  comme 
un  précieux  monument  glossographique.  Cette  pièce  nous  a 
été  conservée  dans  les  expressions  et  le  style  du  temps  ;  elle 
est  en  kiiisue  tudesque ,  ou  théotisquê»  ou  allemano- gothique  ^ 
qiii  se  panoit  alors  en  Allemagne ,  puis  en  langue  romance  ^ 
qui  étoit  en  usage  en  France  au  neuvième  siècle.  Louis  le  Ger  • 
manique  se  servit  de  la  première  qui  n'étoit  pas  sa  langue  na- 
turelle ,  afin  qu'il  fût  entendu  des  Français  qui  accompa- 
gnoient  Cliarles-lè- Chauve  :  et  Charles  em])loya  la  seconde 
afin  que  son  serment  fax  entendu  des  Germains  qui  accompa- 
gnoieot  Louis.  Ces  deux  morceaux  précieux  nous  ont  été 
conservés  par  Nithard  ,  petit- fils  de  Charlemagne ,  auteur  d'une 
histoire  des  guerres  entre  les  trois  fils  de  Louis-le-Débonnaire. 
M.  Schœpflin  en  a  parlé  dans  son  AUaHa  iUustraia  j,  tom  i, 
pag.  8iiy  et  M.  Bonamy  leur  a  consacré  deux  dissertations. 
Voy.  les  tom.  xxivet  xxvi  de  l'Académie  des  inscriptions,  i'n-4.9 
Winckelmann  a  copié  ces  sermens  sur  le  manuscrit  de  Nithard 

3ui  étoit  à  la  biblîothèq^ue  du  Vatican.  Je  vais  les  présenter 
ans  un  tableau  particulier  avec  les  traductions  latine  et  fran* 
çaise.  Ce  qui,  toute  réflexion  feite  (1),  me  détermine  à  les 
placer  ici .  c'est  que  j'ai  parlé  dans  le  corps  de  mon  ouvrage 


partie 

travail.  (  J'ai  tiré  ce  tableau  de  mon  Dictionnaire  historique  dot 
langues  anciennes  et  modernes  ,  encore  manuscrit.  J 

^mimmmmÊmammmmÊÊmmÊÊÊÊmiÊmmmmÊimmÊÊÊm^mÊmmmÊaÊÊmtÊmmmmmmmmÊammmKmmmÊÊimÊÊmmmmmmmi^im 

(t)  J'ai  annoncé,  pag.    i5  de  ce  volnma ,  qtie  )e  ne  mppQrteroîa  pàa 

'eea  sermens  ,   parce  qtt'ila  août  tvèa  oonnna  et  aouvent  réimprimée;  nais 

ayant  réfléchi  qa'ila  n'ont   point  encore  été  publiés,  d'urne  manière  aussi 

pomplette  que  j'ai  tâ.ché  de  les  exposer  dana  le  tableau  ci-joint  1J9  n^ 

décide  à  1^  donner. 


A         I 
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reur  en  881 ,  est  reconnu  roi  de  France  en 
885  :  mais  n'ayant  presque  pas  résidé  en 
France,  on  ne  le  regarde  guère  que  comme 
un  roi  précaire  ou  un  administrateur  de 
la  France,  Couvert  de  honte  par  le  traité 
lionteux  qu'il  fit  avec  les  Normands  le  3o 
novembre  886  ,  il  est  déposé  en  887  par  les 
;rands  5  et  après  avoir  essuyé  les  horreurs 
le  la  misère,  il  est,  dit -on,  étranglé  par 
ses  domestiques  à  l'abbaye  de  Richenav^r , 
dans  nne  île  du  lac  de  Constance. 

I.^^  reine.  N..... ,  fille  du  comte  Erkanger ,  mariëe 
en  862  ;  morte  en  874* 

Ils*  reine,  RICHARDE,  princesee  d'Ecosse,  mariée 
▼ers  875 ,  répudiée  pour  soupçpn  d'infidélité.  Il  n'est 
résulté  aucun  enfant  de  ces  deux  mariages  :  mais  on 
donne  à  Charles  un  fils  nommé  B^&naud  ,  né  d'une 
mère  anonyme  ,   et  mort  en  888. 

XXXI.^  Roi.  EUDES  ou  ODON ,  fils  du 
fameux  Robert- le-Fort ,  né  en  858,  élu  roi 
de  France  du  vivant  de  Charles-le-Gros,  cou- 
ronné par  Wauthier ,  archevêaue  de  Sens , 
sur  la  fin  de  887  j  mort  à  la  Fero  le  1  jan- 
vier 898, 

Reine»,  N....*,  qui  fut  mère  d'AnNOUL ,  lequel  prit 
le  titre  de  roi  d'Aquitaine  après  la  mort  de  son  père  ^ 
auquel  il  survécut  peu  de  jours. 

Eudes  eut  encore  une  fille  nommée  Oda  ,  mariée  , 
dît"-on  ,  à  Zuentibold  ,  roi  '  de  Lorraine  ,  fils  naturel 
d'Arnoul. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  donné  à  Eudes  pour  fils , 
Hugues  le  grand, père  de  Hugues  Capet  ;  il  est  fils  de 
Robert ,  frère  d'Eudes. 

XXXn/  Roi.  CHABLES  IV,  dit  LE 
SIMFIiE ,  £ls  postbume  de  Louis-l^-Bègue , 
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né  le  1 7  septembre  879  ,  exclu  du  troue  jixs^ 
u'en  893  à  cause' de  son  extrême  jeunesse  et 
e  rëquivoque  de  sa  naissance  ;  reconnu  et 
couronné  roi  de  France  le  28  janvier  898,  mais 
obligé  de  se  retirer  près  d' ArnouJ  en  Germanie^ 
parce  qu'Eudes  occupoît  le  trône  j  après  la 
mort  de  ce  dernier  en  898  ,  reconnu  seul  et 
unique  souverain  de  toute  la  monarchie ,  dé- 

S  osé  en  920 ,  et  enfermé  par  Herbert ,  comte 
e  Vermandois ,  à  Château-Thierri  ,  puis  à 
Peronne ,  en  923.  Il  meurt  dans  sa  prison; 
le  7  octobre  929. 

I/*  reine  ou  concubine.  N ,  qui  fut  mère    de 

Giselle  ,  mariée  en  912   à  Rollon  I ,   duc   de    Nor- 
mandie. 

U.*  reine.  FRÉDÉRUNE  ,  mariée  le  i5  avril  907  > 
morte  le  10  février  917.  Elle  eut  quatre  filles  :  1.^  £r- 

JAJËNTBUDE  9    2.^    FrÉdÉRUNE  ,   3.^    HlL£D£GARD£  Ct 

4^«  RoTRUDE  dont  on  ignore  le  sort. 

III.«  reine.  ODGIVE  ou  OGIVE  ,  fille  d'Edouard 
le  vieux  9  roi  d'Angleterre  ;  petite-fille  du  grand  Al- 
fred 9  et  sœur  d'Aldestan ,  successeur  d'Edouard.  Son 
fils  fut  Louis  IV  y  dit  d'OuTREMER  ,  né  en  920.  £Ue 
se  remaria  9  après  la  mort  de  Charles ,  à  Herbert ,  comte 
de  Vermandois  ^  fils  de  celui  qui  avoit  enfermé  son 
mari.  Elle  en  eut,  1.**  Etienne  de  Vermandois,  comte 
de  Troyes,  mort  en  1029,  et  2.®  Agnès,  seconde  femme 
de  Charles  de  France  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  devoit 
succéder  à  Louis  V,  au  lieu  de  Hugues  Capet. 

XXXIIL^  Roi.  ROBERT,  duc  de  France, 
frère  cadet  du  roi  Eudes,  est  élu  roi  de  France 
le  29  juin  922  5  il  est  tué  dans  une  ^bataillé 
près  de  Soissons ,  le  i5  juin  çaS.-^ 

Reine.  BÉATRIX,  fille  d'Herbert,  comte  de  Ver- 
mandois ,  fut  mère  des  deux  enfans  suivans  ; 

l.^   HuOUES-LE-GjlAND, 
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.  a.^  Emmb  )  femme  de  Raoul  ou  Rodolphe  |  dont 
ILOue  allons  parler. 

XXXI V/  Roi  .RAOUL  ou  RODOLPHE , 
duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  Richard«-le-Jù8ti- 
ciet,  élu  roi  de  France  et  couronne  le  i3  juillet 
9^3  ,  du  vivant  de  Charles-le-  Simple  qu'où 
àvoit  fait  sortir  de  sa  prison  en  927,  et  qu'on 
y  fit  rentrer  en  92.8  j  mais  avant  cette  rein* 
carcération ,  Raoul  avoit  fait  un  traité  avec 
lui.  Cet  usurpateur  mourut  le  14  janvier 
935. 

Rei'ne.  EMM E  ou  EMINE  ,  fille  de  Robert  ;  ell« 
n^eut  qu^tine  fille  morte  jeune  vers  934  y  et  elle-même 
mourut  en  935. 

(  n  y  eut  alors  un  petit  interrègne  depuis  le  i4  jan« 
TÎer  jusqu'au  1 9  juin  936 ,  époque  du  retour  de  Louis- 
d*Outremer  ,  qui  étoit  en  Angleterre  depuis  treize 
ans). 

XXXV.^  Roi.  LOUIS  IV,  dît  D'OUTRE- 
MER,  à  cause  de  son  séjour  en  Angleterre  ;  né 
en  921 ,  fils  de  Charles4e-Simple,  couronné  à 
Laon  le  19  juin  986.  Il  meurt  d'ime  chute 
de  cheval  le  10  septembre  954* 

Reine.  6ERBERGE  ,  fille  de  Tempereur  Henri  I , 
dit  rOiseleur  y  et  yeuye  de  Gilbert ,  ouc  de  Lorraine  1 
cette  veuve  épousa  Louis  en  940  ;  elle  étoit  sœur  d'A- 
délaïde j  femme  de,  Hugues-fe-Grand.  Cette  alliance 
retarda  un  peu  la  chute  de  la  piaison  régnante.  Ger* 
l)erge  mourut  après  96Ô  ^  elle  laissa  les  enfans  s^ui- 
vans  : 

i.^  LoTRAiRE ,  qui  succède  à'  son  père. 

2.^  Ca&loman  )  donné  en  otage  pour  la  liberté  de 
•on  père  y  pris  par  les  Normands  |  vers  945  :  il  meurt 
à  Rouen. 

3.^  Louis  ^  né  en  947  et  mort  en  954* 

4*^  CKAïkLBS  y  né  en  ^5i  ,  investi  du  duché  de  U 


basse  Lorraine,  et-  dont  nous  parierons  après  Lotlls  V* 
Il  mourut  en  992  à  Orléans* 

ô.^  Henri  )  frère  jumeau  de  Charles  ,  mort  au  het^ 
ceau* 

6.**  MàtHUde  9  femme  de  Conrad ,  roi  d'Arles. 

7.^  Gerb£rG£  I  femme  d'Albert  ^   comte  de  Ver^ 
mandois* 

8.^  AtfiKRAt>£ ,  femme  de  Renaud,  comte  de  Rouci« 

Que^ues-uns  lui  donnent  encore Hi/degarde ,  femme 
de  Thierri  II  ,  comte  de  Hollande  ^  et  Uermentrude  ^ 
femme  d^Otbon  ^  palatin  de  Witelspac» 

XXXVURoi.  LOTHAIRË,  rié  en  941^ 
fils  de  Louis  d'Outremer ,  associé  à  son  père 
en  952  y  couronné  le  12  novembre  954»  meurt 
le  2  mars  986. 

Rezne,  EMME  ,  fille  de  Lothaire  II ,  roi  d'Italie  , 
mariée  à  Lothaire  en  966  ,  est  morte  après  987  :  soii 
fils  Loiiis  V  succéda  à  son  père. 

Concubine^  N ,  mère,    1  .**  d'AnNOUL  ,  arche* 

"vêque  de  Reims  en  989  ;   à.®  d'Othon  ,  mort  jeune.    ' 

XXXVIL*  Roi.  LOUIS  V,  dît  LE 
FAINÉANT,  né  vers  067,  associé  à  la 
royauté  le  8  juin  978 ,  roi  de  France  en  986, 
mort  le  21  mai  987* 

Reine.  BLANCHE ,  BL  ANDINË  on  CONSTANCE, 
fille  de  Rothbaud  ^  1**^'  comte  d'Arles.  Elle  n'eut  pas 
d'enfans  ,  fut  accusée  d'avoir  empoisonné  son  mari  j  et 
mourut  en  989  sans  postérité é 

(  La  seconde  race  des  rois  de  Franèe  finît  à  Louis  V4 
Celui  qui  par  les  droits  du  sang  devoit  lui  succéder, 
•étoit  son  frère  Charles  >  devenu^  en  977  ,  duc  de  la 
basse  Lorraine  et  d'une  partie  de  la  haute  ,  par  inres-» 
tissement  de  l'empereur  Othon  II  ,  son  cousin.  Cette 
concession  et  l'hommage  *  qu'il  fit  dé  ses  états"^  à  l'em-^ 
pereur  révoltèrent  les  Français  ,  qui  l'expulsèrent  dti 
trône  pour  y  placer  Hugues  Capet*  Celui-ci  fit  enfer- 
mer Charles  à  Orléans  dans  une  prison  où  ,  comme  - 
nous  l'avons  dit ,  il  mourut  en-^^^.  Il  eut  pourvue* 
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cesfteUT  ail  duché  de  Lothier  ou  basse  Lorrame ,  son 
£is  Ottom  j  mort  en  1 006  sans  postérité  :  c'est  le  der- 
nier de  la  race  de  Charlemagne.  Il  eut  encore  deux 
filles  :  i«^  Geilbeugb  qui  fut  mariée  à  Lambert-Ie»* 
Sarbu  ,  comte  de  Louvàin;  2,^  Hermenoaroe  |  ma* 
riée    à  Albert  I }  comte  de  Namur  ).   . 

C'est  îcî  que  se  termine  la  Notice  préliminaire  destinée  à 
servir  d'introdaction  au    Précis  généalogique   de  la  Maison 
de  Bourbon   qui  embrasse  toute  Ta    troisième  race  ;  de  sorte 
c|a*on  a  dans  notre  ouvrage  la  série   généalogique  de   tout 
les    rois,  reines  et  entans  de  France  ,  depuis  le  commence- 
ment  de  la  monarchie  jusqu'à  ce   moment.  L'exactitude  que 
mous  avons  apportée  à  vérifier  les  dates ,  dans  un  grand  nombre 
d.'aateurs  ,  et  à  les  corriger  lorsq^  nojis  les  avons  trouvées 
iîEiutives  (  ce  qui  nous  est  arrivé  assez  souvent  )  ;  cette  exacti- 
tude ,  disons-nous  y  paroitra  peut-être  de  quelque  prix  à  ceux 
aui  savent  combien  cette  partie  a  été  nésligée  par  la  plupart 
es  historiens ,  stir-tout  des  abréviateurs.  jxous  allons  mainte- 
nant aborder  le  principal  objet  de  notre  travail,  qui  regarda 
les   rois  Capétiens  9  et  nous  le  traiterons  avec  plus  de  c&tails 
que  la  notice  précédente  ,  soit  sous  le  rapport  généalogique  ^ 
soit  sous  le  rapport  anecdotique.  Pour  completter  tout  ce  qui 
regarde  l'histoire  de  France  ,  nous  finissons  par   un  Précis 
ckronblogique  de  la  révolution  française. 
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PRÉC I S  GÉNÉALOGIQUE 

ET  ANECDOTIQUE 

-  -  ^ 

DE  LA  MAISON  DE  BOURBON, 

DBPtriS  HUGtXES-CAPET  JUSQTJ'a  LOUIS  XVIII, 

Avec  des  notices  chronologiques  et  histo^ 
nques  sur  chaque  règne. 


iroiTR  rendre  cette  généalogie  aussi  com^ 
plette  qu'il  est  possible,  et  |)Our  l'établir 
d'une  maxiière  exacte  «  claire  et  facile  à  sai- 
sir ,  nous  avons  cru  devoir  remonter  jusques> 
à  Hugues-Cape t ,  chef  de  la  troisième  race  , 
et  suivre  la  série  chronologique  des  rois ,  de» 
reines  et  des  enfans  de  France ,  en  finissant 
à  Louis  XVIII.  Le  motif  qui  nous  a  engagés 
à  remonter  aussi  haut  et  à  ne  pas  nous  en 
tenir  simplement  à  la  branche  rpyaile  de  Bour-* 
bon  qui  commence  à  Henri  Iv  ,  est  que. le 
sang  noble  et  pur  de  Hugues-Capet,  trans-. 
mis  sans  interruption  de  mâle  en  mâle>  coule 
encore  dans  les  veines  du  souverain  que  lac 
France  a  le  bonheur  de  posséder  maintenant. 
En  effet  Saint  Louis  descend  en  ligne  droite 
de  Hugues-i^Capet  par  une  suite  de  sept  rois 
qui  régnent  de  père  en  fils }  Henri  Vf  de&^. 


cend  en  ligne  droite  de  Saint  Louis  par  une 
suite  de  neuf  prinoed  du  tong  royal  ^  qui  «e 
suôcédant  également  de  père  en  fils ,  forment 
la  branche  collatérale  de  Bourbon  ;  et  Louis 
XVIII  descend  directement  de  iienii  IV  par 
une  suite  de  trois  rois  et  trois  princes ,  dau- 
phins de  France.  Il  ne  manque  donc  pas  ua 
seul  anneau  à  cette  chaîne  glorieuse  qui  unit 
Hugues-Capet  à  Louis  XVIII.  C'est  ce  que 
démontrera  encore  mieux  cette  liste  succincte 
des  rois  et  des  princes  dont  nous  venons  de 
parler  ;  * 

HUGUES-CAPEt,  roi  de  France,  chef 
de  la  troisième  race. 

Robert  ,  roi  de  France ,  fils  de  Hugues- 
Capet  ^  et  son  successeur. 

Hfa^kt  I  y  roi  de  France ,  déuxièine  fils  de 
Robet't  f  et  son  successeur. 

Fntutipi^jâ  t  y  roi  de  France ,  fils  de  Henri, 
et  son  successeur  l 

LontÈ  VI  (  Le  gros  )  ^  roi  de  France ,  fils 
de  Philippe  I ,  et  son  successeur. 

Loirts  VII  (  Lé  jeutie  )  ^  roi  de  France  , 
deu^ème  Gh  de  Lbtiid  VI  >  et  son  successeur. 

PHiï.ttPi^fe  lï  (  Aû^èlé  } ,  roi  dé  France , 
fils  d^  Louis  YII  y  é^  son  successeur. 

Lotns  Vni ,  i*ôi  de  IPl-ance ,  fils  de  Plu* 
Hppis  Aukûste  y  et  iaôn  si^H^césseui*. 

SAïNf-Lotns  (  IX  ) ,  toi  dé  France ,  deu- 
xième fils  de  Louiis  VIII ,  et  son  successeur. 

Robert  dis  Frsmcie ,  sixième  filé  de  Saint 
Louid. 

Louis  f  duc  dé  Bôutbôn ,  pair  de  France  ^ 
fils  dé  Rdb<diet. 
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Jacques  de  Bourbon ,  pair  de  France^  troi* 
sième  fils  de  Louis. 

Jean  de  Bourbon  ^  pair  de  France  |  deur 
xième  fils  de  Jacques. 

Louis  de  Bourbon  ^  comte  de  Vendôme  ^ 
deuxième  fils  de  Jean. 

Jean  de  Bourbon  p  comte  de  Vendôme  p 
fils  de  Louis. 

François,  comte  de  Vendôme ,  fils  de  Jean» 

Charles ,  duc  de  Vendôme  ^  pair  de  France^ 
fils  de  François.         « 

Antoine  ae  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ^ 
roi  de  Navarre ,  fils  de  Charles. 

Hbnbi  IV ,  roi  de  France  et  de  Navarre^ 
deuxième  fils  d'Antoini^. 

Louis  XIII ,  roi  de  France  et  de  Navaire , 
fils  de  Henri  IV ,  et  son  successeur. 

Louîs  XIV  f  Le  grand  ) ,  roi  de  Sterne  et 
de  Nayarre ,  fiU  de  Louis  XIII|  et  son  suc- 
cesseur. 

Louis  de  FrtsUice ,  grand  dauphin ,  fils  d^ 
Louis  XIV. 

Louis  de  France ,  dauphin ,  fils  de  Louit 
de  France  gt^nd  dauphin. 

LotJis  XV ,  roi  de  France  et  de  NaVarre  ,* 
troisième  fils  de  Louis  de  France ,  dauphin  ^ 
et  successeur  fie  Louis  XIV. 

Louis  de  France,  dauphin ,  fils  de  Louis  XV. 

Louis  XVI  •  roi  de  ^France  et  de  Navarre  ^ 
troisième  fils  de*  Louis  de  France  dauphin  ^ 
et  successeur  de  Louis  XV. 

Louis  XVII ,  roi  de  France  et  de  Navarre , 
deuxième  fils  de  Louis  XVI  ^  et  ^oa  succès*^ 

seur. 


Louis  XVIII,  roi  de  France  et  de  Nayarf  e  ^ 
Quatrième  fils  de  Louis  dauphin  de  France  p 
frère  de  Louis  XVI ,  pucle  de  Louis  XVII  , 
et  son  successeur ,  rendu  aux  vœux  des  Fran- 

Sais  qui  retrouvent  en  lui  U  digne  héritier 
e  toutes  les  vertus  de  ses  prédécesseurs. 

Telle  est  la  liste  des  rois  et  des  princes  dont 
notre  ouvrage  présente  la  généalogie  très  dé- 
taillée. Mais  nous  ne  nous  sommes  pas  bornés 
au  nombre  des  illustres^personnages  que  nous 
venons  de  citer  j  nous  n'avons  pas  exactement 
suivi  cet  ordre,  parce  qu'il  eût  été  inconvenant 
de  pas^r  sous  silence  les  six  rois  de  la  branche 
capétienne ,  et  les  treize  rois  de  la  branche  de 
Valois ,  qui  ont  occupé  le  trône  depuis  Saint 
Louis  jusqu'à  Henri  IV .  Nous  avons  donc  don- 
jïé  la  série  chronologique  et  généalogique  de 
tous  les  rois  de  France  de  la  troisième  race  : 
et  pour  ne  point  interrompre  cette  série ,  nous 
livons  placé  dans  une  colonne  collatérale,  à 
partir  de  Saint  Louis,  la  filiation  des  neuf* 
princes  de  Bourbon  ,  qui  n'ont  point  régné, 
mais  auxquels  Henri  IV ,  dixième  prince  de 
cette  famille ,  et  premier  roi  de  la  branche 
tle  Bourbon  ,  est  redevable  de  ses  droits  à 
la  couronne-  Cette  disposîtio|^  de  notre  tra- 
vail n'empêchera  point  de  voir  que  cet  excel- 
lent prince  descend  directement    de  Saint 
Louis ,  dont  il  possédoit  les  vertus  et  surtout 
la  bonté ,  caractère  distinctif  de  ses  succes- 
seurs ,  et  qui  brille  du  plus  grand'  éclat  dans 
Je  prince  dont  lé  retour  et  la  présence  font     j 
oublier   aux  Français  ving-t  -  cinq  ans  de 
malheurs. 
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Finissons  par  jeter  un  coup  d'oeil  tapide 
sur  rehsemble  des  rois  qui  composent  la 
troisième  race. 

Cette  race  se  nomme  Capétienne  du  sur- 
nom de  Capet,  en  latin  Capito  ,  donné  à 
Hugues  son  chef,  soit  à  cause  d'une  espèce 
de  chaperon  qu'il  porta  le  premier ,  soit  à 
causé  de  la  grosseur  de  sa  tête ,  soit  à  cause 
de  son  génie,  La  troisième  race  se  divisé 
ordinaii^ement  en  trois  branches  :  les  Capé- 
tiens proprement  dits,  les  Valois  et  les 
Bourbons. 

1  .^  La  branche  des  Capétiens  proprement 
dits  ,  commence  à  Hugues-Capet  en  087 , 
finît  à  Charles  IV,  dit  le  Bel,  en  i320,  et 
comprend ,  dans  l'espace  de  841  ans ,  quinze 
rois.  La  ligne  de  succession  directe  par  or- 
dre de  primogéniture  a  été  interrompue  dans 
la  personne  des  deux  derniers  rois  de  cette 
branche  ,  Philippe  V ,  dit  le  Long ,  et  Charles 
IV,  dit  le  Bel, 

2..®  La  branche  des  Valois,  qui  commence 
à  Philippe  VI  de  Valois,  en  1828  ,  compte 
sept  Valois  proprement  dits  ,  un  Valois- 
Orléans,  et  cinq  Valois- An goulême  j  elle 
finit  à  Henri  III  en  1589  j  et  comprend ,  dans 
Tespace  de  261  ans ,  treize  rois.  La  ligne  de 
succession  directe  par  ordre  de  primogéni- 
ture ,x  a  été  interromj^ûe  dans  la  personne  de 
quatre  rois  de  cette  branche  ;  savoir,  Louis 
XII,  François  I,  Charles  IX  et  Henri  III. 

3.*^  La  branche  des  Bourbons,  qui  com- 
mence à  Henri  IV  en  1589 ,  se  prolonge 
i^squ'à  Louis  XVIII  actuellement  régnant 
(1814) ,  et  comprend ,  dans  l'espace  de  2,:iS 
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ans  jusqu'à  ce  jour ,  sept  rois.  Il  n*y  a  qu'une 
interruption  dans  la  ligne  de  succession  par 
ordre  de  primogéniture  ;  c'est  celle  qui  existe 
dans  la  personne  du  prince  régnant^  oncle 
de  son  prédécesseur. 

Dans  l'espace  de    827  ans  qu*a  duré   la 
troisième  race ,  il  y  a  donc  eu  en  France 
trente-cinq  rois ,  qui  tous  ont  été  mariés ,  à 
l'exception  de  Jean  I  ,  mort  au  'berceau  en 
i3i6 ,  et  de  Louis  XVII ,  mort  âgé  de  douze 
ans  en  1 795.  Les  reines  de  France  sont  plus 
nombreuses  que  les  rois^  à  raison  de  quelques 
seconds  ou  troisièmes  mariages  occasionnés 
par  des  yeuvages  ou  des  séparations  autori« 
sées  par  l'église  et  par  les  lois.  Là  troisième 
race  a  vu  cinquante  reines.  Les  enians  de 
France  résultant  de  ces  mariages  sont ,  par 
un  singulier  hasard  ,  en  nombre  égal  pour, 
chaque  sexe  :  on  compte  90. princes  et  99 
princesses ,  qui  font  en  totalité  198.  Si  l'on 

ajoute  38  enfans  naturels,  il  résultera  que 
es  35  rois  de  la  troisième  race  ont  eu  en 
totalité  236  enfans. 

Nous  ne  nous  contenterons  pas  d'exposer 
la  généalogie  des  rois  de  France,  nous ierond 
isuivre  l'article  généalogique  de  chaque  roi 
du  résultat  de  nos  recherches  sur  les  objets 
les  plus  importans  qui  regardent  chaque 
règne. 
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RACE  DES  CAPÉTIENS. 


^%<'^.'^^^»^»^.^.'^*»^w^ 


J5e  Vorigine  de  Uugue^^Capet. 

Ayant  d'entrer  dans  le  détail  généalogî- 

3ue  de  la  race  des  Capétiens ,  il  est  à  propos 
e  dire  un  mot  sur  les  ancêtres  de  spn  chef. 
Personne  n'ignorç  que  Hugues-Càpet  n'a- 
voit  pas  de  titres  sufiisans  pour  parvenir  au 
trône  par  les  liens  du  sang ,  puis(jue  Louis  V^ 
dernier  roi  de  la  race  des  Carlo vingiens , 
étant  mort  sans  enf  ans,  la  couronne  apparte- 
noit  de  droit  à  Charles ,  duc  de  la  basse  Lor- 
raine ,  fils  de  Louis  d'Outremer  et  oncle  de 
Lotus  V,  Mais  comme  Charles  s'étoit  rendu 
odieux  aux  Français  par  sa  conduite,  et  parti- 
culièrement par  son  traité  avec  Otton  II ,  roi 
de  Germanie  ,  auquel  il  prêta  hommage ,  les 
seigneurs  le  regardèrent  comme  un  transfuge 
et  comme  un  déserteur  de  l'élar,  l'exclurent 
de  la  succession ,  et  déférèrent  la  couronne 
à  Hugues-Capet ,  duc  de  France ,  et  prince 
le  plus  puissant  du  royaame.  Ce  n'étoit  pas 
la  première  fois  que  le  sceptre  avoît  été  dans 
la  maison  des  comtes  de  Paris  ;  Eudes  et 
Robert ,  l'un  et  Tautre  fils  de  Robert  le  Fort , 
comte  d'Anjou  ,  ou  l'Ange  vin  ,  l'a  voient 
porté  ,  sans  pouvoir  alors  le  conserver  à  leurs 
descendans.  Huguès-Capet  fut  pluç  heureux 
Çt  plus  adroit.  Voyons  si  ce  prince  étoit 
digne  par  sa  naissance  du  haut  ran^^pù  il 
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^st  parvenu.  Sa  généalogie  a  toujours  été  nn 
grand  point  de  discussion  entre  les  savans  ; 
mais  parmi  les  différentes  opinions  émises 
à  ce  sujet,  nous  avons  cru  devoir  nous  arrê- 
ter à  celle  des  savans  Bénédîctiiis ,  qui ,  dans 
V^irt  de  vérifier  les  dates  y  établissent  cette 
généalogie  de  la  manière  qui  nous  a  paru 
ta  plus  satisfaisante.  Nous  ajoutons  deux 
inots  à  ce  qu'ils  ont  dit  de  Saint  Arnoul , 
premier  ancêtre  connu  de  Hugues-Capet  ^ 
et  nous  supprimons  les  preuves  qui  nous 
entraîneroient  beaucoup  trop  loin.  Voici 
donc  la  4iste  des  aïeux  de  Hugues-Capet, 
remontant  non  pas  jusqu'à  Clovis  ,  comme 
ront  prétendu  quelques  auteurs,  ou  à  Ans- 
prand  ,  roi  des  Lombards ,  selon  d'autres  , 
mais  aussi  haut  que  des  recherches  appro- 
fondies et  appuyées  de  preuves ,  ont  paru  le 
démontrer,  (jette  liste  commence  à  la  fin  du 
,VI.®  siècle  , ancienneté  déjà  assez  respectable. 

1.*^  S.  Arnoui^,  de  race  noble  parmi  les  Francs. 
(  IL  exerça  plusieurs  emplois  à  la  cour  de  Théodeberfi 
II,  roi  d^Austrasie 9  à. Metz  ^  en  596.  Après  la  mort 
de  son  épouse  y  il  entra  dans  l'état  ecclésiastique ,  fut 
ëvêque  de  Metz  en  614  9  et  finit  par  se  retirer  dans  les 
déserts  des  Vosges  ,  où  il  mourut  en  pieu^  solitaire.  ) 

2.^  Ansigise  9  fils  de  S.  Arnoul. 

3.°  Pbpin  le  Gros  ,  bu  de  HeristeH,  fils  d** Ansigise. 
Il  fut  maire  du  palais ,  et  gouverna  pehda^t'^^ngt-sept 
ans  sous  différent  rois  ,  moins  en  ministre  qu'eA  sou- 
verain. Il  mourut  en  714* 

4*^  Ohildebrand  I ,  fils  de  Pépin  le  Çros  ^  et 
frère  germain  de  Charles  Martel  ,  qui  étoit  également 
fils  de  Pe^n,,  mais  né  d'une  aufre  mère  nommée  Al- 
païde  ou  Aïphéïde. 

5.,v- jNj^yELoN  ou  NfiBELONG  I ,  fils  de  Childebrand  I^ 
et  comtê^  de  Madrie. 
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6*^  THEOTBBaT  y  fils  de  Nivelon  I.  Il  eut  po^r  frère 
CkiLdebrand  IL 

7.°  Robert  le  Fort  ou  PAngevin  ,  fils  de  Thëot- 
bert  ,  comme  l'ont  démontré  les  Bénédictins  cités  plus 
liaut.  Robert  lé  Fort  et  Robert  P Angevin  y  c'est  le  même 
liomme ,  quoique  des  auteurs  en  aient  fait  deux  indi- 
vidus ;  il  étoit  de  race  royale  j  frère  de  la  reine  Ingel* 
trude  ,  et  beau-frère  de  repin  I  y  roi  d'Aquitaine  ;  il 
a  pris  la  défense  de  Pépin  II  y  son  nereu  y  contre  le  roi 
Ch  ar  les-le-Cbauye  • 

S.**  Robert,  élu  roi  de  France  en  922  ,  fils ^ de 
Robert  le  Fort  y  et  frère  d'Eudes  y  qui  fut  roi  de 
France  avant  lui. 

9.^  Hugues  le  Grakd  ou  le  Blanc  y  fils  de  Robert 
le  précédent. 

io.«  Enfin  ,  HUGUES-CAPET  ,  fils  de  Hugues  ïe 
Grand ,  et  père  de  Robert  y  l'un  et  Pautre  rois  de  France^ 
et  dont  nous  parlerons  bienftt  plus  en  détail. 

On  volt  par  cette  gënéalogîe,  que  si  Hugues- 
Capet  n'ayoit  pas  de  droits  à  la  couronne 
comme  le  plus  près  parent  de  Louis  V,  mort 
sans  enfans,  il  n'etoit  pas  indigne  d'y  être 
appelé  par  son  illustre  naissance ,  puisqu'il 
étoit  de  race  royale  j  par  ses  hautes  dignités  p 
puisqu'il  étoit  duc  de  France  ,  comte  de 
Paris  et  d'Orléans  j  enfin  par  ses  grandes 
qualités  et  ses  talens  distingués,  puisqu'il 
sut  gouverner  avec  gloire  et  transmettre  le 
trône  à  son  fils ,  ce  que  p'avoieht  pu  faire 
les  deux  comtes  de  Paris,  rois  de  France  ,  ses 
prédécesseurs ,  à  l'égard  de  leurs  enfans. 

Abordons  maintenant  la  généalogie  des 
rois  de  la  race  capétienne ,  divisée  comme 
nous  l'avons  dit  en  trois  branches. 
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I.^  BRANCHE  DES  CAPÉTIENTS 

proprement  dits. 
987  — ^*—  iS^S* 

■  ■ ■  inaL 

HUGUES-CAPET.  987 — 996. 

38.*  Roi  de  France  y  1.*'  de  la  3.*  race ,  1.^'  de  la  branche 

capétienne. 

HUGUES  -  CAPET ,  fils  de  Hugues  •  le  - 
Grand,  duc  de  France,  comte  de  Paris ,  puis 
duc  de  Bourgogne ,  et  de  Hatwîge ,  fille  de 
Henri  l'Oiseleur  ,  roi  de  Germanie ,  né 
vers •  •  •  94^* 

Duc  de  France  et  comte  de  Paris,  en  gôa. 

Elu  roi  de  France  à  Noyon  ,  par  ses  vas- 
saux et  quelques  seigneurs  de  ses  amis ,  le 
i5  mai 987. 

Couronne  et  sacré  à  Reims  par  Tarche- 
Vêque  Adalberon  le  3  juillet  de  la  même 
année  çSj* 

Marié  à  Adélaïde  ,  que  Ton  croît  fille  de 
<7uillaume  III ,  dit  Tête  d'étoupes ,  duc  de 
Guyenne  et  comte  de  Poitou ,  vers  965. 

Meurt  le  2,4  octobre.    •    ••..••  996» 

Les  en/ans  quHl  a  eus  d'Ai^sLAÏDE  sont  : 

1.^  Robert,  son  successeur. 

a.^  Hatwige  ,  mariée  à  Rainîer ,  comte 
de  Hainaut ,  puis  à  Hugues  III ,  comte  de 
Dagsbourg. 

j.^  Gisèle  ,  femme  de  Hugues  9  avoué  de 
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Saînt-B.iquier ,  dans  le  Ponthieu  ^  et  Sei*»^ 
gneur  d'Abbeville. 

Fils  naturel  :  Gauzlin ,  abbé  de  Saint- 
Benoît  *  sur  -  Loire  ,  puis  archevêque  de 
Bourges. 

—  Le  tombeau  de  Hugueft-Capet  8e  Toyoit  à  Sainte 
Denis  j  il  étoit  sculpté  en  pierre  ^  de  grandeur  natu* 
relie  ,   et  portoît  pour  inscription  Hu0o  cafst  Rex. 

— -  Hngues-Gapet  réunit  à  la  couronne  le  ducké  de 
France  ,  le  comté  de   Paris  et  le  comté  d'Orléans. 

•—  Mezerai  dit  que  sur  la  fin  de  la  seconde  race  «  le 
royaume  étoit  tenu  selon  la  loi  des  fiefs  et  se  gouyer- 
noit  comme  un  grand  fief  plutôt  que  comme  une  mo- 
narchie. »  C'est  le  cas  de  dire  ici  un  mot  de  l'origine 
du  gouvernement  féodal  et  de  la  création  des  fiefs  y 
parce  qu'il  en  est  souvent  question  dans  l'histoire  de 
France. 

Charles  Martel  avoit  institué  ,  pour  récompenser  les 
serrices  qu'on  lui  rendoit ,  des  bénéfices  dont  les  pos- 
sesseurs étoient  tenus  de  lui  garder  fidélité  ;  ces  béné- 
fices n'étoient'  qu'à  vie-  Charles-le-Chauve  les  rendit 
héréditaires  ,  et  ils  prirent  alors  le  nom  de  fiefs.  Tous 
ceux  qui  tenoient  ainsi  des  fiefs  du  roi ,  furent  ses  vas- 
saux directs  ;  ils  le  reconnoissoient  pour  leur  seigneur 
ou  suzerain ,  car  la  supériorité  de  celui  qui  donnoit 
des  terres  en  fief,  s'appeloit  suzeraineté.  Ces  vassaux 
directs  du  roi  étoient  tenus  de  lui  faire  hommage  de 
leurs  fiefs  ,  de  lui  rester  fidelles  ^  et  de  le  suivre  à  la 
guerre  \  autrement  ils  étoient  cités  au  tribunal  du  roi 
leur  suzerain  et  condamnés  à  perdre  leurs  fiefs.  Ces 
vassaux  cédèrent  à  leur  tour  en  nef,  à  des  nobles  moins 
riches  qu'eux  ,  soit  des  terres  de  leur  patrimoine  ,  soit 
"une  partie  de  celles  qu'ils  avoient  reçues  du  Toi.  Ils 
fiirent  donc  suzerains  et  eurent  des  vassaux.  Les  sei- 
gneurs les  plus  puissans  ptirent  le  titre  de  duc  qui 
étoit  fort  aifcien ,  et  donnèrent  aux  provinces  dont  ils 
s  emparèrent  à  titre  de  fief ,  la  qualité  de  duché.  C'est 
ainsi  que  se  formèrent  les  grands  fiefs  appelés  duchés 
^^  Normandie  |  de  Bretagne ,  d'Aquitaine  ,  de  Bour- 


•gogne  )  cle  France  j  etc.  Ce  dernier  comprenoît  seate^ 
ment  la  province  qu'on  a  appelée  depuis  l'île  de  France. 
Quelques  comtes  agtandirent  leur  suzeraineté  ,  en  for-> 
çant ,  par  la  Toie  des  armes  ,  d'autres  comtes  ^  leurs 
voisins ,  à  rele-^er  d'eux  et  à  devenir  leurs  vassaux  y 
quoiqu'ils  fussent  égaux  d'origine.  On  appela  barons  ^ 
les  seigneurs  du  second  ordre  qui  relevoient  immédia- 
tement d'un  suzerain  dont  L  'gneurié  s^étendoit  sur 
toute  une  province ,  et  qui  é.oïC  ordinairement  ou  un 
duc  ou  ^n  comte.  Les  vassaux  de  ces  barons  n'eurent 
aucun  titre  de  dignité.  £n  -^général  tout  possesseur  de 
fief  avoit  puissance  et  autorité  .<nr  les  hommes  roturiers 
ou  vilains  9  domiciliés  dans  so^  ^fief^  et  qu'il  appeioit 
ses  sujets. 

La  féodalité  forma  donc  une  chaîne  d'obligations  f 
■qui  descendant  du  roi  jusqu'au  dernier  sujet ,  enve- 
loppa toute  la  nation.  Ce  nouvel  ordre  de  clioses  auroic 
pu  subsister  continuellement  sans  la  foiblesse  des  der- 
niers rois  de  la  seconde  race  ,  et  sans  la  puissance 
.exorbitante  et  égale  à  l'autorité  royale  que  s'arrogè- 
rent les  grands  .  vassaux ,  qui  ne  tardèrent  pas  à  se 
rendre  indépendans  du  roi  5  il  en  résulta  que  ce  gou- 
vernement fut  le  plus  monstrueux  y  le  plus  nuisible  à 
la  monarchie  ,  et  le  plus  oppressif  pour  le  peuple.  Xi 
dura  jusqu'à  Charles  IV  ^  dit  le  Bel ,  vers  i325.  Louis 
le  Gros  lui  porta  le  premier  coup  ,  en  établissant  les 
communes  ,  c'est-à-dire  ,  en  supprimant  l'esclavage  du 
peuple.  Philippe  Auguste  ,  en  prenant  des  troupes  à  sa 
solde  9  et  en  confisquant  les  domaines  de  Jean  sans  terre  ^ 
situés  en  France ,  qui  relevoient  du  duché  de  Norman- 
die ,  porta  le  second  coup  au  régime  féodal.  Louis  IX 
lui  porta  le  troisième  coup  par  ses  ordonnances  qui  af- 
foiblirent  l'importance  des  justices  seigneurialés.Pnilippe 
le  Bel  9  en  défendant  à  ses  vassaux  de  s'armer  les  uns 
contre  les  autres  ,  en  ordonnant  que  ses  monnoies  au- 
roient  cours  dans  les  fiefs  même  des  barons  ,  et  en  leur 
interdisant  la  fabrication, des  espèces  d'or  et  d'argent, 
acheva  ,  pour  ainsi  dire ,  d'anéantir  le  gouvernement 
féodal.  Enfin  ,  Charles  le  Bel  lui  porta  le  dernier  coup 
en  achetant  des  seigneurs  le  droit  qu'ils  avoient  de 
battre  monnoîe  ,  et  les  ateliers  dont  ils  se  servoient 
pour  les  fabriquer.  C'est  donc  alors  que  disparurent  les 
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âerhières  traces  du  gouyemement  féodal.  Une  resta  plus 
que  quatre  grands  vassaux ,  les  ducs  de  Bourgogne  ,  œA», 
quitaine ,  de  Bretagne  et  le  comte  de  Flandre  9  qui 
furent  asse^  puissans  pour  ne  pas  se  laisser  accabler. 
Us  ne  reconnurent  dans  It»  roi  ,que  la  simple  supériorité 
de  suzerain ,  mais  non  son  autorité  ^  et  ils  se  détendirent 
à  main  armée  contre  ses^  ,9^ '^reprises.  Ces  quatre  grandes 
principautés  se  maintinrttjit  jusqu'au  i5.^  siècle  ^  épo« 
que  à  laquelle  la  Bourgogne  y  r  Aquitaine  et  la  Bre* 
tagne  furent  réunies  à  la  couronne  ;  la  Flandre  passa 
dans  la  maison  d'Autriche  et  fut  dès -lors  regardée 
comme  puissance  étrangère. 

On  nous  pardonnera  la  longueur  de  cette  notice  sur 
le  gouyernement  féodal ,  à  raison  de  l'importance  du 
r6le  qu'il  a  joué  dans  la  monarchie  française.  D'ailleurs 
cette  notice  pourra  senrir  à  l'explication  de  quelques 
articles  subséquens.  Reyenons  au  chef  de  la  troisième 
race. 

•—  Hugues-Capet  supprima  la  place  de  maire  du  pa- 
lais qui  ayoit  été  si  redoutable  sous  ses  prédécesseurs 
et  si  fatale  à  la  royauté. .  Il  convoqua  une  assemblée 
de  tous  les  grands  du  royaume ,  leur  fit  renouyeller  leur 
hommage  et  ordonna  le  régle^nent  des  douze  Pairs  de 
France ,  protestant  à  tous  qu'il  ne  feroit  aucune  chose 
d'importance  ni  en  paix  ni  eu  guerre  |  sans  les  con^ 
«ilter.  ^        -      " 

-*-*  Sous  Hugues  j  on  appeloit  proprement  Pairs  ^ 
tes  vassaux  qui  relevoient  immédiatement  de  la  cou- 
l'onne.  Ils  étoient  juges  de  toutes  les  questions  qui  in* 
tëressoient  l'Etat  et  composoient  ce  qu'on  appeloit  la 
Cour  de  France  y  la  Cour  du  roi  >  où  ^  par  excellence  , 
^s  Cour  des  pairs.  Le  nom  de  Pair  ,  dans  l'origine  ^ 
n^toit  point  un  nom  de  disnité.  Les  ducs  et  les  comtes 
^^  l'ont  pris  que  depuis  là  réduction  de  ,1a  pairie  A 
douze. 

—  Le  bâton  appelé  main'da-justice  ,  parent  pour  la 
première  fois  dans  un  sceau  de  Hugues  Capet  où  il  est 
représenté  le  tenant  de  la  main  droite  et  un  globe  de 
la  gauche.  Ge  bâton  ne  paroi t  plu9  jusqu'à  Louis  X. 

—  La  première  horloge  à  balancier  a  été  inventée 
S0\i8  Hugues-Capet  par  le  célèbre  Gerbert  |  qui  passe 
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itussi  tK>ur  avoir  introduit  en  France  Pusage  des  ebiiFrek 
'  ^Appelés  improprement  arabes ,  parce  qu'il  les  emprunta 
^  des  Arabes  d'Espagne.  Ceux-ci  les  tenoient  des  Grecs 
qui  s'en  ser voient  dans  leurs  supputations  domestiques* 
Des  Grecs  ils  pàssèk^ent  aiuc  Romains  pour  leurs  livres 
de  compte ,  avant  qu'ils  fussent  employés  par  les  Arabes* 
Depuis  la  chute  de  P£mpire  d'Occident  |  ils  tombèrent 
sn  désuétude  parmi  les  Latins  ^   et  ne  reparurent  qy^ 
vers  le  milieu  du  i3.^  siècle.  Jean  de  Sacrobosco  est  l«» 
premier  auteur  qui  commença  à  les  employer* 

««—  C'est  dans  le  lo.*  siècle  que  s'est  introduit  l'usage 
de  prendre  des  surnoms  provenant  ou  de  la  dignité  ^ 
ou  de  la  force  y  ou  de  la  couleur  ^  ou  de  quelque  qua- 
lité personnelle.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  un  Hugueâ 
surnommé  l'abbé  ^  parce  qu'il  possédoit  plusieurs  ab« 
bayes  ;  un  Robert  le  fort  f  parce  qu'il  étoit  d'une  force 
extraordinaire  ;  un  Hugues  le  blanc  ^  un  Hugues  lé 
noir  j  à  cause  de  la  couleur  de  leur  teint  j  etc.  ^  etc. 

«—  Sous  lès  premières  races  et  au  commencement' de 
ta  troisième  ,  on  employoit ,  en  fait  de  droit ,  ces  cou- 
tumes aussi  absurdes  quô  barbares  ,  qu'on  appeloit  ju* 
Élément  de  JDztu,  C'étoit  le  duel  et  les  épreuves  dd 
Feau  chaude  ^  de  l'eau  froide ,  du  fer  rouge  et  de  la 
Croix.  Toutes  ces  sottises ,  autorisées  par  les  lois ,  car 
tes  capitalaites  régloient  la  manière  d'y  procéder  , 
furent  abolies  presque  entièrement  sous  le  règne  éà 
Philippe  Auguste  y  pa^  un  décret  du  quatrième  concile 
de  Latran  tenu  en  iâ;i5.  Louis  IX  confirma  ^  par  ses 
sages  ordonnances  j  la  décision  de  ce  Concile  ^  il  op- 
donna  quo  dans  tout  procès  y  soit  au  civil  ^  soit  au  cri«- 
minel  y  on  £àt  obligé  de  ]»rouVSr  son  droit  par  des 
écrits  9  par  des  témoins  et  par  le  raisonnement  ;  eik 
Conséquence  il  ne  fut  plus  pétmîs  d'appeler  au  combat 
ni  les  témoins  ni  lés  |iiges.  Il  ordonna  également  que 
le  plaideur  qui  se  croiroit  mal  jugé  9  se  pourvoiroit  par 
lippel  civil  devsmt  un  THbiinai  èupérieur  en  pouvoirs. 
Cette  heùreiusè  réfenne  a  dû  faire  faire  un  grand  pas  à 
la  Civilisation* 

i—  Depuis  Charles  le  chauve ,  en  84i  9  jusqu'à  Louis 
Vlll,.6n  1223 9  le  costume  n'a  pas  beaucoup  varié  en 
France*  L'habiUement  d'homme  consistoit  enun^lon* 
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gue  tunique  qui  descendoit  jusqu^au  milieu  des  ïambes  ^ 
et  un  manteau  pour  les  hommes ,  à  la  Tille.  On  portoit 
la  barbe  et  les  cneveux  courts.  Rajustement  des  femmes 
ëtoit  une  longue  robe  ,  un  ample  manteau  qui  s^atta- 
ehoit  par-4evant  et  tralnoit  par  derrière.  Les  cheyeu]^ 
tressés  et  retroussélVir  la  tête  étoient  couyerts  d'un 
rolle  qui  flottoit  sur  les  épaules.  L'htrt)illement  mili« 
^re  étoit  une  espèce  de  camisole  très  serrée  j  une  cui* 
nisse  )  une  cotte  crarmes  et  un  manteau,  arec  un  casquo 
sur  la.  tête.  L'habit  de  campagne  étoit  le  même  9  ex^ 
cepté  la  cuirasse  çtla  cotte  d'armes.  L*ëpée  ou  le  sabre  ^ 
hi  hallebarde  ou  la  lance  j  et  la  hache  formoient  les 
armes  de  ces  temps..  Les  voitures  étoient  des  basternes  ^ 
espèces  de  gondolés  côuyertes  de  peaux  ,  mais  non  sus- 
pendues.  4 

-i—  Lorsque  Hugues  Capet  parvint  à  la  couronne  y  H 
y  avoit  plus  de  cent  cinquante  espèces  de  monnoies 
différentes  ^  parce  que  les  seigneurs  avoient  le  droit  d'en 
frapper.  La  plupart  de  ces  monnoies  s'excluoient  réci- 
proquement 9  de  sorte  que  le  commerce  de  province  à 
province  devenoit  presque  impossible.  Ce  ne  fut  que 
sous  Saint  Louis  que  la  monnoie  royale  commença  à 
être  reçue  par  tout  le  royaume.  Mais,  comme  nous 
1  avons  dit  f  son  cours  fut  forcé  sous  Philippe  le  Bel. 
Les  monnoies  des  premiers  Capétiens  portent  d'un  côté 
une  croix  I  et  de  l'autre  une.  espèce  de  porte,  soit  de 
Tille  ,  soit  d'église  ,  soutenue  par  des  piliers.  De  là 
vient  qu'encore  aujourd'hui  les  différens  cÀtés  des  mon- 
noies se  nomment  croix  et  pile. 

*-  La  plnpsTt  des  rois  de  France  ayant  aimé  les 
lettres  ef  protégé  la  langue  française  dont  l'histoire  A 
occupé  beaucoup  de  savans ,  nous  croyons  devoir  ter* 
nùiier  chaque  règne  par  un  mo^  su^  l'état  de  cettf 
langue ,  ou  plutôt  par  un  exemple  tiré  des  anciens  ma* 
nuscrits  du  temps ,  et  qui  montrera  qusl  firan^is  l'on 
J^arloit  sous  chaque  roi. .  Ces  Iragmens  ne  seront  pas  un 
simple  objet  de  curiosité  ,  mais  ils  prouveront  les  pro^ 
grès  successif^  Ât  la  langue.  Nous  iàurions  désiré  y 
ajouter  le  palqve  des  écritures  de  chaque  règne  :  aiais 
le  cadre  étroit  àesoA  lequel  nous  resserrons  ce  v<MUJ|Ae  y 
Àe  nous  permet  pas  d'y  faire  une  telle  adiitign* 
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A  Pëpoque  où  Hugues-Gapet  monta  sur  le  tr^ne  ^ 
la  langue  française  proprement  dite  n^exis^it  pas  en^* 
core.  C'étoit  plutôt  un  mélange  de  latin  |   de  tudesque 
et  de  romance  |  parce  que  les  seigneurs  y  les  ducs  j  les 
comtes  dans  les  états  desquels  on  parloit  de^s  iaiômes 
particuliers ,  établirent  une  langjft  vulgaire  qui  tenoit 
un  peu  de  tousses  idiomes.  Cependant  on  voit  percer 
déjà  notre  langue  à  travers  le  jargon  de  ce  temps* 
Voici  un  fragment  d^une  traduction  des  dialogues  de 
Saint  Grégoire  le  Grand  écrits  en  latin  Tan  503.    On 
croit  que  cette  traduction  peut  être  du  lO.^  siècle.  £lle 
zne  paroit  postérieure  :  elle  est  tirée  d^un  manuscrit  âa 
la.^  siècle. 

ce  Par  un  temps  alsiment  nostre  exilareis  cul  tu  co- 
<c  nus  convertit ,  il  fut  envoie  de  son  sanior  ke  il  por- 
^  tast  el  monstier  à  Thome  Deu  dôus  vesselez  de  fust 
is  pleins  de  vin  ki  del  pople  sunt  apeleit  flaisches.  y> 

Texte  latin  :   Quodam  quaque  tempore  exhilvaratus 

noster  quem  ipse  conversum  nosti ,  transmhsns  à  do" 

mino  suo  fuerat  y  ut  JDei  viro  in  monasterium  vino 

plèna  duo  vascula  quae  vulgo  flascones  ^^ocantur  de» 

jerret. 

L^un  des  plus  précieux  monumens  de  la  langue  ro« 
mancé  est  le  traité  fait  à  Strasbourg  en  642  entre  Louis 
le  germanique  et  Charles  le  chauve.  Nous  ne  le  citons 
pas  y  soit  parce  quUl  est  antérieur  à  Hugues-Capet^  soit 
parce  qu^il  se  trouve  imprimé  partout. 


ROBERT/  996 — îio3i; 

^  39.^  Roi  de  France ,  9.^  de  la  3^.  race  ,  a.^  de  la  branche 

capétienne. 

ROBERT  dit  XE  Piéttx  ,  fils  de  Hugues 
Capet  et  d'Adélaïde ,  né  à  Orléans  vers  970  j 

Associé  par  son  père  à  la  royauté  ^  et  cou- 
ronné à  Orléans  le  i,*^  janvier  •  •  •  .  998} 

Couronxfé  de  nouveau  à  Reims  en  .  991  j 


^ 
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•^  Ce  fiit  après  Pemprisonnement  de  Charles  de  Lor- 
Taine  ^  celai  qui  ayoit  été  exclu  du  trône  par  Hugues 
Cap^  »  qu^eut  lieu  ce  secoird  couronnement.  ) 

Succède  à  son  père,  le  24  octobre . .  •  996^  ; 

Marié  1.^,  en  99^,  avec  JBerthe  ,  veuve: 
d'Budes ,  comte  de  Chartres  et  de  Blois }  elle 
étoit  £lle  de  Conrand  p  roi  de  Bourgogne  ; 

Excommumé  pour  ce  mariage,  en  998, 
par  le  pape  Grégoire  V  j 

Mané  a.® ,  après  avoir  répudié  Berthe  , 
avec  Constance,  seconde  fille  de  Guillaume 
Taillefer ,  comte  de  Toulouse,  sacrée  et  cou* 
ronnée  à  Orléans ,  en  1019  j 

Nous  n^ayons  pas   cru  deyoir  faire  mention  d'un 
prétendu  premier  mariage  du  roi  Robert  avec  Rosalie  , 
"veu^e  d'Arnoul  II  ^  comte  de  Flandre  ^  mort  en  989  y 
parce  qu'il  n'en  est  question  que  dans  la  vie  de  saint 
Bertulfe. 

Le  roi  meurt  à  Melun  le  20  juillet  • .  io3i . 

Les  enfans  que  Robert  a  eus  de  Constance  >  » 

sont  : 

1^.  Hugues,  né  en  1007 ,  associé  au  trône  , 
sacré  et  couronné  le  19  juin  1017,  et  mort  le 
17  septembre  loaS. 

2.®  Henri  ,  successeur  de  Robert  son  père. 

3.^  Robert  établi  duc  de  Bourgogne  ,  par 
le  roi  Henri  son  frère ,  en  1082  j  il  épouse 
Hélie ,  fille  de  Dalmace ,  seigneur  de  Semur 
€n  Auxois  ;  lequel  Dalmace  fut  tué  par  Ro- 
bert son  gendre ,  à  coups  de  couteau  dans  un 
ï^epas.  Robert ,  mort  en  107Ô ,  est  la  tige  des 
•  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche 
royale ,  qui  dura  près  de  36a  ans ,  jusqu'en 
i36i ,  époque  à  laquelle  ce  duché  tut  réuni 

2^ 
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à  la  couronne  par  le  roi  Jean^  qui  le  donfia 
à  son  quatrième  fils  Philippe  le  Hardi ,  chef 
de  la  deuxième  branche  de  Bourgogne  ,  qixî 
finit  en  la  personne  de  Charles  le  1  éméraire 
tué  devant  Nancy  en  i477- 

4.^  Eudes  ,  mort  sans  alliance'  et  sans 
apanage  en  io55. 

5.^  Adélaïde,  comtesse  d'Auxerre ,  fiemme 
de  Renaud  I.^"^ ,  coipte  de  Nevers. 

6.®  Adèle  ,  mariée  d'abord  à  Richard  III , 
duc  de  Normandie ,  et  en  secondes  noces ,  à 
Baudouin  V ,  comte  de  Flandre.  Elle  mourut 
en  1079  ,  dans  un  monastère  qu'elle  avoit 
fondé  à  Messines  prèsr  d'Ypres. 

Robert  ne  possédoît  en  propre  que  les  diicli^s  de 
France  et  de  Bourgogne  avec  le  comté  de  Paris.  Il  pa- 
rott  que  dans  ce  temps  la  couronne  n'étoit  pas  dévolue' 
de  plein  droit  à  Pahié  de  la  famille  régnante  ,  car  Ro^ 
bert  examina  lequel  des  trois  fils  qui  lui  restoient  après 
la  mort  de  Hugues  ,  étoit  le  plus  capable  de  lui  succé- 
der. Son  choix  tomba  sur  Henri. 

•—  Robert  réunit  à  la  couronne  le  comté  de  Sens  en 
1017.  Il<  est  le  seul  roi  de  la  troisième  race  dont  le 
sceau  ait  été  de  figure  ovale. 

— -  C^est  sous  le  règne  de  ce  roi  ^  en  1 026  ,  que  Gui  ^ 
religieux  d'Arezzo  en  Italie  ,  nommé  Gui  Aretin  ,  in- 
venta la  musique  à  plusieurs  parties»  Il  imagina  les 
lignes  ou  portées ,  la  game  et  les  noms  des  six  tons»^^ 
rtyTSiiy  fa^  sol  y  la.  Mais  les  caractères,  appelés  notes 
ne  furent  inveiftés  qu^en  \i&o^  par  uu  parisien  nommé 
DemcBiirs  ;  et  ce  n'est  qu'en  1684  qu'un  nonuné  Le- 
maire  trouva  le  si, 

—  L'université  de  Paris  que  l'on  croit  avoir  été  fon- 
dée dès  le  9.^  siècle  ,  se  trouve  si  considérable  dans 
celui-ci  ,  qu'elle  se  forme  en  compagnie ,  ayant  ses  lois 
,  particulières  ,  et'  se  partageant  en  provinces  }.  en  na* 
tidBtt ,  etc. 
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-M  Le  roi  Robert  étéit  si  pieux  qu^il:  ne  manquoit  à 
«ucun  of£ce  dmn  $  et  ce  qui  ne  parolt  pas  tour-à*fait 
conforme  à  la  drgnité  royale ,  c^est  qu'il  chantoit  au 
cbœur  ,  portant  chape  ^  ayant  la  couronne  en  tête  et  le 
sceptre  à  la  main.  Cependant  cela  prouve  sa  sincère  dé* 
Totion.  Il  étoit  très  charitable  et  nourrissoit  jusques  à 
ioaiUe-pauTres  par  jour.  Le  jeudi  saint  il  leur  iavoit  les 
pieds  )  Les  servoit  à  genoux,  couvert  d'un  cilice.  Onprë- 
^nd  que  I>ieu  lui  avoit  accorda  le  don  de  guérir  leurs 
maladies  en  les  touchant.  Voilà  sans  doute  d'où  vient 
Tusage  où.  ont  été  nos  rois  de  toucheries  écrouelles  et 
de  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi  saint.  Robert 
avoit  de  l^instruction  ^  il  a  fait  des  hymnes  9  mais  non 
pas  celui  du  Veni  sancte  Spiritus,  etc.  ^  qui  est  du  Pape 
Innocent  III. 

-—  Robert  a  commencé  Féglrse  de  Notre-Dame  de 
Paris  sur  les  ruines  d'un  temple  consacré  à  Jupiter ,  par 
les  bateliers  de  Paris  ^  sous  l'empire  de  Tibère.  Mais 
cette  église  a  été  rebâtie  de  fond  en  comble  sous  Phi<« 
lippe  Auguste  ,  comme  nous  le  verrons  par  la  suite. 

—  Il  paroit  que  le  mârîagé  de  Robert  avec  Cons- 
tancte  fut  cause  de  quelque  altération  dans  les  mœurs. 
Voici  comment  un  vieux  chroniqueur  s^en  explique  : 
te  Lorsque  le  roi  Robert  eut  pris  pour  femme,en  Aquitaine^ 
la  reine  Constailce  ^  on  vit  la  France  et  la  Bourgogne 
inondées  d'une  nouvelle  espèce  de  gens ,  les  plus  vains 
«t  les  plus  légerfr  de  tous'  les  hommes.  Leur  façon'  de 
vivre  ,  leurs  habillemens ,  leur  armure  9  les  harnois  de 
leurs  chevaux  étoient  également  bizarres.  Vrais  his* 
trions  dont  le  menton  rasé  ,  les  hauts-de-chausçes  ^  les 
bottines  ridicules  et  tout  l'extérieur  mal  composé  an« 
Aonçoient  le  dérèglement  de  leur  ame.  Hommes  sans 
£>ii  sans  loi  ^  sans  pudeur  |  dont  les  contagieux  exem- 
ples corrompirent  la  nation  française  ,  autrefois  si  dé* 
centèy  et  la  précipitèrent  dans  toutes  sortes  de  débau- 
ches et  de  méchancetés.  •» 

—  Saint  Romuald  commença  vers  Fan  1009  à  b&tir 
k  monastère  des  Camàldul^s  en  Italie^.  Cet  ordre  est 
ainsi  nommé)  parce  qu^il  fut  fondé  dans  la  plaine  de  Ca^ 
maldoli  située  dans  l'état  de  Florence  sur  le  mont 
Apennin.  Ces  religieux  étoient  des  ermites. 
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.■*mm  Quoique  le  roi  Robert  eût  cultivé  les  lettres  ^  am 
ne  peut  pas  dire  que  la  langue  vulgaire  ^it  fait  de  grands 
progrès  sous  son  règne»  Voici  un  morceau  de  poésie  dem 
moines  de  Saint-Martial  de  Limoges  9  qui  ne  danjiera 
pas  de  grands  éclaircissemens  à  cet  égard ,  parce  qu'il 
est  entremêlé  de  mots  latins  ^  provençaux  et  limosins* 
On  le  reporte, à. Pan  io3i  |  la  dernière  .du  .règne  de 
Robert. 

Je  de  hormais  finir  nostra  razos  j 
Un  peut  soilas  que  trop  fo  aut  lo  fos  ^ 
Le  V  endor  Clert  qui  de  sin  lo  respos  ^ 
Tu .  autem  Deus  ^  qui  est  père  glorios  9 
Nos  te  pregan  que  te  remembre  de  nos  | 
ELant  triaras  los  malz  dWtre  los  bos. 

Ce  langage  barbare  y  mêlé  d'idiome  des  provinces  f 
sembleroit  prouver  que  la  langue  romance  étoit  diffé* 
rente  de  celte  de  la  Cour ,  et  qu'elle  différoit  aussi  danjS 
chaque  province  ^  comme  nous  Pavons  dit  à  Par|;icle  d# 
Hugues  Capet, 


HENRI   I.    io3i  —  1060J 

4o*^  Roi  de  France  ^  3.^  de  la  3.^  race  ,  et  3*^  de  la  brai|cli6 

capétienne. 

HENRI  I ,  fils  de  Robert  et  de  Constance  i 

né  en  •   .  •  * ioo5; 

Sacré  à  Reims  et  couronné  du  vivant  de 
son  père  le  14  niai  1Q27  j 

Succède  à  son  père  le  21  juillet  •  •  io3i  ; 
Fiancé  à  Matmlde,  fille  de  Pempereur 
Conrad  le  Salique ,  très  grand  prince ,  et 
morte  avant  son  mariage  en  io34  ou  1044}, 
Il  en  est  qui  prétendent  qu'il  fut  marié  avec 
cette  princesse  et  qu'il  en  eut  une  fille  j  mais 
cela  n'est  point  avéré- 
Marié  à  Reims  l'an  io5i  (et  non  io44)i 
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2l  Anne  ,  fille  de  Jaroslaw ,  duc  de  Russie ,  qui  , 
è.  la  mort  de  Henri! ,  se  remaria  en  1002  à 
Kaoul  de  Peronne ,  comte  de  Valois  et  de 
Crépi  :  après  la  mort  de  son  second  mari^ 
elle  alla  terminer  ses  jours  en  Russie. 

Mort  à  Vitry ,  dans  la  forêt  de  Bière ,  au- 
jourd'hui Fontainebleau  ,  le  29  août  io6o* 

Les  enfans  qu^il  eut  d^AinNE  ,  sont  •• 

1.^  Philippe  ^  son  s^uccesseur. 

n.^  Robert,  mort  en  1060. 

3.^  Hugues  I  qui  devint  comte  de  Verman- 
dois  par  son  mariage  avec  Adélaïde ,  fille  du 
comte  Herbert.  Il  est  la  tige  de  la  seconde 
branche  des  comtes  de  Vermandois. 

■ 

•^  Henri  supprima  la  charge  de  comte  du  palais  dont 
il  remplaça  les  fonctions  entre  quatre  officiers  :  le  clian« 
celier ,  le  bouteiller ,  le  connétable  et  le  grand  panne- 
tier.  De  ces  quatre  dignités ,  il  en  est  deux  qui  par  la 
suite  sont  devenues  de  la  plus  grande  importance  :  ce 
sont  celle  de  chancelier  et  celle  de  connétable. 

Celle  de  chancelier ,  qui  remonte  a  720  9  a  continué 
sans  interruption  jusqu^à  la  révolution  française  ^'  elle 
est  la  première  fonction  civile  et  de  justice  dans  la  mo- 
narchie. On  y  ajouta  celle  de  garde  des  sceaux  vers  Ift 
in  de  la  seconde  race.  U  y  â.  eu  trente-six  chanceliers 
|u6ques  en  974  >  et  cent  trente-six  chasceliers  gaifdës  detf 
sceaux  depuis  cette  époque  jusqu^en  1789. 

Les  connétables  ont  su  osisté  depuis  le  règne  de  Henri  I, 
jusqu^à  Louis  XIII  9  qui  9  en  1 627 ,  supprima  cette 
chargç^  parce  qu^elle  avoit  acquis, trop  de  pojuvoir  dans 
TEtat  et  dans  l'arinée.  Après  le  roi  ^  14  côiuiétabk  étoit 
le  chef  des  armées  de  France. 

—  L^ordre  religieux  do  Valombreuse  en  Toscane  ^ 
est  fondé  par  Saint  Jean  Gualbert  vei^s  lo38«  Cef  t  un 
dérivé  de  Vordre  de  Saint  Benoit. 

Saint  Benoit  est  regardé  comme  le' chef  de  tous  les 
moinesil'occidelit  ;  il  fonda  son  ordre  en'Sa'o.  îl  écrivit 
«a  règle  pour  le  monastère  qu^il  avojit  établi  <(u  Mont* 
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Cassîn  entre  Rome  et  Naples.  Saint  Mai^r',  son  disciple  f 
apporta  celte  règle  en  France. 

LWdre  de  Ciuni  fut  institué  en  9o3  par  Saint  Odon. 
Ses  moines  suiYiren1>la  règle  de  Saint  Benoit  avec  quel- 
ques modifications. 

LWdre  de  Grandmont  fat  institué  vers  le  même  temps 
que  celui  de  Valombreuse  y  à  Grandmont  en  Limosin  f 
sous  la  règle  de  Saint  Benoit  ^  par  Etienne  gentilhomme 
d'Auvergne. 

—  C'est  en  io4i  qne  fut  établie  la  trêve  du  Seigneur. 
On  nommoit  ainsi  une  loi  qui  défendott  les  duels  judi- 
ciaires eta!utreS)  depuis  le  mercredi  au  soir  jusqu'au 
lundi  matin  9  pour  le  respect  que  l'oi)  doit  à  ces  jours 
que  Jésus-Christ  a  consacrés  par  les  derniers  mystères 
de  sa  vie. 

—  La  langue  française  commence  un  peu  à  se  former 
sur  la  fin  du  règne  de  Henri.  Voici  des  vers  qui  ont  été 
£Eiits  à*peu-près  vers  ce  temps. 

Evax  fut  un  pioult  fich  reiz  | 

Le  règne  tent  des  arabeiz 

Mult  sut  de  plusiors  choses  sàtges  ^ 

Mult  appris  de  plusiors  laingaiges , 

Lez  set  arz  sut ,  si  en  fust  mestre  y 

Mult  fut  poischant  et  de  bon  estre  ;  .      «  . 

Grands  trezors  ot  d'or  et  d'argent  | 

£  fut  large  à  tuite  gent. 

Il  est  bien  présumabla  que  la  langue  vulgaire  parlée: 
»'étoit  pas  alors  aussi  formée  qu'elle  le  paroit  dûis  ces 
▼ers. 


,  PHILIPPE  I.   1060  —  iio8. 

41  •*  Roi  de  France  y  4*^  de  la  3.*  race  ,  4*^  de  la  branche 

.  capétienne. 

PHILIPPE  I ,  fils  de  Henri  et  de  Anne  , 
né  en   . ' iq53  :' 

Sacré  à  Keims ,  du  vivant  de  son  père  p 
la  a3  mai  1059; 


sur 
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Siiccède  à  8on  père  le  29  août  •  /  1060  ; 
Marié  ,  x.^  en  1072,  à  Bbrthb.,  belle-fiUe 
de  Robert  le  Frison,  comte  de  Hollande ,  née 
d'un  premier  mariage  de  Gertrude  avec  Flo- 
rent I.^'  ,  comte  de  Hollande  j 

Séparé  de  Berthe,qu'ilrelégue  àJMontreuil- 
r-mer  ,  en  1092;  elle  meurt  vers  1096.  ) 
Marié  a.^,  en  1092,  avec  Bertrabe  qu'il 
avoit  enlevée  ,  le  4  j"in  de  la  même  année  ^ 
à  son  mari  Foulques  -  le  -  Rechin  ,  comte 
d'Anjou  j 

Excommunié  pour  ce  fait,  le  16  octobre 
1094  } 

Renvoyant  Bertrade  en  1097  j 

Excommunié  de  nouveau  en  1100  pour 
l'avoir  reprise  j 

Rentré  dans  la  communion  de  l'Eglise ,  en 
1104  >  sous  promesse  de  ne  plus  revoir  Ber- 
trade, promesse  qu'jl  n'a  pas  tenue. 

(  Bertrade ,  après  la  mort  du  Roi ,  se  fit 
reliçieuse). 

Philippe  meurt  à  Melun  le  29  juillet  1 1  o8» 

Les  enfans  qu^il  eut  de  Berthe  ,  sont  : 

1  .*^  Louis  ,  son  successeur. 

2.®  Henri  ,  mort  jeune. 

3.**  Charles,  en  mémoire  duquel  Louis, 
son  frère,  fonda  l'abbaye  de  Charlieu  en  1 1 36  * 

4«°  Constance,  mariée,  1.®  à  Hugues, 
comte  de  Champagne  ;  2.^  àBoémond ,  prince 
d'Antioche, 

Les  enfans  qu^il  eut  de  Bertrade ^  sont  : 

5.^  Philippe,  comte  de  Mantes,  seigneur 
de  Mehun. 

6.^  Fleuri ,  qui  épousa  l'héritière  de  Nangis* 


* 

7.®  Cécile ,  mariée  1.^  à  Tancrède ,  prince 

de  Galilée ,  neveu  de  Boémond  ;  2.^  à  Depoua 

de  Toulouse ,  comte  de  Tripoli. 

8.^  Ëustache ,  femme  de  Jean  ^  comte  d'E^ 

tampes. 

>—  PnEMiinE  MiKORiTé  SOUS  la  troisième  race.  I«9 
jeune  Philippe  n^avoit  que  sept  ans  à  la  mort  de  son, 
|>ère.    La  régence  du  royaume  fut  d'abord  conâëe   à. 
Anne  mère  du  roi  ]  mais  après  la  retraite  de  cette  prin- 
cesse en  1062,  elle  p^^a  à  Baudouin  V,  comte  de 
Flandre  et  beau-frère  du  feu  roi  Henri  l  j  qui  Pexerça 
jusqu'en  1067  époque  de  sa  mort  :  quoique  le  roi  n'eàt 
alors  que  i5  ans  ,  et  que  la  majorité  ne  fût  fixée  qu'à 
ai  ans  ,  on  ne  voit  pas  que  Baudouin  ait  eu  un  succes*- 
seur  daiiB  la  régence. 

•—  Philippe  eat  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  pris  le 
nom  d'un  saint  honoré  dans  l'église. 

—  Mathilde  ,  comtesse  de  Toscane  ^  fait  don,  en 
1077,  ^®  *^^*  ses  Etats  au  Saint-Siège  occupé  par  Gré- 
goire VII  ;  ce  qui  fut  appelé  le  patrimoine  ae  Saint- 
Pierre.  Précédemment  Fepin  le  Bref,  premier  roi  de  la 
seconde  race ,  avoit  fait  don  y  en  y 5^  y  de  Pexarchat  de 
Ravennesaupape  Etienne  III  y  ce  qui  commençai  étabUr 
Ik  puissance  temporelle  des  papes.  Il  y  en  a  qui  préten- 
dent que  Constantin  ayoit  fait  cette  même  donation  dès 
3a i  ;  cela  n'est  nullement  reconnu  lii  prouvé  :  il  esf 
bienrrai  que  Constantin ,  dès 3a  1 ,  adonné  cette  fameuse 
constitution  par  laquelle  il  permet  aux  églises  d'acquérir 
des  biens-fonds,  et  aux  particuliers  de  leur  en  laisser  par 
testament.  Mais  il  n'est  pas  question  de  la  prétendue 
donation. 

t   —  Foulques  ,  comte  d'Anjou  ,  donne  au  roi  le  Gatî- 
sois  y  en  1079  9  c^^t®  terre  est  réunie  à  la  couronne* 

—  Première  croisade.  C'est  sous  Philippe  I,  que 
la  première  croisade ,  conseillée  au  Pape ,  en  lOçS ,  par 
Pierre  l'Hermite ,  natif  d'Amiens,,  est  résolue ,  en  1 095, 
au  concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  sous  Urbain  II. 
Godefroi  de  Bouillon  la  commande  en  1096.  Elle  futk 
çeule  heureuse.  Les  croisés  s^emparèrent  de  Jérusalem 
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#11  1099  9  ^  Godefiroi  en  fut  nommé  roi.  Cette  croisade 
est  immortalisée,  par  le  beau  poëme  du  Tasse* 

—  On  place  sons  le  même  règne  Porigine  des  arméi- 
xies  tnTentées  ^  dit-on  ^  par  les  premiers  croisés ,  pour 
se  distinguer  sous  leurs  casquea  qui  leur  cackoient  le 
▼isage.  Mais  des  auteurs  prétendent  qu^on  se  trompe 
et  que  les  armoiries  remontent  Jusqu'aux  tournois ,  ins« 
titués  I  l'an  934  9  pai*  Henri  1  ^  roi  de  Germanie.  On 
conyient  cependant  que  l'usage  n'en  devint  universel 
parmi  les  nobles  en  France ,  qu'au  temps  des  croisades. 
Un  nommé  Geoffiroy  de  Preuilly ,  rédigea  y  dit-on  y  les 
premiers  réglemens  des  tournois  vers  io66.  Cela  n'em- 
pêche pas  qu'ils  aient  pu  exister  dès  934* 

—  Le  pape  Grégoire  VU ,  dans  le  concile  de  Romo 
de  10^4  9  renouvelle  la  loi  du  célibat  pour  le  clergé  ^ 
et  enjoint  aux  prêtres  mariés  de  quitter  leurs  femmes  ou 
de  se  voir  dépouillés  du  sacerdoce.  Le  pape  Urbain  II 
alla  jusqu'à  inviter'  les  princes  séculiers  à  rendre  es- 
cWes  les  épouses  des  prêtres  qui  vivroîent  avec  leurs 
maris ,  après  que  ceux*ci  auroient  reju  les  ordres 
sacrés.  •     • 

~  L'ordre  des  Chartreux  fut  fondé  en  1084  9  pa^  Se 
Bruno  j  théologien  de  Cologne  et  chanoine  de  Reims* 

—  Les  chanoines  réguliers  furent  établis  en  1090^ 
(ar  S.  Yves  j  évêque  de  Chartres. 

— i  L'ordre  des  Bernardins  de  Citeauz  lut  fondé  en 
1098 ,  par  S.  Robert  ^  abbé  de  Molême  ^  et  ensuite  par 
S>  Bernard  ,  l'abbé  le  plus  célèbre  de  cet  ordre  ,  qui 
zonda  Ciervaux.  Cet  ordre  est  une  réforme  de  celui  de 
S.  Benoit.  Il  y  avoit  autrefois  en  France  cinq  abbayes 
cbefs  d'ordre  de  S.  Bernard  :  Citeaux ,  Ciervaux  y  Pon- 
tignv,  la  Perte  et  Morimont.  Cet  ordre  étoit  fort  rér 
pandu  en  Europe. 

*- L'ordre  de  S.  Antoine  fut  fondé  en  1095^  par 
Oaston  y  gentilhomme  dauphinois.  Ce  n'étoit  alors 
Su^une  espèce  de  confrairie  de  laïcs  nobles  y  occupés  à 
I  exercice  des  œuvres  de  charité  envers  les  pauvres  et 
Y  inalades.  Boniface  VIII  ^  à  la  sollicitation  d'Aimon 
«e  Montâgny  y  donna  une  nouvelle  forme  à  cet  ordre  . 
«vecla  qualité  de  çjiauoûies  réguliers  auft  hospitalier» 
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de  ce  temps-là  ^  et  celle  dVbbé  à  Aimon  qui  en  ëtoîl 
le  dix-septième  grand^maître  ;  Qnfiji  il  les  mit  sous  la 
règle  de  S.  Augustin  en  1297* 

— -  La  fondation  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem 
remonte  au  temps  où  Godefroi  de  Bouillon  s'empara 
de  cette  Tille.  Gérard  Tom  ,  provençal ,  peut  en  être 
considéré  comme  le  premier  Ibndateur ,  puisqu'il  lui 
donna  des  statuts  ;  il  lut  secondé  par  Kaimond  Ùupuy  y 
dauphinois  ,•  qu'il   eut  pour  successeur  vers   1118,   et 
qui  le  premier  prit  le  titre  de  maître.  Raimond  éta- 
blit une  nouvelle  règle  pour  les  frères  hospitaliers^  elle 
fut  approuvée   par  Gaiixte  U  9  en  1220.   Jérusalem 
ayant  été  pris  par  Saladin  en  1187  ^   l'ordre  se  retiira 
à  Margat  j  puis  à  Saint-Jean  d'Acre ,  qu'il  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  en  1 290.  La  terre  sainte  ayant  été 
entièrement  envahie   par  les   Sarazins   en  1291  ,  les 
frères  hospitaliers  passèrent  dans  l'Ile  de  Chypre ,  et  y 
restèrent  environ  dix*huit  ans.  Ils  prirent  l'Ile  de  Rho- 
des en  i3o8f  et  s'y  maint irent  pendant  deux  cent  treize 
ans.  On  leur  donna  alors  le  titre  de  chevaliers  ,  et  ils 
furent  nommés  phevaliers  de  Rhodes.  Soliman  les  at- 
taqua  et  s'empara  de  Rhodes  le  24  décembre  i522. 
Après  cette  perte  ,  ils  se  retirèrent  à  Candie  ;  puis  le 
pape  Clément  VU  leur  donna  Viterbe.  Enfin  Charles- 
Quint  leur  fit  don  de  l'île  de  Malte ,  où  le  grand-maître  ^ 
Lile-Adam  et  ses  chevaliers  arrivèrent  le   26  octobre 
i53o.  Dès-lors  ils  ont  porté   le   nom^  de  chevaliers  de 
Malte.  Depuis  la  révolution  française  ^  cet  ordre  est  dis- 
séminé. Bonaparte  s'est  emparé  de  cette  lie  9  on  sait 
comment  ^  en   1798  ;  les  Anglais  l'ont  prise  depuis  et 
en  sont  encore  en  possession. 

•—  C'est  sous  le  règne  de  Philippe  I.**  (  règne  célè- 
bre par  plusieurs  grands  événemens  auxquels  ce  roi 
ne  prit  aucune  part ,  ce  qui  affoiblit  l'autorité  royale 
dans  ses  mains  )  ,  c'est  sous  son  règne ,  dis-je  ,  que 
commença  la  rivalité  entre  la  France  et  l'Angleterre  ^ 
rivalité  qui  dès-lors  n'a  pas  cessé  d'exister.  San  origine 
date  de  la  conquête  que  Guillaume  ^  duc  de  Norman- 
die j  vassal  du  roi  de  France  y  fit  de  l'Angleterre  ,  sur 
Harald ,  comte  de  Kent)  en  1066.  Philippe  de  voit  s'op- 
poser  à  cette  conquête  î  il  le  pouvoit  ^  puisque  Guil' 
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Uume  étoit  ^son  vadsal.  Il  ne  le  fit  pat  9  et  il  en  résulta 
des  guerres  9  dont  la  première  eut  lieu  y  en  1087  ^ 
entre  les  deux  nations.  £lle  se  renouvela  tous  les  règnes 
suÎTana  ;  et  cette  rivalité  augmenta  encore  à  l'occasion 
du  malheureux  divorce  de  Louis  VII  avec  Éléonore  de 
Poitou  j  héritière  de  la  Guyenne  ^  du  Poitou  et  de  lOr 
Gascogne*  Cette  princesse  répudiée  épousa  en  1 1 67  9 
Henri  (Plantagenet)  ^  duc  de  Normandie  y  comte  d'An* 
}ou  et  du  Maine  ^  et  lui  apporta  en  dot  toutes  ses  vastes 
possessions.  Ce  malheureux  événement ,  avantageux  à 
l'Angleterre  j  fut  très  funeste  à  la  France ,  et  lui  oc« 
castonna  des  pertes  considérables.  Mais  Philippe  Au« 

rste  répara  tes  fautes  de  ses  prédécesseurs  ]  A  reprit 
supériorité  sur  l'Angleterre ,  et  aifermit  sa  puis* 
sance  et  son  autorité  par  les  nombreuses  réunions  qu'il 
fit  au  domaine  de  la  couronne.  Outre  l'Artois  ,  le  ver- 
mandois  et  les  comtés  d'£vreux  ^  d'Auvergne  et  d'A« 
lençon  qu'il  réunit  à  difFérens  titres  ^  il  profita  des 
troubles  intestins  qui  s'étoient  élevés  contre  Jean  Sans* 
Terre  9  pour  dépouiller  les  Anglais  de  la  Normandie  ^ 
de  l'Anjou  y  du  Maine  y  de  la  Touraine  et  du  Poitou  { 
il  maintint  ces  conquêtes  par  la  victoire  remportée  i 
Bouvines  en  iai4  9  sur  les  forces  réunies  de  rAngle- 
terre,  de  l'empereur  Otton  et  du  «comte  de  Flandre* 
Par  la  suite  y  elles  furent  comprises  dans  le  traité  do 
paix  de  inSoy  comme  cédées  à  la  France  par  Henri  III ^ 
fils  de  Jean  oans-Terre.  (Voyez  les  règnes  de  Philippe* 
AvGU8TE  et  de  Louis  IX.  ) 

» 

-—  On  Exe  au  règne  de  Philippe  I  l'époque  de  la 
première  altération  des  espèces  monnoyées.  Ce  rpi  fit 
irapper  de  la  monnoie  d'argent  y  où  il  entra,  un  tier« 
d'alliage  en  cuivre. 

—  Ce  fut  ce  prince  f  ^}^^  j  ®°  1060  ^  la  premier» 
année  de  son*  règne  ^  substitua  le  poids  de  marc  à  la 
Iwre  romaine.  A  cette  époque  on  nomma  indistincte-' 
»ent  francs  d'or  ou  florins  d'or  y  ce  qui  auparavant 
aMtoit  autre  chose  que  le  sou  d'or  parisi«  au  titre  de 
▼ingt*trois  karats  y  et  du  poids  de  quatre-vingt-quatre 
crains.  (  La  monnoie  parisis  étoit  celle  que  les  ducs  elr 
les  comtes  de  Paris  faisoient  frapper.  £lle  étoit  d'un 
)uart  plus  forte  que  celle  qui  se  iabriquoit  &  Tours  ^ 
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«t  que  par  cette  maison  on  nommoit  xnonnoîe  tournois* 
Quatre  sous  parisis  ëquÎTalotent  à  cinq  sous  tournois^ 
L'une  et  Tautre  de  ces  monnoies  ont  été  long-temps 
en  usage  en  France  dans  les  comptes  et  les  contrats  ;  la 
snonnoie  parisis  n^a  été  abolie  que  sous  Louis  XI V^^  dès* 
lors  on  n'a  plus  compté  que  par  livres  tournois  ).  L'iiis- 
toire  de  Normandie  fait  mention  de  florins  d'or  en  1067. 
Le  peu  de  renseignemens  qui  a  été  conservé  sur  la  partie 
des  monnoies  sous  Philippe  I  ^  '  ne  permet  guères  de  les 
détailler  et  de  les  évaluer. 

Dans  ces  anciens  temps  la  figure  des  princes  n'étoit 
point  gravée  sur  les  monnoies';  on  n'en  connoît  qu'âne 
seule  de  Philippe  1 9  où  l'on  voit  d'un  côté  la  tète 
d'un  évéque  avec  une  mitre  ouverte  par-devant ,  et  de 
l'autre  le  buste  de  Philippe  couronné  d'un  scej^tre  ou 
diadème  surmonté  de  trois  croix.  Ce  diadème  est  pareil 
à  celui'  de  «^Louis-le-Gros ,  représenté  sur  un  sceau  de 
cire  blandbe^  tenant  à  un  titre  de  1109  9  qu'on  voyoit 
à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève* 

•-*•  La  langue  française  prend  encore  plus  d'à-plomb 
dans  ce  règne-ci  que  dans  le  précédent.  Cependant  on 
s'aperçoit  qu'elle  n'est  encore  qu'au  berceau ,  commer 
on  en  peut  juger  par  ces  fragmens  de  lois  rendues  par 
Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  ordonna  ^ 
en  1 067  f  que  toutes  les  procédures  se  feroient  en  An- 
gleterre en  langue  française  ou  romance  ^  et  il  publia 
cette  ordonnance  dans  cçtte  langue.  £n  voici  le  début. 

a  Ce  sunt  les  leis  e  les  coustumes  que-  lis  teîs  Wil- 
«c  liam  grantut  a  tuit  11  peuple  de  Engleterre  |  après  la 
ce  conques  t  de  la  terre. 

ce  Ice  les  meismes  que  li  refs  Edouard  ^  sun  cosîn  ^ 
«c  tint  devant  lui« 

cr  Co  est  à  saveir ,  peis  a  seint  yglise  y  de  quel  forCst 
a  que  hom  out  fet  en  cel  tems  y  et  il  pout  venir  a 
«  seint  yglise  ,  ont  peis  de  vie  et  de  membre.  £  se 
«  alquons  meist  main  en  celui  qui  la  mère  yglise  re«. 
«  quireit  su  ceo  fiist  u  abbeie  u  yglise  en  religion ,  ren^ 
ce  dist  ce  que  il  javreit  pris ,  etc. 

eè  Si  le  père  trovet  sa  fille  en  adulterie  en  sa  mei* 
f$  2oun }  .  u  en  la  mei^soun  soun  gendre  ^  ben  U  leist 
à  occire  l'adulterie ,  etCt 
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Oa  trouve  cinquante  articles  de  ces  lois  dans  les 
OUTree  de  S»  Anselme ,  publiées  par  le  père  Cerberon. 


LOUIS  VI.  1108 — 1137. 

4a.<Roi  de  France  ,  5.*  de  la  3.*  race,  5.*  de  la  branditf 

capétienne. 

LOUIS  VI ,  dit  J.B  Gros  ,  fils  de  PhiUppe  I 
et  de  la  reine  Berthe  ^  né  en  •  •  •  •     1077  } 

Créé  comte  de  Vexin  par  son  père , 
en  1092  ; 

Associé  à  la  royauté  en  1098  ; 

Roi  de  France  le  29  juillet   •  «^     1108$ 

Sacré  à  Orléans ,  par  l'archevêque  de  Sens^  ' 
le  5  août  1108} 

Fiancé^  en  1104  >  à  Lucienne^  fille  de 
Gui  le  Kouge,  sire  de  Rochèfort,  avant 
qu'elle  fût  nubile.  (Cette  alliance  dispro- 
portionnée est  dissoute  en  1107,) 

Marié  ,  en  iiiS,  à  Alix  ou  AniLAinB  de 
Savoie ,  fille  de  Humbert  II ,  comte  de  Mau- 
Tienne  et  de  Savoie  ^  et  de  Gisèle  de  Bour- 
gogne. (Après  la  mort  du  roi,  elle  sere^ 
maria  à  Mal/hieu  de  Montmorenci ,  conné- 
table de  France;  elle  mourut  en  11 54* 

Louis  VI  meurt  le  1.^'  août  .  •  .     1137; 

Les  en/ans  qu'il  eut  d'ÂDÊLAÏnE  sont , 

1.^  Philippe  y  né  le  29  août  1116;  sacré 
à  Reims  le  14  avril  1129,  ^^  mort  le  i3 
octobre  ii3i  ^  par  conséquent  avant  son 
père. 

2.^  Louis  y  couronné  et  associé  à  rem- 
pire  le  25  octobre  ii3i* 
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3.^  Henri ,  chanoine  de  Notre-Dame  Se 
Paris,  moine  de  Clervaux ,  puis  archevêque 
de  Reims. 

4.°  Robert ,  chef  de  la  branche  royale  de 
Dreux ,  mort  eà  1 188  5  il  est  également  la 
tige  de  la  maison  de  Bretagne. 

5.®*  Pierre  ,  qui  épousa  Isabelle  ,  fille  et 
héritière  de  Renaud,  seigneur  de  Courte- 
nai.  Ce  Pierre  de  Courtenai  a  eu  des  descen- 
dans  mâles  jusqu'à  notre  temps. 

6.^  Philippe  d'abord  marié  à  une  des  filles 
âe  Thibaut  IV  ,  comte  de  Champagne  ^ 
dont  il  se  sépara  vers  1 14®  J  ensuite  archi- 
diacre de  l'église  de  Paris,  puis  nommé  à 
révêché  de  cette  ville ,  qu'il  céda  à  Pierre 
Lombard ,  le  maître  des  sentences.  Il  mou« 
lut  en  1161. 

7.®  Hugues ,  dont  Phistoire  ne  dît  rien. 

8.**  Constance,  mariée  1.®,  en  1140,  à 
Eustache,  comte  de  Boulogne^  fils  d'Etienne, 
roi  d'Angleterre ,  et  lui  -  même  roi  de  ce 
royaume  en  1 152  ,  du  vivant  de  son  père  j 
2.^  à  Raimond  V,  comte  de  Toulouse,  duc 
de  Narbonne  j  elle  vivoit  encore  en  1179. 

9.^  Isabelle,  mariée,  dès  l'an  1119,  ^ 
Ouillaume,  seigneur  de  Chaumont-en- Vexin# 
On  ne  sait  pas  qui  a  été  la  mère  d'Isabelle. 
Ce  ne  peut  être  Adélaïde  qui  épousa  Louis 
VI  en  iii5 ,  ni  Lucienne  de  Rochefort ,  qui 
en  1104  u'étoitpas  encore  nubile. 

* 

«—  On  rapporte  à  Louis  VI  rétabllssèmeiit  des  corn- 
iiiiines  9  c^est-'à-dire  des  associations  de  bourgeois  d'une 
même  ville  en  corps  de  communauté ,  sous  un  maire  et 
des  ëcheTins  et  rai&ancliissement  des  serfs.  Ce  hit| 
comme  nous  Pavons  dit  plus  kaut  |  le  premier  coup 


r 


DB  XA   MAISON   DS    BOtlRBON.  3l 

fotxé  au  gouvememenit  féodal*   Il  procura  au  peuple 
une  liberté  inconnue  jusquVlors  \  car  dans  ces  anciens 
'temps  il  n'y  avoit  de  personnes  libres  que  les  ecclésias- 
tiques et  les  gens  d'épée.  Les  autres  habitans  des  Tilles  , 
bourgs  ou  yiuages  étoient  tous  esclaves  plus  bu  moins* 
Les  uns  appelés  serfs  étoient  attachés  à  la  glèbe,  c'est- 
à-dire  à  1  héritage.  On  les  vendoit  ayec  le  fonds  ;    ils 
ne  pouYoient  ni  se  marier,  ni  changer  de  demeure  ^ 
ni  de  profession ,  sans  l'agrément  du  maître  ,  ni  acqué- 
rir quà   son  profit.    Les    autres   nommés  hommes  de 
poueste^  dévoient  seulement  payer  au  seigneur  un  cer- 
tain droit  9  et  faire  des  corvées  pour  lui  j  mais  il  n'é- 
toit  maître  ni  de  leur  vie  ni  de  leurs  biens. 

— ^  Sous  le  règne  de  Louis  le  Gros  ^  on  portoit  des 
habits  train  ans  9  serrés  par  le  corps  ^  avec  de  larges 
manches  qui  couvroient  les  mains.  Les  souliers  ^ 
nommés  pigaces  ,  et  depuis  ,  souliers  à  la  poulaine  p, 
£nis8oient  en  pointes  tantôt  droites  tantôt  recourbées  y 
dont  la  longueur  étoit  de  deux  pieds  pour  les  princes 
et  les  grands  seigneurs ,  d'un  pied  pour  les  riches  et 
d'un  demi-pied  pour  les  gens  du  commun.  Delà  le  pro- 
verbe se  mettre  sur  un  bon  pied}  sur  quel  pied  est-ilf 
Cette  mode  inventée  par  Foulques  le  Hechin ,  comte 
d1\.njou  y  subsista  jusqu'à  Charles  V.  Les  laïcs  por- 
toient  les  cheveux  longs. 

—  Au  commencement  du  règne  de  Louis  le  Gros  9 
l'abstinence  du  samedi  n'étoit  pas  encore  de  précepte  en 
France  ^  on  ne  faisoit  maigre  que  le  mercredi. 

—  Les  horloges  à  roue  étoient  encone  très  impar- 
faites sous  Louis  VL  Le  rouage  du  mouvement  et  celui 
de  la  sonnerie  n'avoient  l'un  et  l'autre  que  deux  roues 
au  lieu  de  cinq  qu'ils  ont  maintenant.  Les  deux  roues.^ 
leur  suffisoient ,  mais  il  falloit  remonter  les  horloges 
quatre  fois  par  jour. 

— -  Bataille  de  Brenueville  y  en  Normandie  \  Louis  le 
Gros  y  est  défait  par  Henri  I ,  roi  d'Angleterre. 

•^  La  congrégation  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Victor,  est  établie  à. Paris  en  1110. 

-—  L'ordre  des  Prémontrés  est  institué  en  iisio,  par 
&  Norbert^,  sourlft  rè^e  de  S.  Augustin. 


— -  Uordre  de^  Templiers   est  institué   en   1 1 18  9  et, 
aboli  comme  on  le  verra  sous  le  règne  àe  Pkilippe'le 
Bel  y  en  i3ii« 

— ^  On  connott  une  lettre  de  Louis  le  Gros  ,  qui  ac- 
corde aux  religieux  de  Saint-Maur-des-Fossés  le  droit 
d'ordonner  le  duel  entre  leurs  serfs  et  des  personnes 
.firanches. 

•*-  Les  progrès  de  la  langue  française  sous  le  règne, 
de  Louis  y  I  j  ne  furent  pas  très  marqués  ;  cependant 
on  Ta  Toir  que  depuis  les  ordonnances  de  Guillaume 
le  Conquérant,  de  1067  jusqu^à  1 153,  date  d'une  cliarte 
de  Pabbaye  de  Honnecourt  9  dont  nous  allons  citer  le 
commencement ,  il  y  a  eu  quelque  amélioration ,  maid 
peu  sensible.  Voici  cette  charte* 

ce  Jou  Renaut,  seigneur  de  Haukourtkieyaliers  et  Jou' 
«c  Ere  del  Eries  Kuidant  ke  on  jor  ki  sera  no  armes 
a  (  âmes  )  kieteront  no  kors  y  por  si  trair  a  Dius  no 
ce  seigneurs  et  ke  no  poieons  rackater  no  fourfet  en 
<c  enmonant  as  iglises  de  Dius  et  as  povre  y  por  choiis 
<c  desorendroit  avons  de  no  kemun  assent  facb  no  titau« 
ce  ment  e  derains  vouletet^  en  kil  foermanth.  Primes  ^ 
ce  etc*  )  etc* 

Loisel  I  dans   ses  mémoires  de  Beauvais  ^  a  dbni^é 
^eux  cbartes  de  Louis  le  Gros,  dont  Tune  datée  de 
1129^  en  faveur  de  Péglise  de   Beauvais  ,  commence' 
ain^  :  oc  Ou  nom  de  Saincte  Trinité.  Amen.  LoeyS|, 
ce  p^R»%a  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France.  Je  veuil  fairis 
«c  a  savoir,  etc....*  39  Mabillonj  dans  sa  diplomatique ^ - 
L  11,  ch.  1.,  regardoit  cette   charte  comme   la  plus 
ancienne  en  français  ,  mais  il  s'est  trompé.  Ce  n'est . 
qu'une  traduction  postérieure  à  sa  date  ;  l'original  en 
JÂtin  a  été  retrouvé.  L'autre  charte  est  de  11 47* 


LOUIS  VII.    1137 — 1180. 

4}.^  roi  de  France  p  6,^  de  la  3.^  race  ^  6.^  de  la  branche 

capétienne. 

LOUIS  VII ,  dit  LB  JfiUNE ,  fils  de  Lotus 
le  Gro$  et  d^Adélaïde  ^ ,  né  eu  •  •  .    i  ip^o  j. 
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Sacré  à  Reims  par  le  pape  Innocent  II , 
le  !i5  octobre  ii3i  5       , 

Succède  à  son  père  le  1.^'  août .  •  ii3y  ; 
On  prétend  qu'il  a  encore  été  sacré  et  cou- 
ronné trois  fois  :  Tune  à  Bordeaux  ,  lors  da 
son  niâxiage  avec  Éléonore  en  iiS/  j  la  se- 
JDonde  comme  roi  de  France,  la  m^e  année; 
et  la  troisième  à  Orléans ,  lors  de  son  mariage 
avec  Constance  en  1 154. 

Marié  il** ,  en  juillet  1  iS/  ,  (  peii  de  jours 
avant  la  mort  de  son  père  )  à  Élbonoke  où 
AxiENORE  y  duchesse  de  Guienne  et  comtesse 
de  Poitou ,  fille  et  héritière  de  Guillaume  X  , 
duc  d'Aquitaine.  Le  18  mars  11 53  ,  ce 
mariage  est  dissous  par  un  décret  rendu 
au  concile  de  Beaugenci ,  quoiqu'il  y  ai|; 
deux  filles  de  ce  mariage.  La  conduite  licen- 
cieuse d'Éléonore  fut  la  ôause  de  cette  sé- 
paration ,  et  la  parenté  en  fut  le  prétexte. 
Le  18  mai  11 53,  Eléonore  épousa  Henri, 
duc  de  Normandie  ,  comte  d* Anjou ,  qui 
devint  par  la  suite  roi  d'4-ngleterre,  sous  le 
nom  de  Henri  II.  Elle  mourut  en  n6o. 

Marié  2.^,  en  ii54,  ^  Constance,  fille 
aînée  d'Alphonse  VIII ,  roi  de  CastîUe-  Elle 
mourut  en  couche  le  4  octobre  1160. 

Mariés.®  ,  le  i3  novembre  1160 ,  à  Alix 
de  Champagne  ,  fille  de  Thibaud  le  Grand, 
comte  de  Champagne,  morte  le  4  juin  1206. 

Louis  VII  meurt  le  18  septembre  .  ii8o. 

Les  enfans  qu'il  eut  d'ÉtÉONOiŒ,  sont ,  y 

1.**  Marie ,  qui  épousa  Henri  I,  comte  de 
Champagne  ,  moite  en  1198,  à  l'âge  de 
soixante  ans ,  de  chagrin  de  la  pçrte  de  son, 
fils  aîné-  3.. 


1. 


•»' 
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a.^  Alix,  mariée  en  1174  à  Thibaut  le 
Bon  ,  comte  de  Blois ,  sénéchal  de  France  j 
elle  existoit  encore  en  11 83. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Constancs^  sont^ 

■  3.**  Marguerite ,  comtesse  du  Vexîn  ,  ma- 
riée, 1.^  au  jeune  Henri,  dit  au  Court- 
Mantel ,  fils  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre , 
et  sacré  lui-même  en  cette  qualité  j  a.^  à 
Bêla  III ,  roi  de  Hongrie*  Eue  mourut  en 
1197. 
4'*  -A-lix  ,  accordée  à  Richard ,  roi  d'An- 

Îjleterre,  puis  mariée,  en  1195,  à  Guil- 
aume  IJI ,  comte  de  Ppnthieu,  (  Quelques 
auteurs  modernes  prétendent  que  cette  Alix 
est  fille  d'Alix ,  troisième  femme  de  Louis  ; 
jhais  les  contemporains  Tacçordent  à  Côns* 
tance.  ^ 

hes  enfans  qu'il  eut  d'Alix  sont , 

'  5.^  Philippe  Auguste,  son  successeur. 
j.  6.^  Agnès ,  qui  épousa  1.*^  Alix  Comnene , 
fils  d'Emmanuel ,  empereur  de  Constantino- 
ple  5  2.^  Andronic ,  meurtrier  d'Alix  Com- 
nene son  mari ,  qu'il  détrôna  j  3.®  un  sei- 
gneur d'Andrinople ,  nommé  Théodore  Bra- 
nas ,  qui  en  eut ,  dit-on  ,  une  fille  ,  mariée 
à  Nargeaud  de  Tocy ,  régent  de  l'empire 
de  Constantinople. 

i^—  Louis  le  Jeune  est  le  premier  de  nos  roîa ,  qualifia 
au  titre  de  Roi  de  France  ^  ses  prédécesseurs  se  qua- 
lifioient  de  Rois  des  Français.  11  est  aussi  le  premier 
sur  le  sceau  duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  lys* 
Il  n^aToit  que  dix-sept  ans  quand  il  monta  sur  le  trâne  y 
mais  rhistoire  ne  fait  mention  ni  de  tutelle  ni  de  ré- 
gence à  son  é^ard* 


.V 
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•-»  Louis  VII  choisit  entre  le»  pairs  du  royaume  ^ 
i)&  pairs  laïcs  et  six  pairs  ecclésiastiques  ^  qui  formè- 
rent dans  la  suite^ce  corps  célèbre  qu^on  a  appelé  les 
douse  pairs  de  France.  Il  étoit  comme  le  conseil  sou- 
Terain  de  la  nation  j  et  dans  la  suite  il  fut  le  seul  qui 
eût  droit  d^assister  aux  audiences  du  parlement ,  aux 
lits  de  justice  ^  aux  sacres  et  autres  cérémonies  d'éclat. 

—  DEVXiiMB  CROISADE.  Elle  fut  prêchée  par  Saint 
Bernard  en  ii449  ^^  résolue  par  Louis  le  Jeune  en 
expiation  du  saccagement  de  Vitry  ,  où  il  fit  brûler 
dans  une  église  treize  cents  personnes.  Le  3i  mars 
1 146  I  le  roi  et  une  grande  quantité  de  gentils-hommes 
reçoivent  la  croix  en  pleine  campagne  à  Vezelai  j  des 
mains  de  S.  Bernard.  Il  part  le  11  juin  11 47  y  ^^^c 
Eléonore  sa  femme  ,  à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de 
quatre -vingt  mille  hommes.  Conrad,  duc  deSouake^ 
qui  avoit  été  élu  empereur ,  y  mena  aussi  une  armée 
considérable.  L'abbé  ouger,  et  Raoul,  comte  de  Ver- 
mandôis  ,  beau-frère  de  la  reine  ,  sont  nommés  régens 
du  royaume  en  l'absence  du  roi.  Cette  croisade  fut 
malheureuse  ;  Louis  le  Jeune  et  l'empereur  Conrad 
virent  leur  armée  détruite  dans  TAsie  mineure  |.  avant 
d'atteindre  Jérusalem* 

—  Cest  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  qu'il  y  eut 
un  schisme  commencé  en  1 1 69  ,  et  fini  en  1 1 77 ,  à 
l'occasion  de  deux  papes ,  Alexandre  III,  et  Victor  anti- 
pape. Victor  eut  pour  successeur  dans  sbn  obédience 
Pascal  m  et  Calixte  II.  Enfin  Alexandre  III  fut  reconnu 
pour  le  véritable  pape.  Il  le  méritoit.  Ce  fut  lui  qui  au 
nom  du  troisième  concile  de  Latran ,  déclara  que  tous 
les  chrétiens  dévoient  être  exempts  de  la  servitude. 
L'empereur  Frédéric  qui  avoit  entretenu  le  schisme  , 
fut  contraint  à  la  paix  par  les  Vénitiens  qui  gagnè- 
rent sur  lui  la  bataille  navale  de  Lignano.  Le  pape 
CQ  reconnoissance  fit  présent  de  son  anneau  au  doge  ^ 
en  lui  disant  de  le  jeter  à  la  mer  qu'il  lui  donnoit 
pour  épouse.  Telle  est  l'origine  de  la  cérémonie  du 
mariage  du  doge  avec  la  mer. 

—  C'est  sous  Louis  VII  qu^a  été  établie ,  en  1 1 74  9 
^  dignité  dç  grand  chambellan  |  dont  les  fonctiomi^ 
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Co&sÎ8toîent  d^abord  à  avoir  soin  des  armes  du  t&i  y  tt 
à  préparer  tout  ce  qui  étoit  nécessairie  à  la  réceptioB 
4es  chevaliers.  Il  de  voit  toujours  être   près  de  la  per- 
sonne du  roi  9  et  couqhoit  au  pied  de  son  lit  quand 
la  reine  n'y  étoit  pas.  Il  gardoit  le  scel  secret  et  cachet 
du  cabinet  ^  recevoit.les  hommages  quW  rendoit  à  la 
couronne  >   et  faisoit  prêter  serment  de  fidélité  en  pré- 
sence du  roi.   Il  introduisoit  les  vassaux  qui  venoient 
rendre  foi  et  hommage.  Quand   le  roi  tenoit  les  états- 
généraux  ou  son  lit  de  justice  au  parlement  ,  le  grand 
chambellan  était  assis  à  ses  pieds  sur  un  carreau    de 
velours  violet.  Avant  la  révolution  y  les  fonctions   du 
grand  chambellan  se  réduisoient  à  être  le  premier  de 
Ik  chambre  du  roi  ^  et  à  en  faire  tout  le  service.     .    . 

—  C*est  encore  sous  le  règne  de  Louis  VII  que  se 
£>rmèrent  une  grande  quantité  d^écoles ,   soit  dans  les 
cathédrales  ,    soit    dans    les  monastères*    Les  moines 
ëtoient  continuellement  occupés  à  copier  des  livres  ^ 
et  sans  eux  tous  les  trésors   littéraires  de  l'antiquité 
seroient  peut-être  perdus.  Bientôt  les  collèges  succé- 
dèrent aux  écoles.  Robert  ^  comte  de  Dreux  ,  frère  du 
roi ,  en  fonda  un  sous  Tinvocation  de  S.   Thomas  de' 
Cantorbéri.  C'est  ce  qu'on  nommoit  avant  la  révolu- 
tion S.  Thomas  du   Louvre.  Il  y  eut  aussi  un  collège 
des  Anglais  et  un  collège  des  Danois.  Paris  devint  le 
centre  des  lettres  ;  et  le  nombre  des  étudians  y  fut  si 
considérable  y  qu'il  égala  celui .  des    habitans  y  et  sa 
rendit  quelquefois  redoutable  dans  les  émeutes  civiles.  , 

,— •  Vers  ii4i  î  commencèrent  deux  factions  qui  ont 
long-temps  partagé  l'Italie  :  celle  des  Guelfes^ qui  étoit 
attachée  au  parti  des  papes  ,  et  celle  des  Gebelins  y  qui 
soutenoit  les  Empereurs. 

—  Sous  ce  règne  on  aperçoit  déjà  le  commencement 
des  représentations  théâtrales.  Un  moine  nommé  Geof- 
froi  fit  représenter  à  ses  étudians  des  espèces  de  tragé- 
dies pieuses.  Le  sujet  de  la  première  pièce  fut  les  mi- 
racles de  Sainte  Catherine.  Cela  est  bien  antérieur  aux 
représentations  des  mystères  qui  n'ont  commencé  qu'en 
1 398 ,  sur  un  tljièltre  dressé  à  l'hôtel  de  la  Trinité,  à 
Paris. 
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*-  L^égUse  cathédrale  de  Paris  (  Notre-Dame  )  fiit 
commencée  vers  Pan  ii63)  la  première  pierre  en  fut 
posée  par  le  pape  Alexandre  IIÏ.  Des  ouvriers  étran- 
gers y  surtout  des  Arabes  d^Espagne  ,  en  firent  Tentre* 
prise.  C'est  un  des  plus  anciens  monumens  de  rarchi- 
lecture  gothique  moderne  ou  plutôt  arabesque  ,  et  l'un 
des  plus  beaux  par  son  étendue  et  la  nature  de  sq, 
construction. 

—  Le  marc  d'argent ,  .en  1 144  >  valoit  4o  sous  ;  et 
en  1168 ,  il  étoit  porté  à  53  sous  4  deniers  tournois.  La 
monnoie  d'or  qui  avoit  cours  sous  Louis  VII,  étoit  le 
hezant,  au  titre  de  2a  karats  ;  il  valoit  à-peu«prè8 
20  fr.  %j  t.  Il  a  eu  également  cours  sous  rhilippe 
A\]guste.  Dans  le  i3.^  siècle  on  portoit  en  offrande  à 
la  cérémonie  du  sacre  de  nos  rois  ,  un  pain  ,  un  b).ril 
en  argent  plein  de  vin ,  et  i3  bezans  d'or. 

—  La  langue  française  ,  sous  le  règne  de  Louis  VII  y 
a  fait  bien  peu  de  progrès  depuis  le  règne  précédent. 
On  peut  en  jugert  par  ce  fragment  des  sermons  fran* 
jais  de  S.  Bernard  ,  qui  écrivoit  vers  1 137  : 

ec  £nsi  sunt  pluisors  gentcui  fruit  sachet  et  chieient^ 
tt  por  ceu  k'il  trop  hastiulement  naissent.  Ce  sunt  cil 
Ce  ki  en  l'encommencement  de  lor  conversion  vuelent 
«  apermomes  fructifier  par  une  presumptuouse  badise.  a» 
Cest'd'dire  <x  ainsi  sont  plusieurs  personnes  dont  le 
fruit  sèche  et  tombe  ,  parce  qu'il  nait  trop  tôt  ]  ce  sont 
ceux  qui  dans  le  commencement  de  leur  conversion 
"Veulent  aussitôt  fructifier  par  une  présomptueuse  va- 
Aité.  3>  Donnons  encore  un  exemple  tiré  des  mêmes 
sermons* 

«  Ceu  ne  sentent  mie  celés  gens  ki  ois  meismes 
«  aiment  ,  cil  ki  sage  cuident  être  ki  cuzencenols  sunt 
^  k'il  parfaire  poient  par  ois  meismes  la  cure  de  la  char 
«  eia  désirs,  xort  à  la  voix  Saint  Pierre  ki  dist  tôt 
*^  votre  cuzenzo  gittiez  en  lui ,  car  il  at  cuzonzon  de 
«  voz.  »  C'est-à-dire  y  ce  ne  pensent  point  cela  ces  gens 
^  <|ai  aiment  eux-mêmes  ,  ceux  qui  croient  être  sages, 
«  <lui  s'imaginent  pouvoir  guérir   par   eux-mêmes  les 

*  désirs  de  la  chair  ,  sourds  à  la  voix  de  Saint  Pierre  , 
"  ^lui  dît  :  confiez-lui  tout  votre  souci  ,  (  vos  peines  , 

*  tôs  inquiétudes)  car  il  a  souci  de  vous.  » 
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PHILIPPE  II.  1180 — ià23. 

44.^  Roi  de  France  ,  7.*  de  )a  3.^  race  p  7.*  de  la  branclM 

capétienne. 

Philippe  II,  surnommé  Auguste,  fils  de 
Louis  VII  et  d'Alix ,  né  le  21  d'août  .  .  1 165  ; 

Sacré  à  Reims  le  1  .^^  novembre  1 179,  par  le 
cardinal  Guillaume  de  Champagne  son  oiicle. 

Couronné  une  seconde  fois  à  Saint-Denis 
avec  la  reine  Isabelle ,  sa  femme  ,  le  29 
mai   ii8o  ,  par  Gui ,  archevêque  de  Sens. 

Roi  de  France  le  18  septembre     .  .  iiSo. 

Marié,  i.°  à  Isabbjlle  ,  fille  de  Baudouin 
V  ,  comte  de  Hainaut ,  morte  en  couche  le 
i5  mars  1190. 

Marié,  2,.^  le  i4^oût  1198  à  Ingeburgb 
ou  IsAMBURGE ,  fille  de  VaJdemar  et  sœur  de 
Canut  VI ,  rois  de  Dannemarck  ,  couronnée 
le  lendemain  i5  août.  Pendant  cette  cérémo- 
nie ,  Philippe  prend  cette  princesse  en  aver- 
sion ,  et  le  4  novembre  suivant ,  il  fait  cas- 
ser son  mariage,  sous  prétexte  de  parenté > 
dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs. 
La  reine  appelle  au  pape.  Le  roi  fait  auto- 
riser sa  séparation  ,  Tan  1 195 ,  par  des  com- 
missaires du  Saint-Siège.  Le  pape  Célestin 
III  casse  ce  jugement ,  et  oblige  Philippe  à 
reprendre  sa  femme  j  mais  aveuglé  par  sa 
passion ,  Philippe  passe  à  un  troisième 
mariage. 

Marié  ,  3.**  en  1196 ,  à  Agnès,  fille  de  Ber- 
thod  IV,  duc  de  Méranie  ;  le  pape  déclare  ce 
mariage  nul,etmenacele  roi  d'un  interdit,  qui 
fut  jeté  sur  le  royaume  en  i^aoo,  par  un  légat 
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àlnnocent  III ,  successeur  de  Célestin.  Le 
roi  termine  cette  affaire ,  en  reprenant  In* 
geburge.  Il  l'envoie  quelque  temps  après  à 
Etampes ,  et  ne  la  rappelle  que  douze  ans 
après  ,  c'est-à-dire  en  i2i3.  Agnès  mourut 
de  chaerin  à  Poissi  en  i^ioi ,  et  Ingeburge  à 
Corbeil  en  1236,  sans  avoir  été  mère. 

Philippe  Auguste  meurt  à  Mantes  le   14 
juillet 1223» 

Il   ne  laissa  d^ Isabelle  ^   sa  premiète 
^  femme^  que 

1.^  Louis,  son  successeur ,  (et  deux  en- 
fans  jumeaux ,  qui  en  naissant  coûtèrent  la 
vie  à  leur  mère ,  et  eux-mêmes  moururent 
trois  jours  après.  Leurs  noms  sont  inconnus.) 
//  eut  d^ Agnès  x^js  MérjniEj 

2.**  Philippe  dit  Hurepel ,  comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvoisis ,  qui  par  son  mariaee 
avec  Mahaud  ,  comtesse  de  Boulogne  ,  de 
Mortain  ,  de  Danmartin ,  etc.  devint  sei- 
gneur de  toutes  ces  terres.  Il  mourut  dans 
un  tournoi  qui  se  donna  à  Corbie  en  1.233. 

3.°  Marie ,  fiancée  d*abord ,  en  1202 ,  au 
jeune  Artur ,  duc  de  Bretagne ,  puis  mariée, 
x.*^  à  Philippe ,  comte  de  Namur  j  et"  2.^  à 
Henri  I ,  duc  de  Brabant. 

Nota.  Philippe  et  Marie  furent  légitimés 
par  le  pape ,  quoiqu'il  eût  déclaré  ce  ma- 
riage nul ,  et  que  le  roi  eût  repris  Ingeburge  , 
sa  seconde  femme  , 

Fils  naturel  de  Philippe  Auguste  et  d^une 
mère  inconnue  , 

4.*^  Pierre  Chariot ,  trésorier  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  puis  ëvêque  de  Noyon. 
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Il  fut  légitimé  par  le  Pape  Honoré  III  5  il 
suivit  son  neveu  Louis  IX  au  premier  voyage 
d'outre  mer  ,  et  mourut  le  9  octobre  1^49  » 
sur  les  côtes  de  Damiefcte  ,  où  son  vaisseau 
fut  brisé. 

•«^  Secokbe  MiKORiTiê.  Philippe  Auguste,  à  Bon 
avènement ,  n^ayoit  que  i5  ans.  La  régence  est  conBé9 
à  Philippe  d^ Alsace  ,  comte  de  Flandre  ,  oncie  du  roi } 
cependant  Louis  VII  ^  par  son  testament  fait  en  11799 
avoit  nommé  Alix  sa  lemij^ie  j  et  Guifiaume  Cardinal 
de  Champagne ,  pour  gouverner  sous  la  minorité  da 
roi  :  mais  cette  disposition  testamentaire  fut  disputée  ^ 
Alix  par  Philippe  Auguste  lui-même  j  son  fils. 

—  Troisième  croisade.  Elle  fut  arrêtée  le  ^1  jan- 
vier 1 188,  par  Philippe  Auguste  et  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre y  exécutée  par  Philippe  et  Richard  fils  de  Henri  ^ 
le  4  juillet  1190.  LVmpereur  Barberousse  y  eut  aussi 
paît.  Philippe  Auguste  confie  la  régence  du  royaume  , 
pendant  son  absence  ^  à  la  reine  Alix  sa  mère  ^   et  à 
Guillaume  son    oncle  ,    archevêque  de   ïleîms.    Dans 
cette  expédition ,  on  voit  l'empereur  mourir  au  milieu 
de  grands  succès ,  pour  s'être  ^  comme  Alexandre  )  bai<« 
gné  dans  le  Cydnus.  Les  deux  autres  monarques ,  pren- 
nent Ptolémaïs ,  se  disputent ,  acquièrent  de  la  gloire  | 
et  finissent  par  perdre  leur  armée. 

—  Au  retour  de  cette  croisade ,  Philippe  Auguste 
6upprima  la  charge  de  grand-sénéchal  qui  étoit  le  pre- 
mier gii^nd-officier  delà  couronne,  et  dont  l'autorité 
étoit  trop  redoutable  pour  le  roi.  Le  graud-sénéchal  te- 
noit  le  premier  rang  à  la  Cour  j  commandoit  les  armées^i^ 
rendoit  la  justice  ,  et_avoit  l'administration  des  revenus 
de  la  maison  du  roi. 

—  La  chevalerie ,  qui  a  été  connue  dans  le  11.®  siè- 
cle ,  a  été  perfectionnée  du  temps  de  Philippe  Auguste. 
Pour  être  reçu  chevalier ,  il  y  avoit  de  grandes  cérémo- 
nies préliminaires  à  observer.  Les  fils  ou  roi  en  étoient 
seuls  exempts  en  temps  de  paix.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
deux  classes  de  chevaliers,  lès  Bannerets ,  puis  les  ha* 
^Aeliers  ou  ias  chevaliers*  Il  en  parut  une  troisième 
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^ti8  iPrançois  I  ^  qu^on  appela  chevaliers  es  lois,  ou 
kUrés. 

Le  pape  Grégoire  IX  est  le  premier  qui ,  vers' le  eom- 
teencement  du  treizième 'siècle  ,  a  distingué  les  degrés 
de  bachelier  ,  de  licencié,  et  de  docteur  ^  qui  ont  sub* 
tisté  jusques  à  nos  jours  dans  les  universités  ^  pour  la 
théologie ,  le  droit  et  la  médecine. 

—  Sous  le  règne  de  Philippe  ^  paroîssent  les  sergens 
d^armes  qui  forment  la  première  garde  de  nos  Rois.  11$ 
se  signalèrent  à  Bouvines.  Ils  étoient  tous  gentilshommes 
et  leurs  fonctions  étoient  à  vie. 

—  Philippe  ,  avant  son  départ  pour  la  terre  sainte  y 
donna  pour  armoiries ,  à  la  ville  de  Paris,  unérudont 
le  champ  étoit  de  gueules  9  à  la  nef  d'argent ,  ati  chef 
d'azur ,  semé  de  ueurs-de-lis  d'or.  La  ville  de  Paris  y 
faute  de  grands  chemins  ,  faisoit  alors  son  plus  grand 
commerce  par  eau.  Voilà  pourquoi  ses  armoiries  a  voient 
un  vaisseau.  Elle  fut  pavée  pour  la  première  fois  9  par 
Ordre  de  Philippe  ,  en  11 84'  Un  financier  ,  Gérard  de 
Poissi ,  contribua  à  cette  dépense  et  donna  onze  nîille 
marcs  d'argent. 

—  Ce  n'est  que  sous  Philippe  Auguste  que  l'on  com- 
mence à  parler  du  Louvre  ,  mot  tiré  du  saxon  louveartp 
qui  signifie  château*  Il  existoit  cependant  auparavant  ^ 
Car  Dagobert  y  mettoit  ses  chiens  ,  ses  chevaux  de 
chasse  et  ses  piqueurs.  Les  rois  fainéans  alloient  sou- 
tent  s'y  promener  après^dîner  pour  faire  la  digestion  ^ 
carie  louvre  étoit  alors  hors  des  murs  de  Paris.  Phi- 
lippe Auguste  en  fit  une  espèce  de  citadelle  environnée 
de  larges  fossés  et  flanquée  de  tours.  Celle  qu'on  appe- 
loit  la  grosse  tour  du  Louvre  fut  abattue  en  1 528  sous 
François  L  Charles  V  dépensa  55, 000  liv.  pour  exhausser 
le  palais  et  le  rendre  plus  commode  et  plus  agréable.  Il 
ne  fut  habité  par  nos  rois  que  sous  Charles  IX  ;  aupa- 
îavant  il  servoit  à  loger  les  monarques  étrangers  qui 
venoient  en  France.  Il  ne  reste  plus  rien  du  vieux  châ- 
teau de  Philippe  Auguste,  réparé  par  Charles  V.  Ce 
qu'on  y  voit  de  plus  ancien  est  du  règne  de  François  I, 
de  Charles  IX  ,  de  Henri  III ,  Henri  IV  et  Louis  XIII. 
La  superbe  façade  fut  exécutée  par  Claude  Perrauit 
•ous  Louis  XIV. 
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^—  On  e«t  très  in<5ertain  sur  Porigine  de  la  boussole  $ 
cependant  on  est  assez  d'accotd  de  la  faire  remonter 
au  moins  au  règne  de  Philippe  Auguste  ;  et  Ton  se  fonde 
à  juste  titre  sur  un  passage  du  poëme  de  Hugues  do 
Bercy  9  provençal,  intitulé  Bible  Guyoty  qui  fut  com- 
posé en  i»oo.  Voici  ce  passage  9  copié  avec  beaucoup 
d'exactitude  ;  quoique  un  peu  long ,  je  le  mets  en  en* 
tier  «  parce  qu'il  a  été  altéré  dans  la  plupart  des  auteurs 
qui  ront  cité ,  et  d'ailleurs  il  donnera  une  idée  de  la. 
langue  française  et  de  la  poésie  à  cette  époque.  J'y 
joins  l'interprétation  ou  plutôt  la  traduction. 


De  nostre  père  Vapostoîle 
Volsisse  qu'il  semblast  Testoille 
Qui  ne  se  muet.  Bien  la  voient 
£î  marinies  oui  si  avoient  : 
Par  celle  estoillevontet  vienent. 
Et  lor  sen  et  lor  voie  tienent  ^ 
Ils  Papelent  la  tresmontaigne , 
Icefe  estaiche  est  moult  cer- 
taine. 
Toutes  les  autres  èe  removent, 
Et  rechangent  lor  liens  et  tor- 

nent; 
Mais  celé  estoille  ne  se  muet, 
TTn  art  font  qui  mentir  ne  puet 
Far  la  vertu  de  la  manière  (1) 
Une  pierre  laide  et  bruniere 
Ou  li  fers  volcntierâ  se  joinct 
Ont,  sigar^^lent  le  droit  poihct, 
l^uis  c^une  aguille  i  ont  tou- 

chie , 
Et  en  un  festu  l*ont  couchie 
En  Teve  le  metent  sans  plus^ 
Et  li  festus  la  tient  de  sus  , 
puis  se  tourne  la  poincte  toute 
Contre  Pestoile  ,  si  ians  doute, 
Que  )a  nus  hom  n'en  doutera 
Ke  ja  pour  rien  ne  faussera. 
Quant  ta  mer  est  obscure  et 
brune  , 

Suant  ne  voit  estoille  ne  lune, 
ont  font  à  Paguille  allumer  , 
Puis  n'ont  ils  garde  d'esgarer , 
Contre  Testoiie  va  la  pointe. 


Taurois    voulu    que    notre 
Saint  Père  le  Pape  ressemblas 
à  rétoile  (  polaire  )  qui  m»  se 
remue.  Les  mariniers  qui  sont 
en  route  la  voient  bien  :  par 
cetteétoile  ils  vont  et  viennent 
et  tiennent  leur  sentier  et  leur 
chemin  ;  ils  l'appelent  la  tra- 
montane.   Ce  guide  est  très 
certain.    Toutes    les    autres 
(  étoiles  )  se   meuvent ,  chan- 
gent de  Heu  et  tournent;  mais 
celle-ci  ne  bouge.  Ils  iontua 
art  qui  ne  peut  tromper  par 
le  moyen  <le  la  manoeuvre.  Ils 
ont  une  pierre  laide  et  brune 
à  laquelle  le  fer  se  joint  volon- 
tiers; ils  gardent  le  point  droit, 
puis  ils  en  approchent  une  ai- 
guille qu'ils  couchent  sur  une 
Î>lancheite  ;  ils  la  mettent  sur 
'eau  et  pas  plus.  La  planchette 
tient  l'aiguille  dessus ,  puis  la 
pointe  se  tourne  vers  l'étoile , 
et  sans  doute  que  nul  homme 
n'en  doutera, et  pour  rien  (cela) 
ne  manquera.  Quand  la  mer  est 
obscure  et  brune ,  quand  on  ne 
voit  ni  étoile  ni  lune  ,  on  ap- 
proche une    lumière    de  l'ai- 
guille ,  puis  on  n'a  garde  s'é- 
£;arer  ,  (  puisqu'on    voit  que  ) 
la  pointe  va  du  côté  de  l'étoile. 


O)  C'est  à  tort  que  Fauchet ,  daiï^  ses  Foêies  Français,  c  Vi> 
t  ce  ux  qui  l'ont  suivi ,  ont  ainsi  rendu  ces  deux  vers  ; 


et 
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Bien  11*68 1  plus  clair  que  cette  description  de  la 
|>oussole  ,  encore  au  berceau  à  la  Tëritë.  Ce  passage 
prouve  donc  contre  Popinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  Marc-Paul  ^  Vénitien ,  ayant  Toyagé  à  la  Chine 
en  1260  9  en  rapporta  la  boussole.  On  ajoute  qu^elle 
étoit  connue  des  Chinois  onze  cent  vingt  ans  ayant  J.-C< 
Il  prouTe  également  contre  ceux  qui  en  attribuent  Pin- 
▼ention  à  Fiavio  Gioja,  Napolitain  ^  en  i3o2.  Le  mot 
boussole  vient  de  Panglais  boxel ,  petite  boëte  dans  la^* 
quelle  Paiguille  aimantée  est  renfermée. 

^-  Quatrième  croisade.  Elle  fut  préchée  en  1209 
par  Foulques  de  Meuilly ,  sous  le  pape  Innocent  III  y 
et  commandée  par  Boniface  de  Montferrat  en  iao4. 
Baudouin  ^  comte  de  Flandre  9  premier  chef ,  Eudes  ^ 
duc  de  Bourgogne  y  etc.  9  s'étoient  déjà  rendus  en  Asie 
dès  1 202.  A/lai»  le  résultat  de  cette  croisade  n'eut  rien 
de  relatif  à  la  terre  sainte ,  et  fut  simplement  la  grise 
de  Constantinople  et  PétabÛssement  de  ce  qu'on  appelle 
Pempire  latid.  Baudouin  fut  empereur  de  Constant!* 
nople  ,  et  les  Vénitiens  saisirent  le  Péloponèse  et  Can« 
die.  Villehardouin  ,  le  premier  qui  ait  écrit  Phistoire 
dans  la  langue  vulgaire  ,  a  donné  la  relation  de  la 
prise  de  Constantinople.  J'en  citerai  un  fragment  plus 
bas. 

»—  Les  grands  fiefs  que  Philippe  Auguste  réunit  à  la 
couronne  9  sont  : 
Le  comté  d'Alençon,  en  1195. 
La  terre  d'Auvergne  9  en  1198. 
Le  comté  d'Artois,  en  1199* 
Le  comté  d'Bvreux,  en  1200. 
Le  comté  de  Touraine  ,  en  1 2o3* 
Le  comté  du  Maine  9  idem* 
Le  comté  d'Anjou ,  id. 


Par  la  vertu  de  la  marinette  ,  ^ 

Une  pierre  laide  et  noire tte  ,  etc. 

Il  faut  lire  au  lieu  de  marinette,  le  mot  manière,  qui  convient 
mieux  et  pour  le  sens  et  pour  la  mesure  du  vers  :  il  me  sem- 
ble que  la  vertu  de  la  manière  signifie  le  moyen  de  la  manœuvre^ 
et  convient  juieux  pour  le  sen^  }  d'ailleurs  •  il  est  aussi  dane 
roriginal. 


•I 
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Le  duché  de  Normandie  ^  en  1 2uo5* 

Le  comté  de  Poitou  ^  en  i2o6* 

Le  comté  de  Vermandois ,  en  i2i5« 

Et  le  comté  de  Valois  y  îd, 

Philippe  après  avoir  conquis  la  Normandie  et  l'avoir 
i^éunie  à  la  couronne ,  y  établit  la  peine  du  talion  ^  dont 
Pétymologie  rient  de  talium  taie. 

•— <  Les  principales  batailles  qui  ont  eu  lieu  sous  Phi- 
lippe Auguste  y  sont  : 

1  •**  La  bataille  de  Fréterai ,  dans  l'Orléanois  j  en 
1193  ;  elle  eut  lieu  entre  Philippe  Auguste  et  Richard 
Cœur  de  Lion.  £lle  est  mémorable  par  la  perte  des  ar- 
chives de  la  couronne.  C'est  Pépoque  de  l'établissement 
du  trésor  des  chartes ,  d'abord  dans  la  tour  du  ILouvre 
ou  an  Temple 9  et  depuis^  par  Saint  Louis ^  en  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris.  / 

2.^  La  bataille  de  Muret ,  dans  la  Gascogne,  en  121 3. 
Simon ,  comte  de  Montfort  ^  avec  8000  Croisés  9  attaque 
et  défait  les  Albigeois  forts  de  loo^oop  hommes  com- 
mandés par  Pierre ,  roi  d'Arragon,  qui  y  fut  tué. 

5^^  La  bataille  de  Bouvines,  en  Flandres,  donnée  ea 
I2i4*  Philippe  Auguste  ,  avec  5o,ooo  hommes  9  y  défait 
PempereurOtton  de  Brunswick  ,.qui  en  commandoit  plus 
de  i5o,ooo  :  les  forces  de  l'Angleterre ,  du  comte  de 
Ifiandre  et  du  comte  de  Boulogne  faisoient  partie  de 
son  armée.  Ces  deux  comtes  furent  faits  prisonniers  eC 
menés  à  Paris  les  pieds  et  les  mains  enchaînés ,  selon  la 
coutume  du  temps. 

—  Cinquième  croisade.  EUe.fut encore prêchée par 
le  pape  Innocent  III ,  et  eut  lieu  en  1 2 1 3.  Les  armées 
n'étoient  composées  que  de  religieux,  de  femmes  et  d'en- 
fans.  Elles  furent  bientôt  détruites.  Jean  de  Brienne  9 
roi  titulaire  de  Jérusalem ,  prit  Damiette  ^  mais  la  perdit 
bientôt. 

^-  L'université  de  Paris  que  l'on  regarde  comme 
fondée  par  Pierre  Lombard ,  sur  la  fin  du  règne  de  Louis- 
le-Jeune ,  fut  la  première  qui  réunit  toutes  les  facultés. 
Elle  reçut  ses  premiers  privilèges  de  Philippe  Auguste 
en  1 200.  Les  premiers  statuts  que  Pou  connoît  y  sont 
de  i2i5« 
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»—  C'est  sous  le  règne  de  Philippe  qu^a  été  fondé  Pordre 
de  la  Merci  ou  des  Mathurins ,  par  Saint  Jean  de  Ma* 
tha.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'un  prince  nommé 
Hugues,  petit-fils  de  Hugues  troisième  fils  du  roi  Henri  I^ 
s^associa  avec  Jean  de  Matha  pour  cette  fondation ,  et 
que  ,  par  humilité  9  il  changea  son  nom  en  celui  de 
Félix.  Il  est  invoqué  sous  le  nom  de  Félix  de  Valois. 
Mais  Bailiet  croit  que  ce  Saint  Félix  est  un  particulier  . 
né  dans  le  Valois ,  d'où:  il  prit  son  nom* 

— —  Les  Dominicains  furent  institués  en  1 201  par  Sainte 
Dominique  ,  chanoine  espagnol  y  qui  obtint  du  pape  la 
confirmation  de  son  ordre  en  1216  sous  la  règle  de 
Saint  Augustin.  Cet  ordre  commença  dans  le  Langue- 
doc où  Saint  Dominique  ayoit  assemolé  quelques  prêtres 
qui  travailloient  avec  lui  à  la  conversion  des  Albigeois  y 
et  qu'on  nomma  frères  prêcheurs. 

Saint  Dominique  étoit  le  patron  de  Pinquisition  dont 
Forigine  date  de  ces  temps.  Elle  commença  d'abord  par 
UQe  commission  d'inquisiteurs  que  le  pape  Innocent  lit 
établit  à  Toulouse  ,  en  1 204  9  contre  les  Albigeois.  Les 
premiers  de  ces  commissaires  furent  frère  Raynier  et 
frère  Guy ,  religieux  de  Cîteaux.  L'établissement  fixe 
et  permanent  de  l'inquisition  date  du  concile  de  Tou- 
louse en  1229.  ^^  pape  Grégoire  IX  confia  en  i223 
l'inquisition  aux  Dominicains  qui  Périgèrent  en  tri- 
bunal ordinaire  ,  qui  a  subsisté  plusieurs  siècles  à  Tou- 
louse et  à  Carcassonne.  C'est  en  Espagne  que  Pinquiéi- 
tion  a  eu  la  plus  longue  et  la  plus  redoutable  existence. 

— >  Uoràte  de  Saint  Frapçois  ou  des  frères  mineurs 
(  les  Gordeliers  )  y  fut  fondé  par  Saint  François  d'Assise 

2ui  leur  doiina  une  rèale  approuvée  en  1 2 10  par  le  papc^ 
mocent  III^  et  qui  mt  suivie  par  les  fiUes  qui  yivoient 
sous  la  conduite  de  Sainte  Claire. 

•—  Sous  Philippe  Auguste  y  le  marc  d'argent  valoit 
^0  sous.  Le  marabit  étoit  une  monnoie  d'or  avec  la- 
quelle les  comtes  de  Toulouse  achetoient  la  protection, 
de  Philippe.  On  a  cm  qu'elle  étoit  fabriquée  par  des 
évéques ,  et  que  la  légende  étoit  en  caractères  arabes. 
Son  titre  est  inconnu.  On  l'estime  à-peu-près  1 2  f.  44  c« 

Les  lettres  de  change  étoient  déjà  en  usage  du  temps 
Ae  Philippe, 


^6  VRécts  oisiÂtOùiqxj^ 

— -  Les  progrès  de  la  langue  française  se  font  ié]k 
mieux  sentir  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste*  Voici 
quel  est  le  style  et  la  manière  de  s'exprimer  de  Ville* 
Ëardouin^  premier  historien  français,  qui  finit,  en  1207^ 
son  histoire  de  la  conquête  de  Constantinople  par  les 
Français  et  les  Vénitiens;  il  débute  ainsi  : 

«  Sachiés  que  1 1 98  ans  après  ^incarnation  notre  Sew 
gnoT  J.~C»  al  tens  Innocent  tll ,  apostoille  de  Rome  et 
Filippe  roy  de  France  ^  et  Richart  roy  d'Ëngleteire,  ot  un 
8ai^ct  home  en  France  qui  ot  nom  Folque  de  Muilli. 
Cil  Nuiilis  sîest  entre  Lagny  sor  Marne  et  Paris  :  et  il 
ère  prestre  et  tenoit  la  parroicfae  de  la  ville  :  et  cil 
Folques  dont  je  vous  di ,  comença  à  parler  de  Dieu  par 
France  et  par  les  autres  terres  encor;  et  notre  sires 
fist  maint  miracles  por  luy.  Sachiés  que  la  renommée 
de  cil  saint  home  alla  tant  qu^elle  vint  à  Tapostoille  d^ 
Rome  Innocent  )  et  Papostoille  envoya  en  France  et 
manda  al  prodome  que  il  empreschast  des  croix  par 
s'autorité  :  et  après  i  envoya  un  suen  chardonal  maistre 
perron  des  chappes  croisié  et  manda  par  luy  le  pardon 
tel  come  vos  dirai  |  etc.  |  etc* 


LOUIS  Vni.   1223 — 1226. 

45.*  Roi  de  France  I  8.*  de  la  3.^  race  1 8.®  de  la  brandie 

capétienne; 

.  LOUIS  Vni  dit  Coeur  de  Lion  ,  fils  de 
Philippe  Auguste  et  d'Isabelle  de  Hainant, 
né  du  4  au  5  septembre  ••.••.•  1187  j 

Roi  de  France  le  14  juillet i223  j 

Sacré  à  Reims  avec  la  reine  Blanche  sa 
femme ,  par  Guillaume  de  Joinville ,  arche- 

Têque,  le  8  août 1223} 

.   Couronné  roi  d'Angleterre  ^  à  Londres, 
en  1216 ,  mais  il  ne  jouit  pas  long- temps  de 
ce  trône. 
Marié  le  23  mai  1200  à  Bxi anche  ,  fiUa 
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d^VIpllonse  IX  ^  roi  de  Castille ,  morte  en 

12,52,  $ 

Il  meurt  le  8  novembre .1226. 

Les  e/ifans  que  Louis  FUI  eut  de  Bzanchs^ 

sont  : 

1.®  Philippe,  né  en  1209,  fiancé  en  i2i5 
à  Agnès  de  Dousy ,  fille  d'Hervé  IV ,  comte 
de  IN  e vers  et  de  Mahaud  de  Courtenay.  Il 
mourut  en  1218. 

2.^  Saint  Louis  ,  successeur  du  roi. 
"  3.®  Robert,  comte  d'Artois ,  mort  en  1243. 
Il  a  donné  origine  aux  comtes  d'Artois.  (Il 
fut  fait  comte  d'Artois  par  Saint  Louis,  le  7 
y\  juin  iî%,7  ,  et  eut  pour  fils  le  comte  Robert  II, 
créé  pair  de  France  en  septembre  1 297 ,  et 
dont  la  succession  est  adjugée  le  9  octobre 
i3o9  ^  ^^  ^'^^^  Mahaud  mariée  à  Otton  IV , 
comte  de  Bourgogne ,  préférablement  à  Ro- 
bert d'Artois,  comte  de  Beaumont  le  Roger 
son  petit-fils ,  parce  que  le  père  de  celui-cî 
étoit  mort  avant  Robert  II.  De  Robert  d'Ar- 
tois ,  comte  de  Beaumont ,  depuis  proscrit 
et  mort  en  Angleterre  en  i343 ,  étoient  sortis 
les  comtes  d'Eu,  princes  du  sang,  éteints  en 
1472.} 
.   4'^  Philippe ,  mort  jeune. 

5.^  Jean ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  ^ 
né  en  1219 ,  mort  en  1226  peu  de  jours  après 
son  père. 

6.^  Alphonse ,  comte  de  Poitiers  et  de  Ton-» 
louse ,  né  le  11  novembre  1 220 ,  mort  le  2 1 
août  1271.  (Il  fut  fait  comte  de  Poitou  le  24 

I'mn  i?4o ,  marié  en  1241  à  Jeanne,  unique 
léritière  des  anciens  comtes  de  Toulouse ,  et 
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sois  en  possession  du  comté  le  23  mai  i  ^3% 
avec  sa  femme  qui  lui  en  fait  don  f  elle  meurt 
deux  jours  après  son  mari.  Le  Languedoc  ^ 
dont  la  plus  grande  partie  avoit  été  conquise 
par  Philippe  Auguste  et  Louis  VIJI ,  et  jointe 
au  domaine  le  12  avril  1229 ,  tombe  alors  en- 
tièrement en  la  niain  des  rois^  parce  que  Al- 
phonse et  Jeanne  moururent  sans  postérité.  ) 

7.®  Philippe  >  surnommé  Dagobert,  né  en 
1221 ,  mort  jeune. 

8,®  Etienne  9  né  en  1225,  mort  jeune. 

9.®  Charles ,  comte  d'Anjou  et  de  Pro- 
vence ,  né  en  1220  ,  roi  de  Naples  en  1265  ,^ 
et  mort  en  i285.  Il  est  tige  des  rois  de  Naples 
de  la  première  maison  a  Anjou. 

io.°  Une  princesse ,  morte  en  bas  âge. 

11.*^  Isabelle,  née  en  mars  1224  y  reRgieuse 
au  monastère  de  Longchamps  qu'elle  fonda  | 
morte  en  1269. 

—  Il  est  à  remarquer  que  ce  règne  qui  n^a  été  quo 
de  trois  ans ,  a  fourni  plus  de  branches  éclatantes  que 
tout  autre  :  celles  d^ Artois  |  d'Anjou  et  du  Maine  >  de 
ProTence  et  de  Naples. 

•->-  Louis  VIII 9  selon  les  maximes  de  ses  prédéces* 
seurs  9  signala  le  commencement  de  son  règne  par  Taf- 
franchissement  .des  serfs  dont  il  7  avoit  encore  grand 
nombre  en  France. 

— -  Les  premiers  officiers  de  la  maison  du  roi  j  saToir  ; 
le. chancelier  ,  le  connétable  ,  le  bouteiller  et  le  cham- 
¥rier  9  furent  autorisés ,  par  arrêt  de  1224?  ^  siéger 
avec  les  pairs  de  France  dans  les  affaires  concernant  le^ 
pairies. 

— -  Louis  VIII  exécuta  en  1226  une  croisade  contre 
les  Albigeois  (1)  |  son  armée  étoit  forte  de  200,000 

(1)  Xes  Albigeois  tirent  leur  npip  ^  laTÎll^4'Albi|  principd 
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luMlmes.  Le  12  septembre  il  sVmpare  d'Avignon  qui 
AToit  refiisé  passage  à  ses  troupes  y  puis  il  entre  dans  le 
Languedoc.  Cette  guerre  eut  une  funeste  issue.  Il  ar- 
riva ce  que  Philippe  Auguste  avoit  prédit,  ce  Les  gens 
d'église  y  disoit  ce  prince  9  engageront  mon  fils  à  foire 
la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois  ;  il  ruinera  sa  santé 
à  cette  expédition  ;  il  y  mourra ,  et  par  là  le  royaume 
demeurera  entre  le&  mains  d^une  femme  et  d'un  enfant.  » 
Cette  prédiction  s^est  vérifiée. 

—  Le  règne  de  Louis  VIII  a  été  trop  court  pour  que 
la  langue  eût  pu  faire  des  progrès  sensibles  dans  cet 
intervalle.  Je  me  contenterai  de  citer  ces  vers  tirés  d'un 
poème  fait  sous  ce  prince. 

Por  ce  voK  rneit  dire  et  conter , 

Un  bien  que  j'ois  raconter, 

D'ung  chevalier  ipii  estoit  >^ris  • 

D'amors  ^   et  si  fort  entrepris  ^ 

Qu'il  n'en  povoit  être  livrés.  > 

Ces  vers  n'ont  pas  besoin  d'interprétation  9  il  n'y  a 
pas  un  mot  qui  ne  soit  maintenant  d'usage  ,  à  part  l'or- 
thographe. 


LOUIS  IX,  1226—1270 


,  j 


4^.^  Roi  de  France  ^  9.^  de  la  3.^  race  ;  9.®  de  la  branche  ^ 

.  capétienne. 

LOUIS  IX  (Saint) ,  fils  de  Louis  VIII  et 
de  Blanche  de'  Castille ,   né  à  Poissi  le  25 
avril  ..................  i2i5  ; 

Succède  à  son  père  le  8  novembre  1226} 
Sacré  à  Reims  le  29  du  même  mois  et  de 


^e  de  cette  secte.  Leur  doctrine  restembioit  .à  celle  de» 
Vaudois  ou  de»  pauvres  de  Lyon  ,  dont  Pierre  Valdo  ,  Lyon- 
*«i8  ,  avoit  été  le  fondateur.  Ils  ne  furent  point  manichéens  ,  ni 
Se  professèrent  point  lea^Nibsurdités  que  leur  reproche  Yelly 
(  we  son  MifitQVQ  d%  Fmnsjtp  ton.  »  ^  pag.  ao5.  ) 


la  même  année,  par  Jacques  de  Basoche^ 
évêque  de  Soissons ,  le  siège  de  Reims  étant 
vacant  ;    . 

Mariié  À  Sens ,  en  mai  1234^  à  Marcus* 
îiiT£  f  fille  aînée  de  Raimond  Serenger , 
comte  de  Provence.  Elle  est  couix^nnée  reine 
de  France  le  28  mai  12.35}  morte  le  20  dé- 
cembre 1295. 

Déclaré  majeur  le  ^5  avril  1236  j 

Meurt  devant  Tunis  le  25  août  .  .  1 270  ; 

Canonisé  par  le  pape  BoAiiace  YIII  à.Or- 
yiette  le  11  août  1297. 

Les  enfans  de  Saint  Louis  ^  sont  : 

1.^  Louis  y  mort  en  janvier  1260,  âgé  de 
16  ans. 

2.^  Philippe  ,  successeur  de  Saint  Louis. 

3.®  Jean^  mort  le  10  mars  1248. 

4.^  Jean  Tristan^  deJDlamû^tte ,  né  en  12^0, 
comte  de  Nevers,  de  Crecy  et  de  Valois  ;  il 
épouse  en  i265  lolande  de  Bourgogne ,  et 
meurt  devant  Tunis  le  3  août  1270.  il  ne  laisse 
point  d'enikn®. .  ^^ . 

5.^  Pierre  ,  comte  d'Alençon ,  de  Blois  et 
-de  <}hartres  ^  mort  à  Salerne  ^n  ±^J^.  Il  avoit 
lépousé  Jeanne .  de  Cliâtillon ,  comtesse  dç 
filois  et  de  ôhartrès ,  dont  il  eut  deux  fils 
morts  en  bas  âge. 
,  6.^  Robert,  comte  de  Clermontj,  marié  à 
Béatrix  de  Bourbon ,  (c'est  la  tige  de  la  mai- 
son régnante  de  France ,  nous  en  exposerons 
plus  ba^  la  généalogie  particnliôre^ajBS  «A* 
côlûiine  collatérale  ). 

.*?  Biancke,  née  en  1240,  morte  en  i243« 
."^  Isabefle ,  née  ieii  1241  ;  mariée  à  Thi- 


i 


DB   lA   MAlBOi?    BB    BOURBON.  6i 

bant  le  jeune,    roi  de  Navarre,  le  d  avril 
12SS  ,  morte  sans  j>o*térîté  en  17.71.  "; 

9.**  Une  autre.  Blanche ,  née  ^ri  i^52  â 
Joppé  en  Palestine ,  mariée  àjBurgos,  en  1269^ 
ayecFer(liiiànddelaCe^da,filsd'Alphojft8e  X^ 
roi  de  Castille  j  morte  en  i32o.  (Leurs  enfaiis 
turent  privés  de  la  couronne  par  Don  Sanché 

ur  oncle  ).  ..... 

10.^  Marguerite ,  femme  de  Jean  1/^,  duc 
deBrafaâ;nt,  en  1269  ;  morle  en  ic^in;  i 

11. "  Àgnèff,  miariéê  eii  11*79,  ^  RobOTtIFj 
duc  de  Boiirgôgtte,  mô^té  en  iâl7.;  :;:  "  '; 

•^  TàoisiÀMs  MiBTûi^iTé  boiiT'  la  troisièiiitt  ^rMa^ 
Louis  •  IX  n^aYdit  que  1^  axM.à.toii'avéïiidftieàtëai  tràsci 
La  régence  et  la  tutèle. furent  conEées  à  BljUKoh^  d^ 
Castille  ^a  iK^e. ,    -      ...  v:  •*      •-..,- 

—  SixiàME  CROISADE.  EUefïtit  projeftëe  éh  i:244  ^^^ 
SainipLouis ,  eh  eacéoution  dHin  toefu  ^u^ii  fit  à  la  M*ifô 
d'ttoe  grande  maladie.  >Le;  olS  «oùt  ia>4&  >  le  rdi  ^'en^ 
barqtie.à  AûgûCf#«Mo^tea^  aireo  la-rcûie ,;  *«e8' trois  fila  ^ 
d^autres  prl  notait  une  arsn<)e  de  plilsdèâtii^txïq'liomBKOBj 
li  prend  d'abord  Damiette  >  m^s  I9  5  ayrÀl  i9i5o  ^  il  .est 
fait  prisonnier  par  .Iç9  Infidelles^  .^t  le  5  ni^ai  suivant  ^ 
il  obtient  sa  délivrance  moyennant  la  restiti^çipA  4^ 
Damiette  pour  sa  rançon  ^  4o09Q^>O-r&anps.9  Cpl^s  de 
7»ooo,ooo  de  notre  liionnqie)  pofur  celle  d^s  sbùtres  pri^ 
sonniers.  Blanche  de  Castille  ,  sa  mère  ,  q^i  aVdii  tàcb^ 
deledétourner  de  cette  etLtreprise  ^  eçt  régeiite  dtt'royaûr 
»ecn  son  absence.  •  -  '  :> 

-^  Disbûd  un  dicrt  dti  feu  grégeois  qtï^  les  Turcs  éni? 
pWérèût  totftre  les  Croi$ëïr  datt$  la  défense  à*u'n^kâteaù 
prèV  de  Damiette;  Sire*  de  Jôinville  fait  une  description 
vraiment  effrayante  des  effets  de  ce  feu.  On  préte'tid  qt^é 
1«  «sm'enp  mi  ^t  ttcfjptné  fur  Callmiuue  y  iagéméur  grec , 
aatifd'HeliiûipolfB,  qui  Yiv«>itBO»us.yÊ^di^reur  gme  Cons-i 
tantinBûjgpiict  au;  7^^  siècle:  Vill'ehardouin  avance  qu'il 
étmt  compodâ  de  poiat  napfate-,  &  bitume  et  de  soufra 
^y^>«iiaemble«  a  LA^mt^aièv^  âu-fe»  grégebis^'  dit 
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^pinxilte  ,  étoît  tell^  quHl  y^nolt  bien  devant  aufisi  grof 
que  ung  tonneau  9  et  de  longueur  la  queue  en  duroit 
bien-  comme  de  une  demie  canne  de  quatre  pans.  II  faîi- 
soit  tèi  bruit  à  venir  que  il  semblait  qife  ce  fat  fondre 
qui  cheut  du  ciel,  et  «embloit  un  ârand  dragoïi  volant 
par  VsiVf  9  et  je  toit  si  grande  clarete ,  qu'il  feisoit  aussi 
4;Iair  dedans  notre  ost  comme  le  jour  ,  ^  tant  y  ayoil 
granit  fianune  de  feu»  Trois  fois  cette  nuytée  nous  £et- 
terent  le  teu  grégeois  o  (  avec  }  la  pierre  ,   et   quatre 
fois  avçç  Tarbaiesteà  tour.  £t  toutes  les  fois  que  notre 
ton  roi  Saint 'Louis  oybît  quUls  nous  gettorent  ainsi  le 
feu  ,  il  se  gettoit  à  terre  ,  et  tendoit  ses  mains  la  face 
Ic^^e  an'ciel  et  crioitA)ia,ulj;e.yoiiSià  nostpre  Seigneur, 
et  disoit  en  pleurant  à  g.rans  lar^^s  s.Beau  Sirq  Dieu 
Jésus-Christ,  gardes  moi  et  toute  ma  gent.  £t  croy  moi 
qosises' bonnes. prières  et  oraisons  nous  eurent  bon  sies- 
tiei^.  i>  M:  le  .baron  d'Areiiaa  découvert  dans  la  biblio^ 
théque^ Munich  un  manuscrit  latin  du  i3.^  siècle  con-r 
tenant  un  traité  et  la  recette  du  feu  grégeeds  f  que  les 
sfiy ans  cr9yoient  perdue.   :  -         .        t 

. .  .m-m  On.  rapporte  à  Saint  Louis  l'érection  des.  charges  ■ 
djemaîtres-de&^requêtes..  Ibne'iure&t  d'abord  que  trois, 
ynâis  lé  nombre  s'en  est  considécaUèltieat  augmeskté.  Il 
étoitide  quatre-vingts  avant la> révolution •.- 

—  L*instiàitiori  des  nptaires  royaux  remonte  paie- 
ment'à  ce  prince.  H  en  créa  soixante  en  titré  d'office  y 

en  i^'fà.  •  .       -1 

rr.  L  origine.  4e  l'office,  de  grand- veneur  de  France  % 
Kenionte  kin^i  ;  iç  gra?id-ofncier  prête  serment  défi-* 
àëlité  .entre  lés..jnain3  du  roi ,  e|;  exerce  une  surinten- 
dance générale  isur  la  Vénerie.  ^ 

-r-^.XJn^' ordonnance  de  Saint  Lpu^s,^  datée  de  Saint- 
GileS)^  en  \n54j  semble  annqncer  que  les  trois  £tat^ 
étoient  consultés  daxis  les. matières  pu,  le  peuple  atoit 
^Vielqii^e  intérêt.        \       ^ 

— rC'ftsfc  en  1268  que  Saint  Loiâs  aspublié  urne  pragm*-» 
tîque-»sajictk>n,:ffelfttive  aux.  élections  qui'detoleiit  ^tro 
faites  par  le  clergé  5  elle  prouve  son  attention  à  main- 
teoir  1qs> libertés  de  l'JBglise  gallicane.  On  a. contesté 
l'aut)ienticité  de  cette  pièce  ^. mais  elle  est  mainteosali 
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riéralemeiit  reconnue.  Le  roi  l'avoit  établie  ponr  tout' 
royaume.  (  Voyea  lé  règne  de  Charles  VII.  ) 

—  En  1260  y  le  roi  défend  les  duels  ou  gages  de  ba- 
taille dans  ses  domaines  et  il  y  substitue  la  preuve  par 
témoins  y  comme  nous  Pavons  dit  ailleurs.  Cet  usage 
subsista  encore  hors  des  domaines  du  roi ,  car  Beauma- 
noir ,  en  S9.  pratique  comjiosée  en  i283)  dit  :  ce  Li 
saint  rois  Loois  les  osta  de  sa  court  (  les  duels)  ,  si  ne 
les  osta  pas  de  la  court  à  ses  barons.»  Ce  désordre  des 
Combats  particuliers,  pour  soutenir  le  jugement  en  cas 
d'happé! ,  ne  fut  entièrement  aboli  que  sous  Philippe 
le  Bel. 

.  "—  L'établissement  des  quinze-vingt  date  de  ia6o  ; 
mais  il  n^est  pas  sûr  que  ce  soit  en  faveur  des  gentils^ 
bommes  à  qui  les  Sarrasins  avoient  |ait  arracher  1^8 
yeuju 

*—  Saint  Louis  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  eu 
un  principal  officier  de  marine  avec  le  titre  d'amiral;^ 
nom  emprunté  des  Arabes  j  qui  vient  ê^amir  ou  émir  , 
Qui  signifie  seigneur,  général,  et  de  al  qui  veut  dire 
.  h»  La  charge  de  grand-amiral  a  été  créée  par  Charles  IV, 
en  i32a  ^  avec  de  nouvelles  prérogatives. 

*~  C^est  en  1260  que  pareil;  pour  la  première  Ibis  le 
nom  de  bourreau  y  donné  à  Pexécuteur  de  la  haute  jus-' 
tice.  On  prétend  qu'il  vient  d'un  clerc  nommé  Richar 
Bûrel  y  qui  possédoit  le  fief  de  Belle combre  y  à  charge 
çe  pendre  les  malfaiteurs  du  canton.  Sa  qualité  d'ecclé- 
siastique le  dispçnsoit  de  les  exécuter  lui-même  5  il 
jayoit  quelqu'un  qui  le  faisoit  pour  lui .  On  lui  devoit  ^ 
flisoit-ii ,  les  vivres  pour  toute  l'année  en  conséquence 
«e  cette  charge.  On  n'attachoit  point  alors  à  ce  vil  em- 
ploi l'idée  d'abjection  et  d'horreur  qu'onen  a  maintenant. 

Les  supplices  en  usago  au  commencement  du  iS.* 
siècle  étoient  la  roue  y  la  potence  y  le  feu ,  l'eau ,  la  dé- 
jîapitàtion  )  le  pilori ,  l'éssorillement.  On  faisoit  crever 
les  yeux  dans  les  siècles  précédens.  Frédégonde  est  la 
^ulequi.ait  fait  connoitre  en  France  l'empalement. 
^A  faisoit  botàllir  les  faux  monnoyeurs ,  ou  on  leur  cou* 
F>«  le  poing. 

I       ■*  Saint  JLouis  faisoit  punir  sévèrement  les  blasphé- 
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mateurs  :  o&'  l^s  mutiloit,  ou  on  Wr  perçoit  les  Ièvre«'^ 
ou  on  les  marqupit  d^un  fer.  rouge  sur  le  front  ou  sur  la 
langue.    Le  pape  Clément  IV  y  par  une  bulle   du   12 
juillet  12689  exhorta  ce  prince  à  punir  les  blasphéma- 
teurs un  peumoins  sévèrement.  En  conséquence  il  ren- 
clit  en  1269  une  ordonnance  dont  voici  un  fragment  : 
«c  Si  aucune  personne  de  Taage  de  i4  ^ns  ou  de  plus  , 
fait  chose  ,  ou  dit  parole  en  jurant  ou  autrement  qui 
torne  a  despit  de  Dieu  ou  de  nostre  Dame  ou  des  sainz 
et  qui  fust  si  horrible  qu'elle  fust  vilaine  à  recorder  j 
il  ppira  40  livres  ou  moins  ,  mes  que  ce  ne  soit  moins 
de  20  livres  selon  Testât  et  la  condition  de  la  personne , 
et  la  manière  de  la  vilaine  parole  ou  du  vilain  fait  ;  et 
a  ce  sera:  contraint ,  se  mestier  est.'  Et  s'il  etoit  si  ponre 
que  il  ne  peust  poyer  la  poine  déSusdite  ^  ne  n'eust  autre 
qui  pour  li  la  vcmssist  poyet*,  il  sera  fliis  en  Peschielle 
Perreure  d'une  luye  (  une  heure  de  jour  )  en  lieu  de 
notre  justice  où  les  gens  ont  accdulumé  de  assembler 
plus  communément  ^  et  puis  sera  mis  en  la  prison  pour 
six  jours  ou  pour  huit  jours  ou  pain  tt  à  l'eau  y  etc.  ^  etc. 

—  Peu  de  temps  aérant  sa  deuxième  croisade  ,  Saint 
Louis  fit  rédiger  une  espèce  de  code  connu  sou«  le  nom 
à^ Eiablissemens  de  Saint  Louis,  C'est  un  recueil  des 
coutumes  générales  dans  lequel  sont  comprises  quelques 
lois  des  rois  ses  prédécesseurs  et  plusieurs  autres  de 
celles  qu'il  avoit  publiées  précédem^ftent. 

—  Saint  Louis  forma  une  bibliothèque  à  la  Saînte- 
Çhapelle.  Mais  on  n'y  voyoit  que  les  ouvrages  des  Pèi^s, 
de  quelques  docteurs  orthodoxes  et  beauèoup  d'exem- 
plaires de  l'Ecriture  sainte.  Elle  ne  subsista  point  après 
lui  ,  ayant  été  distribuée  par  ses  ordres  en  quatre  por- 
tions égales  ,  aux  Jacobins  et  aux  Cprdeliers  de  Paris, 
à  l'abbaye  dé  Royaumont  et  aux  Jacobins  de  Corn- 
piègne.  ♦ 

-r-  La  fête  dn  Saint-Sacremenf:  est  établie  à  Liège  .en 
1*4^  ^^  renouvelée  en  i3ia  par  le  concile  de  Vienne. 

-*~  Lé  collège  de  Sorbonne  fut  fondé  sous  le  règne 
de  Saint  Loiiis ,  par  Robert;  Sorbon  que  Joinvills 
nomme  Robert  de  Cerbonne ,  et  qui  avoit  ité  ^x9Sià 
prédicateur  ^  chapelain  et  confesseur  du.  roi.  C'est  .sur 
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le»  ruines  de  ce  collège  que  le  cardinal  de  Richelieu  a 
ÙLit  construire  le  superbe  bâtiment  de  Sorbonne. 

— -  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  courottne  sous  Saint 
Louis  j  sont  :  . 

Le  comté  de  Carcassonne  ^  eil  i  aaç^r 

Le  comté  de  Bezières  j  idem* 

Le  comté  de  Nismes  9  zd, 
'    Le  comté  du  Perche  9  en  1  ^40* 

Le  comté  de  Màcon ,  en  m^5. 

Le  comté  de  Boulogne,  en  ia6i. 

— —  Les  batailles  et  traites  remarquables  sont  : 
1  •^  La  bataille  de  Taillebourg  et  Xaintes  en  Sain- 
tonge  ,  gagnée  par  Saint  Louis  en  1 24^  9  ®ur  Henri  111, 
fils  de  Jean-sans-Terre  ,  roi  d'Angleterre. 
'  2.^  La  bataille  de  la  Massoure  en  Egypte ,  perdue 
«n.  1249*  ^  comte  d'Artois  y  est  tué  et  Saint  Louis 
fait  prisonnier  avec  ses  deux  frères. 

3 .^  Traité  de  paix  entre  Louis  IX  et  Henri  III ,  conclu 
À  Paris  en  1 269  ,  par  lequel  la  Normandie ,  la  Touraîne, 
le  Marne  ^  l'Anjou  et  le  Poitou  sont  cédés  à  la  France , 
qui  rend  alors  à  l'Angleterre  ^  le  Limosin ,  le  Perigord, 
le  Quercy  ^  la  Saintonge  et  l'Agénois ,  à  la  charge  d'en 

Ïtréter  foi  et  hommage  Tige  au  roi  de  France  et  de  |enir 
e  tout  avec  la  Guyenne ,  à  titre  de  duc  d'Aquitaine  et 
de  pair  de  France. 

Septième  croisade  et  la  dernière.  Saint  Louis  Pexé- 

cute  le  1  .*'  mars  1 270  ;   il  quitte  le  port  d*Aigues- 

Mortes  le  i.*'  juillet  avec  ses  trois   fils,    et  plus  de 

60,000  hommes 9  arrive  devant  Tunis  le   17  du  même 

mois ,  et  meurt  de  la  peste  le  25  août  de  la  même  an^ 

née  entre  Carthage  et  Tunis.  Avant  de  partir,  il  avoit 

nommé  régens  du  royaume,  Mathieu  de  V  endAmé,  abbé 

de  Saint-Denis,  et  Simon,  sire  de  Nesie,  à  l'exclusion 

tacite  de  la  reine  qui  ne  devoit  pas  être  de  cette  se- 

t;onde  croisade  comme  elle  avoit  été  de  la  première.  Les 

entrailles  de  Saint  Louis  furent  déposées  à  Montréal  en 

Sicile,  et  ses  os  portés  à  Saint-Denis  le  2a  mai  1271* 

Ses  reliques  furent  portées  à  la  Sainte-Chapelle  de  P*- 

^|8,  le  25  août  1298  >  après  sa  canonisation  qui  eut 

.lieu  en  1297* 
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>«-  Le  luxe  étoit  assez  somptueux  sous  Saint  Ch>iu«  ^ 
cependant  on  distinguoit  les  états  par  la  richesse  cle9 
kabits  \  la  soie  et  le  velours  étoient  réservés  aux  princes 
et  aux  personnes  du  premier  rang.  Personne  ne  se  met* 
toit  plus  simplement  que  le  roi;  il  portoit  un  surcot 
(  surtout  )  de  camelot  y  tandis  que  ses  courtisans  ëta- 
loiént  la  soie  ^  le  velours  et  le  vair  (  fourrure  coupée  dv 
blanc  et  de  gris  y  la  plus  estimée  après  Phermine  )•  ce  U 
disoit  j  (  raconte  Joinville  )  ,  que  Ton  devoit  son  cors 
vestir  et  armer  (  couvrir  )  en  telle  manière  que  les 
prud'home  de  cest  siècles  ne  disent  qu^il  en  fist  trop  f  ni 
que  les  joenes  homes  ne  dissent  que  il  £st  pou  (  peu  y*  y» 

-7-  L'ordre  des  Carmes  ^  commencé  par  des  Ermites 
qu(  vivoient  sur  le  Mont-Carmel  ,  fut  régularisé  par 
Saint  Albert  ^  patriarche  de  Jérusalem  ^  et  sa  règle  fut 
ck)nfirmée  par  le  pape  Honoré  III  en  1^226*  Saint  Louis 
amena  des  Carmes  à  Paris  en  ia54'  , 

Les  Augustins  furent  institués  en  ia4^.  C'étoît  ori- 
ginairement des  Ermites  que  le  pape  Alexandre  IV  rén« 
nit  en  une  même  congrégation  sous  la  règle  de  Saint 
Augustin.  Leur  réforme  fut  celle  des  Augustins  dé- 
chaussés dit  les  Petits-Pères.  Cet  ordre  est  le  quatrième 
des  principaux  ordres  mendians  ,  c'est-à-dire  ^  de  ceux 
qui  faisoient  profession  de  ne  vivre  que  des  aumônes, 
journalières  des  fidelles.  Les  trois  autres  ordres  men- 
dians dont  nous  avons  déjà  parlé  ^  sont  les  Carmes  9  les 
Frères-Mineurs  et  les  Dominicains.  Dans  les  premiers 
temps  on  les  appeloit  Besaciers  ou  porte^sacs. 

»-  Saint  Louis  établit,  dit-on ,  en  12691  un  ordre 
militaire  et  de  chevalerie ,  sous  le  nom  du  navire  et  du 
croissant  ;  le  pape  Clément  IV  l'approuva.  Lé  croissant 
étoit  double,  et  sur  le  collier  se  voyoient  des  coquilles 
où  pendoit  un  navire*.  Cet  ordre  ,  si  jamais  il  a  existé, 
ce  dont  on  doute  fort,  n'a  pas  survécu  à  Saint  Louis.  Il 
en  est  âe  même  de  Pordre  de  la  Cosse  de  Genêt ,  qu'on 
attribue  au  même  roi  avec  aussi  peu  de  fondement. 

— -  C'est  au  règne  de  Saint  Louis  que  commence  la 
'Téritable  époque  aes  connoissances  sur  les  monnoies  de 
France  ;  jusques^là  il  y  a  beaucoup  de  confusion  dans 
jCette  partie.  Avant  ce  prince  ^  la  monnoie  royale  n^étoit 
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Têçue  qiie  âans  les  domaines  du  roi  )  il  la  fit  recevoir 

dsLiiB  torut;  le  royaume.  Les  seigneurs  particuliers  jouis- 

soient  dix  privilège  de  battre  monnoie  9  mais  simplement 

par  concession  et  toujours  à  condition  d^y  mettre  le  buste 

ou  le  nom  du  monarque.  £n  1263  9  il  y  avoit  plus  de 

<|uatre- vingts  seigneurs  particuliers  qui  pouvoient  faire 

battre  monnoie  en  France.  Mais  il  n'y  avoit  que  le  roi  qui 

eût  le  droit  d'en  fabriquer  d'or  et  d^argent.  Celle  des  ba* 

rons  étoitnoîrey  c'est-à-dire  de  cuivre  :  ellenWoit  cours 

que  d&ns  leurs  terres.  Celle  du  roi ,  qui  avoit  cours  par 

tout  le  roy&ume  ^  avoit  une  marque  distinctive  que  lea 

barons  ne  pouvoient  imiter  ni  devers  croix  ni  deveré 

pile  ,  selon  l'expression  du  temps. 

Ceux  qui ,  dans  ce  siècle  9  xontrefaisoient  les  mon* 

noies  du  roi,  étoient  condamnes  à  être  bouillis.  Ceu« 

qui  les  rognoient  étoient  pendus  comme  voleurs  pu-. 

blics*  Mais  pour  les  monnoies  des  barons ,  on  cou- 

poit  le  poing ,  et  on  condamnoit  à  une  grosse  amende 

ceux  qui  les  altéroient.  La  superstition  attribuoit  aux 

monnoies  de  âaint  Louis  le  don  de  guérir  tous  les  maux 

lorsqu'on  portoit  ces  pièces  sur  soi  ou  attachées  au  cou* 

I>e-là  vient  qu'il  n'en  reste  presque  aucune  qui  ne  soit 

percée. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  Saint  Louis  avoit  faitK 
graver  sur  ses  monnoies  des  coquilles  de  mer  avec  im 
navire  ;  que  la  monnoie  de  cuir  a  eu  aussi  cours  sous 
son  règne ,  et  qu'il  fit  frapper  des  besans  d'or  pour  payer 
sa  rançon.  Cela,  n'est  point  avéré. 

Le  marc  d'argent  valoit ,  du  temps  de  Saint  Louis  9 
a  livres  1 8  sous  \  et  le  marc  d'or  étoit  à  28  liv.  2  sous 
6  deniers. 
hes  monnoies  d'or  sous  ce  prince  ,  sont  : 
1.^  1j  agnelet ,  dont  l'empreinte  étoit  un  agneau  ;  il 
avoit  cours  pour  12  sous  6  den.  d'argent  ;  son  titre  étoit 
de  23  karats ,  18  trente-deuxièmes  \  il  équivaut  à  1 1  fr. 
42  cent.  On  en  frappa  encore  au.  même  titre  sous  Louis 
Hutin  et  Charles  le  Bel. 

2.^  Le  denier  d^or^  c'étoit  la  même  monnoie  que 
Fagnelet. 

3.*  V obole  d'or  ;  on  en  ignore  le  titre  :  elle  eut  lieu 
^us  Saint  liouisj  Philippe  le  Hardi  et  Philippe  le  Bel. 
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£lle  yaloit  5  sous  ordinaires ,  quand  le  marc  d'argent 
étoit  à  a  liv.  i5  sous  6  den. ,  ce  qui  équivaut  à  5  f.   17  c. 

Les  mqnnoies  d'argent  sont  : 
:    1.**  he  sou  parisîs.  C'est  le  sou  <L'argent  de  Clxarle— 
niagne,  il  équivaut  à  2  fr.  68  cenl^. 
.    2.^  Le  gros  tournois  f  au  titre  de  11  deniers  12  gr. 
talant  88  cent» 

■    3.°  U angevin,  évalué  à  7  deniers  et  demi  \  titre  ^  3  dea. 
a8  gr,  équivalant  à  56  cent. 

4*^  ^  nantais,  fabriqué  à  Nantes.  \5  nantais  vd- 
loient  12  <lenier6  tournois ,  même  titre  que  le  précé* 
dent  :  valeur  actuelle  6  cent. 

Je  dois  ajouter  à  ces  monnoies  celle  que  fit  frapper 
en  or  Blanche  de  Cas  tille  ^  mère  de  Saint  Louis  ^  pen- 
dant sa  régence*  £Ue  représentoit  la  reine  tenant  un. 
sceptre  de  la  main  droite  et  une  fleur  de  lis  de  la  gauche. 
De  Tautre  c6té  étoit  Une  croix ,  avec  cette  légende  •* 
Christus,  Régnât*  Vincit*  Imperat*  Titre  23  karatâl* 
JV^aleur  actuelle  44  fr-  à-peu-près. 

•  —  La  langue  française  continue  à  faire  de»  progrès 
BOUS  le  règne  de'  Saint  Louis.  Il  y  a  une  petite  nuance 
^vorable  à  cette  langue  9  entre  ce  que  nous  avons  cité 
de  Villehardouin ,  à  la  fin  du  règne  précédent  ^  et  ce 
que  nous  allons  citer  de  sire  de  Joinvilie ,  dans  sa  vie 
de  Saint  Louis.  . 

ce  Le  bon  seigneur  roi  estant  par  une  fois  en  grand 
maladie  qu'il  eutàFontaine-Bliaut,  distà  monseigneur 
Loys  son  aisné  filz  (mort  en  1260)  :  Beau  fiU  ,  J6  te 
pry  que  tu  te  faces  amer  au  peuple  de  toii  royaume  : 
«ar  voyeremebt  je  aymerois  mieux  que  ung  Ecossoys 
vinst  d'Ecosse  ou  quelque  autre  longtain  et  estrangier 
pays ,  qui  gouvemast  le  peuplé  du  royaume  bien  et  laïau- 
inent ,  que  tu  te  gouvernasse  mal  a  point  et  en  repro- 
che, etc.  » 

Citons  encore  un  passage  du  même  ouvrage }  c^est  sire 
de  Joinvilie  qui  parle  lui-même. 

et  II  m'apela  une  foiz  et  me  dist  :  Sènechal ,  or  vous 
nlemande ,  lequel  vous  ameriez  miex  ou  que  vous  fus- 
siez mezeau  (  lépreux  )  ,  ou  que  vous  eussiez  fait  un 
péchié  mortel^  et  je  qui  onques  ne  li  menti ,  li  respondi 
que  je  en  ameraie  miex  avoir  fait  trente  péchiez  que 
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estre  mezeau  ;  et  me  dist  :  comment  me  diste  vous  ce  ? 
et  je  li  dis  que  eucor  ii  disoie-ije  ;  et  il  me  dist  :  tous 
distes  comme  un  hardi  musar  (fou,  étourdi),  'Car 
nulle  si  laide  mëzel^rie  n^est  comme  d'estre  en  pëchië 
mortel  ,  etc.  etc.  30 

Nota,  "Dans  rénumëratîon  qne  nous  arons  faite  des  enfant  de 
Saint  Loais ,  nous  avons  dit  que  le  sixième  fils  de  ce  roi,  Robert, 
comte  de  Clermont ,  ëtoit  la  tige    de  la  maison  de  France  p 
actuellement  régnante  ;  en  effet  f  la  descendance  directe  de 
Saint  Louis  ayant  éprouvé  y  depuis  Jean  I ,  qui  à  peine  a  vu  la 
lumière  ,  en  i.ii6  ,  une  première  interruption  ;  sous  les  règnes 
siiîvans ,  la  descendance   directe  des  princes  montés  .  sur  le 
trône  par  les  droits  du  sang  y  ayant  également  eu  plusieurs 
interruptions  (1) ,  et  la  plus  marquante  de  ces  interruptions 
ayant  été  celle  que  la  mort  de  Henri  III ,  dernier  des  Valoir» 
a  occasionnée  ,  en  ne  laissant  aucune  postérité  ,  ni  aucun  près 
parent;,  il  s'est  trouvé  que  personne  n'a  eu  plus  de  droit  aa 
tr6ne  que  Henri  ,  roi  de  ^Kavarre ,  descendant  en  ligne  droite 
de  Saint  Louis  ,  mais  par    une  branche  collatérale  (  celle  des 
Bourbons  commençant  à  Robert  comte  de  Clermont  )  compo- 
sée de  neuf  princes.  Nous  allons  donc  donner  ta  généalogie 
de  ces  neuf  princes  ,  dans  une  colonne  particulière  placée  à 
côté  de  celle  des  rois  de  France^  Cette  colonne  collatérale  de  la 
maison  de  Bourbon  nous   conduira  de  père  en  fils  y  depuis 
Saint  Louis  jusqu'à  Henri  IV. 

■  Il  I  I  ■! 

(i)  Les  princes  qui  sont  cause  des  interruptions  dans  la 
descendance  directe  ,  par  défaut  d'enfans  mâles  ,  ou  parce  qu^ils 
sont  morts  sans  postérité ,  sont  : 

Jean  I ,  mort  au  berceau  y  en  novembre  i3i6.  (  Branche 
capétienne.  ) 

Philippe  V  y  dit  le  Long  ,  mort  en  janvier  i3aa  y  ne  laissant 
qae  des   filles.  (  Branche  capétienne.  ) 

Charles  IV  y  dit  le  Bel ,  mort  en  iSaS  y  ne  laissant  que  des 
filles.  (  Branche  capétienne.  ) 

Charles  VIII ,  mort  en  1498  ,  ne  laissant  aucun  enfant  , 
tous  ceux  qu'il  a  eus  étant  morts  en  bas  âge.  (  Branche  de 
Valois.  ) 

Loais  XTI ,  mort  en  i5i5 ,  ne  laissant  qne  des  filles.  (  Bran- 
che de  Valois-Orléans.  ) 

François  II ,  mort  en  i56o ,  sans  postérité.  (  Branche  de 
Valois-Angouléme.  > 

Charles  IX ,  mort  en  1.574  >  ^^  lainsant  qu'une  fille  morte  à 
dnq  ans.  (  Branche  de  Valois-Angouléme.  ) 

Henri  Ilf  ,  mort  en  1689  y  sans  postérité.  (  Branche  de  Va« 
lois-Angouléme.  ) 

^  Louis  XVII,  mort  à  douze  ans  ^  en  juin  179?  (branche  de 
«Jurbon»  ) 
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PHILIPPE  III,  dit  LE  Hardx* 

1270—1285. 

47.^  Eoi  de  France ,  xo.cde  la  3.^  race,  10.^  de  la  brancbe 

capétienne.  ' 


PHILIPPE  IH ,  dît  LB  Hardi  , 
{ils  de  S.  Louis  et  de  la  reine 
Marguerite ,  né  en  mai.    .1245  ; 

Proclamé  roi ,   dans  le  camp 

devant  Tunis ,  le  25  août.  1 270  ; 

DeretouràParis,le3i  mai  1271 . 

Sacré  à  Reims  ,  par  Miles  de 
Bazoches  »  évêque  de  Soissons , 
le  siège  de  Reims  étant  vacant , 
le  i5  ou  le  3i  août.  .  .     1271. 

Marié,  1.®  le  28  mai  1262, 
dans  la  ville  de  Clermont  en  Au- 
vergne, à  Isabelle  d'Arragon, 
fille  de  Jacques ,  I ,  roi  d^Arra- 
gon }  morte  d'une  chute  de  che- 
val à  Cosence  en  Calabre ,  au 
i-etour  d'Afrique,  le  28  janvier 
1271 ,  à  l'âge  de  24  ans. 

Marié ,  2.^  au   mois   d'août 


BRAJsrcxTje 

collatéralef 

de  Bourbon» 

T 

Robert  ^ 
comt-deCler'^ 
mont,  6.^  fila 
de  St.  Louis^ 
frère  de  Phi— 
lippe-le-Har- 
di)  est  né  vers 
1256. Il  épou- 
sa   en    1 27a 

Beatrix  ,  . 
fille  de  Jean, 
de  Bourgog*»^ 
seigneur  de 
CharolaiS}  et 
d^Agnès,  da- 
me de  Bour- 
bon.(i)  C'est 


(i)  La  généalogie  de  Béatrix  remonte  très  haut  :  cette  prin- 
cesse descend  de  Aimar  ou  Ademar  .  petit-fils  ,  par  Nivelon  11^ 
son  père  ,  de  Ghildebrand  II ,  qui  vivoit  en  8i4-  Ademar  exis- 
toit  en  921.  Il  est  la  tige  des  seigneurs  de  Bourbon.  Gui  soi|' 
frère  ,]ui  succéda;  mais  Aimon  ï ^  son.  fils  aine  ,  succéda  à 
Gui  dans  la  seigneurie  de  Bourbon.  Archambaud  I  y  second  fila 
d* Aimon  I,  et  son  principal  héritier,  transmit  son  nom  à  ses 
successeurs  et  l'attacha  au  château  de  Bourbon  ,  chef-lieu  pour 
iors  du  Bourbonnois ,  qui  fut  nommé  depuis  Bourbon -rArcham- 
baud  y  pour  le  distinguer  des  deux  autres  lieui^  duméxner 
nom. 

lAs  successeurs  d*Archambaud  I  sont  : 


DE  LA   MAtSOK   î>»   BOÙRBOir. 
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'ia74,  à  Maeie  de  Srabant, 
fille  de  Henri  III ,  duc  de  Bra- 
ba.nt}  morte  à  Murel  près  de 
Sleulent^  le  12  janvier  i32i. 

Le  roi  meurt  à' Perpignan,  le 
S  octobre» 1285» 

Zics  enfans  qu*îl  *a  eus  d'IsA^ 

BELLE  JÛ^AHKAGON  SOTlt  : 

1.^  Louis,  mort  empoisonne, 
en  1276. 

2.**  Philii?pb  le  Bel  ,  qui  suc- 
cède à  la  couronne. 
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en  1 283  que 
Robert  suc- 
céda  avec  sa 
femme  ^  à  sa 
belle-mère 
Agnès  ,  dans 
la  terre  de 
Bourbondont 
il  prit  alors  le 

nom  I  mais  en 
retenant  tou- 


Archambaud  II,  fils  ou  petit- fils  du  précédent.  Il  vÎToit  en- 
core en  1018. 

Àr«hambaad  lit ,  fils  du  précédent ,  qui  meurt  rers  1064* 

Archambaud  IV  j  dit  le  rort  ,  fila  du  précédent  j  qui  meurt 
en  1078. 

Archambaud  V ,  fils  du  précédent  ^  qui  meurt'  en  1096. 

Archambaud  VI  y  fils  d)i  précédent  y  frustré  pendant  quelque 


Archambaud  VII  y  fils  d'Aimon  II  ^  mort  en  1171.  Il  étoit 
allié  à  la  maison  de  Savoie  et  à  celle  de'  France  par  son  ma- 
riage avec  Agnès  de  Savoie  y  sœur  d* Adélaïde ,  femme  de 
Louis  le  Gros. 

Archambaud  VIII >  fils  du  précédent^  mort  en  laoo: 

Mathilde  ou  Mahaut  ,  fille  unique  du  précédent  ,  mariée 
d'abord  à  Gautier  de  Vienne  ^  sire  de  Salins  y  puis  à  Gui  11^ 
seigneur  de  Dampierre  y  qui  mourut  en  ,i9i5.  Mahaut  meurt 
en  iai8.  /  , ,  »       . 

Archambaut  IX  y  ^Is  de  Bampierre  et  de  Mahaut  ;  il  meurt  en 
1238. 

Arcbambaut  X  y  fils  aîné  da  précédent  ;  il  meurt  à  Chypre  ^ 
dans  la  première  croisade  de  Saint  Louis  y  en  ia49. 

Mabaat,  fille  atnée  du  précédent;  elle  épouse-  Eudes  de 
Bourgogne  y  et  meurt  en  laoa. 

,Asnès  I  sœur  de  Mahaut ,  lui  succède  dans  la  seîgneufie  de 
BoorDon.  £Ue  épouse  Jean  de  Bourgogne  y  qYt|  meurt  en 
ia68.  Agnès  devenue  veuve  y  se  remarie  en  secondes  noce.s 
avec  Robert  II  ^  comte  d' Artois  y  et*  meurt  en  ia8S^ 

Enfin  Béatrix  ,  fille  d*Agnès  et  de  Jean.de  Bourgogne^ 
épouse  Robert  j  comte  de  Glermont  |  fils  de  Saint  Là>u;s. 


6â  vnàcu  GiNiAx.OGiQtrs 

3.*^  Charles ,  comte  de  Valois 
et  d'Alençon ,  par  qui  la  race  de 
Valois   monte  sur  le  trône.,  Il 
est  investi  des  comtés  de  Valois 
et  Alençon ,  le  28  février*  ia85  j 
puis  comte  d! Anjou  et  du  Maine ^  ; 
le  16  août  12QO  (  par  mariage  J 
avec  Marguerite ,  nlle  aînée  de  ! 
Charles  II ,  roi  de  Sicile  ) ,  et  fait 
pair  en  septembre  1297.  Il  est 
père  du  roi  Philippe  de  Valois , 
et  meurt  en  iS^l 

4.^  Robert ,  comte  d'Artois  ^ 
mort  en  bas  âgé. 

Les  enfans  qu^ila  eus  de  Marie 
de  Brabant  sont  : 

5.^  Louis ,  comte  d'Evreux , 
souche  des  comtes  d'Evreux  , 
rois  de  Navarre^  II  fut  investi 
du  comté  d'Evreux ,  le  7  octo- 
bre 1298',  puis  du  oomté  de 
Longueville  et  autres,  et  fait 
pair  en  1317.  Il  est  mort  en 
i3iQ.  (Son  fils  nommé  Philippe 
devint  Jûi  de.  Navarre  par  sa 
femme ,  Jeanne  de  France ,  fille 
unique  de  Louis  Hu tin,  roi  de 
France  et  de  Navarre;  ils  eu- 
rent  pour  fila  Charles  lis  Mau* 
v^is ,  etc.  ) 

6  .^  Marguerite  de  Franco  ,ma«* 
tiée  à  Edouard  I ,  J*oi  d'Angle- 
terre, morte  en  iSiy.    . 

7 :^'BIanche /mariée  à  RodolV; 
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jours  les 
mesVle  Fra: 
ce  9  précatiti^ 
on  qui  a  beau- 
coup servi     Sl 
ses     descezL* 
dans,  pour  s& 
maintenir  .  ,  ^ 
dans  la  t^rkg 
des     princes 
du  sang.  La 
branche   de« 
Courtenain*- 
eut  pas ,  dit«« 
on ,  perdu  ce 
rang,  si  elle 
en   eût  ainsi 
usé.  (   Voy. 
Louis  VI  et 
Pierre  son  6.* 
fils.  )  Beatrix 
de     Bourgo- 
gne I    ieoime 
de    Robert  , 
ittourut      en 
l3iO,  et  son 
marleii  i3i8^ 
\jsvx%  en- 
ffins  furent  r 


e 


\f  Louis  , 
qui.  frudcéda 
à  sdii  ^êf » 
4ai^s  le  cpm* 
té  de  Cler-* 
mont)  et  à  sa 
mère  dans 
l^héiltage  de 
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plie  III",  duc  d* Autriche,  pro- 
clamé depuis  roi  de  Bohême^  il 
étoit  fils  aîné  de  l'empereur  Al- 
bert I.  Slanche  meurt  à  Vienne 
en  Autriche  j  en  i3o5. 

m 

—  Il  n'y  a  point  eu  A%  minorité  ni 
de  régence  à  l'avènement  de  Philippe  le 
Hardi  ,    puisquM  avoit  alors  vingt-cinq 
ans  ;   mais  il  existe  un  irait  qui  a  rap- 
port à  une  espèce  de  régence  que  la  mère 
du  roi  TOtiloit  exercer ,   et   qui  mérite 
ffètre  cité.  La  reine  Marguerite ,  dévo- 
rée de  la  passion  de  régner ,  avoit  fait 
iaire    un   serment    singulier   à  son   fils 
Philippe  9  lorsqiu'il  étoit  encore  mineur. 
Elle  lui-  avoit  fait  jurer ,  i  .^  d'être  sous 
le  bail  et  tutelle  de  sa  mère  jusqu'à  l^âge 
de  trente  ans  \  2.^  de  ne  point  prendre 
de  conseillers  confidens  contre  la  vo- 
lonté de  ôa  mère  5  3.^    de   révéler  les 
desseins  Qu'il  e|auroit  être  contre  çUe  ^ 
4*^  de  ne  faire  aucun  traité  avec  Charles  , 
comte  de  Provence  ^  son  oncle  ;  5.^  de 
ne    donner    que   jusqu'à  une   Certaine 
somme  \  et  4.^  de  ne  découvrir  jamais 
le  présent   serment.   Aussitôt   que    le 
jeune  prince  sentit  quelles  seroient  les 
conséquences  d*utt  tel  serment',  il  s'a- 
dressa au  pape  Urbain  IV ,  qui  l'en  dé- 
lia ,  et  le   dégagea  de  toutes  ses  pro- 
messes plir  une  tbuUe  donnée  en  iao3; 

—  $oas  \»  règne  de  ce  roi  Pon  voit 
trois  fteurs^de-l^s  seules flfar les armesde 
Ftance  ;  mais  FéicU  eïi  fut  encore'  paréetné 
par  la  suite* 


^rm 


Bourbon. 
Nous  en  par- 
lerons    dans 
l'article  sui** 
vaut. 

3.**  Jean  qui 
fut  baron' du 
Charolais,  et 
qui^àsamort^ 
en  i3ï6 }  ne 
laissa  qu'une 
£Ue  nommée 
Béatrix  II  , 
en  faveur  de 
laquelle  lé 
Charolais  fut 
érigé  en  com- 
té par  Philip- 
'  pe  le  Hardi  ^ 
îorqu'elleeut 
épouséJeanl^ 
comte  d'Ar- 
magnac. 

3.**  Pierre  ^ 
gr.  archidia- 
cre de  Paris. 

4. ^Blanche  j 
mariée  à  Ro- 
bert VII,  fît*. 
d'Atrrergïie^ 

5-*  Marie  , 
'morte      réllv 


giettseàPeis^ 
^^  Les  prenâères  lettres  d^atioblisae-  I  si  en  iS^ft^ 
ment  datent  àa»  règne  de  ee  prince;  Êa  1    i.^'Miirguèi- 
pTemière  fut  acoorSée  en  1270  à  Haoul    ri^,    feibttè 
rargentier  ,  pai^  Philippe  le  Hatdi,  oui    deJe(lh,c0m«> 
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empefeiirt  romains  en  anoblissant  per 
codicilos  honorarios ,  par  des  brevets 
d'honneur.  Avant  Philippe ,  il  n^  avoit 
que  deux  moyens  de  se  procurer  la  no* 
blesse  :  c'étoit  l'acquisition  d'un  fief, 
ou  le  mariace  ayec  une  femme  noble. 
Ce  n'est  qiren  \5f<^  que  la  possession 
d'un  fief  a  cesse  d'être  un  titre  de  no-» 
blesse. 

'^  On  croit  que  le  papier  de  chiffon 
a  commence  à  paroître  sous  le  règne  de 
Philippe  le  Hardi.  M.  Schwandner ,  pré- 
tend même  qu'il  existe  un  dipl6me  de 
l'empereur  Frédéric  II ,  de  l'an  i  %^Z  , 
écrit  sur  papier  de  linge.  Un  auteur 
Arabe  cité  par  Gasiri  dans  sa  Biblio^ 
theca  arahico^hispana  y  tom.  2  y  p.  9  , 
avance  que  le  papier  a  été  inventé  à  la 
Mecque  9  par  Joseph  Amru  ,  vers  l'an 
88  de  l'hégire  (  706  de  J.  C.  )  Selon 
Abulfeda  ^  les  Arabes  trouvèrent  une 
.  belle  fabrique  de  papier  à  Samarcande^ 
en  Bucharie ,  l'an  704  de  J.  G.  Mais  il 
n'y  a  pas  de  doute  que  ces  papiers 
ëtoient  de  coton  et  non  de  chinons. 
Quant  au  papier  de  soie ,  il  (ut  inventé 
à  la  Ghine  l'an  180  avant  J.  G.  La  plus 
femcienne  fabrique  de  papier  de  linge 
que  Ton  connoisse  en  Europe  ^  est  celle 
de  Nuremberg ,  en  iSço  ;  il  en  existoit 
sans  doute  précédemment. 

•— '  Sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi , 
il  se  passa  en  Sicile  un  événement  hor- 
rible 9  connu  sous  le  nom  de  Vêpres 
siciliennes*  Le  jour  de  Pâques.  i2(Ô9  ^ 
l'oncle  de  Philippe  |  Gharles  d'Anjou  y 
étant  roi  de  Naples ,  on  massacrft  oooo 
français  9  dans  toute  l'île  de  Sicile ,  et 
en  moins  de  deux  heures.  Le  signal  fut 
le  premier  coup  de  .vêpres ,  il  n'y  eut 
que  deiux  gentushomja^e^  frAn^aiis:  jd^ér 
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L0VI8  I    z>v 

BOURBOF  y    fil9 

de    Robert    ei 
de  Bëatriz    de 
Bourgogne,  vie 
le  jour  en  1270; 
îl    fiit    appelé 
LouisBïonsieur 
du   vivant    de 
son    père.     Il 
devint  sire  de 

Bourbon  en 
i3io  y  par  la 
mort  de  sa  n^è* 
re,  et  comte  dé 
Glerjnont  es 
t3id  y  par  la 
mort  de  son  pè- 
re. Il  passa  p'. 
l'homme  le  plus 
sage  du  royau- 
me y  çt  joignit 
à  une  longue 
expérience  des 

affaires  ,  de . 
grands  talens 
militaires.  ' 

Aussi  son  ex* 
celiente  con- 
duite sous  les 
rois  Philippe- 
le-Bel ,  Louis* 
ie-Hutin  ,  Phi« 
lippe- le  «Long 
et  Charles  -  le* 
Bel  •  lui  va- 
lut de  la  part 
de  ce  dernier 
roi ,  rérection 
de  la  terre  dç 
Bourbon  en  du- 
ché* pairie.  Les 

lettres  «ne 
Charles  IV  lui 
délivra  à  ce  su- 
jet le  27  dé» 
cembre  1^97  9 
xenfennentttue 


r 
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]^rgn^8  ,  tout  le  reste  fut  égorgé. 

—  L<e  droit  de  joyêuaù  avétiément 
«Toît  déjà  lieu  du  temps  de  Philippe  le 
Hardi,  ptiisquUl  en  est  Question  dans  un 
arrêt  du  parlement  r^idu  à  la  Chande* 
leur  de  1 274«  U  n'étoit  donc  pas  inconnu 
avant  le  règne  de  Henri  III ,  comme  Pont 
assuré  quelques  auteurs. 

— -  Philippe  le  Hardi  cède   au  pape 
Grégoire  A  |  le   comté   Ténaissin  |  en 

1274. 

^—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  cou- 
ronne 801I8  Philippe ,  sont  : 

Le  comté  de  Provence,  en  127a. 
Le  comté  de  Toulouse,  id* 
Le  comté  d^Âlençon ,  en  ia83. 
Le  comté  de  Chartres,  en   1284* 

.  *—  L'empereur  Rodolphe  ordonne ,  en 
1 282  ,  que  désormais  dans  l'empire ,  les 
actes  publics  seront  éc^ritsen  allemand. 

-^  L'ordre  des  Célestins  fut  institué 
en  1274^  ^<>us  la  règle  de  S.  Benoît,  par 
S.  Pierre-de-Moron  ,  qui  fut  ensuite 
pape ,  sous  le  nom  de  Gélestin  V. 

•—  Sous  Philippe  le  Hardi  ,  le  marc 
d'argent  valoit  2  iiv.  16  s. 

On  frappa  ,  en  1 279  ,  une  monnoie 
d^or ,  nommée  pour  la  première  fois  en 
France  ,  écu  d'or  à  la  couronne  ;  on  en 
frappa  aussi  sous  Philippe  de  Valois. 
Saizade,  (dans  son  Recueil  des  mon-- 
noies  y  tant  anciennes  que  modernes, 
Bruxelles ,  yj^ij  y  in'8.^  fig.  )  met  cette 
monnoie  au  titre  de  vingt-quatre  karats; 
mais  il  se  trompe  5  Por  ne  peut  parve- 
nir à  ce  degré  de  pureté ,  même  dans  le  ^ 
creuset  des  chimistes.  On  Croit  que  cet 
écu  étoit  à  la  taille  de  54  au  mar6 , 
titre  23  karats  16  trente-deuxièmes , 
éii^uiTalant  à  14  fr*  da  ç« 
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phrase  qui  sem- 

bigit  prédire 
les  hautes  des- 
tinées de  la 
maison  deBout' 
bon  ,Noue  eepé» 
rone  ,  dit  le  roi^ 
que  la  postérité 

du  noupeau 
duc  ,  marchant 
sur  ses  traces  , 
sera  dans  tous 
les  temps  Vap'^ 
pui  et  Vcr/ie' 
laent  du  irâne, 
La  même  an- 
née 1327.  Char- 
les^le-Bel  don* 
na  aussi  en  pai* 
rie  au  nouveau 
ducdeBourbon, 
le  comté  de  la 
Marche  en  é-^ 
change  de  celui 
de  Glermont. 

Louis  I ,  duc 
de    Bourbon  , 
avoit épousé  en 
i3io,    Marie  , 
fille    de    Jean. 
d'Ayéne,  com- 
te de  Hainaut , 
morte  en  i354  ; . 
lui -môme  étoit^ 
mort  dès  i34i-' 
Leurs  enfans 
sont  : 

1.»    Pierre  , 
duc   de   Bour^; 

bon  I  né  en 
i3ii. 

a.<>    Jacques 
morjt    en.   bas, 
e. 

^.^  Jacques  , 
comte-  de     la 
Marche.   Cest, 
celui  dont  nous 
parlerons  dan«  ' 

s 


SS  .     PRicis  oisiJiLOGiQpn 

Uoholê  d^ argent  f  connue  dès  1278  » 
Taîoit  alors  4  deniers ,-  qu'on  peut  esti- 
mer 33  centimes»  Dans  le  quatorzième 
siècle  9  elle  valut  5a  c... 

-—  La  Ungue  française  est  à-pen-près 
au  même  ^lat  que  nous  Pavons  TQe  sous 
S.  Louis.  Mais  elle  avait  déjà  la  gloiie 
d*étre    très  répandue   hors  -de  France. 
Çuillaume  et    les  Normands  Pavoient 
portée  en  Angleterre  ;   les  lois    et  les 
arrêts  s'y  rendoient  dans  cette  langue. 
Charles  d'Anjou  l'avoit  mise  en  vogue 
à  Naples  et  dans  la  Sicile.  Cinq  empe- 
reurs, français  gouvernant  à    Constan- 
tinople  i   l'avoienf  propagée  ,  tant  dans 
cette  ville  que  dans  les  environs.  Louis 
IX  et  ses  prédécesseurs  en  àvoient  fait 
de  même   en  Egypte  ,   en  Syrie  ,  etc. 
(Philippe  de  Navarre   avoit  rédigé  et 
.yTÉnis  en  français  les  assises  de  Jérusa- 
lem» )  Les  peuples  voisins  de  la  France 
envoyoient  leurs  enfans  à  Paris  pour  se 
perfectionner  dans  cette  langue  5  et  les 
poëtes  les  plus  estim/s  d'Italie  ,    qui  se 
sont  formés  par  la  lecture  de  nos  pre- 
miers romans  en  vers ,  convenoient  que 
la  langue  française  étoit  la  plus  harmo- 
nieuse et  la  plus  riche  pour  traiter  tous 
-les  sujets.  Ce  qui  avoit  attiré  tant  d'es- 
time et  de  considération  à  notre  langue  ^ 
^toit  sans  doute  le  grand  nombre  <r ou- 
vrages en  tout  genre  qui   parurent  sous 
les  règnes  de  Philippe  Auguste,  de  Louis 
VïIIj  de   S.  Loui&   et    de   Philippe  le 
Hardi.  Chansons  ,  fabliaux  ,    romans  , 
poëmes  moraux  \  histoire ,  tout  éloit  du 
ressort  de  cette  langue.;  et  quoiqu'elle 
fût   encore  au   berceau ,  elle   montroit 
tant  de  souplesse  et  en  même  temps  d'é- 
nergie ,   que  l'on   s'empressoit  de  tous 
côtés  de  &e  la  rendre  familière.  Les  pria- 
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l^^rticle        snl- 
vant. 
4.^  Jeanne  , 

fcmiiié  de  Ouî- 
g nés, VII,  ct^* 
3e  Forez. 

5  ^  JMargue- 
.rire,mariée  d'a- 
bord à  Jean  XI  9 
Aire  de  Sufly  ; 
puis  à  Hurm 
de  Werriaeitlcs. 

6.0  Béat rix  ^ 
femme  ci'abord 
(ie  Jean  de  XiU- 
xembmitg  ,  roi 

de  Bûhéind; 

puis  d'Eudes  ^ 

seigneur    de 

Grancey    en 

Bourgogne. 

qui  épouse  d'a- 
bord ,  en  i33o» 
(tuî  ,  prince  de 
Galili-e^fils  de 
Hugues    .  IV  9 
roi  de  éliypre  ; 
et  en  secondée 
noces  ,  Robert 
de  Sicile,  prin- 
ce de  Tarente 
.et  d'Achaie. 
Elle  mourut  ea 
1387. 

8. ^''Une  prin- 
cesse nommée 
Philippe  )  dé- 
cédée en  bas 
âge. 

On  attribue 
à  Louis  duc  de 
Bourbon , un  fils 
naturel  nommé 
Gui ,  seign^r 
de  Cluya  et  de 
la  Forté-Chau- 
deron. 
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eipanSL     romans    qui    parurent   alors , 
furent  le  roman  de  la^rose^  commencé 

5'àr  Guillaume  de  Macbaut  ^  surnommé 

e  Lorris  ,    et  fini  par  Jean  de  MeLun  |  ~ 

dit  Ciopinel  ;  la  Bible"  Guyot ,  attribuée  III  .* 

par  Fauchet  à  Guyot  de  Prévins ,  et  par  „  Jacques  db 

^Wsaieu  à  Hugues  de  Bercy ,  surnommé  ^Z^t\  î^ 

.Çjuyotj  le  roman  ^Alexéindre  et  celui  de  Bourbon,  et 

du  Paon^  qui  en  est  la  continuation  $  le  ^® .  Marie,  de 

roman  du  Brut ,  contenant  les  ancien-  J^**^^*  ^'  m  "l 

nés  h  istoir es  de  Bretagne  j  celui  du  Rùu  ,  che,et  seigneur 

.qui  contient  J^kistoire  des-  anciens  ducs  de    Momaigut 

^e  Normandie  j  VhUtoire  de  France  en  «nCom brailles, 

Ters  par  PLiUppe  Mouskes^  le  roman  en  ^^^^f^fJ^! 

vers  du  roi  Artus  et  des  cnevaUers  de  la  re,  par  son  cou- 

Aable  ronde  ;  celui  de  Perceval  le  Ga^  '«g©     «t     ses 

ioîs,  ou  le  chevalier  au  Lion^  celui  dô  f^^^^\i^^Jf' 

'Lance lot  du  lac  5  ceux  de  Berthe   au  ii^foi  SéVsou- 

grùnd  pied  ;  de  Charlemagne  ;  de  Re^  verain  et  ^éné- 

nand  de  Montauban  f  à^Ugierle  Da-  ^^^     capitaine 

nois^et  de  Cléonadès.  Ce  dernierroman  JartUTulin! 

.est  d'iin  nommé  Adenez  ,  qui  en  avoit  guedoc.    En" 

<îQmpo0é  plusieurs  autres  ,  ainsi  qu'on 

peut  le  voir  par  ces  vers  qui  sont  en  tête 

du  roman  de  Cléonadès. 

.    Je  ouii  fi%  d'Ogier  le  Danois, 
.   £t  de  Bertaln  qui  fut  au  bois  ^ 

£t  de  Benon  de  Cômmarche  r 

•    Aï  «n  autre  livre  rempli  j 

MottU  snerreilleux  et  moult  divers,  etc.    ! 

Cet  Adenez  ^voit  sous  Philippe  le  ^„u,„„,„^  ^e, 
Jlardi;  ilétoit  mieme  protégé  de  la  Reine  ;  brigands, nom- 
et  de  Blanche  son  amie  ,  qui  l'une  et  °*^»'  '®«  tard- 
Pautre  aîmoient  la  poésie  et  même  la  \  ll\o^;,^^l^l 
Cûltiyoient.  Tout  le  monde  connoît  les  onnois ,  et  Ivît 
poésies  dé  Thibaut ,  roi  de  Navarre  , 
recueillies  par  M.  de  la  Ravalière  j 
^Ues  de  Henri ,  cotnte  de  Soissons  9  qui 
.^t  fait  prisonnier  dans  la  première  croi- 
.  fiade  de  S.  Louis  y  et  enfin  celles  de  beaiu-  .  ^i—  --» 
coup  d'autres  yoëtes  ,  qu'il  seroit  trop  .  ^na?a'"*®à*t?'^'^' 
Joag-de  détailler  ici.  L'éclat  dont  brille  \  Seues  JeLyon* 


1:554  il  reçut  du 
roi  Jean  répée 
de  connétalâe  ; 
mai»  en  i356, 
il  fiit  foit  pri» 
sonnier  à  la  âi- 
meuse  journée 
de  Poitiers ,  et 
ne  fut.  déliré 
qu'en  i36o.  If 
combattit    de» 


\téllenient  cou- 
vert de  blessu. 
res,  atusi  que 
Pierre  son  fils  , 
dans  une  af- 
faire   qui    eut 
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ici  nôtre  langue  naissante ,  ne-  sVstpas 
soutenu  8ÔU8  les^  règnes  suivans* 

PHILIPPE  IV  5  dît  Le  Bei-  , 

4^.^  ftoi  de  France ,  ii.*  de  la  3.*  race  >  it.* 
delà  branche  capétienne. 

PHILIPPE  IV  dit  LE  Bel  ,  fils 
de  Philippe  le  Hardi,  et  dl- 
sabelle  a'Arragon ,  né  à  Fon- 
tainebleau Tan  .....   X258j 

Roi  de  •  Navarre ,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie  ,  du  chef 
de  8à  femme  y  en  1284  » 

Proclamé  roi  de  France  à  Per- 
pignan ,  le  6  octobre  .  .  i285  j 

Sacré  avec  la  reine,  à  Reims , 

5ar  Pierre  Barbet ,  archevêque 
e  cette  ville ,  le  6  janvier  1286. 
Marié  à  Jeaiiine,  fille  de  Henri 
I,  roi  de  Navarre,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  le  16 
août  1 284  ;  morte  le  2  avril  i3o5 , 
âgée ^le  23  ans. 

jPhilippe  meurt  dès  suites 
d-unè  chuté'  de  cheval  à  la 
chasse ,  le  29  novembre  •  i3i4* 

Ses  enfans  sont  : 

1.^  Louis  (X),  son  succes- 
seur; 

2.^  Philippe  le  Long,  roi  de 
France  ,  après  Jean  I.*' ,  fils  de 
Louis  X. 

3,^  CHAai.ss  LE^  Bel  ^  roi  de 
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le  a  avril  i35t  f 
que  Tan  et  I*air- 
tre-en  inooru* 
rent  au  bout  de 
quelques  jours. 
Jacques  de 
Bourbon,  comA» 
te  de  la  Marche, 
avoit    épousé  ^ 
en  i335,  Jean- 
ne ,  fille  et  hé- 
ritière  de  Hu- 
gues  de  Chà- 
tillon.St.-PoI. 
Leserifansqn'îl 
eut  de  ce  mc- 
riage ,  sont  : 

!.<>  Pierre  ^ 
fils  aine,  mort 
en  même  temps 
que  son  père. 

a.<^  Jbav  de 
Bourbon ,  donc 
nous  parlerons 
dans  Tart.'  6ui« 
vaut. 

3.  ^  Jacques  p 
Sg.' de  Préaux. 

4.0  Isabelle  , 
nu^iée  d'abord 
à  ■  Louis  ,  vi- 
comte de  Beau- 
mont»  su  Mai- 
ne ;  puis  à  Bou- 
chard Vir,Ct.e 
de  Vendôme. 

IV. 

JSABT  01 
BOUR BOV  ,  fils 
de  Jacques  et 
de  Jeanne*  de 
Châtillon ,  a.« 
de  la  Marche , 
devint  comte  de 
Vendôme  et  de 
Castres  ,  sei- 
gneur do  Lfif 


DE   lA    MAI80K    Z>B   BOlTlLBOll. 

Praiîce^  après  Philippe  le  Long. 
.*4-**  Robert,  né  en  1296,  ac- 
cordé en  i3o6,  avec  Constance  , 
.fille  de  Frédéric  d'Arragon  III , 
roi  de  Sicile.  Il  meurt  à  Saint* 
Gernaain-en-Laye ,  à  l'âge  de 
i2  ans,  au  mois  d*août  i3o8. 

5.^  Marguerite ,  promise ,  en 
1 294  9  à  Ferdinand  IV ,  roi  de 
CastiUe;  ce  mariage  n'eut  pas 
lieu. 

6.^ Isabelle ,  née  en  1292;  ma- 
riée en  iSoS  à  Edouard  II  , 
roi  d'Angleterre  ;  elle  en  eut 
Edouard  ÏII ,  depuis  roi  d'An- 

Îjleterre  ,  duquel  sont  descendus 
es  autres  rois  d'Angleterre  du 
même  nom.  Elle  mourut  à  Lon- 
dres en  i357. 

Blanche ,  morte  jeune. 


<?9 


7' 


—  Pliilippe  le  Bel  convoque  les  états- 
généraux  à  Poccasion  de  ses  démêlés 
avec  Boniface  VIII.  C'est  la  première 
fois  que  le  tiers-état  y  fut  appelé.  Cette 
assemblée  nationale  eut  lieu  le  10  avril 
]3o2.  Boniface  VIII  avoit  donné  cinq 
bulles  pour  prouver  ses  droits  sur  le 
temporel  des  rois  de  France.  Philippe 
s^opposa  fortement  aux  prétentions  de  ce 
pape ,  dont  le  pontificat  n'est  nullement 
noaorable.  Il  extorque  la  tiare  par  une 
ruse  ridicule  )  gouverne  très  mal ,  et  finit 
misérablement.  Aussi  Célestin  V,  à  qui 
il  avoit  fait  abdiquer  la  tiare  9  lui  dit 
au  commencement  de  son  règne  :  ce  Tu 
es  monté  sur  le  tr6ne  pontifical  comme 
im  renard ,  tu  régneras  comme  un  loup  ^ 
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signem  en  Nar» 
bonnais,  d*£- 
pemon,  de  Bre« 
nencourt  ,  du 
Thail,deQuii. 
lebœuf  9  etc. , 
par  son  maria* 
ge  contracté  en 
i36i  avec  Ca- 
therine de  Yen* 
dôme,  qui  de- 
vint héritière , 
en  i374  9  de 
Bouchard  VU  » 
son  frère.  Ct.* 
de  Veoiiàme. 
Jean  se  distin* 
gua  dans  Tart 
militaire  com- 
me ses  aïeux* 
Il  fut  nommé 
lieutenant -gé- 
néral pour  lé 
roi ,  dans  le  Li- 
mosin.  Il  mou- 
rut le  11  îuin 
1393,  et  Cathe- 
rine de  .Ven- 
dôme, sa  fem- 
me   y      le      1."^^ 

avril  i4i3. 

Leurs  enfiina 
sont  : 

i.<*  Jacques  n 
de  Bourbon  ^ 
qui  après  avoir 
joué  des  rôles 
im  porta  n  s,  soit 
dans  les  affai- 
res, soit  à  la 
guerre,et  après 
s*étremaried'a- 
bord  en  1406  à 
Béatrix,fî11ede 
Charles  HT,  roi 
de  Navarre  , 
puis  en  i4.i5,à 
Jean»c  II ,  rcl« 


7©  '     TKÈCIÈ   éàmiAhOG'ÎQtt 

et  tu  mourras  comme  un  chien.  x>  Cette 
prophétie  ne  8*est  que  trop  yërifiée. 

-^  La  loi  sur  les  apanages  des  prin- 
ces £l8  du  roi ,  avoit  éprouvé  jusqu^a- 
lors  beaucoup  de  variations.  £lle  est  dé- 
finitivement fixée  sous  Philippe  le  Bel. 
Les  partages  ou  apanages  dont  Papanagé 

Souvoit  disposer  comme  de  son  bien  ^ 
evinrent  une  espèce  de  majorât  ou  de 
substitution  j  et  furent  enfin  chargés  de 
retour  à  la  couronne  ,  à  défaut  d^hoirs. 
Ils  furent  une  sorte  de  concession  ,  qui 
sans  morceler  le  domaine  de  la  cou- 
ronne y  en  suspendit  seulement  la  jouis- 
sance pour  quelque  temps  et  quelque 
portion  ,  mais  sans  toucher  à  la  pro- 
priété. 

<-«-  C'est  sous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel  9  en  i3o7  >  9.^^  ^^  république 
des  Suisses  commence  à  s'établir.  Trois 
cantons  se  révoltent  contre  la  maison 
d'Autriche,  qui  les  gouvernoit  avec  tnop 
de  sévérité.  Ces  trois  cantons  sont  Uri , 
Undervalden  et  Schwitz ,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  nouvelle  république.  Les 
dix  autres  cantons  se  sont  réunis  suc^ 
céssivement  à  ces  trois  premiers  ,  et 
Appenzel^  le  dernier,  s'y  joignit  en  i5i3. 

—  Depuis  i3o7  ^  j3i3,  a  lieu  le 
|;ernble  procès  ,  qui  mit  fin  à  l'ordre 
des  TEMPLIERS.  Philippe  le  Bel ,  du 
consentement  de  Clément  V,  fait  arrêter 
tous  ces  chevaliers  ,  s'empare  du  temple 
à  Paris ,  et  de  tous  leurs  titres.  Cin- 
quante-sept chevaliers  périrent  par  le 
jeu ,  sur  la  fin  de  mai  i3i  i.  L'ordre  fut 
aboli  dans  le  concile  de  Vienne  en  i3i  i 
et  i3]  2.  Jacques  de  Molay  ,  grand- 
maltre  ,  Guy ,  dauphin  d'Auvergne  ,  et 
Hugues  de  Peralde ,  chevaliers  ^  furent  [ 
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ne  de  Naples , 
fînitpar  se  faire 
Cordelier  à  Be- 
sançon où  il 
mourut  en  1438. 

a.^  Louis  i 
comte  de  Yen- 
dôme  ,  dont 
nous  parlerons 
dans  rart.  8ui<« 
Vant. 

3  «  Jean  y  sei- 
gneur de  Ca- 
renci. 

^.o  Anne  . 
mariée  d'abora 
à  Jean  de  Ber- 
ri ,  comte  de 
Montpensier  ; 
puis  à  Louis  le 
Barbu ,  duc  de 
BavièreJngoU- 
tadt. 

5.»  Marie  , 
^ui  s'étant  fait 
enlever  par  le 
cheyalier  Jean 
deBeyne,SE.' 
des  Croix  y  fut 
poursuivie  et 
arrêtée  par  son 
irère  Jacques 
ïlj  dont  noua- 
Tenons  de  par- 
ler ,  et  mise 
dans  une  pri- 
son où  elle  tan* 
guit  pendant 
plus  de  trente 
ans. 

6.®  Charlotte  i 
l'unb  des  plus 
belles  DCHices- 
ses  ae  son 
temps ,  mariée 
le  a  août  1409 
à  Jean  II  y  roi 
de  Chypre.  £Ue 
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n'arriva  près  de 

son  époux 
qu'en  141 1. 

7.0    Un    fils 
nature)  ,  nom«, 
rat;    Jean  »    et 
siiriiouuit  - 
Hàîard    ,de 
iViarche. 


le 
la 


I 


Louis  II  db 
Bourbon  ,  se- 
cond his  de 
Jean  de  Bour- 
bon (  t  ile  Ca« 
therinedeVenf 
dôme  ,  seig- 
neur de  JVlont- 
doubleau    -en 
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brftlés  ▼%  dans  Plie  du  palais  à  Paris  , 
lé  i3  mars  i3i4* 

•>—.  Le  fameux  pont  du  Saint-Esprit  est 
terminé  en  1^09  ^  on  a  été  près  de  qua- 
rante-cinq ans  a  le  construire. 

—  On  fait  remonter  Toriglne  de  la 

Ïeintuie  àPhuile  à  la  fin  du  i3/'  siècle. 
[.  Mechel  cite  un  tableiiu  de  la  galerie 
de  Vienne,  de  1297»  H  seroit  anléneur 
de  quelque  temps  à  Jean  de  Bruges  ,  à. 
qui  Ton  attribue  cette  invention. 

—  Le  pape  Clément  V  transporte  le 
jSaint'Siége  à  Avignon  en  i3c8.  Les 
papes  y  résidèrent  jusqu'en  1376,  épo- 
que à  laquelle  Grégoire  XI  (  dernier 
pape  français)  retourna  à  Rome  ,  où  il 
arriva  en  1377. 

—  Ce  n'est  que  aous  le  règne  de  Phi» 

lippe  le  Bel  ,  en  i3ii  ,  que  l'on  com-  !  i4o6 ,  et  comte 
^        »  I  1        1  I  iie      Vendôme 

«nence  à  mettre  quelque  ordre  dans   les     „„  ,^.^  „„  i„* 
x»  .  1       .  ^  1         A  i  ®"  H*^»  ne  lut 

lournitures  de  vivres  aux  armées.  Avant 

ce  temps  y  les  peuples  étoient  obligés  de 
fournir  les  vivres  aux  troupes  qui  mar- 
choient  contre  l'ennemi.  Les  emplois  des 
subsistances  aux  armées  ne  furent  d'a- 
bord exercés  que  par  commission  ,  et 
ceux  qui  en  étoient  pourvus  ,  se  nom- 
moient  simplement  commis.  Ils  étoient 
choisis  par  le  roi  même.  Cela  dura  ainsi 
jusqu'à  Henri  III.  (Voyez  son  règne). 

—  Le  Parlement  de  Paris  ,  établi  dès 
755 9  ne  commença  à  être  sédentaire 
qu'en  1 294  ^  et  même  il  ne  le  fut  réel- 
lement qu'en  i3o2. 

La  Basoche  j  communauté  des  clercs 
du  parlement  y  est  établie  en  i3o3. 

— -  C'est  sous  le  règne  de  Philippe  le 
Bel  9  que  les  Olim  furent  faits  5  ce  sont 
les  premiers  recueils  d'arrêts  du  par- 
lement ^  réunis  et  reliés  ensemble  par 


pas  aussi  lieu, 
reux  que  ses 
pères,  ni  dans 

les  négocia* 
fions  ,  ni  dans 
l'urt  militaire. 
Il  fut  o'aboixl 
attaque  par  Jac- 
ques, Bon  frère 
aine ,  puis  ar- 
rêté et  mis  en 
prison  pendant 
huit  mois.Da  lis 
la  suite  il  fut 
pris  par  les  An- 
glais à  la  bâ* 
taille  d'AziÂ- 
coiirt  ,en  \ii5f 
et  ne  r(;couvra 
sa  liberté  mo- 
yennant     une 

torte  ranj^on 
qu'en  i4a6.  Ge 
prince  fut.fi.'ïge, 
vaillant  ,  sj)iri- 
tuel  y  mais  toù« 
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Jean  de  Montluc ,  greffier  du  parlement. 
Oncles  nomma  Kegestum,  quasi  iteraiti 
gestum  y  parce  que  c^étoit  des  copies, 
iC'est  sans  doute  delà  que  vient  le  mot 
registre.  On  conservoit  encore  les  Olim 
dans  le  dépôt  du  parlement  de  Paris  , 
ayant  la  révolution. 

—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  cou- 
ronne soùs  Philippe  lé  Bel ,:  sont  : 

Le  comté  de  la  Marche  ,  en  i3o3. 
Le  comté  d'Angoulême.^  en    iSo/. 
Le  comté  de  Bigorre  ,  id>  * 
Et  le  comté  de  Lyon  ,  en  i3io. 

—  Ce  prince. est  le  preipier  de  nos  rois 
qui  donna  des  lettres  d'érection  en  du- 
chés-pair jes.  Elles  furent  données  en 
1296  en  faveur  de  Jean  II,  comte  de 
Bretaghe  ,    qui    prit   le   nom    de  duc. 

.L'Anjou  et  l'Artois  furent  aussi  érigés 
en  duchés-pairies,  dans  le  même  temps. 

—  L'origine  de  la  charge  de  grand 
écuyer  de  France  remonte  à  1 294.  Ce 

•  grand  écuyer  avoit  la  surintendance  de 
toutes  les  écuries  du  roi ,  et  nommoit 
aux  places  vacantes  d'écuy  ers  cavalca- 
dours,  écuyers  ordinaires  et  autres  offi- 
ciers, des  écuries  du  roi.  Il  avoit  encore 
beaucoup  d'autres  prérogatives.  ' 

—  Les  duels  sont  pour  toujours  dé- 
fendus ,  en  matière  civile  ,  l'an  i3o5. 

—  Sous  Philippe  le  Bel, l'habillement 
ordinaire  des  hommes  étoit  une  soutane 
ou  longue  tunique ,  et  par-dessus  une 
robe  ou  court-manteau  5  l'habit  coui:t , 
excepté  à  l'armée  ,  n'étoit  que  pour  les 
valets.  Depuis  les  dernières  croisades  et 
pendant  près  de  deux' siècles  ,  les  robes 
et  les  manteaux  des  dames  et  demoiselles 
de  haute  naissance ,  étoient  chargés  des 
armoiries  de  leur  maison.  Ceux  des  fem- 
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jours   mâfcThea- 
reux.      Cepeit- 
dant  il  Fist.^  en 
1439 ,    nn     ^em 
seigneurs  Iran- 
çais  y  qui  con'«^ 
tribuèrent  avec 
Jeanne  d'Are  « 
à  la  levée     du 
siège     d'Orlé- 
ans. Il  mourut 
le  21  décembre 
1446,  âgé  d'en- 
viron   70  ans. 
Ij  étoît  fort  re- 
ligieux^ coin* 
me  on  le  voit 
par   les    yœux 
qu'il    fit    pen- 
dant ses  deux 
captivités  ,   et 
qu^il      exécuta 
ensuite. Le  pre- 
mier   de     ces 
vœux    consîs- 
toit  à  aller  de- 
puis Vendôme 
aux  églises  de 
Chartres  et  de 
Saint    Denis , 
nu-pieds  ,    en 
chemise^  et  un 
cierge  de  5o  li- 
vres à  la  main. 
Le  second  con« 
sistoit  à  se  pré- 
senter dans  Té- 
§lise  de  Ven- 
ôme  y  le  corps 
tout  nu ,  et  un 
cîerge    de    32 
livresklamain. 
Le  zèle  des  fi- 
dèles      n'iroit 
pas  insauès-tî 
aujoura'hui  7 
d'ailleurs  la  dé* 
cence  s'y  opjto- 
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mes  mariées  ëtolent  mi-partîb  des  armoi- 
ries de  leurs  maris  et  des  leurs  propres. 
ILies  veuves  mettoieift  quelquefois  par* 
dessus  leur  tuniqUe  armoriée. un  scapu- 
laire  blanc  9  semé  de  larmes  noires ,  et 
ne  le  quittoient  que  dans  le  seul  cas  où 
elle>  se  remarioient.  Ces  mêmes  veu- 
▼es  avoient  pour  ceinture  une  corde  à 
gros  nœuds  y  tandis  que  les  dames  ma- 
riées avoient  des  ceintures  brillantes 
d'.or  et  de  pierreries.  Les  ceintures  des 
Teuves  s'appeloient  cordelières.  On  en 
Toit  encore  sur  les  cachets  et  autour  des 
armoiries  des  dames  veuves. 

—  C'est  également  sous  Philippe  le 
Bel  que  la  cavalerie  commença  à  qtiit- 
ter  le  haubert,  ou  la  jacque  de  mailles , 
composée  de  petits  anneaux,  de  fer  ,  et 
la  cotte  d'armes ,  espèce  de  soubre veste  | 
.pour  prendre  l'armure  complet  te  de  fer. 

—  En  1 294  y  Philippe  le  Bel  rendit 
une  loi  somptuaire  ,  réglant  la  quantité 
de  mets.à  chaque  repas  ,  et  le  nombre 
de  robes  qu'on  pourra  se  donner  par  an  | 
avec  les  prix  des  étoffes  selon  sa  qua- 
lité ,  son  état  et  ses  facultés.  Au  sou* 
per.ou  grand  repas ,  deux  mets  et  un 
potage  au  lard  sans  fraude.  Au  diner  ou 
petit  repas  9  un  mets  et  un  entremets.  Si 
c'est  jeûne  ^  deux  potages  aux  harengs  et 
deux  mets  ;  jamais  qu'une  seule  espèce  de 
viande  dans  un  plat  ou  une  seule  espèce 
de  poisson.  Cette  frugalité  s'observoit  à 
la  table  du  roi.  Les  comtes  à  6000  1.  de 
terre,  ne  pouvoient  se  donner  que  quatre 
robes  par  an ,  et  autant  à  leurs  femmes. 
Les  prélats  et  chevaliers,  deux.  Le  prix 
des  étoifFes  est  fixé  à  25  sols  tournois  , 
18  s.  16  s.  10  s.  l'aune  de  drap ,  selon 
le's  qualités  et  la  fortune.  Défense  aux 
bourgeoises  d'avoir  des  chars  ^  et  de  se 
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seroit.Lonîsdd 
Bourbon  épou- 
sa ^  en  premlè' 
re.s  noces  .  la 
ai  décembre 
14149  Blanche, 
iillè  de  Hugues 
II ,  comte  de 
Rottcijellemou- 
rnt  le  aà  août 
i4ai  I  sans  en- 
fans  ;  et  en  se* 
coudes  noces  il 
épousa  y  le  24 
août  ]4d3  » 
Jeanne  de  La- 
val ,  morte  le 
18  décembre 
1468.  Il  eut  de 
ce  second  ma« 
riage  ; 

t.^   Jbàit  y 
dont  nous   al- 
lons parler, 
a.^  Catherine^ 
morte  sans  al* 
liance. 
3.<»  Un   en- 
fant  naturel  9 
Jean   surnom- 
mé le  fcoLtard  de 
VeiidAHie  y  né 
àLondresd'une 
mère  Anglaise. 
K^omettons 

Ïias  que  Louis 
I  de  Bourbbn» 
à  son  retour 
d'Angleterre  , 
où  ilavoit  pas- 
sé sept  années, 
en  otage  y  créa 
en  i37Q  ,  Tor- 
dre militaire  de 
Vécu  d'or>  que 
dans  la  suite  il 
nomma  l'ordre 
de  l'espérance, 
VéçvL    portoit 
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faire  accompagner  la  nuit  avec  des  tor- 
ches de  cire,  etc....  etc.... 

—  Les  batailles  célèbres  sous  le  règne 
de  Philippe  le  Bel ,  sont  : 

1  .**  Celle  de    Courtrai  en  Flandres  , 

Ï>erdue  en  1 3o2  ^  par  les  Français  contre 
es  Flamands  \  le  comte  d'Artois  j  est  tué. 
2.^  La  bataille  de  Mons-en-Puelle , 
en  Flandres  ,  gagnée  en  i3o4  )  par  Phi» 
lippe  le  Bel ,  sur  les  Flamands. 

*—  L'université  de  Montpellier  a  été 
fondée  eh  1289. 

Celle  d'Avignon  l'a  été  en  i3o3. 

£t  celle  d'Orléans  en  i3ia. 

La  reine  Jeanne  de  Navarre  fonde  le 
collège  de  Navarre  à  Paris  en  i3oa. 

—  Par  ordonnance  de  Philippe  le  Bel , 
de  juillet  i3ii  ,  l'intérêt  de  l'argent  a 
été  £xé  à  20  poiir  100. 

-^  En  i3i2  ,  on  a  tellement  altéré 
les  monnoies  d'argent ,  qu'elles  n'a- 
voient  plus  que  le  septième  de  leur  va- 
leur intrinsèque. 

— -  C'est  sous  Philippe  le  Bel  que  la 
légende  de  nos  rois  a  porté  sur  les  mon- 
noiessiT  nomiiN  P>mint  benëdictum. 
Elle  a  été  supprimée  depuis  1793. 

—  Le  marc  d'argent  sous  ce  règne  y 
est  à  a  liv.  i5  s.  6  d. 

•i»—  Les  monnoies  d'or  en  usage  ^  sous 
Philippe  le  Bel ,  sont  : 

1.**  La  Cadière,  Le  roi  y  étoit  repré- 
senté assis  sur  une  chaise  appelée  ca- 
dière,  diminutif  de  cathedraJTïtTQ  22  k., 
valeur  actuelle,  à-peu- près  io  f.  'jôc. 

2.®  Le  Gros  royal ^  on  croit  qu'il  est  j 
le  même  que  la  cadière  5  car  dans  une  '  Marche  ;  il  suc- 
ordonnance  de    i3o4,  Philippe   le  gel  }  ^e"^^^"^'"'"^^' 
l'appelle  royal  d'or  à  la  chaise.  \  ju 
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pour  inscrip- 
tion alleu.  JLe 
connétable  da 
Guesclin  fut 
décoré  du  col- 
lier id*or  de  cet 
ordre  par  at 
prince. 

Jean   IT  dS 
BoD  RB09, com- 
te de  Vendôme^ 
fils  de  Louis  II, 
et  de  Jeanne  de 
Laval,  eut  au S8i 
des  ialens  mitr- 
taires.     li    ne 
voulut  pas  en- 
trer   avec     les 
ducs    de  Berri 
et  de  Bretagne, 
^ans    la    hgue 
dite  du  bien  pu- 
blic; et  il  resta 
toujours    atta< 
che  à  Louis  jH , 
auquel   il  ren- 
dit   des  servi- 
ces. Mais  ce  roi 
ue  lui  tint  nul 
compte  de  ses 
services  ni  de 
sestalens;  et  il 
le    laissa    tou- 
jours sans  em-. 
ploi. 

Jean  de  Bour- 
bon eut  y  en 
14669  un  pro- 
cès avec  Jac- 
ques d'Arma- 
gnac 9  duc  de 
Nemours^  pour 
le  comté  de  la 


atïâire,  par 
gement     da 
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3.^  La  masse ,  espèce  de  gros  ëcu 
d.^'or  ;  lé  roi  y  est  représenté  une  masse 
à.  la  main*  Titre  2a  karats  ,  valeur 
1 9  f.   4  c* 

4>^  Mouton  d*or  à  la  grande  et  à  la 
jpetite  laine,  CétoitPagnelistdeS.  Louis 
«lont  on  changeoit  le.  titre  et  le  poids. 
Xi'empreinte  étoit  un  mouton.  Le  plus 
commun  pesoit  77  grains ,  titre  a3  ka- 
rats )  yaleur  actuelle  12  fr.  77  c.  Louis 
Hutin  I  Philippe  le  Long  ^  Charles  le 
Bel  et  plusieurs  souverains  j  à  rexem» 
ple  des  rois  de  France  ^  ont  fait  fabri- 
quer des  pièces  d'or  avec  l'empreinte  du 
mouton. 

5.^  Le  petit  royal.  Titre  23  karats  ^ 
valeur  10  f.  74  c. 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

1  .*  he petit  tournois.  Titre  9  d.  1 2  g.  ^ 
valeur  actuelle  ,  36  c. 

2.^  Le  bourgeois.  Titre  6  d.  ^  valant 
i3  cent. 
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conseil  du  si 
janyiér  1466.  U 
niourutIe6}an« 
vier  1478.  Il 
avoit  épousé  ^ 
en  1454  9  Isa* 
belle  de  Beau* 
rean  ,  fille  et 
héritière  de 
Louis  de  Beau* 
▼eau ,  seigneur 
de  la  Roche* 
sur-Yon.  Elle 
mourut  eni  475. 
Leurs  entant 
sont  : 

i.^FaAvçois: 
nous  en  parle- 
rons dans  l'art, 
suivant. 

9.<*  Louis  f 
tige  des  prin- 
ces de  la  Ro;* 
che-sur-Yon  , 
depuis  ducs  de 
Montpensier. 
3.®  Jeanne  9 


•—  La  langue  est  à-peu-près  au  même 
état  où  elle  étoit  sous  le  règne  précé- 
dent. Nous  en  verrons  la  preuve  dans    jna^ée  k  Louis 
lek  vers  de  Jean  de  Mehun  ,  le  plus  ce-  '    !  o^Jfherine 
lènre  et  le  plus  savant  des  poètes   du    femme  de  Gil! 
règne  de  Philippe  le  Bel.  Il  a  continué  :  bert    de   Châ- 
le roman  de  la  rose  de  Guillaume  de    bannes, 
•r        .     ^r  •  •  ^  •!  ^     «^    1      •  ^'    Jeanne 

Liorris.  Voici  comment  u  traite  les  juges 

dans  cette  continuation  : 


mariée' d*abord 
à  Jean  II  ,  duc 
de  Bourbon  ; 
ensuite  à  Jean . 
deLatour,  Ct.* 
d'Auvergne  ^ 
enfin ,  en  troi- 
sièmes nocea  , 
à  François  de 
n^avoient  ni  la  délicatesse  ni  la  probité  |  la  FauRe,  baron 


Tous  s'efforcent  de  Tautrui  prendre  : 
Tel  juge  fait  le  larron  penare  , 
Qui  de  plein  droit  seroit  pendu 
Si  f  ugement  lui  fût  rendu. 

Il  paroi  t  que  les  juges  de  ce  siècle 


de  ceu3(  des  siècles  postérieurs.  L'auteur 
n'a  pas  plus  ménagé  les  femmes  que  les. 
Biinistres  de  Ift  justice  )  car  il  dit  i 


de  la  Garde. 

6.®  Charlotte  ^ 
femme  d'Engil- 
,  bert  de  Ciètes » 
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Folle  est  qui  son  ami  ne  plume 
Jusques  à  la  dernière  plume  ; 
Car  qui  miex  plumer  le  saura 
C'est  elle  qui  meilleur  t'aura 
.  Et  plus  cher  sera  veudue. 

^t  contre  les  mëdecins  , 

S*il8  reviennent  de  Montpellier 
l.eurs'^lectuaires  font  moult  ch.  . .  ; 
£t  lors  disent ,  ce   m'est  avis  , 

'  S"*'*?  ont  gimgembrate  et  piris^  (poivre  ) 
Ht  cil  qui  vient  devers  Salerne 
Non»  vend  vessie  por  lanterne. 

•  Ils  occient  moult  de  la  gènt , 

;.  Car  ils   n'ont  amis  ni  parent 
Que  ils  voulsissent  trouver  sain. 

-  Jamais  ouvrarge  n'a  été  aussi  loué  et 
aussi  décrié  que  le  roman  de  la  rose. 
Pasquier  le  regardoit  comme  un  chef- 
d'œuvre  d'esprit,  d'imagination  et  de 
goût,  et  les  gens  austères  comme  un 
livre  très,  dangereux  et  mauvais  sous 
tous  les  rapports.  Il  a  été  anathématisé 
dans  toutes  les  chaires,  et  Gerson  a 
ïait  un  gros  traité  en  latin  pour  le 
combattre. 


liOUlS   X,  dît  LE   HUTIKT. 

i3i4 — i3i6. 

Î9.«  Roi  de  France  ,  ia.«  de  îa  3.»  race  ,  i2.« 
^     de  la  branche  capétienne. 

LOUIS  X  ,  sumommé  le  JIv- 
TiN,  fils  de  Philippe  le  Bel  et 
de  Jeanne  de  Navarre  ,  né  le  4 
octobre  1289,  ou  ...  .   1291} 

Roi  de  Navarre ,  en  i3o5,  sa- 
cré en  cette  qualité  en  i?oj. 
*  Succède  à  so»  père  au  trône 
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comte  de  ^e* 
vers.   ^ 

^.o  Renée  , 
abbesse  et  ré* 
formatrice  de 
Fontevrault. 

8.0  Isabelle  , 
abbesse   de    (a 

Trinité      de 
Caen. 

Le  Ct«.  Jean 
eut    en    outre 
deux  enf  ans  na^- 
turels ,  savoir  t 
■  I  .<*    Jacques    , 
Sg'^  de  Bonne- 
val  ,    tige   dea 
seigneurs  deU- 
gni;  a. o  Louis, 
evéque       d'A« 
rranches. 

VII.o 

FaAN^OfSDS 

Bourbon  ,  Gt.< 
de  Vendôme  , 
fils  de  Jean  de 
Bourbon  et  d'I- 
sabelle deBeau- 
▼eau  ,    né  en 
1470  9  molurut, 
pourainsidire, 
a    la    flenr   de 
Page ,  le  3o  oc« 
tobrei495Jais« 
sant  de  grands 
regrets  au  roi 
Charles  VIII, 
auquel  il  ëtoit 
fort  dévoué.  Un 
historien      du 
temps ,   André 
de   la  Vïgne, 
s'en      exî>rime 
ainsi  .*  De  ce 
trespas    lé  roi 
fut  tant  Ja^M 


*v 
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n 


de  France  ^    Ife  29    noyembre 
•  •  »   »    4    .•••••».»  i3i4* 
Sacré  et  couronné  à  Reims  ^ 
par  Robert  de  Courtenaî>  ar- 
chevêque, le  3  août  .  .  i3i5j 
Marié  1.^,  en  iâo5,  à  Mar- 
otiBRiTs,  fille  de  Robert  II ,  duc 
de  Boixrgogne  j  renfermée  pour 
sa  maixvaise  conduite  au  Châ- 
teau-Gaillard, en  i3i4>etëtran- 
glée  avec  une  serviette  au  mois 
d'août  i3i5. 

Marié  2.*^,  le  3i  juillet  i3i5, 
à  Cr^AiBNCE ,  fille  de  Charles- 
Martel  ,  roi  de  Hongrie  j  morte 
le  i3  octobre  1  $28. 

Le  roi  meurt  le  L 
jum.    .••••.,. 

//  eut  de  Marguerite  ^ 

1.*^  Jeanne,  née  le  18  janvier, 
i3ii ,  qui  fut  reine  de  Navarre , 
du  chef  de  son  père  ,  et  qui 
épousa ,  par  dispense  du  5  mai 
i3i8 ,  Philippe  dit  le  Sage , 
comte  d'Evreux,  petit -fils  de 
Philippe  le  Hardi,  et  fils  de 
Louis  ,  comte  d'Evreux.  Elle 
mourut  en  i349-  ^®  président 
Hénault  ajoute  les  deux  notes 
suivantes  à  l'article  de  Jeanne. 
La  première  est  ainsi  conçue  : 
ce  Belleforêt ,  (historien  français) 
a  voulu  jeter  des  doutes  sur  la 
|.égit imité  de,  Jeazme^  à  cause 


pu  le  8 
.  i3i6. 
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que  merveiUes  ^ 
ensemble  toute 
la  seigneurie  de 
France,  et  non 
sans  cause  s  car 
c'estoit  un  dee 
beaux  et  des 
bons  princes  du 
monde,  IL  a  voit 
épousé  y  le  S 
sept.  1487  y  Ma- 
rie de  Luxem- 
bourg y  veuve 
du  Ct«.  de  Ro* 

est 
et 


lUl 


mont  9  q 
morte  le  i 
avril  154.6  avec 
le  titre,  de  mère 
des  pauvres-.  Ce 
(ut  elle  qui  fon- 
da la.  superbe 
verrerie  de  la 
Fère. 

De  ce  maria» 
ge  sortirent  : 

dont  nous  par^ 
lerons  dans  Var- 
ticle  suivant. 

a.^  Jacques  ^ 
mort  peu  aprèp 
sa  naissance. 

3. <*  François, 
comte  de  ^int- 
Paui ,  tige  dei 
ducs  d^Etou* 
teville. 

^.^^  Louis,  car* 
^dinalyévéqueà 
lafoisdeLaoïi'^ 
de  Tréguier , 
et  archevêque 
de  Sens.    . 

5.®  Antoi- 
nette y  femme 
de  Claude  de 
Lorraine ,  duc 
de  Guise  pula 
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de  la  mauvaise  concUiite-de  sa  f     ^f^T^ 

-»  -tr    •    •      1  j  1      collaté'aie 

mère.  »  Voici  la  seconde  :|  de  Bourbon. 
«Le  comte  d^EvreuX|  (mari  de 
Jeanne  )  après  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Long  et  de  Charleafle 
Bel,  entra  en  pos^session  du 
royaume  de  Navarre ,  qui  ap- 
partenoit  à  sa  iemme ,  comme 
fille  et  héritière  de  Louis  le 
Hutin  ,  attendu  que  ce  royaume 
tomboit  en  quenouille .,  à  la  dif- 
férence du  royaume  de  France , 
auquel  elle  pretendoit  aussi  com- 
me fille  de  Louis  le  Hutin ,  mais 


il^A-tntiale. 

^•^  Louise  f 
tibbessed^Fos- 
tevranlt. 

VÎII.* 

Charles  ds 
ËouiiEOif  y  pre- 
mier duc  de 
Vendôme  j  fils 
de  trapçois  de 
Bourbon  et  de 
IVlarie  de  Lu- 
.xembourg ,  né 
le  2  )uin  14B9  f 

dont  elle  fut  exclue  par  la  loi  i  dUibora    sou» 

^_r-  T«  .1.  1    ^T  ^  »  Louis  XII ,  en 

i5o7  )  à  ta  prise 
de  Gènes  y  et 
en  i5o9 ,  à  la 
bataille  •  d^Ac* 


salique.  .Philippe    le' Long  et   i^ouis  xii ,  en 

Charles  le  Bel  prirent  cependant 

toujours  le  titre  de  roi  de  N^-  bauûne  d-A^^ 
▼arre.  À  l'égard  des  comJtés  de    nadei ,  gagnée 

Champagne  et  dé  Brie  ,  dont  |  S'a";..'';  il  fili 
Jeanne   étoit    aussi    héritière  ,  '  créé  chevalier 

Philippe  de  Valois  les  conserva,  '  ^^^Jure^^F^Î»^ 
en  s'accommodant  avec  elle ,  et  jois  i ,  pour  le 
lui  donnant  d'autres  terres  en  ;  de^s^^s^e^ices , 
France,  Ce  traité  est  de  i336,  '  ^"ê^*^/^^™^ 
et  doit  être  regardé  comiïie  la  duché  -  pairie 
véritable  époque  de  l'union  îr-    par  ^««res  du 

_/  t  1       5      *i      /TM  .     mois  de  février 

i^vocabie  de  la  Champagne  et  ,5,5.  n  est  im- 
de  la  Brie  à  la  couronne.  »         j  possible  de por- 

j  ter  plus  hauK  la 

'  Louis  X  eut  de  Clémence  .  \  grandeurd'ame 
-  '  -  et  Pamour  pour 

.  a.^  Jean  ,  enfant  posthume^  :  leWenderEtat, 
qui  n'a  vécu  que  quatre  jours.    |  3f  ye^dômët 

•—  Un  aperçoit  pour  la  première  lois,  \  heurs  qui   ré- 
depuis  Huguôs  Capct  ^  une   main-  de  \  sultèretii  de  k 


justice  siar  le  sceau  de  Louis  X.  •    . 

*—  C«  TOf  rendit  en  i5i5,  un  édit  ^ 
Qui  afFrancbit  tous  esclaves  ^  gens  de 
<^>>rps  y  g^ns  de  main-morte  ,  et  gens  de 
f^oueste ,    selon   ranclenne    manière  de 

Îarier  ^  moyennant  une  certaine  somme, 
l  y  déclare  quV tant  roi  des  Francs  ,  il 
dé  si  toi  t.  qu'il  n'y  eût  plus  d'esclaves 
dans  son  royaume.  Voilà  de  beaux  sen» 
timens  d'humanité  et  bien  dignes  d'un 
roi  de  France.  Ils  auroient  encore  plus 
de  prîiL  ^  si  un  entier  désintéressement 
les  eût  accompagnés.  Sans  doute  les  be- 
soins de  l'état  exigeoient  que  l'on  payât 
une  redevance  pour  obtenir  sa  liberté. 

— ^  Enguerrand  de  Marigny ,  admi*- 
niatrateur  des  finances  ^  fut  par  arrêt 
(injuste,  ditxtn ,  }  condamné  à  être  pen- 
du ,  le  ai  juin  j3i5,  aux  fourches  pa- 
tibulaires de  Montfaucon  ,  qu'il  avoit 
fait  élever. 


■—  Le  marc  d'or  ,  sous  le  règne  de 
Louis  X I  fut  remis  à  28  iiv.  et  le  marc 
d'argent  à  54  8. 

.  •—  La  littérature ,  et  par  conséquent 
la  langue  française  y  n'ont  fait  aucun 
progrès  sous  les  règnes  de  Louis  X  ^ 
Philippe  le  Long ,  Charles  le  Bel ,  et 
plus  encore  sous  rhilippe  de  Valois  5  au 
contraire  la  poésie  se  ralentit  beaucoup^ 
à  cause  des  longues  guerres  contre  l'An- 
gleterre y  qui  changèrent  l'esprit  et  le 
goût  des  Français. 
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JEAN  I,   i3i6. 

5o.«  Boi  de  France,  i3.<  de  la  3.«  race,  i3.* 
de  la  branche  capétienne. 

JEAN  I  p  fils  de  Louis  X  et 
de   Clémence  ,   né  le  x  5    no- 


funeste  bataille 

de  Pavie.  Sa  fi. 
délité  à  la  ré* 
genre  ,  contre 
laquelle  se  li- 
guèrent les 
grands  du  roy- 
aume ,  et  qui 
lui  valut  rhoR*. 

neùr  d*étre 
nommé  chef  de  s 
co;iseils  pen- 
dant tout  le 
temps  de  la  ré* 
gence  ;  son  dé« 
vouement  et 
ses  offre  s  géné- 
reuses au  roi  y 
dont  il  avoit  ce* 
pendant  à  se 
plaindre  ,  peu- 
vent être  re* 
gardés  comme 

e  triomphe  de 
a  vertu  et  de 
l'héroïsme  dans 
un  grand  hom« 
me  d^Etat.  Aus- 
si l*hisrorien  de 
la  maison  de 
Bourbon  lui 
rend  bien  jus- 
tice y  lorsqu'il 
dit  :  l'amour  de 
VEtat  éioit  sa 
passion  domi* 
nante.  Biens  « 
santé,  vie ,  ja- 
lousie ,  autorité 
de  comm^ande* 
ment ,  il  étoit 
toujours  prétû 
tout  sacrifier  , 
lorsqu'il  s  agis» 
soii  de  le  dé» 
fendre.  L'his» 
toire  de  Fran* 
ce  ne  présenta 
pas  un  plus 
grand  àloysn^ 
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Yembre  •  .  *  ....  *  .  i3i6^. 
Mort  le  19  du  même  mois.  Il 
fut  enterré  à  Saint-Denis  auprès 
de  son  père }  il  y  aVoit  un  tom- 
liteau  suîr  lequel  il  étoit  repré- 
senté au  maillot.  (Quelques  au- 
teurs ne  comptent  point  cet 
enfant  au  ;  nombre  des  rois  de 
France  ^  vu  son  existence  éphé- 
mère. ) 

QuATRliME   MINORITE  9  80U8  la  troi- 

eiènie  race.  Clémence  étant  enceinte  à 
la  mort  de  Louis  X  ,  Philippe  ,  frère 
cadet  de  ce  roi^  (et  depuis  rnilippe  le 
Long)  fut  déclaré  régent  soys  le  titre 
de  gouverneur  du  royaume  et  des  com- 
tes de  Champagne  et  de  Brie ,  par  déli- 
bération des  trois  états ,  et  acte  consenti . 
des  princes  du  sang  et  des  pairs  du 
royaume 9  le  17  juillet  i3i6. 

.   -^    pRSMtÀRE    APPLICATION    DE    LA 

1.01  SALI  QUE.  Jeanne  ,  fille  de  Louis  X 
et  de  Marguerite ,  Qst  éliminée  du  trône 
de  France.  Nous  avons  vu  précédem- 
ment qu'elle  fut  mariée  9  par  dispensé 
du  5  mai  i3i8  9  à  Philippe  le  Sage  y  fils 
de  Louis ,  comte  d'£vreux.  Elle  lui  avoit . 
été  accordée  par  acte  du  27  mars  i3i7^ 
(c'est-à-dire  i3i8,  parce  que  l'année 
commençoit  alors  à  Pâques.  )!-'&  dispense 
qu'accorda  le  pape  Jean  XXII  y  étoit 
nécessaire  y  puisque  Jeanne  n'avoit  alors 
^ue  sîac  ans. 

Par  lé  même  acte  d'accord  du  27 
mars  1317^  dont  nous  venons  de  parler  9 
Eudes  Iv  ,  duc  de  Bourgogne  y  oncle 
paternel  et  tuteur  de  Jeanne ,  renonce  y 
au  nom  de  sa  pupille  y  à  tous  droits  sur 
ieô  couronnes  de  France ,  de  Navarre  y  \ 


ÉraneA^ 

collaiércuM 

de  Bouihai^ 


Le    duc      dm 
Vendôxae  a  vole 
épousé  ,  le    18» 
mai  lâiSyFran-' 
coise,  fille    «t^ 
Mené  duc  d'A« 
leil^n  y  morte 
le  1 5  septembre 
ï55q,  Lui-mé*» 
me    mourut    à., 
Amiens  le    aS 
mars  \5'ij.  Se» 
enfans  y     tous 
nés  à  la  Fère^ 
sur-Oîse,so,ntî, 
ï.<*   Louis  / 
mort  dans  soa 
enfance. . 

c'est  celui  doiit 
nous  parlerons» 
dans  Tart.  sui-> 
vaut. 

3,û  François, 
Ct«  d'Enghien, 
yainquéur     de- 
Cérizoles      en 
1544,  tué  à  Ir 
Roche  -  Guion  * 
de  la  chute  d'un 
coffre   que   les 
princes   ,      en 
.jouant,  lui  lais- 
sèrent  tomber, 
sur  la  tête  y  le 
a3  février  i546. 

4.<>  Charles  f 
dit  Je  cardinal 
de  Bourbon  ^ 
archevêque  de, 
Rouen ,  élu  roi 
de  France  par 
laligueeniâoy 
sous  le  toom  de 
Charles  X.  (  Je 
possède  de  la; 
monnoie  frap* 
pée  avec  l'effi- 
gie de  ce  roi  de 
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€t  sur  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Brie  ,   moyennant  indemnité  et  retour* 
des  comtés  ,à  défaut  d'hoirs  mâles  du  roi. 
Philippe  le  Sage ,  comte  d'Ëvreux  , 
aé  en  i3o5  ,  meurt  le  16  septembre  an 
2343  à    Xérès  en  Andalousie^  Jeanne 
&a  femme  meurt  le  6  octobre  i6^q.  Leurs 
enfans  furent  ^  1  «^  Charles  le  Mauvais  y 
toi  de  Navarre  ;  a.**  Philippe  ,  comte  de 
Longue  ville  ;  3.^  Louis ,  comte  de  Beau- 
mont  le  Roger;  4*^  Jeanne  ^  religieuse  à 
Lonchamps;  5.^  Blanche  ^  mariée  au  roi 
Philippe  de  Valois;  6.**  Marie,  femme 
de  Pierre  IV ,  roi  d^Arragon  ;  y*^  Agnès , 
alliée  à  Gaston  Phœbus  III  y  comte  de 
Toix  y  et  8.®  Jeanne  |  femme  de  Jean  , 
Ti-conïte  de  Rohan. 


PHILIPPE  V  ,  dît  LE  LONG  , 

^1.^  Roi  de  France  y  14.^  de  la  3.^  race^  14*^ 
de  la  branche  capétienne. 

PHILIPPE  V  dit  LE  Lofio , 
deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel 
tt  de  Jeanne  de  Navarre ,  frère 
de  Louis  X^  né  en  •  •  •  1294  > 

Comte  de  Bourgogne  en  jan- 
vier i3o6,  (  i3o7  ) ,  par  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Bourgo- 
gne. 

Comte  de  Poitou ,  çn  décem- 
bre  i3ii. 

Nommé  pair ,  de  France ,  en 
i3i5. 

Régent  du  royaiuue  depuis  le 


Éranche 
tollatéraU  ' 
de  Bourbon* 


Marie  , 


la  ligue.) 
5.0  J^an,  Ct.* 
de  SoTssons. 

6.0  Louis  f 
tige  de  la  bran-> 
che  des  pdnces 
de  Concfé. 

morte    de 

§rct ,  dit -on  ^ 
e  ce  que  Jac- 
ques Stuard  V^ 
roi  d'£co88e  ^ 
à  ^hI  elle  avoit 
été  fiancée ,  lui 
avoit  préféré 
Magdelaine  de 
France,  fille  de 
François  I. 

d9*  Margue*' 
rite ,  femme  de 
Franco]  s  deClè* 
veSycfucdeKe* 
yers. 

9.**  Made»* 
laine ,  abbesse 
de  Sainte-Croix 
de  Poitiers. 

io.«  Catheri- 
ne ,  abbesse  de 
Notre-I}ame  de 
Soissons. 

ii.<>Rëné«, 
abbesse     de 
Chélles. 

la.^'Eléonore, 
abb.  de  Fonte  -, 
yrault. 

Le  duc  de 
Vendôme  eut 
encore      d^une 

I  demoiselle  de 
Gandy  nommée 
Nic.*deBoard, 
un  fils  naturel , 
connu  sons  le 
nom  de  IS^icola» 
BourbonBoar^t 

6 


5  juin   jusqu'au  19  novembre 

i3t6, 

Succède  à  Jean,  le  19  novem- 
bre   .•••*••••••  loio  y 

Marié  en  janvier  iSo/,  à 
Jeanne  ,  fille  d'Otton  IV,  comte 
palatin  de  Bourgogne  et  de  Ma- 
haut,  comtesse  d'Artois.  Accusée 
d'adultère,  comme  Marguerite 
sa  belle-sœur ,  elle  est  reléguée 
pendant  un  an  à  Dourdan  ;  elle 
rentre  en  grâce ,  et  meurt  à  Roye 
le  21  janvier  i'ôt,^. 

Le  roi  meurt  le  3  janvier 
,    ; i322. 

Ses  ^nfans  sont  : 

\  .^  Louis  ,  né  le  8  février 
i3i6 ,  mort  à  sept  mois  j 

2.*^  Jeanne ,  comtesse  de  Bour- 
gogne et  d'Artois,  mariée,  en 
i3i8 ,  à  Eudes  IV,  duc  de  Bour- 

Pogne,   aïeul   du   dernier   duc 
hilîppe ,   surnommé  de  Rou- 
vres ^  elle  meurt  en  1 347  ; 

3.**  Marguerite  ,  mariée  ,  en 
i32o ,  à  Louis  II  de  Créci ,  comte 
de  Flandres ,  et  père  du  comte 
Louis  III,  qui  devint  comte  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne  après  Phi- 
lippe de  Rouvres  j  elle  mourut 
eiï  1382; 

4.^  Isabelle ,  mariée  ,  1  .-^  à 
Guigues  VIII ,  dauphin  de  Vien- 
nois, et  comte  d'Albon;  2.^  à 


'  Ètanét€  '* 

coUatéralei  . 

de  Bourbon^f 

sa  postérité  est 
éteinte. 

Le  duc  de 
Vendôme ,  de- 
venu le  chef  d^ 
sa  maison  en 
1627  f  par  là 
mort  du  con- 
nét.  >de  Bous» 
bon ,  commen* 
çadè^-Iorsàen 
porter  les  ar- 
mes pleines,  en 

aupprimant . 
trois  lionceaux 
que  la  branche 
de  Vendôme  y 
avoit  ajoutés 
pour  sa  distinc- 
tion. 

f  Antoiztb  db 
Bourbon  ,  dea« 
zième  fils  de 
Gharl.deBba3r- 
bon ,  duc  de 
V^ndôme,etde 
Françoise  d'A- 
lençon  ,  né  à  la 
Fère  le  2a  an^ 
i5i8  y  succéda 
à  son  père  dans 
le  duché  de 
Vendôme  en 
1537.  Il  soi  rit 
Texemple  ée 
ses .  ancêtres 
dans  la  carrière 
des  armes ,  èc 
(devint  roi  de 
KavarreparsoB 
mariage  avec 
Jeanne  d*Âl- 
bret ,  fille  uni- 

2ue  de  Henri 
*Albret,roide 
KaTarre ,  et  de 
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Jean  ,  Baron  de  Faucogney  en 
Frandie-Comté  ;  elle  meurt  san$ 
enf kns  ,  en  1 345  ; 
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5.^     Slanche^    religieuse    de 
Longchampsy  en  1327,  morte 


Branche    . 

collatérale 
de  Bourbon» 


—    I>Et7XlàMS    APPLICATION    SE    LA 

LOI  SAJL£QV£.  Jeanne  |  Gainée  des  filles 
de  Philippe' 9  est  mariée  y  comme  on 
Vient  âe  le  Toir  ^  à  £ude8  IV  9  duc  de 
Bourgogne. 

—  Philippe  V  tient  les  ëtats-gëné- 
raux,    le    à  février   iSi/,  à  Poccasion 
des  prétentions  de  deux  princes  du  sang , 
Charles  ,  comte  de  la  Marche  ,  et  Eudes 
IV  ,   duc  de  Bourgogne ,  qui  y  ennemis 
dé  Philippe  V  9  vouloient  Téloigner  du 
tr^ne.y  et  y  élever  Jeanne ,  fille  de  Louis 
X  ,  \a  regardant  comme  héritière  légi- 
time de  la  couronne  ;   les  trois  ordres 
réunis  de   î^état  déclarèrent  solennelle* 
jnent  que  /es  lois  et  la  coutume  ^  invio'^ 
lablement  observées  parmi  les  Français p 
excluaient  le^JHles  de  la  couronne» 

»-  Philippe  le  Long  a  rendu  plusieurs 
sages  ordonnances  ^  qu'il  seroit  trop  long 
de  détailler  ici;  les  principales  sont  celle 
qai  règle  que  les  confiscations  seront 
employées  à  acquitter  les  rentes  à  vie 
où  perpétuelles  ;  cellequi  réunit  au  do- 
maine les  terres  que  le  roi  possédoit  avant 
son  avéneittent  %  celle  qui  défend  aux 
maîtres  du  parlement ,  présidens  ou  au- 
tres ,  d'interrompre  '  les  hesongnes  du 
parlement  5 'Celle  qui  règle  la  discipline 
de  cette  compagnie ,  etc. 

•—Philippe  songeoit,  en  i3ai  ^  à  éta- 
blir en  France  Puniformité  des  poids  et 


la  célèbre  Mtr- 

Î^uarite  de  Va- 
ois  y  sœur  de 
François  I.  Ce 
mariage  oui 
éprouva  des  dif- 
ficultés et  des 
retards  ,  eut 
lieu  à  MoniiBS 
le  so  octobres 
i5^8,eDprésen- 
cecles  rois  et  rei- 
nes de  FranOB 
et  de  Navarre. 
Aiuoiiie  de 
Bourbon ,  avec 
un  courage  ca- 
pable d'iSfron- 
ter  les  plus 
grands  aan- 
sers^avoit  dans 
le  caractère  une 
facilité  qui  dé- 
généra en  irré- 
solution et  en 
foîblesse.  Il  ne 
'^uit  d'aucun 
crédit  à  la  Coi^ 
dé  France,  ni 
sous  Francis  I| 
ni  sous ,  Hen- 
ri Il ,  ni  sous 
FrançoisII.Ce- 

1>endant  après 
amortdeFiian^ 
çoisII^eniSdOy 
il  disputa' la  ré- 

êenceàlareine 
atherine  de 
Médicis.NIPnn 
ni  Tautre  n'en 
obtinrent  le  û- 
tre.  Mdis  Ca- 
therine en  eut 
la  réalité, .  pt 
pour  consoler 
Antoine  ,  elle 
lui  fit  décerner 
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mesurea  )  ainsi  que  des  monnoies*  Louis 
XI  eut  depuis  la  même  pensée ,  mais 
cela  n^a  été  exécuté  que  pendant  la  ré- 
volu tion  française. 

—  Sous  le  règne  de  Philippe ,  on  re- 
oevoit  religieuses  des  filles  de  l'âge  de 
huit  ans  9  e^;  l'on  exigeoit  que  toutes  les 
religieuses  apprissent  la  langue  latine. 

.—  £n  i320  I  il  s'éleva  parmi  les 
disciples  de  S»  François  une.  dispute 
aussi  ridicule  que  terrible  dans  ses  sui* 
tes.  Ces  religieux ,  qui  ont  fait  vœu  de 
renoncer  à  toutes  sortes  de  propriété  ^ 
sont -ils  propriétaires  dwpain  qu'ils  man- 

fent?  Toilà  la  question.  Une  bulle  de 
ean  XXII  déclara  PafHrmatiye ,  malgré 
les  moines  et  leur  règle.  Plusieurs  d'en- 
tre eux  furent  brûlés  vifs  par  ordre  de 
ce  pape ,  comme  réfractaires  à  sa  buUe. 

•»-  La  monnoie  d'areent  frappée  sous 
le  règne  de  Philippe  le  Long  9  fut  le 
denier  parisis.,  ainsi  nommé  ^  parce 
qu'il  lut  frappé  à  Paris*  Uvaloitun  quart 
lie  plus  que  le  denier  ^urnois.  Tit.  4* 
den.  1 2  gr.  Valeur  actuelle  9  centimes» 

•<»  Pour  montrer  l'état  de  la  langue 
'françi^ise  au  temps  de  Philippe  ,  nous 
filions  donner  un  fragment  d'une  an- 
.cienne  chronique  manuscrite   du    14*^ 
-siècle,   ce   L'an  iS^o^  Henri  T^pperel 
^  de.  Picardie  ,   pré  vpst  de  Paris  ,  tenoit 
'  ung  prisonnier .  riche ,  homme  coupable 
de  mort.  Le  jour  vint  qu'on  devoit  pen- 
dre ce  riche  homme  ^  mais  le  prévost  fut 
'  corrompu  par  argent  qu'on  lui  donna, 
.  et  print  ung  poure  homme  en  Chastelet, 
auquel  il  imposa  le  liom  du  riche  homme, 
et  le  fit  pendre  en, lieu  du  riche  homme; 
.  et  pour  ce  que  ce  cas  fut  sceu ,  le  pré- 
.  vost  fut  pendu  (  au  mois  d'août.  )  39 


Branle, 

collatérale 

de  Boui^€nt' 


par  les  létats* 
généraux  ,  en 
i56i,  lalîèute- 
nance  général^ 
du  royaume.  Ce 
prince  étoit  en- 
gagé   dans    la 

ealTinisme. 
Mais ,  après  le 
colloque        dp 
Poissy ,  il  l'ab- 
jura  et  revînt 
au  sein  de  !*£- 
glise^.par  po- 
litique, dit-on* 
Quant  a  Jeanne 
d^Albret ,    ^ui 
dans   le   prin- 
cipe étoit   ca- 
tholique y    elfe 
embrassa  le  cal* 
vinismeetleft 
avec  une  telle 
ardeur ,  qu^elie 
répondit  à  Ca- 
therine de  M'é'» 
dicis  qui  you- 
loit  la  conver- 
tir :  «  Madame, 
si  favois  mon 
royaume  etmon 
fils  à  la  main  , 
je  les  jeterois 
tous  les   deux 
au  fond  de  la 
mer  plutôt  que 
d'aller     à      la 
messe.   «  Son 
mari  ^  Antoine 
de  Bourbon^roi 
de  Navarre ,  se 
déclara ,  après 
sa  conversion , 
Pennemi    }ure 
des  Calvinistes. 
Il  fut  séduit  par 
l'adresse   :    4e 
ceux  qui  gottr 
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Ajoutons  à  ce  morceau  un  jugement 
Ae  lettres  royaux  j  du  23  Janvier  1 5 1 8 , 
par  lesq^uelliBs  Philippe  le  Long  confirme 
celles  de  Louis  X   pour  Pafiranchisse- 
«nent  des  serfs  de  ses  domaines- ce  Nous 
considérant  que  nbstre  royaume  est  dict 
et  nomé  le  royaume  des  Francs  y  et  veuil- 
lans  que  la  chose  en  vérité  soit  accor- 
dante an  nom  ,  et  que  la  condition  des 
gens  aznende  de  nous  en  la  venue  de 
4io8tre  nouvel  gouvernement ordon- 
nons que  généralement  partout  nostre 
ï'oyaume  ^  de  tout  comme  il  puet  ap- 
partenir à  nous  et  à  nos  successeurs  , 
-  teles  eervitutes  soient  rémanées  à  fran- 
chise à  tou^ceulx  qui  de  orine  ou  an- 
cienneté ,  ou  de  nouvel  par  mariage  ou 
par  résidence  des  lieux  de  la  serve  con- 
dition y  sont  incheus  ou  pouraient  in- 
cheir  en  lieu  de  servitutes ,  et  diverses 
conditions  y  franchises  soient  ^données  o 
^k)  bonnes  conditions.  3> 


CHARLES  IV,  dit  le  Bel. 

5a.^  Rot  de  France  y  i5.^  de  la  3.^  race ,  i5.^ 
'  de  la  branche  capétienne. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel, 
troisiènie  fils  de  Philippe  le  Bel 
et  de  Jeanne  de  Navarre ,  frère 
de  Louis  X  et  de  Philippe  V , 
né  en   .... 1295; 

Comte  de  Làmarche  et  de  Bi- 
gorre  ,  le  3  juin  i3i3. 

Pair  deFran»ce  en  mars  i3i6 


Branche 

collatérale 

de  Bourb&n. 


▼ernoient  se- 
crètement ù  la 
Cour ,  et  par  les 

Î>romc86e8  de 
'Espagne  qui 
le  flattoit  dn 
don  de  la  Sar- 
daigne  ;  mais  il 
n'obtint  rien. 
Etant  allé  au 
sîè^e  de  Rouen 
qui  étoit  au 
pouvoir  desCaU 
vinJsteSyilyfut 
blessé  mortel- 
lement en  oc- 
tobre 1662,  et 
mourut  le  17 
novembre  sui- 
vant. 

Ce  prince 
avoit  beaucoup 
de  magnificen- 
ce; il  eut  de  son 
mariage  avec 
Jeanne  d'AU 
bret ,  morte  en 
157a, 

1.0  Un  fils, 
n|ort  fort  jeu- 
ne. 

2.®  Un  autre 
fils ,  également 
mortfort  jeune. 
3.0  Le  Ct«. 
de  Merle  ,  que 
sa  nourrice  lais- 
sa tomber  du 
haut  d'une  fe- 
nêtre,  et  qui 
fut  tué. 

4.0  Henri 
DE  Bourbon  , 
si  connu  sous 
le  nom  de  Hen« 

ri  IV. 
5.<>  Catherine, 

femme  de  Hen- 
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Roi  de  France  et  de  Navarre  , 
le  3  janvier. i3:i2. 

Sacré  à  Reims  par  Tarchevê- 
que  de  Courtenai ,  le  21  février 

1322. 

(  Charles  le  Bel  prit  le  titre  de 
jroi  de  Navarre  ,  ainsi  que  Phi^ 
lippe  le  Long  son  prédécesseur 
l'avoit  pris,  tous  deux  en  qualité 
de  tuteurs  de  Jeanne  leur  nièce , 
£lle  de  Louis  X,  à  qui  le 
royaume  apparteiloît  du  chef 
de  sa  mère  ). 

Marié,  i.^  avant  i3o7  ,  à 
Blanche,  fille  d'Otton  IV, 
comte  de  Bourgogne  j  enfermée 
au  château  -  gaillard  d'Andeli  , 
Vers  i3i5j  séparée  pour  cause 
de  parenté ,  par  sentence  du 
pape  Jean  XXII,  du  19  mai  x322, 
morte  religieuse  à  Maubuisson  ^ 
en  1326. 

Marié,  2.^  le  21  septembre 
i322 ,  à  Marie  de  Luxembourg, 
fille  de  Tempereur  Henri  Vil , 
morte  à  Issoudun,  en  février 
i324  9  d.es  suites  d'une  fausse 
couche.* 

^  Marié ,  3.^  le  5  juillet  3324 , 
à  Jeanne,  fille  de  Louis  de 
France ,  comte  d'Evreux ,  morte 
à  Brîe-comte-Robert ,  le  4  mars 
1371. 

Charles  l  Vmeurt  à  Vincennes, 
1.^!  février a328. 


Branche 

collatérale 
de  Bourbon* 


ri  I  ^iic  de  Bar. 
Antoine  àm 
Bourbon  eut 
encore  de  Loui* 
se  dé  Rouet  de 
la  Bératidière  . 
an  fils  niiturel 
nommé  Char- 
tes de  Bour- 
bon ,  qui  ayant 
été  légitimé  y 
fiit  éveque  de 
Cominges ,  de 
Lectoure  ^  et 
enfin  archevé^ 

re  de  Rouen  ; 
se  démit  de 
cet  archevêclié 
en  1604  9  et 
mourut  en  1610. 

Louise    de 
Rouet ,  sa  mè- 
re 9    étoit  une 
des  syrènes  de 
ia  Cour  de  Ca- 
therine de  Mé- 
dicis.Ellc  épou- 
sa, en  1673,  Ro- 
bert  de  "Gom- 
batet  ,     sienr 
d^Arcis-snrf  Au- 
be ,      maitrc» 
d*hôteldaroi. 
Ici  se  termi- 
ne la  généalo- 
gie   de  Henri 
1 V  ,  aiiatrième 
fils    d^Antoine 
de    Bourbon  , 
dixième     des- 
cendant direct 
de  Saint-Louis, 
cousin  de  Hen- 
ri IIÏ ,  dernier 
des  Valois ,  au 
dixième  degré, 
et      cependant 
alors     premier 
prince  tiu^ang^ 


DE   I*A   MAISON    DE   BOURBON. 

Les  enfans  qu'il  a  eus  de 
JBi^NCHMj  sa  première  femme  y 
sont  z 

1.®  Philippe,  né  en  i3i3  , 
mort  jeune. 

a.**  Jeanne ,  morte  également 
jeune,  le  18  mai  i32.i. 

Lbs  enfans  qu'il  a  eus  de 
JsjtNNM  sa  troisième  femme  , 
sont  i  . 

3.^  Jeanne  ,  née  en  iSaô , 
morte  en  iSzj. 

4.^  Marie,  décédée  en  i34if 
sans  alliance. 

5-^  Blanche,  née  posthume  , 
le  1.®'  avril  i328 ,  mariée  à  Phi- 
lippe de  France,  duc  d'Oriéans , 
Je  18  janvier  1345,  morte  le  8 
février  suivant  : 


«7 


Branche 

collatérale 

de  Bourbon^ 


—  TKOXSliME    APPLICATION   DE    LA 

LOI  Salique.  Blanche  9  dont  nous  ve« 
^zions  de  parler  y  est  exclue  du  trône. 
Elle  épouse  Philippe  ,  duc  d^Orléans , 
dernier  fils  de  Philippe  de  Valois,  lequel 
'meurt  en  iZjS. 

.  Philippe  VI  de  Valois ,  aussitôt  après 
la  mort  de  son  cousin  Charles  IV ,  avoit 
été  déclaré  régent  du  royaume  ,  en  at-  1 
tendant  les  couches  de  la  reine ,  à  Pex- 
clusion  d'Edouard  III ,  roi  d'Angleterre, 
qui  prétendoit  à  cet  honneur  en  qualité 
de  neveu  du  roi  défunt.  En  efFet  il  étoit 
né  d'Isabelle ,  fille  de  Pîiilippe-le-Bel , 
mariée  à  Edouard  II.  Il  s'appuyoit , 
pour  prétendre  à  la  couronne ,  sur  ce 
ikux  raisonnement  :  la  loi  salique  ejLclut 


par  rextinctîon 
de  toutes  les 
brancbes  aî- 
nées de  la  mai- 
son royale,  n 
avoit  donc  les 
droits  les  ptixt 
incontestables 
au  trône  de 
France  qui  lui 
est  échu  par  la 
mort  de  son 
cousin  Henri 
Iir ,  arrivée  le 
!.«'  aoilt  i589« 
iNous  retrou- 
verons ce  grand 
prince  ,  a  son 
rang  dans  la  sé- 
rie chronologi- 
?ue  des  roi^  de 
^rance. 

Nous  allons 
ajouter  à  cette 
notice    sur    la 
branche   colla- 
térale de  Bour- 
bon, la  liste  des 
princes  qui  ont 
occupé  le  duché 
de  Vendôme  , 
jusqu^à  sa  r4u- 
nion  à  la  cou- 
ronne, en  i7ja. 
Henri     de 
Bourbon  ,    né 
en  i553  ;   c'est 
Henri  IV  ,  re- 
connu duc  de 
Bourbon,  à  la 
mort  de  son  pè- 
re ,  en  i  562.  Il 
meurt  Assassi- 
né en  1610. 
Ce  Sûr  de  Bour- 
bon ,     fils    *ie 
Henri  IV  et  de 
Gabriële  d'Es- 
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bien  les  filles,  mais  elle  n'exclut  pas  les 
mâles  descendus  de  ces  filles.  Au  bout 
de  deux  mois  ,  la  reine  Jeanne ,  yeuve 
de  Charles  IV,  étant  accouchée  delà 
princesse  Blanche  ,  Philippe  de  Valois 
monta  sur  le  trône ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt. 

«—  Sous  le  règne  de  Charles-Ie-Bel  \ 
la  coëfïure  des  femmes  étoit  en  pain  de 
£ucre  d'une  hauteur  prodigieuse  ,  et  de 
la  partie  supérieure  pendoit  un  voile  très 
fin.  Quelques-unes  avoient  simplement 
des  bonnets  pointus  ,  ornés  de  panaches 
<le  plumes  ,  attachés  sous  le  menton  ) 
et  d'autres  ,  des  bonnets  en  forme  de 
boisseaux  plus  bu  moins  élevés;  on  lais- 
soit  paroi tre  une  partie  des  cheveux. 
Cette  mode  a  duré  pendant  tout  le  i4** 
siècle. 

-—  Les  jeux  floraux  sont  institués  à 
Toulouse ,  en  i323 ,  par  sept  des  prin- 
cipaux habitans  de  cettid  ville,  qui  sans 
doute  peuvent  être  mis  au  rang  des 
troubadours.  Clémence  Isaure  fait  en 
1343  une  fondation  à  ce  sujet,  de  sorte 
qu'elle  est  regardée  comme  l'institutrice 
de  cette  société  littéraire  qui  fut  érigée 
€)n  académie  de  belles  lettres ,  par  let- 
tres-patentes de  1694  ;  de  nouvelles 
lettres-patentes  augmentèrent  le  nom- 
bre, de  ses  membres  en  1725.  Cet  éta- 
blissement est  tout  ce  qui  nous  est  resté 
de  ces  anciens  troubadours  qui  ,  selon 
,1'expression  du  président  Henault  , 
ëtoient  les  chevaliers  errans  de  la  galan- 
terie ,  et  qui  alloient  chantant  et  fai- 
sant l'amour  de  château  en  château. 

-^  La  mon  noie  d'or  frappée  sous 
Charles-le-Bel ,  en  i325 ,  fut  le  Royal- 
double^  au  titre  de  a2  karats.  Valeur 
Actuelle  )  12  £r.  40  ceut. 


BrancAs. 

collatérai0  ' 
de  Bourbon, 


trées ,  né 
1594.-  Il  reçoit 
du  roî  ,son  përé^ 
le  duché-pairie 
de  Vendôme  -, 
par  lettres  du  a 
avril  i599'  Il 
meurt  en  ï665>, 
'  Louis  II  de 
Bourbon,  né  en 
161  a  de  César 
de  Bourboa  ,  et 
de  Françoise  f 

duchesse  de 
Mercœnr  et  de 
Pcnthièvre^d  uc 
de  Vendôme  à 
la  mort  de  son 
père ,  en  t665» 
Devenu  veuf  en 
1657,  il  em- 
brassa Tétafec- 
clésiastique  et 
mourut  le  6 
août  1669. 

Louis- Joseph 
de  Bourbon  , 
né  en  1654  de 
Louis  II  de 
Bourbon ,  et  de 
Laure  Mancî- 
ni ,  nièce  du 
cardinal  Maza« 
rin  ,  fut  duc  de 
Vendàm,e ,  à  la 
mort    de    son 

Ï^ère  en  1669. 
1  s'appeloit ,' 
avant  cette  épo- 
que y  duc  de 
Penthièvre  et 
de  Mercœur. 
vCefutun  grand 
général  ,  qui 
rendit  des  ser- 
vices impor- 
tans  à  Louis 
XIV-  Il  mourut 
le  il  juin  171  a* 


3>E   tX   MAXSOK   DE   BOURBON* 


S^ 


Branche 
collatérale   * 
de  Bourbon, 


Comme  il  ne 
laissa  point 
d^enians  de  son 
mariage  avec 
JVIarie  -  Anne  » 
fille  de  Henri- 
Jules  de  Bour« 
bon ,  prince  dé 
Gonde  9  morte 
le  11  avril  171^9 
le  duché  de 
Vendôme  fut 
réuni  à  la  cou* 
ronne  en  171a» 
suivant  la  con« 
dition  à  laquel- 
le il  avoit  été 
donné  à  César 
de  Vendôme 
par  Henri  IV< 


Chafles  IV  acheta  des  seigneurs  le 
droit  qu^iis  avoient  de  frapper  moanoie, 
droit,  déjà  bien  restreint  par  ses  prédé- 
cesseurs i  il  acheta  également  leurs  ate- 
liers. £>èslors  la  knonnoie.  seigneuriale 
disparut  petit-à-petit  y  et  Von  xreut  plus 
que  de  la  monnoie  royale  • 

—  Le  peu  de  durée  qu'ont  eue  les  der- 
niers règnes  y  ne  permet  pas  d'aperce- 

Toir  un  changement  notable  dans  la  lan- 

-gae  française'.  Depuis  Philippe  IV  9  dit 

le-Bel  ,    jusqu'à  Charles  IV  ,   dit  aussi 

le-Bel  ,   il  ne  s'est  écoulé  que  quatorze 

•ilAs.  On  va  voir  par  le  fragment  sujyant 

que  le  langage  du  règne  de  Charles  est 

semblable  à»  celui  du  règne  précédent. 

Ce  fragment  est  tiré  d'un  roman  dont 

le  manuscrit  est  du  i4*^  siècle  ;  il  a  dû 
être  composé  sous  le  règne  de  Charles  ] 
il  a  pour  titre  :  Histoire  de  Guillaume 
de  Palerme  et  de  la  belle  'Melior 
sa  mie, 

a  Li  roi  d^Ëspaigne  ung  bel  enfant  avoit  dont  la 
mère  es  toit  trespassée.  Si  nit  li  roi  par  ses  barons  in- 
cité à  se  remarier ,  et  lui  fut  donné  à  femme  dame  de 
grand  renom  qui  moult  fut  subtile  et  cauteleuse  :  De 
leur  mariage  issit  ung  filz  \  et  véant  ladicte  dame  que  le 
filz  de  la  première  femme  succéderoit  à  la  couronne  et 
non  le  sien  ,  fut  esmue  et.  irritée  :  pourquoi  une  nuit 
que  elle  fut  couchiée  avecque  son  mari,  lui  dict  telle 
parole  i  Sii'e ,  avez  ung  filz  de  votre  première  femme  ^ 
qui  succéderoit  à  la  couronne  si  Diex  faisoit  de  vouz 
commandement  5  de  manière  que  mon  filz.  et  le  vostre 
«eroit  en  grant  dangier  de  mendier  sa  vie ,  qui  vous 
tourneroit  et  à  moi  aussi  à  grant  vitupère  9  scandale  et 
ennui  5  mais  s'il  vous  plaisoit  me  permettre  d'y  remér 

nier,    etc.  ,  etc.  »  Le  roi  y  consentit.    « La 

dame  print  l'enfant  et  en  chambre  secrette  l'emmena. 
Là  fut  par  elle  despouillé  et  enoingt  d'un  oicnement 
q^ie  magicienne  avoit  fait  par  subtilité  et  que  Ta  royne 
&vo^  chèrement  acquis  et  gardé  ^  et  fut  i'oignement  da 
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telle  force  et  vertu  que  soudain  la  tendre  et  blancbe 
chair  de  Penfant  fut  inuée  en  forme  de  béte  ^  et  perdant 
la  parole  eut  toute  sa  £gure  en  forme  de  loup  ga« 
rou  9  etc.  » 

«—  Gomme  on  a  omis  de  mettre  à  la  suite  des  règnes 
précëdens  dont  on  a  ^histoire  particulière ,  Pindication 
des  auteurs  qui  Pont  donnée^  nous  allons  réparer  cette 
omission  pour  le  règne  de  Pkilippe- Auguste  et  pour  ce- 
lui de  Saint-Louis ,  seuls  rois  dont  nous  ayons  trouF^ 
la  yie  écrite  séparément. 

M.  Baudot  de  Juilly  a  publié  V histoire  de  Philippe" 
Auguste f  Paris,  1702,  a  .vol.  in-ia.  On  n'y.  trouve 
que  ce  qui  est  rapporté  dans  les  grands  corps  d'histoire* 
Les  anecdotes  de  la  Cour  de  Philippe^ Aueusté  de  ma- 
demoiselle de  Lussan  ,  (  attribuées  à  Pabbé  de  Bois- 
morand),  Paris  ,  i733,  6  voL  in-iti  ,  doivent  être 
mise^  au  rang  des  romans  historiques ,  mais  romans  très 
agréables. 

>  7—  L'auteur  le  plus  estimé  pour  Phistoire  de  Saint- 
Louis  j  est  sire  de  Joinville  ]  son  ouvrage  a  été  sou« 
vent  réimprimé  ;  mais  Pédition  la  meilleure ,  la  plus 
recherchée,  est  celle  de  Paris,  préparée  par  Melot, 
perfectionnée  et  publiée  après  sa  mort  par  Cappero- 
nier  ^  elle  a  pour  titre  :  Histoire  de  Sainte  Louis  ;  par 
Jean  y  sire  de  Joinville  v  les  annales  de  son  règne  ; 
par  Guillaume  de  Nangis  :  sa  vie  et  ses  miracles  par 
le  confesseur  de  la  reine  Marguerite  :  le  tout  puolié 
d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Roi  et 
nccompagné  d'un  glossaire  :  Paris,  imp.  royale ,  1761. 
in-folio*  Avec  carte. 

Ici  se  termine  la  première  branche  de  la  troisième 
race  ,  par  le  défaut  d'héritiers  mâles  de  la  part  de 
Charles  IV ,  et  par  le  défaut  de  princes ,  fils  directs  de 
l'un  de  ses  prédécesseurs.  La  couronne  passe  donc , 
dans  la  branche  des  Valois ,  au  fils  du  comte  d'Aftois 
qui  étoit  le  troisième  fils  de  Philippe-le*Hardi. 


I>S  LA   MAISON    X>Z  HOÛRBON.  Çl 

ll,^  BRANCHE  DES  VALOIS. 

iSaS  1589. 


PHILIPPE  VI,  dit  DE  Valois- 

iSaS— i35o. 

53.^  Roi  de  France  ^  16.^  de  la  3.*  race  ,  1.^'  de  la  branche 

de  Valois. 

PHILIPPE  VI ,  dît  j>B  Valois  ,  fils  de 
Charles ,  comte  de  Valois ,  (  troisième  fils  dé 
Pliilippe-le-Hardi  )  ,   et    d'Isabelle  d*Arra- 

ton  j  cousin  de  Charles  IV  dont  nous  venons 
6  parler^  est  né  en 1293; 

Régent  en  février  1 828  j 

Reconnu  roi  de  France  par  les  Etats  le  i  .*' 
Avril , i328  $ 

Sacré  à  Reims  avec  la  reine  son  épouse , 
par  Tarchevêque  Guillaume  de  Trie,  le  29 
mai  1328  j 

Marié  i.*^en  juillet  i3i3,  à  Jeanne  ,  troi- 
sième fille  de  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  , 
morte  de  la  peste  à  Paris  le  1 2  septembre  ' 
i348. 

JVÏarié  2.*^  le  29  janvier  i34q  à  Blanche  , 
âgée  de  17  ans,  seconde  fille  de  Philippe  III, 
d'Evreux ,  roi  de  Navarre ,  et  de  Jeanne  de 
France.  Elle  mourut  le  5  octobre  iSçS. 

Le  roi  meurt  à  Nogent  -  le  -  Roi  le  22 
août  •   •   •  .«.  ••••.••,••«••  i35o* 

Les  en/ans  qu'il  eut  de  Jeanute  de  Bouitr 

GOGNE ,  sont  : 

1 .®  Jean  ,  duc  de  Normandie ,  son  suc- 
cesseur. 


a.**  Louis ,  né.et  mort  le  17  janvier  iSzS. 

3.*  Louis ,  né  le  8  juin  i33o  ,  mort  quinze 
jours  après. 

4.^  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  et 
de  Touraine ,  comte  de  Valoîs ,  né  en  1  'à36  , 
marié  en  i344  à  Blanche  de  France  ,  jELlJe 
posthume  de  Charles-le-^Bel.  Il  meurt  en  1375 
sans  enfans  légitimes. 

5.**  Marie  de  France ,  mariée  le  8  juillet 
ï332  à  Jean  de  Brabant  duc  de  Limbourg  , 
morte  en  septembre  i333. 

//  eut  de  Bljinchs  jde  Nj^jurb  ,  sa  se^ 

conde  femme  , 

6,®  Jeanne ,  dite  Blanche  de  France ,  née 
jposthume  en  i35i ,  morte  à  Beziers  en  Lan- 
guedoc le  i5  septembre  iSyi, 

7.**   Fils  naturel.  Jean,  comte  d*Arma* 

Îjnac ,  qui  s*est  battu  en  duel ,  en  i35o ,  avec 
e  chevalier  d'Ypres  en  Flandres  ^  et   Pa 
vaincu. 

*—  Les  états-généraux  eurent  lieu  deux  fois  sous 
Philippe-de-Valois. 

—  Ce  prince  forme  en  i34a  l'établissement  des  gre- 
niers à  sel  et  de  la  gabelle,  (  mot  qui  vient  du  saxon 
gapal  OVL  gapel f  qui  signifie  impôt ,  tribut,  ou  deThér 
ioreu  gap  qui  a  la  même  signification  ).  Pbilippe-le-Bel 
ftToit  déjà  mis  un  impôt  sur  lé  sel  en  1  a86  ^  Philippe- 
le-Long  Pavoit  augmenté  en  i3i8.  Mais  Philippe-de« 
'  Valois  fut  le  premier  qui  força  ses  peuples  ,  en  i344  y 
à  prendre  le  sel  dans  ses  greniers  :  ce  qui  le  fit  appeler 
le  roi  dç  la  toisœlique  par  Edouard  III.  La  gabelle  fut 
depuis  mise  en  ferme  par  Henri  II  le  4  janvier  tSéfi. 
lie  premier  bail  fut  de  dix  ans.  oc  Les  pays  du  Nord  ^ 
dit  Henault ,  sont  privés  de  la  chaleur  nécessaire  pour 
faire  le  sel ,  et  ceux  situés  au  delà  du  ^7..^  degré  de 
latitude  ^  comme  est  r£spagne  ^  font  un  sel  trop  cor- 
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Itoftif  qui  mange  et  détruit  les  chairs  an  lieu  de  les 
noarrir  et  de  les  conserver.  La  France  seule  se  trouve 
dans  -un.  climat  tempéré  propre  à  faire  le  sel*  Aussi 
est-ce  uue  des  grandes  ricnesses  de  ce  royaume.  7* 

— •   O^est  vers  i345  que  .les  Français  commencèrent  à 
couiLoltre  les  canons.  Il  est  question  d^arme s  à  féu  dans 
un   compte  de  Barthelemi    de  Drach ,   trésorier  des 
guerres  ^  rendu*  en  i358.  Les  Anglais  ,  à  la  bataille  de 
Crecy  j   en  i346  ,  firent  jouer  six  pièces  de  canon  qui 
«ans  doute  causèrent  plus  de  peur  que  de  mal.  On  pré- 
munie q^ue  la  poudre  a  été  inventée  vers  i3oo.  Elle  de* 
voit  être  très  informe  dans  le  principe;  les  uns  en  attri- 
buent ^invention  à  Roger  Bacon  ,  moine  anglais  y  né  en 
1216  ,  mort  en  1294  9  il  est  bien  vrai  qu'il  en  décrit  la 
composition  ;  mais  Plot  prétend  que  Bacon  a  tiré  cette 
description  d'un  auteur  grec  nommé  Marc  ,  dont  Méad 
possédoit  le  Traité  de  composiûione  ignium.  D'autres 
donnent  cette  découverte  à  Bertbod  Schwartz  ^  autre 
moine  de  Fribourg  en  Brisgaw  9  qui-  vivoit  vers  i38o  ; 
enfin   il  en  est  qui  prétendent  que  la  poudre  vient  de 
la  Chine  où  elle  étoit  ^  ainsi  que  le  papier ,  connue 
depuis  trois  niille  ans.  Les  canons  n'étoient  dans  le 
principe  composés  que  de  tables  de.  cuivre  ou. de  fer 
Dattu  assemblées  en  rond  et  liées  avec  des  cercles  de  fer. 
Il  y  en  avoit  aussi  en  plomb  ,  en  bois  et  même  en  cuir. 
Xe  mot  canon  ,  vient  de  l^italien  cannone ,  augmentatif 
de  canna  qui  signifie  long  b&ton  creux»  ' 

—  Philippe-de-Valois  est  le  premier  qui  ait  pris  deux 
anges  pour  support  de  ses  armes. 

*—  L>e  4  décembre  1 334)  1®  p&p^  Jean  XXII  meurt*  Il 
AVoit  ajouté  une  troisième  couronne  à  la  thiare.  Le  pape 
Hormisdas  ,  mort  en  523  ^  y  avoit  mis  la  première  }  et 
Bonifaçe  YIII ,  mort  en  i3o3  ,  la  seconde. 

•  * 

•-»  Le  19  juin  13489  le  pape  Clément  VI  ^  (Pierre 
Rogier  ,  qui  avoit  été  cbancelier  de  France  )  ^  fit  Pac* 
quisition  y  pour  le  Saint-Siège  y  de  la  ville  d'Avignon  ^ 
-qu'il  paya  80,000  florins  d'or  à  Jeanne  reine  de  Na- 
ples.  ^e  comtat  Venaissin  appartenoit  déjà  aux  papesi  ^ 
rliilippe-lerHardi  leur  en  ayant  fait  don  y  lors  de  son, 
entrevue  à  Lyon  avec  Grégoire  X  en  1274*  < 


—  Les  grands  fiéfs  réunis  à  la  conroniie   sous  PU* 
lippe-de-Valois ,  sont  : 

Le  comté  de  Champagne  ^  en  i5a8« 

Le  comté  de  Brie ,  idem* 

Le  comté  de  Valois  ^  id* 

Le  comté  d^Anjou  ,  id. 

Le  comté  du  Maine  ^  /W» 

Le  comté  de  Chartres ,  en  iS^ç* 

Le  dauphiné  de  Viennois  j  en  i349* 

Le  comté  de  Montpellier  j  en  .i35o. 

— -  Les  célèbres  batailles  qui  ont  eu  lieu   sous  I^ 
même  prince  ,   sont  : 

1  .^  Celle  de  Cassel  en  Flandres ,  gagnée  par  le  roi 
contre  les  Flamands,  révoltés  ^  en  i32o. 

a.^  Celle  de  PEcluse  en  Flandres ,  où  la  flotte  fran«* 
{aise  est  détruite  par  celle  d^ Angleterre  ^  en  i338. 

3.°  Celle  de  Crecy  en  Picardie  j  où  Philippe-de-Var» 
lois  est  défait  en  1346  par  Edouard  IIL  Le  duc  d'Alen^ 
çon  ,  frère  du  roi,  et  chef  de  cette  branche  y  y  est  tué» 

*—  Cest  depuis  le  règne  de  Philippe-de- Valois  que 
le  titre  de  dauphin  a  toujours  été  porté  par  le  fils  aine 
du  roi. 

—  Le  luxe  e^  les  modes  furent  la  passion  favorite  do 
la  nation  dans  le  siècle  de  Philippe-de- Valois.  Les 
écuyers  et  les  gens  du  bel  air  firent  revivre  la  longue 
barbe.  Des  plumets  énormes  leur  chargeoienf  la  tête  ^ 
et  des  chaînes  servoient  d^ornement  de  cou.  Us  por* 
toient  dies  habits  si  courts  et  si  étroits  qu^ils  pouvoient 
à  peine  cacher  ce  que  la  pudeur  ordonne  de  couvrir.  Il 
faut  cependant  convenir  que  les  princes  du  sang  et  les 

Ëands  seigneurs  conservèrent  Pancien  habillement  et 
issèrent  au  peuple  cette  mode  trop  peu  grave. 

«—  Les  universités  fondées  sous  Philippe  de  Valois  y 
sont  : 

1  .^  Celle  de  Cahors ,  établie  en  i332  par  le  papie 
Jean  XXII  ;  les  quatre  facultés  n^y  furent  qu'en  142a'; 
elle  a  été  supprimée  en  ijSi  et  réunie  à  celle  de  Tou* 
louse.  ^ 

2.^  L'université  de  Grenoble  ,  fondée  en  i339  y  et 
transférée  à  Valence  en  i452« 
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3.^  Lt^uniTersité  de  Perpignan  ^  fondée  en  i349« 

— —  Philippe -de* Viilois  rend  en  i3a&  une  ordonnance 
par  laquelle  il  remet  les  monnoies  sur  le  pied  qu'elles 
étoient  du  temps  de  Saint  Louis. 

Les  moiinoies  d'or  qu'il  fit  frapper  ^  sont  ; 
1.^  JJange,  ainsi  nommé  de  ce  qu'un  ange  y  étoît 
empreint  :  ii  fut  beaucoup  en  usage  sous  les  règnes  sui- 
vans.  On  en  tailla  d^abord  trente-trois  au  marc  ,  puis 
trente-huit  un  tiers.  Le  premier ,  au  titre  de  23  karats 
un  trente-deuxième  ^  est  évalué  à  21  fr.  36  cent. 

2.^  La  couronne,  frappée  en  1 33 9;  on  l'évalue  20 fr. 
25  cent. 

3.^  "Le  pavillon  ,  espèce  d'écu  d'or^  à  la  taille  de 
quarante-huit  au  marc  ^  titre  23  karats  ]  valeur  actuelle 
i3  f.  66  cent. 

4*^  Le  parisîs  d'or  ,  ainsi  nommé  ,  parce  qu'il  va- 

loit  20  sous  parisis  d'argent  fin  du  poids  de  4  deniers. 

Il  n'a  pas  eu  cours  longtemps  ^  estimé  25  fr.  18  centt 

5.^  Le  demi'-ange  p  c'est-»à-dire  9  la  moitié  4^  Vange. 

6.^  Le  lion  ^  à  la  taille  de  cinquante  au  marc  \  Ta- 

leur  à-peu-près  j  5  fr. 

7.°  Le  denier^d'or'à-Vécu  ,  à  la  taille  de  cinquante- 
quatre  au  marc. 

8*^  lue  Jlorin- Georges  f  dont  le  poids  n'est  pas  connu. 
Les  monuoies  d'argent  sont  : 

1.°  Ltegros  à  la  couronne  p  au  titre  de  40  deniers  six 
grains  ;  valeur  actuelle  49  cent. 

2.^  Le  gros  d  lajleur  de  Us  ^  au  titre  de  six  deniers  \ 
râleur  32  cent. 

—  La  langue  française  ne  reçoit  aucune  améliora* 
tion  sous  le  règne  de  Philippe-ae-Valois.  Les  frag« 
mens  suivans  en  feront  juger  \  ils  sont  tirés  d'un  ou-* 
Trage  moitié  prose ,  moitié  vers  ^  intitulé  :  Livre  de^ 
■  tonne  vie  ou  Mandevie,  L'auteur  ^  Jean  Dupin  ^  moine 
de  Vauxcelles ,  y  critique  j  moralise  et  satyrise  tous 
les  états  j  et  indique  la  manière  dont  on  devroit  vivre. 
Le  pape  même  n'est  pas  oublié  dans  la  revue  générale. 
11  nepeut  pécher  comme  chef  de  l'I^giise  9  dit  l'auteur  ^ 
mais  bien  comme  homme.  Cette  distinction  est  asseit 
surprenante  pour  le  temps  où  elle  A  été  fajLte.  Voici 
comment  elle  est  exposée  :  .     >  *  * 


\ 
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IjC  Pape  péchier  ne   pourroit  ,J; 

Comme  Sainct  Père  ;  ce  seroî^  ^ 

A  8*état  imperfection  : 

Mais  comme  home   cil  pécheroit  f  ■     ^^ 

Ainsi  qu*aultre  cheoir  pourroit 

Par  aucune  tentation  .... 

Le  Pape  est  souverain  en  terre  f 

De  prier  Dieu  ne  se  doibt  lasser  9 

Tout  prêtre  en  saincteté  passer  , 

SVutrement  jfait,  je  dis  qu^il  erre> 

L'auteur  parlant  de  l'abolition  des  Templiers  ,  quf 
€ut  lieu  de  concert  entre  Philippe-le-Bel  et  Clément  v  • 
«^exprime  ainsi  : 

Ou  par  droict  ou  par  volonté 

Purent  les  Templiers  condamnés; 

Pape  Clément  leur  fît  telle  honte , 

Puis  fut.  le  temple  transporté 

A  rhospital,  non  pas  donné  : 

Le  Pape  en  eust  aargent  grand  monte. 

Ce  passage  prouve  que  le  motif  de  la  condamnatîoii 
des  Templiers  n'étoit  guères  plus  connu  dès  le  principe 
que  de  nosjours  ;  car  Jean  Dupin  devoit  déjà  exister 
lors  de  ce  &meux  procès  ^  il  a  écrit  trente  à  quarante 
ans  après. 

—  L'àbbë  de  Choîsy  a  publié  V histoire  de  Philippe^ 
de  Valois  (  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  la  mort  dé 
Charles  VI).  P<xr/^,  1688  ,  —  çS.  3  vol.  in-^.^  Nou- 
velle édition.  Paris,  i^Soi  4  '^o^*  ^Vz-i2.  cette  histoire 
'est  assez  estimée. 


JEAN  II ,  dît  LE  Boit,  i35o — 1M4, 

54.*^  roi  de  France ,  17;*  de  la  3.^  race  ,a.«  de  la  branche  " 

de  Valois. 

,     JEAN  II ,  diç  J.E  Bon  ,  fils  de  Philippe  VI 

.et  de  Jeanne ,  né  au  Château-du-Guérde- 

Maulni ,  près  du  Mans ,  le  ad  avril  »  .  i3i9  ; 

Investi  du  duché  de  Normandie  et  des 

^  comtés.  d'An]  ou  et  Maine ,  en  févriei:  (  i33i  ) 
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tôî   "^e  France,  le  22  août.  ....  i35o  j 

Sacré  à  Reims  (  avec  Jeanne  de  Bcrulogne  , 
sa  seconde  femme)*,  par  l'archevêque  Jean 
d'Arcy  ,  le  26  septembre  i35o  5 

Marié  i.^ ,  en  mai  i332,  à  Bonkb  ds 
XjXJXembourg  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, roi  de  Bohême  ,  morte  à  Mau  buis- 
son: ^  lé  11  septembre  i349*  ^^  ^©  peut 
lui  donner  le  titre  de  reine  ,  puisqu'elle 
est  morte .  avant  que  son  époux  ne  montât 
sur  le  trône  ; 

Marié  a.*,  le  19  février  1349  (i35o), 
à  Jeanne,  fille  de  Guillaume  XII,  comte' 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  et  de  Marguerite 
d'Bvreux ,  laquelle  étoit  veuve  de  Philippe 
dé  Bourgogne,  comte  d'Artois.  Elle  mou- 
rut sans  enfans  de  ce  second  mariage  le  29 
septembre  i36o,  (quoique  Mezerai  lui  donne 
deux  filles  qui,  dit-il,  moururent  jeunes)^ 
Elle  avoit  eu  de  son  premier  mariage  Phi- 
lippe de  Rouvres,  dernier  duc  de  la  première 
branche  de  Bourgogne. 

Jean  fut .  fait  prisonnier  à  la  bataille  dé 
Poitiers,  le  19 septembre  1 356  ,  et  emmené 
en  Angleterre  ,  le  11  avril  i35j.  Il  revint  en 
France  le  3o  juillet  i36o ,  et  rentra  à  Paris 
le  3o  décembre  suivant  j 

Il  retourne  en  Angleterre  en  janvier  i364  ? 

Et  meurt  à  Londres  le  8  avril  de  la  même 

année •  •  •  •  i364. 

••      •»         ,  «  .  , 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Bonne  jdjj 
ZdirxEMJBovRG,  sont:  , 

1.0  Charles,  duc  de  Normandie ,, et  pre* 
inîer  dauphin  de  France  ^  son  successeur  ; 


^ 
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2,.^  Louis  de  France,  d'abord  comte  d'An- 
jou et  du  Maine ,  créé  duc  d'Anjou  ,  fait 
pair  de  France  en  octobre  i36o ,  et  depniâ 
roi  de  Sicile  à  Naples.  Il  est  la  tige  des  diica 
d*Aiijou ,  d'où  est  sortie  la  seconde  branche 
des  rois  de  Naples  et  de  Sicile  j  il  est  mort 

en  i384  } 

3.^  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri,  comte 
dç  Poitou ,  d'Estampes ,  d'Auvergne  et  de 
Boulogne  ,  pair  de  Frapce  en  septembre 
i359 ,  marié  en  i36o ,  à  Jeanne  d'Armagnac^ 
fille  aînée  de  Jean  I.®' ,  comte  d'Armagnac  ^ 

?ui  fut  établi  gouverneur  de  la  ville  de 
aris  en  1 4^5,  et  qui  se  réunit  à  la  faction 
d'Orléans  après  la  mort  de  Louis  duc  d'Or^* 
léans.  Jean  mourut  le  i5  juin  1416.  (Ame- 
dée  VIII ,  duc  de  Savoie ,  qui  fut  pape  pen- 
dant le  schisme  ,  sous  le  nom  de  Félix  V, 
étoit  son  petit-fils^  par  Marie,  de  Berri  sa 
mère)  y 

4.^  Philippe  de  France ,  dît  le  Hardi  f 
d'abord  fait  duc  de  Touraine  en  octobre 
ï36b ,  puis  investi  du  duché  de  Bourgogne, 
le  6  septembre  i363 ,  tige  de  la  branche  des 
derniers  ducs  de  Bourgogne,  dont  la  suc-* 
cession  a  été  portée  dans  la  maison  d'Au- 
triche ,  par  Marie ,  fille  unique  de  Charles  § 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  à  la  réserve  de 
ce  duché  réuni  à  la  couronne ,  en  vertu  de 
confiscation  du  1 1  mai  1478.  Philippe,  marié 
en  1 369  à  Marguerite ,  fille  unique  du  comte 
de  Flandre ,  Louis  III ,  meurt  en  i4o4î 

5.^  Jeanne  de  France ,  née  le  24  juin  i343  ^ 
accordée  en  i347  ^^^^  Henri  de  Brabant, 
duc  de  Limbourg  ^  mort  avant  le  mariage  \ 


Il 
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€t  ensuite  mariée ,  en  i35i ,  à  Charles  II , 

dit  le  mauvais ,  roi  de  Navarre.  Elle  mou*- 

rut  à  Evreux  en  1 378  ; 
6.^  Marie  de  France,  née   en  i344>  ^^ 

mariée  le  4  j^îi^  i364  ^  à  Robert  I.*' ,  duc 

de  Bar.  Elle  meurt  vers  1404 } 

j.^  Agnès  de  France,  née  en  i345 ,  morte 

en  août  18495  * 

8  .^  Marguerite  de  France ,  née  en  1 347 ,  rell- 

gieuseau  prieuré  de  Poissy ,  morte  en  x356  ; 

9.**  Isabelle  de  France,  née  le  i.®'  octobre 
1348  y  mariée  en  juin  i36o  ,  à  Jean  Galéas  ^ 
âgé  de  onze  ans ,  comte  de  Vertus ,  et  depuis 
premier  duc  de  Milan.  Elle  mourut  le  11 
iseptembre  1372.  (L'historien  Villani  dit ,  au 
fcujet  de  ce  mariage ,  que  le  roi  Jean  obligé 
de  payer  une  somme  considérable  pour  ea 
rançon  ,  vendit ,  pour  ainsi  dire ,  sa  fille  à 
Galéas  Visconti ,  000,000  florins ,  pour  être 
mariée  au  jeune  Galéas,  qui  avoit  alors 
onze  ans). 

—  Le  règne  du  roi  Jean  est  celui  des  plus  grands 
troubles.  On  y  tient  plusieurs  fois  les  états  •généraux. 
Voici  les  plus  notables  :  1.^  en  i355  ,  relativement  à 
des  subaides  pour  la  guerre  contre  Edouard  ;  a.^  le  17 
Qctx>bre  i556  ,  sur  la  convocation  du  Paupbin<,  lieute-* 
luint  du  royaume  j  pendant  la  captivité  de  son   père. 
Comme  les  factieux domiuoient  dans  ces  états  ,  Tasseni'^ 
blée  fut  dissoute  au  bout  de  huit  jours  5  3.**  le  7  no- 
vembre i357,   mais  il  n'y  eut  aucun  résultat;   4«*  1© 
14  mars  i358  ,  le  Dauphin  s'y  fait  déclarer  majeur  et 
régent  du  royaume  jusqu'au  retour  de  son   père  ,  en 
i36o5  ^*^  I^e  a5  mai  iSSç  ;  et  enfin  6.®  le  roi  Jean  les 
tint  encore  après  son  retour.  * 

*—  Les  commissaires  des  guerres  existent  dès  1 356  ^ 
^us  le  roi  Jean.  Leurs  commissions  furent  érigées  en 
titres  d'offices  eh  1567.  Ils  furent  supprimés  et  recréés 
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Bar  édit  de  1691 9  P^^^  réduits  à  127  commîssaireâ  or« 
dinaireS)  par   édit  de  jah^if^r   lyiS  9   non  compris  le» 
commissaires  provinciaux, ,  ceux  attachés  à  la  maison 
du  roi  j  etc.  £n£n  j  la  déclaration  du  roi  du  ao    août 
1  y6*/  j  avoit  rétabli  toutes  les  charges  de  commissaires 
des  guerres  sur  le  pied  militaire.  A  la  réYolutioïi  cette 
partie  a  éprouvé  des  changemens  comme  toutes  les  au* 
.très }  à  mesure  que  la  France  s^est  agrandie  ,  et    que 
les  armées  se  sont  accrues ,  le  nombre  des  commissaires 
des  guerres ,  des  commissaires  ordonnateurs ,  des  ins- 
pecteurs aux  revues  ,   étoit  devenu  très  considérable  ; 
maintenant  il  est  réduit  en  proportion  des  forceâ  mili- 
taires que  la  France  a  sur  pied. 

— i-  Le  roi  Jean  institue ,  en  i35i  ,  l'ordre 'de  chcTa- 
lerie  appelé,  d'abord  Tordre  cfe  la  Vierge. Marie  y  et 
ensuite  l'ordre  de  V Etoile  p  avec  cette  devise-  :  Mons* 
trant  regibus  astra  viam ,  par  allusion  à  l'étoile  des 
Mages  5  c'étoit  pour  l'opposer  à  celui  de  la  Jarretière  g 
qu'Edouard  III  venoit  d'établir  en  Angleterre.  C'est  le 
premier  ordre  en  France  dont  l'histoire  fasse  mention  ^ 
.car  il  ne  faut  pas  ccmipter  l'ordre  de  la  Genette  ,  attri- 
Jbué  à  Charles  Martel  9  ni.ceux  dont  nous  avons  parlé 
à, l'article  de  S.  Louis*  L'ordre  de  l'£ toile  n'a  subsisté 
que  jusqu'au  règne  de  Charles  VIII  qui  l'abolit  à  cause 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  que  Louis  XI ,  son  père  y  avoit 
institué  en  sa  place.  D'ailleurs  le  roi  Jean  ayant  nommé 
(Cinq  cents  chevaliers  dès  l'origine ,  fut  cause  que  cet 
ordre  tomba  bientôt  dans  le  mépris ,  et  il  fut  abandonné 
aux  chevaliers  du  guet.  Le  siège  de  l'ordre  étoit  à  Saint^ 
Ouen  près  Pans. 

—  En  i356  ,  parut  Tordonnance  du  roi  Jean  pour  le 
gouvernement  du  royaume. 

^•^  Le  peuple  fut  accablé  d'impôts  sous  le  règne  d^ 
ce  roi  ;  c'est  alors  que  fut  établie  la  cour  des  aides  pour 
subvenir  à  la  rançon  du  roi  et  aux  autres  besoins  de 
l'état.  On  avoit  d'abord  imposé  une  quantité  de  droits^ 
dont  la  levée  fut  plus  à  charge  au  peuple  que  profitable 
à  l'état  et  au  prince.  Mais  le  roi ,  à  son  retour  d'An- 
gleterre., substitua  à  tous  ces  droits  une  imposition  gé- 
nérale j  une  aide  de  douze  deniers  par  livre  sur  toutes 
les  marchandises  vendues  dans  le  royaume  ^  de  àexxi 
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cinquièmes  sur  le  prix  du  sel,  et  d'un  treizième  sur 
les  Tins  et  autres  boissons.  Cependant  Tiinposition  sur 
les  liqueurs  étoit  proportionnée  à  leur  qualité;  les  vin» 
xaédiocxes  payoient  moins  que  les  vins  délicats. 

—  En  i358  ,  les  paysans  se  soulevèrent  contre  la 
Boblesse  ;  cette  faction  fut  nommée  ia  Jacquerie,  Paris 
fut  en  proie  aux  plus  grands  troubles  ,  aux  assassinats, 
etc. 

--  La  fameuse  bulle  dW  de  l'empereur  Charles  IV, 
fifs  de  Jean ,  roi  de  Bohême  ,  qui  règle  la  constitution 
de  l'Allemagne  ,  parut  en  i356.  Elle  a  été  rédigée  par 
le  célèbre  Barthole  ,  et  n'en  est  pas  moins  écrite  d'un 
style  barbare.  On  y  voit  en  trente  articles  la  forme  du 
gouvernement ,  l'élection  des  empereurs ,  la  succession 
des  électeurs ,  les  privilèges  des  membres  dé  l'empire  , 
les  assemblées  aux  diètes  générales ,  le  cérémonial  de 
la  cour  impériale,  les  fonctions  des  électeurs ,  le  service 
de  la  table  de  l'empereur  le  jour  de  son  couronnement, 
et  les  autres  jours  qu'il  tiendra  cour  solennelle.  Pour 
prouver  que  le  style  et  les  idées  de  celte  charte  sont 
barbares,  il  suffit  de  dire  qu'on  la  commence  par  y 
apostropher  les  sept  péchés  mortels;  on  y  prouve  la 
nécessité  de  sept  électeurs  par  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit  ,  par  le  chandelier  à  sept  branches  ,  etc.  ,  etc. 

—  Le  roi  Jean  ,  par  un^  édit  dp  i36i  ,  ]:éunit  à  la 
couronne , 

Le  duché  de  Bourgogne  (qu'il  donne  en  i363  à  sou 
quatrième  fils,  Philippe  le  Hardi  ,  à  titre  d'apanage). 
Le  duché  de  Normandie  , 
Le  coknté  de  Toulouse , 
Et  le  comté  de  Champagne. 

—  En  i36o,  le  roi  d'Angleterre  Edouard  III  in- 
terdit l'usage  de  la  langue  française  dans  tous  les  actes 
publics  en  Angleterre  ,  où  l'on  s^en  étoit  servi  jus- 
qu'alors. 

—  Les  batailles  et  traités  remarquables  qui  ont  lieu 
•ous  le  roi  Jean  ,  sont  :    * 

La  funeste  bataille  de  Poitiers ,  du  1 9  septembre 
i356.  Le'  roi  Jean  à  la   tête   d'une  armée  de  8o,goo 


/ 
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Kommes  9  attaque  8qoo  Anglais ,  commandes  '^pPCr 
Edouard  ,  prince  de  Galles ,  dit  le  prince  Noir  ^  et  ^ 
malgré  ce  grand  avantage  du  nombre ,  il  est  vainc; u  , 
après  avoir  ëtë  deux  fois  blessé  au  visage.  Le  prince 
de  Galles  le  mène  à  Bordeaux ,  et  Tannée  suivante  on, 
le  conduit  prisonnier  en  A  ngleterre  •  Le  duc  Pierre^ 
de  Bourbon  et  le  comte  de  Ponthieu  sont  tués  dan» 
cette  bataille. 

Traité  de  Bretigny ,  dans  POrléanaîs ,  conclu  le  8 
mai  i36o,  entre  Charles,  régent  de  France  ,  et  les 
députés  d^Èdouard  III ,  par  lequel  on  rend  la  liberté 
a.u  roi  Jean. 

Bataille  de  Brignaîs  ,^Tès  Lyon  ,  en  i36i  ;  Jacques 
de  Bourbon  ,  comte  de  la  Marche  ,  y  est  blessé  à  mort 
ainsi  que  son  fils  aine  Pierre.  Ils  combattoient  contre 
ce  quW  appeloit  les^a/i^e^  Compagnies^  qui  avoient 
désolé  la  France ,  et  qui  passèrent  dans  la  suite    en. 
Italie  ,  sous  les  ordres  de  Bertrand  Duguesclin  ,   qui 
en  purgea  le  royaume.  Ces  grandes  compagnies  étoient 
composées  de  gens  de  guerre ,  qui  s'assembloient  sans 
être  autorisés  par  le  prince ,  et  s'élisoient  un  chef.  Elles 
parurent  vers  i36o.  Le    continuateur  de   Nangis    les 
appelle  JFi/îi  Belial,  guerratores  de  variis  nationibusp 
non  hahentes  titulum.  On  les  nommoit  aussi  les  Tard'» 
Venus ,  ou  Malandrins  y  ou  Roturiers  ,  etc. 

—  Louis  d* Anjou,  dit  de  Tarente  ,  roi  de  Naples  |, 
second  mari  de  la  reine  Jeanne  L'^,  établit  en  i352 
Pordre  de  chevalerie  du  Nœud  ^  il  composa  cet  ordre 
de  soixante  chevaliers  distingués  par  leur  bravoure. 

*^  Sous  le  règne  du  roi  Jean  ,  les  monnoiès  subirent 
une  grande  variation  ,  qui  causa  beaucoup  de  troubles 
dans  Pétat ,  et  même  dérangea  sa  constitution.  Cette 
variation  fut  si  subite  ,  i\a^  à  grand  peine  (lit-on  dans  le 
recueil  des  ordonnances)  étoit  homme  gui  f  en  juste 
paiement  des  monnoiès  ^  de  jour  en  jour  se  put  connoU 
tre.  C^étoit  le  genre  d'impôts  de  ce  temps-là  et  le  plus 
fatal  au  commerce  \  aussi  le  peuple  obtint*il  comme 
une  grâce  qu'il  fût  remplacé  par  les  tailles  et  les  aides« 
Les  choses  en  vinrent  au  point ,  dans  ce  bouleverse- 
ment du  numéraire ,  que  le  roi  fut  obligé  de  payer  ca 
qu'il  achetoit  pour  sa  maison  |  avec  une  monnoie  do 


huître:  f  .qui  av^it  au  milieu  un  petit  ..clou  d'argent* 
Oependant  le  luxe  ne  fut  jamais  plus  grand  que  dant 
ce  temps  parmi  les  grands  seigneurs  de  la  cour  et  la 
liaute  bourgeoisie. 

Avant  de  donner  la  liste  des  mpnnoies  qui  eurent 
fx>ura  sous  le  règne  du  roi  Jean ,  nous  devons  dire  qu'on 
a^ea  peut  déterminer  le  titre  ^  parce  que  ce  titre  cliang^ 
A  chaque  instant.  Voici  un  résumé  des  variations  du 
prijk  du.  marc  d'argent  depuis  le  a6  mars  i356)  jusqu'au 
y  décembre  i36o  j  qui  peint  bien  l'ignorance  politiqufii 
et  les  malheurs  de  ce  temps* 

Sous  le  Roi  Jean. 


i5 


I>e  fi6 mars  1 356, le  marc    h  s, 
des  espèces  étoit  de      6  lo 

Sons  Charles  y  dauphin 
.     et  régent. 

X*e   d3  Janvier  1357  9 

il  étoit  de 84 

Xie    I  mai  i358  »  de    10 
L.e  90  juillet  1 358,  de    14 
Lie  3o  août  i358  ,  de      6 
3Le    25  février    i358 
(  i359  ),  de.  .  .  . 
Le   1    juin   1359,  de 
Le  0  )uiHet.i35c;  ,  de 
Le  01  juillet  i3^  ,  de 
Le  8  septembre  i359, 

de 

Le  19  octobre  1359^ 

:    de 

Le  37  novembre  1359» 

de 

Xe  4  décembre  i359  » 
de . 


7 

9 
la 

18 
aa 
«9 
ta 
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Le3i  décembre  i35o. 

de 

Le  ai    janvier    i359 

(  i36o  ^  ,    de  .  .  . 
Le   10    iévrier    i359 

(  i36o  ),  de 

Le  37    février    i359 

(  1 36o  )  ,  de  .  .  .  . 
Le  3  mars  1 359  (  ^  ^^)> 

de 

Le  18  mars  i359(i36o) 

de 

Le3i  mars  i359(i36o) 

de  ...  

Le  23  avril  i36o  »  de 
Le  4  inai  l'^^o  ,  de 
Le  29  mai  i36o  ,  de 
Le  37  juin  i36o  y  de 
Le  a4  juin  i36o,  de  iS 
Le  aa  octobre  i36o,  de      7 

Depuis  le  retour  du 

roi  Jean. 
Le  7  décembre  i36o  y 

de 


1.   s. 
a3  la 


34  19 

i3  17 

77  lô 
10a 

11 
11 
11 
11 
9 
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Les  monnoies  d'or  frappées  sous  le  roi  Jean  9  sont  : 

1.^  Le  Joahnes  ^  espèce  d'éçu  frappé  en  i344  9  ^▼A" 
blé  i5  f.  66  c. 

2.^  Le  mouton  d*or ^  espèce  d'agnelet,  à  la  taille  de 
5â  au  marc  ,  évalué  24  ^*  4^  ^* 

3.®  Le  franc  d^ovy  frappé  en  i36o ,  du  poids  de  78 
grains  ,  évalué  à  1 3  f.  48  c. 

*  4*^  ^^  petit  mouton  y  moitié  du  mouton  d^or,  évalué 
7  f .  23  c. 

*  Les  monnoies  d'argent  sont: 

1.®  Le  gros  tournois ,  qui  vaut  à-peu-près  1  f.  3  c. 
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2.^  Le  blanc  à  P étoile ,   frappé  en  i359f  asti 

3;  c. 

3.**  Le  blanc  à  la  couronne  ;  il  y  en  a  plusieirra  de 
ce  nom  \  celui  de  i556  étoit  à  la  taUle  de  96  au  marc  ^ 
et  équivaut  à  87  c. 

Il  y  aToit  un  autre  blajtc  à  la  couronne,  qui  Talolft 
5  blancs  ou  liards  ;  c'est  delà  qu^on  appeloit  encore 
dans  .  certaines  provinces  avant  la  révolution ,  «/or 
blancs  ,  la  somme  de  a  s.  6  d.  ^  équivalant  à  12  cen- 
times et  demi* 

4*®  Le  gros  valant  33  c. 

5.^  Le  blanc  à  la  fleur  de  lisy  à  la  taille  de  60   au 
Btarc  ,   valant  3o  c. 

6.^  Le  gros  blanc,  valant  &a  c.  ;  c'est  le  même  que 
le  gros  tournois  blanc. 

7.^  Enfin  9  le  blanc  ,  frappé  en  i35i  ,  estimé  i3  c* 

— —  La  langue  française  est  toujours  à-peu-près  au 
même  état  que  sous  les  règnes  précédens.  VcMci  le  dé« 
but  de  la  traduction  de  Tite-Live,  qu'un  Bénédictin  ^ 
nominé  Pierre  Bercbeur ,  fit  par  ordre  du  roi  Jean  : 

<x  C'est  le  commencement  de  Titus-Livius  y 

Prince  de  très  souveraine  excellence  y  Jehan  y  roi  de 
France,  par  la  grâce  divine  ,  il  est  tout  certain  ,  très 
souverain  seigneur  y  que  tout  excellent  prince  y  de  tant 
comme  il  a  l'engin  puis  clairvoyant  et  de  plus  noble 
et  vive  qualité  de  tant  veut-il  plus  voulentiers  en 
cherchier  et  savoir  les  vertueux  faicts  ^t  les  notables 
œuvres  des  princes  anciens,  et  les  faits  d'armes 9  rai- 
sons et  mystères  par  lesquels  ils  conquirent  jadis  les 
pays  et  les  terres  y  et  édifièrent  empires  et  royaumes  ^ 
et  plusieurs  accrurent,  défendirent,  gouyernèrent  et 
tinrent  par  grant  succession  et  par  longue  durée ,  afin 
que  par  semblable  guise  ils  puissent  grever  leurs  enne- 
mis ,  etc»  » 

Tel  est  le  commencement   du  prologue  du  traduc* 
teur.  Voici  comment  il  débute  dans  la  traduction. 

ce  Prologue  de  l'acteur  (l'auteur  Tite-Live,  ) 
\  Je  me  prends  à  écrire  les  choses  faictes  par  les  Ro- 
mains dès  le  commencement  que  Rome  fut  fondée.. ... 
même  les  choses  que  les  poètes  disent  avoir  été  faictes 
aynut  Rome  fondée  ^  etc.  etc.  s» 
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CHARLES  V,  dît  LE  Sage. 

i364— i38o. 

55«*  Roi  de  France  ,  18.^  de  la  3.^  race  y  3.^  de  la  branche 

île  Valois.. 

CHARLES  V,  dit  i.b  Sagb,  fils  aîné  de  , 
lean  II  et  de  Bonne  de  Luxembourg  ^  né  à 

Vincennes,  le  21  janvier, iSS/ } 

.  Dauphin  de  Viennois ,  par  cession  dô 
Humbert  ,  dernier  Dauphin ,  le  16  juillet 
1349; 

Duc  de  Normandie ,  le  7  décembre  i355  ; 

Lieutenant-général  du  royaume ,  lors  de 
la  captivité  de  son  père  ,  en  septembre  i356  j 

Régent  le  14  mai  iSS/  ; 

Succède  à  son  père  le  8  avril i364. 

Sacré  et  couronné  à  Reims ,  avec  la  reine 
sa  femme ,  par  l'archevêque  Jean  de  Craon  , 
le  19  mai  i364  ; 

Marié  le  8  août  i35o ,  à  Jeanne  de  Bour- 
hon  ,  fille  aînée  de  Pierre  I,  duc  de  Bour- 
bon, morte  en  couches  le  6  février  1377 
(  iSyS  )  ,  à  rage  de  quarante  ans. 

Il  meurt  au  château  de  Beauté- sur-Marne , 
le  16  septembre.  ...........  i38o. 

Les  en/ans  quHleut  de  J  ban  ne  j>b  Bour^ 
BON  sont  : 

1.*^  Charles  (VI),  son  successeur; 

2.°  Louis  de  France ,  d^abord  comte  de 
Valois  ,  puis  investi  du  duché  de  Touraine  , 
en  novembre  i386 ,  et  de  celui  d'Orléans  par 
échange ,  le  4  juin  1392  ;  enfin,  comte  d'An4^ 
goulême  le  6  octobre  i394,  et  créé  duc  de 


totf  PRÉCIS   GiNÉALOGIQÛE        ' 

Valois ,  lorsque  Charles  VI  érigea  ce  cpaité 
en  duché-pairie  ,  en  juillet  i4oor'Il'f«t  etssâs^ 
sine  à  Paris,  rue  Barbette,  le  23  novembre 
1407.  Ce  prince  est  la  tige  de  la  branche 
royale  d'Orléans ,  car  il  eut  pour  fils  de  son 
mariage  avec  Valentine  Visconti  de  Milan  , 
Charles  duc  d*Orléans ,  père  de  Louis  XII  p 
et  Jean  comte  d'Angoulême ,  aïeul  de  Fraii- 
çois  I  ;  aussi  ces  deux  rois  exercèrent  suc- 
èessivement  les  droits  de  Valentine  sur  le 
Milanais.  Louis  eut  encore  Philippe  comte 
de  Vertus  ,  et  de  plus  un  fils  naturel ,  J  eau  , 
comte  de  Dunois ,  auteur  desducs  de  Longue- 
ville  ,  de  qui  les  derniers  marquis  de  Rothe- 
lin  sont  descendus  par  seconde  bâtardise  ; 

3.^  Jean ,  mort  en  bas  âge  j 

4.**  Jeanne,  née  en  i357 ,  i^<^r^  ^  Tab- 
baye  de  Saint- Antoine  ,  à  Paris  } 

0.^  Bonne ,  morte  jeune  >  le  7  novembre 
i36o  J 

•  6.^  Jeanne ,  née  le  7  juin  i366  ,  morte  la 
même  année  j 

7.^  Marie,  née  le  27  février  1370  ,  accor- 
dée à  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.®  comte  de 
Hainaut  et  de  Hollande,  morte  avant  le 
mariage  ,  en  1377  î  ' 

.  8.®  Isabelle,  née  le  24  juillet  i373,  ac- 
cordée à  Jean  I ,  duc  d'Alençon ,  morte  Avant 
le  mariage  ,  en  février  1077  ; 

9.^  Enfin,  Catherine,  dont  la  naissance , 
arrivée  le  4  février  1377  ,  causa  la  mort  à  sa 
mère  j  elle  fut  mariée  en  août  i386 ,  à  Jean 
de  Berri ,  comte  de  Montpensier  ,  et  mourut 
en  octobre  i388* 

•—  Par  une  ordonnance  de  1^74 }  Ctarles  V  fixa  le 


BE   LA   MAlSOir    I>£    BOURBOK*.  I07 

tenite  de  la  minorité  des  rois  de  France  à  14  ans  ré* 
▼olus.  Phiiippe-le-Hardi  en  avoit  fait  autant  |  mais  cet 
«ordonnances  étoient  restées  sans  exécution. 

—  C'est  sous,  le  règne  de  Charles  V  qu'on  ne  grava 
plas  sur  i'écu  de  France  que  trois  fleurs  de  lis  \  au« 
paravant  elles  étoient  sans  nombre.  (  Voyez  sur  la  na« 
tnre  et  l'origine  des  fleurs  de  lis  j  la  sivante  disserta- 
tion de  M.  fiuUet.  Après  avoir  exposé  et  réfuté  toutes 
les  conjectures  àea  antiquaires  sur  cet  objet  y  il  prétend 
aue  li  est  un  mot  celtique,  qui  signifie  roi ,  et  que  la 
fleur  de  lis  est  un  ornement  arbitraire  qui  veut  dij:e 
J^ur  de  roi.  Llys  en  gallois  ,  composé  de  Lly  roi  ^  et 
de  4^^  sy  habitation  9  signifie  Cour  royale.  Lit ,  en 
breton)  en^rïme  solemnité ,  en  conséquence  M.  Bullet 
est  d'avis  que  lit  de  justice  Teut  dire  sotemnité  de  jus^ 
tice  ).  L'opinion  de  JVI.  Bullet  n'a  pas  eu  beaucoup  de 
succès  et  n'a  pas  détruit  celle  des  personnes  qui  voient 
dans  la  fleur  de  lis  la  forme  d'un  fer  de  lance  divisé 
en  trois  branches  y  dont  les  deux  latérales  sont  re- 
courbées. 

*-  C'est  sous  le  règne  de  Charles  V  et  par  son  ordre 
que  fut  construite  la  bastille ,  dont  Aubriot  de  Dijon  , 
prévôt  de  Paris ,  posa  la  première  pierre  le  22  avril 
i370.  Cette  forteresse  fut  achevée  en  i382.  On  a  donc 
été  douze  ans  à  la  bâtir.  Ayant  été  abattue  le  1 4  juillet 
1789,  la  durée  de  son  existence  a  été  de  quatre  cent 
sept  ans, 

^^  On  croit  que  ce  règne  a  vu  la  découverte  des  lu- 
nettes dites  besicles  ,  qu'on  attribue  à  Alexandre  de 
Spina,  religieux. 

—  Sous  le  règne  de  Charles  V  on  imagina  les  habits 
«ii-partis ,  semblables  à  ceux  des  anciens  oedeaux.  Les 
plus  notables  bourgeois  de  Paris  avoient  des  robes  mi« 
parties  de  blanc  et  de  violet.  Les  maîtres  d'hôtel  du 
roi  portoient  velours  inde  et  tanné  ;  les  huissiers ,  ca- 
mocas  bleu  et  rouge  ;  les  panetiers ,  échansons  et  valets  ' 
tranchans  ,  satin  blanc  et  tanné  ;  les  valets  de  chambre 
gris- blanc  et  noir.  Le  roi  avoit  sous  son  manteau  royul 
>itte  cote-hardie  d'écarlate-vermeille ,  dont  la  forme 
^ssembloit  aux  fourreaux  des  enfans.  Cet  habillement 
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ëtoit  commun  aux  hommes  et  aux  femmes  ,  et  arolt  %uiB 

3ueue  traînante  plus  ou  moins  longue  selon  la  qualité 
es  personnes.  Les  nohliss  des  deux  sexes  portoient  les 
armoiries  de  leur  maison  brodées  sur  leurs  }iabks. 

—  On  attribue  à  Charles  V  rétablissement  de  la  bi- 
bliothèque royale  qui  ,  dit-on  y  consistoit  en  neuf  cent 
dix  volumes  ;  mais  ils  tarent  dissipés  9  et  ce  n'est  guères 
que  sous  Louis  XI  et  François  I  que  cette  bibliothèque 
a  pris  une  forme  stable  y  et  est  devenue  par  ses  accrois-  . 
semens  successifs  Tune  des  plus  belles  bibliothèques  : 
du  Monde. 

—  Le  papier  étoit  connu  avantle  règne  de  Charles  V  ^ 
comme  on  l'a  vu  précédemment  à  l'article  de  Philippe- 
le-Bel;  mais  le  défaut  d'apprêt  le  rendoit  presque  inu- 
tile. C^est  sous  Charles  V  qu'on  trouva  le  moyen  de  le 
coller  et  de  lui  donner  toutes  les  qualités  propres  à  per- 
mettre que  l'on  en  Ht  usage  pour  l'écriture.  On  en  éta- 
blit  deux  manufactures  ^  l'une  à  Essone  y  l'autre  à 
Troie. 

-«T.  Les  jeux  en  usage  en  France  dans  le  siècle  de 
Charles  V)  étoient  les  dez  ,  les  dames  9  les  échecs  ^ 
la  paume  j  les  quilles  ,  le  palet ,  le  billard ,  l'arc  et 
l'arbalète.  Les  autres  divertissemens  éfoient  les  pûtes  ^ 
les  tournois  9  la  danse  et  la  musique.  On  avoit  pour 
instrumens  de  musique  ^  la  viele  ^  la  robebe  ^  la  gui- 
terne  y  le  leu  ,  la  marache  9  le  micanon  ,  la  cistole  ,  le 
psalterion  y  le  tambour  y  les  naquaires  ,  la  trom2>e  y  les 
orgues  y  la  cornemuse  y  le  flageolet  y  les  chevrettes  y  les 
doucines  y  les  cymbales  y  le  timbre  y  la  flûte  y  le  cornet 
d'Allemagne  y  la  flstule  y  la  pipe  y  la  buisne  et  le  mo-  - 
nocorde. 

Le  violon  étoit  connu  en  France  dès  le  .9.^  siècle  ;  il. 
n'avoit  alors  que  trois  cordes  et  se  nommoit  rebec.  On 
ignore  quand  on  y  en  a  ajouté  une  quatrième  ;  ce  doit 
être  vers  le  i5.^  siècle;  on  en  connoit  un  de  Kerlin  ^ 
fabriqué  en  i449  avec  quatre  cordes;  les  violons  que 
Charles  IX  fit  faire  à  Amati  de  Crémone  y  avpient  aussi 
quatre  cordes.  Les  Stradivarius  et  les  Sta.iner  passent 
pour  les  plus  célèbres  luthiers,  on  prétend  que  ce  der- 
nier ,  Jacques  Stainer,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec. 
Marc  son  frère  y  n'a  jamais  fait  que  douze  violons  ^  tou^ 
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'^cqms  à  grands  irais  par  Frédéric  le  Grand.  Cependant 
*  on  connott  près  de  trois  mille  violons  étiquetés  de  son 
nom  ,  mais  ils  ont  été  introduits  par  des  ouvriers  aile-» 
'  J&ands  qui  ont  travaillé  3ur  ses  modèles. 

*—  Charles  V  y  par  édit  de  1371  »  accorda  la  noblesie 
à  tons  les  bourgeois  de  Paris.  Charles  VI  y  Louis  XI  ^ 
François  I  et  Henri  II  la  leur  confirmèrent  ;  Henri  III  ^ 
en  i5yy  ^  la  restreignit  au  prévôt  des  marchands  et  aux 
ëchevins.  Ceux-ci  jouirent  de  ce  privilège  jusque  166^ 
qu'il  fut  supprimé.  On  le  rétablit  en  1707  \  il  fut  en« 
core  supprimé  en  17159  puis  rétabli  en  1716  ^  et  il  a 
subsisté  jusqu'à  la  révolution  française. 

—  Charles  V  a  rendu  beaucoup  de  sages  ordoil- 
nances  ,  entr'autres  9  1  .^  celle  qui  défend  les  jeux  d'e 
liazard ,  et  excite  à  tous  les  jeux  d'adresse  et  de  force. 
On  est  cependant  surpris  de  voir  compris  dans  la  dé- 
fense les  jeux  de  tables  ,  (  damés  )  9  de  palmes  (  patt« 
mes  )  9  de  quilles ,  de  palet,  de  billes  (  billard  ) ,  etc.  ) 
2.^  celle  qui  favorise  les  commerçans  étrangers  qui  se 
trouveroient  en  France  lors  d'une  déclaration  de  guerre  \ 
3.^  celle  qui  défend  les  guerres  privées  -,  etc. ,  etc. 

•—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous 
Charles  V  ,  sont  : 

Le  comté  d'Auxerre  ,  en  1 365. 
Le  duché  de  Valois,  en  1375. 
Le  duché  d'Orléans  •  idem. 
Le  comté  de  Ponthieu  ,  en  i38o« 

»—  Les  batailles  célèbres  sous  ce  règne ,  sont  : 
1  •^  Celle  de  Cocherel  en  Normandie ,  gagnée  le  6 
mal  i364,  parDuguesclin,  commandant  pour  Charles  V^ 
contre  le  roi  de  Navarre  dont  les  troupes  étoient  com- 
mandées par  Jean  de  Grailly  ,  captai  de  Buch ,  qui  fiit 
fait  prisonnier. 

a.^  Bataille  S! Aurai  en  Bretagne  ,  donnée  le  29  sep- 
tembre i364  y  iDuguesclin  y  est  tait  prisonnier  par  Jea^ 
Chandos  le  plus  grand  homme  de  guerre  de  l'Angle- 
terre. 

3.^  Bataille  de  Montiel  en-  Espagne  ,  donnée  en 
i366.  Duguesclin  chasse  du  royaume  de  Castille  Pierre- 
le-Cni^l ,  souillé  -du  jp.eurtre  de  -sou  frère  ^  et  de  l'em- 


poisonnement  de  sa  femme  Blanche  de  Bourbon  ^ 

de  la  femme  de  Charles  V.  DuguescUn  place  lïexiri  de 

Transtamare  ^  frère  bâtard  de  rierre  9  «ur  le  trône  d.e 

Castille.   Il  est  nommé  par  Henri  ^  connétable    de   ce 

royaume. 

— -  Commencement  du  grand  schisme  d'occident  eji 
13^8»  Après  la  mort  de  Grégoire  XI  ^  arrivée   le   27 
mars  1378  ,  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  R.ome  , 
élurent  Urbain  VI  (Barthélemi  de  Prignano  )  :  Plusieurs 
d'entr^eux  étant  sortis,  prétendirent  que  l'élection  n'a« 
voit  pas  été  libre  à  cause  des  troubles  qui  existoient  à 
Rome ,  et  élurent  le  30  septembre  de  la  même  année 
13^8  Robert  de  Genève,  sous  le  nom  de  Clément  VII ^ 
qui  dans  la  suite  se  retira  à  Avignon.  Ce  schisme  ne  s^est 
terminé  qu'au  bout  de  quarante  ans  ,   après  le  concile 
de  Constance  où  Martin  V  fut  élu.  Voici  la  liste  des 
Papes  et  des  antipapes  qui  ont  existé  pendant  la  durée 
du  schisme. 

PAPES.  ANTI-PAPES* 

TTrbainVI,  1378-1:589.  Clément  VU ,  1378-1394. 

Boniface  IX  ,  1389-1404.  '   • 

Innocent  VII,  1404- 1I06. 
Grégoire  XII ,  1406  ,  déposé    Benoit  XIII,  î394  ,  déposé  aa 

au  concile  de  Pise  en  1409.        concile  de  Piee  en  1409;  mais^ 
Alexandre  V,  1409-1410.  n'ayant  aucun  égard  à  cette 

Jean  XXIII,  1410  ,   déposé        déposition  ,  il  meurt  toujours 

au  concile  de  Constance  en        anti  pape  en  1424. 

i4».^»  Clément  VlII  ,    1424-1429, 

Martin  V>   i4>5-i43i.  époque  à  laquelle  il  se  sou» 

met  au  pape  Martin  Y ,  et 
finit  ainsi  le  schisme. 

■  Don  Martène  prétend  que  les  cardinaux  électeurs  de 
Clément  VII,  en  1378  ^  offrirent  le  pontificat  au  roî 
de  France  Charles  V  ^  qui  étoit  veuf,  et  que  ce  prince 
Pavoit  refusé ,  parce  qu'étant  estropié  du  bras  gauche  , 
il  n'auroit  pu  célébrer  la  messe. 

—  L'université  d'Orange  est  fondée  en  i365  par 
Raimond  V ,  prince  d'Orange ,  le  dernier  de  la  maison 
de  Baux. 

I  - 

—  Le  collège  de  Maître  Gervais  ou  de  Notre-Dame 
de  Bayeux  est  fondé  à  Paris  en  1370  ,  par  Maître  Geiv 
vais  Chrétien ,  chanoine  de  Paris  |  chantre  de  Bayeux  ^ 
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premier  pbyaici^xi  (  Médecin  }  de  Charles  V.  Il  e»| 
jnort  en  i3o3* 

-  •»  Le  marc  d^or  sous  Charles  V  ëtoit  à  63  lir.  1 7  s. 
6  den.  ;  et  le  marc  d^argent  à  5  liv.  16  s.  La  dot  que 
<e  ^ince  accorda  à  chacune  de  ses  filles  ^  fiit  de  10,000 1. 
ce  qui  peut  équivaloir  à  95,000  fr.  de  notre  monnoie. 
,.  Lee  monnoies  d^or  frappées  pendant  ce  règne  ,  sont  : 
,  he  franc  d^or,  OMJlorind'oraMxJUursdelis,  frdppé 
en  i365,  à  la  taille  de  63  au  marc  \  titre  a3  karats  : 
valeur  actuelle  1 1  f.  çS  cent.  (  On  nomme  éette  mon* 
noie  le  franc-^â-pied^  tandis  que  celle  du  roi  Jean  se 
nomm.o\t\Q  franco' cheval ,  parce  que  dans  Tune  de  ces 
espèces,  le  roi  étoit  i:ep.résenté  à  pied  |  et  dans  Pau ti;e  ^ 
à  cheval). 

Les  monnoies  d^argent  sont  : 

1.^  \a9l  fiorttte  ,  valant  16  deniers  parisis^  titre  9  i4 
deniers  12  gr. ,  valeur  actuelle  |  1  fr.  4^  c. 

a.^  Le  nique t ,  titre  de  11  den.  la  gr.  |  valeur  ac- 
tuelle I  ^.  7  c. 

"-  La  langue  française  ne  fait  que  de  foibles  pro^ 
grès  sous  le  règne  de  Charles  V.  Voici  le  commence- 
ment d'un  récit  que  Raoul  de  Presle  adresse  à  ce  roi  sur 
Porigine  des  fleurs  de  lis. 

a  JBt  si  portez  les  armes  de  troia  fleurs  de  lis  en  signe 
fie  la  benoite  Trinité  qui  de  Dieu  par  son  angle  (ange  } 
furent  envoyées  au  roy  Clovis  y  premier  roy  chrestien  , 
pour  soy  combattre  contre  le  roy  Candat ,  qui  estoit 
«arrazin  y  adversaire  de  la  foy  chrestienne ,  et  qui  es- 
toit  venu  d'Allemaigne  à  grant  multitude  de  gens  es 
parties  de  France ,  et  qui  avoit  fait ,  mis  et  ordonné 
son  siège  à  Conflans-sàinte-Honorine ,  dont  combie9 
ue  la  bataille  commençast  en  la  vallée  y  toutes  voies 

8t*elle  achevée  en  la  montaigne  ^  en  laquelle  est  à 
présent  la  tour  de  Mont-Joye.  £t  là  fut  pris  première'-* 
ment  et  nommé  vostre  cry  en  armes  ^  c'est  assavoir 
Mont-Joye-Saint-Denis.  Et  en  révérence  de  ceste  vic- 
toire y  et  de  ce  que  ces  armes  nostre«-Seigneur  envoya 
du  ciel  par  un  angle  ^  demonstra  à  un  hermite  9  qui  te- 
noit  en  icelle  vallée  à  une  fontaine ,  un  hermitaige  ,  en. 
lui  disant  que  il  feist  raser  les  armes  de  trois  crois- 
ftuu  que  Ciovi^  portoit  lors  en  son  escu  ^  et  feist  mettre 
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8.^  Isabelle  de  France  ,  née  le  o  novembre 
ï389  >  mariée  i.®  en  iSpô ,  à  Richard  II,  rôî 
d'Angleterre  en  x4oi  ;  2.®  le  29  juin  1406  ,  â 
Charles,  comte  d*Angoulême,  depuis  duc 
d'Orléans.  Elle  meurt  eu  couches  le  x3  sep- 
tembre 1409. 

9.^  Jeanne ,  née  le  24  jd^nvier  1391  ,  ma- 
riée ^  en  i3q7  ,  à  Jean  VI,  duc  de  Bretagne  5 
elle  meurt  à  Vannes  le  27  septembre  i433. 

10.^.  Marie ,  née  le  22  août  1892 ,   relî- 

fieuse  à  Poissi  en  1397,  Après  avoir  refusé 
'épouser  le  fils  du  duc  de  Bar ,  elle  meurt  de 
la  peste  à  Paris  le  19  août  i438. 

11.^  Michelle ,  née  le  1 1  janvier  1 3^4  9  ^ï^^* 
rîée  à  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne 
en  14^9  î  meurt  à  Gand ,  sans  enfans ,  Fan 

i4^^* 

12.**  Catherine ,  dernière  fille  de  Charles 

Vl,  née  à  Paris  le  27  octobre  140^  ,  mariçe 

1.^  en  juin  1420 ,  par  suite  du  traité  du  21 

mai  précédent ,  à  Henri  V^  roi  d'Angleterre^ 

2ui ,  par  ce  traité ,  fut  institué  successeur  de 
Iharles  VI  et  régent.  Il  résulta  de  ce  ma- 
riage un  fils }  (  c'est  Henri  VI  ,*  depuis  roî 
d'Angleterre  ) .  Henri  V  mourut  revêtu  du 
titre  de  successeur  de  Charles  VI ,  le  3i  août 
1422.  Mariée  2.®  (clandestinement)  à  Owen 
Tyder  (  ou  Tudor  )  ,  chevalier  d'une  maison  . 
inconnue.  Catherine  eut  de  ce  second  ma- 
ïiage  Edmond ,  comte  de  Richemond ,  père 
de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre.  Elle  mourut 
à  Londres  en  1458.  • 

Fille  naturelle  que  Charles  VI  eut  d*  Odette 

de  Chàmpdivers, 
i3.^  Marguerite  de  Valois,  demoiselle  de 


l^elleville  ,  mariée  à  Jean  de  Harpedène  ^  sel* 
gnenr^e  Belleville  en  Poitou. 

—  CiKQuxÀMB  Minorité.  Charles  VI  y  à  la  mori 
de  son  père  ^  est  âgé  de  douze  ans.  Charles  V  avoit 
rendu  une  ordonnance  en  lij^^  P^i^  laquelle  il  décla* 
roit  que  s^il  mouroit  avant  que  son  fils  eût  atteint 
quatorse  ans  ^  le  duc  d'Anjou  son  frère  |  et  oncle  du 
pupille  y  seroit  récent  du  royaume  ;  et  par  une  seconde 
ordonnance  ,  rendue  le  même  mois  ^  le  même  cas  aye- 
nant ,  il  défëroit  la  tutelle  à  la  reine  et  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bourbon  ;  et  si  la  reine  yenoit  à  mou* 
fur  ou  à-  se  remarier  ,  le  duc  de  Bourgogne  de  voit  être 
tuteur^  et  à  son  défaut  le  duc  de  Bourbon  (i).  La 

(0  Le  présideat  Hénault  fait  des  réflexions  très  judicieuses 
tor  les  régences  ,  à  Voccasion  des  dispositions  de  Charles  V 
<|iie  nous  venons  de  rapporter.  Nous  croyons  devoir  en  faire 
mention  |ci.  «c  II  ëtoit  temps  »  dit- il ,  de  mettre  ordre  à  Tabua 
des  régences  qui  absorboient  l'autorité  royale.  Dans  la  pre- 
vnèie  et  la  seconde  race,  le  Roi  n*étoit  majeur  (^u*à  vingt-deux 
ans ,  et  pendant  sa  minorité  tous  les  actes  étoient  scellés  du 


la  puissance  des  régens  étoit  fort  diminuée,  les  rois  iai  soient 
sacrer  leurs  fils  de  leur  vivant ,  pour  assurer  leur  état ,  qu^ 
rautorité  du  régent  pouvoit  rendre  incertain.  Cette  matière 
ttx  txop  vaste  pour  la  traiter  dans  toute  son  étendue  ;  il  suffira 
de  quçlques  remarques,  i.^'  La  régence  étoit  distinguée  delà 
tutèle,et  ne  se  confondoit  pas  dans  la  même  personne;  en* 


jui  reuiut  ces  deux  titres  qui 

H^é  l*0Q  ne  sépara  jamais  depuis  Charles  "V.  a.^  Les  rois  ont 
^^së  de- la  régence  par  leurs  testamens ,  et  leurs  dispositions 
^At.été  suivies. ^.^  Charles  IX  est  le  premier  qui  ait  déclaré 
solennellement  sa  majorité.  4*^  Le  premier  de  nos  rois  qui 
^t  voulu  apporter  quelques  réglemens  sur  les  régences,  est 
Philippe. le.Hardi  :  il  rendit  deux  ordonnances  ,  Tune ,  étant 
^core  en  Afrique ,  et  l'autre  à  son  retour ,  par  lesquelles  H 
^ouloit  que  son  fils  fût  déclaré  majeur  à  quatorze  ans  ;  mais 
Ç6«  ordonnances  n'eurent  pas  d'exécution  après  lui  ;  celles 
ttéme  de  Charles  V  furent  contredites  pendant  la  minoritër  de 
Charles  VI ,  qui  rendit  à  son  tour  deux  déclarations  conformes 
a  celles  du  roi  son  père  ,  qui  sont  enfin  devenues  la  juris*; 
prudence  constante  de  notre  droit  public  en  cette  matière. 
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reine  moutlà^  avant  Charles  Vy  et  malgré  les  sages' êls^ 
positions  de  ce  ^oi  ^  la  régence  causa  des  troubles  ;  elle 
fut  disputée  entre  le  duc  d'Anjou,  le  duc  de  Serri  et 
le  duc  de  Bourgogne  ,  tous  trois  oncles  de  Charles  VI* 
On  s'eû  rapporta  à  des  arbitres  qui  déférèrent    au  duc 
d'Anjou  la^  régence  et  la  présidence  au  conjseil  ,    qui 
déclarèrent  -que  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Hotirboa 
auroient  l'éducation  du  roi  avec  la  surintendance  de  sa 
maison  9  et  qui  arrêtèrent  que  Ton  préviendroit  l'âge 
i^uquelle  roi  auroit  dû  être  sacré.  On  le  prévint  ea 
e£fet ,  et  le  duc  d'Anjou  cessa  a'étre  régent  le  4  tioYent* 
bre  I  date  du  couronnement. 

»<^  On  a  tenu  les  états-généraux  sous  le  règne  de 
Charles  VI  9  en  i382  et  précédemment  |  mais  toujours 
pour  les  impôts. 

—  C'est  sous  le  même  règne  que  le  parlement  çoxn« 
inença à  enregistrer  les  ordonnances  des  rois.  Lesre^is' 
très  du  parlement  de  Paris  prouvent  qu'en  i4i8  cetto 
compagnie  hasarda  de  délibérer  sur  les  ordonnances 
qui  lui  étoient  portées  ^  et  que  quand  elle  les  dësap- 
prouyoit ,  elle  ne  les  laissoit  transcrire  sur  ses  registres 
qu'ayèc  des  expressions  qui  marquoient  son  improba- 
tion.  Cela  n'a  plus  subsisté  par  la  suite. 

^>«  Les  livres  étoient  excessivement  rares  sous  le  tègn9 
de  Charles  VI.  Les  clercs  avoient  la  plus  grande  difB* 
culte  à  se  procurer  les  plus  indispensables.  Ce  fut  en 
leur  faveur  que  Henri  Beda ,  légua,  en  1406,  son 
bréviaire  écrit  sur  vélin  y  à  l'église  de  Saint-Jacques 
de  la  boucherie ,  pour  y  être  enfermé  dans  une  cage  de 
fer  y  contre  le  pilier  le  plus  éclairé  et  le  plus  visible  de 
la  nef.  Cette  cage  étoit  pour  empêcher  que  le  bréviaire 
n^  fût  vo^  ]  on  pouvoit  passer  la  main  et  le  bras  à' 
travers  le  treillis  |  pour  tourner  les  feuillets.  On  £t  la 
même  chose  l'an  141 5  ,  à  Saint-Séverin  ;  il  en  étoit  de 
même  à  Bordeaux  y  Senlis ,  Laon  ,  etc.  (  Voyez  sur  la 
cherté  des  livres  dans  le  moyen  âge  ,  le  discours  prëli* 
minaire  de  nos  Curiosités  bibliographiques,  pp.xv— x?r« 
Paris  I  1804  9  <Vi-8.^ 

•—  En  décembre    140^9  parut  un  règlement,  qui 
permit  aux  confrères  de    la  Passion  de  représenter 
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publiquement  les  pièces  de  théâtre  appelées  mystères  \ 
mais  y  dès  iSçS  ,  ces  représentations  ayoient  lieu  à 
l'hôtel  de  la  Trinité  à  Paris. 

—  On  prétend  que  les  cartes  à  jouer  furent  inyentées 
10U8  le  règne  de  Charles  VI ,  pour  distraire  ce  prince  ^ 
quand  il  avoit  des  accès  de  démence  ;  d^autres  en  pla- 
.  cent  l'invention  sous  le  règne  suivant ,  et  dWtres  f  at- 
tribuent aux  Allemands  ou  aux  Espagnols.  (  Voyez 
BuzLET  ,  RiVM  i  et  notre  Dictionnaire  bibliographie 


S.  Christophe  de  i423. 

-*-  Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  et  même  précé- 
demment y  une  fille  pouvoit  sauver  la  mort  à  un  cri- 
minel en  s'ofTrant  de  l'épouser.  On  connoît  des  lettrés 
^  grâces  accordées  sur  ce  motif  par  Charles  V  l'^^n 
2376 ,  et  par  Charles  VI 9  en  1 382. 

On  trouve  un  fait  fort  singulier  dans  le  trésor  des 
chartes,  registre  ia3,  pièce  2«  Charles  VI)  par  des 
lettres  de  réhabilitation  accordées  à  un  coupable  nom- 
mé Jean  Mauclerc  de  Senlis  ,  à  qui  Ton  avoit'coupé 
le  poing  pour  avoir  frappé  un  Flamand ,  lui  permet' 
de  remplacer  ce  poing  par  un  autre  j  de  quelle  ma- 
tière il  voudra. 

*-  Jusqu'à  Charles  VI  on  avoit  refusé  dans  le  par- 
lement de  Paris  et  dans  plusieurs  antres  j  des  confes- 
seurs aux  criminels  condamnés  à  mort.  Le  roi  rendit, 
le  12  février  1397 ,  une  ordonnance  ,  par  laquelle  il 
lenr  accorda  cette  grâce  ;  les  cordeliers  furent  gagés' 
pour  assister  les  criminels  dans  leurs  derniers  momens; 

—  CVst  en  14*4  ^"®  ^*^^  commença  à  se  servir  de 
Pàrquebuse  au  siège.  d'Arras.  Ce  mot  vient  de  Pitalîen 
(irco  arc,  et  buse  percé.  L'extréifaité  de  Tarme^  qu^on 
âppuyoit  contre  le  visage  et  Pestomach  ,  étoit  faite  en 
façon  dVrc  ou  de  crosse.  Il  y  avoit  un  bassinet  où  étoit 
l'amorce  qu*on  allumoît  avec  une  mèche.  On  se  servit 
fort  long-temps  de  cette  arme  ;  mais  sous  le  règne  de; 
Franjjois  II ,  on  inventa  la  platine  9  et  le  fusil  rem-' 
plaça.  Pàrquebuse.  Le  mot  fusil  vient  de  focih  ou 
fucile ,  pierre  à  feu  dont  on  a  fait  fusil. 


}l8  PRÉCIS  GSNÉALOOXqUS 

— «  Vers  i38a  finit  le  règne  de»  troubadours  ^    qaa 
Ton  regarde  à  juste  titre  comme   les  pères  de   notre 
poésie.  Le  plus  ancien   poëte  provençal  connu  j    est 
Guillaume  lA  ,    comte  de  Poitiers  en  1071-  Les  trou- 
badours ëtoient  déjà  célèbres  en  1 120  9  et  même  plu  tôt , 
car  la  poésie  provençale  ne  fut  jamais  en  plus  grand 
honneur  que  sous  Kaymond  V  j  comte  de  Toulouse* 
Aux  troubadours  succédèrent  les  jongleurs  |  les  joueurs 
(d^instrumens)  et  les  ménestrels. 

—  Sous  Charles  VI ,  les  troupes  quittèrent  entière- 
ment le  haubert  ou  Phabit  maillé  ,  pour  reprendre 
Tarmure  de  fer  battu ,  qui ,  pour  faire  un  armement 
complet  )  consistoit  en  un  casque  et  une  cuirasse  ^  à 
laquelle  se  joignoient  les  brassards  |  les  cuissarts  et  les 
grèves. 

mmt  Les  chapeaux  sont  inventés  sous  ce  règne* 

«—  C^est  sous  le  même  règne  que  Jean  Wiclef  9  an« 
glais ,  s'élève  contre  la  cour  de  Rome  et  contre  les 
richesses  du  clergé.  Sa  doctrine  dangereuse  fit  un  tel 
effet  en  Angleterre ,  que  la  chambre  basse  proposa  y 
en  i4i4  9  ^^  s'emparer  de  tout  le  temporel  de  Téglise. 
Voici  comment  en  vouloit  disposer  la  même  chambre  f 
elle  proposoit  de  partager  les  biens  du  clergé  entre 
quinze  nouveaux  comtes ,  quinze  centS'  ehevauers  ^  six 
mille  deux  cents  écuyers  et  cent  hôpitaux.  Wiclef 
mourut  en  1 384  9  ses  sectateurs ,  Jean  Huss  ,  réforma- 
teur de  la  Bohême ,  et  Jérôme  de  Prague  furent  brûlés 
▼ifs  ,  le  premier  en  141^9  et  le  second  en  i4i6- 

'  -—  Jean  de  Montagu  j  surintendant  des  finances  et 
grand-mai  tre  de  la  maison  du  roi  |  est  condamné  par 
une  commission  établie  pour  le  juger  9  à  perdre  la  tête  y 
ce  qui  fut  exécuté  le  17  octobre  1409.  Les  Célestins 
de  Marcpussi  obtinrent,, par  arrêt  de  i^n  j  1<l  permis- 
sion d'enlever  le  cadavre  et  l'inhumèrent  dans  leur 
église.  Dans  le  siècle  suivant ,  François!.*',  à  la  vus 
du  tombeau  de  Montagu  y  .  plaignit  ce  malheureux 
d'avoir  été ,  quoique  réputé  innocent  y  c<mdamné  par 
justice.  Sire,  reprit  vivement  un  Célestin,  //  m'a 
pas  été  jugé  par  juges ,  mais  par  commissaires^  Ce 
mot  fit  une  telle  impression  sur  le  roi  ^  qu'il  jura  | 
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itant  la  main  aur  Pautel  ^  de  ne  jamais  permettre^ 
qu'on  mit  à  mort  quelqu'un  condamné  par  une  caia-> 
Siission. 

— —  Lee  batailles  et  les  traités  qui  ont  eu  lieu  soui 
CKarles  VI ,  sont  ; 

1  .^  La  bataille  de  Rosbecq  en  Flandre  y  donnée  en- 
iS82.  Le  roi  y  défait  4O)000  Flamands  révoltés  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  Leur  commandant  Philippe  d'Ar- 
tevelle  y  est  tué. 

a.^  La  bataille  d*Azincourt  en  Picardie ,  donnée  en 
i4i'^-Le  connétable  d'Albret  est  complètement  défait 
par  Henri  V.  Le  général  y  six  princes  du  sang  et  une 
noblesse  innombrable  y  laissèrent  la  vie  ;  trois  prince^ 
furent  faits  prisonniers.  C'est  la  dernière  fois  que  Pori-» 
flamme  parut  à  cette  bataille.  L'oriflamme  étoit  une 
espèce  de  gonfanon  |  bannière  ou  étendard  ,  en  tafeta» 
rouge  on  couleur  de  feu ,  sans  broderie  ni  figure  ,  fendu 
par  en  bas ,  ce  qui  formolt  trois  queues  entourées  de 
noupes  de  soie  verte.  Il  étoit  déposé  dans  l'église  de 
Saint^Denis.  Guillaume  Guyart  le  décrit  ainsi. 

Oriflamme  est  une  bannière  , 
Aucun  poi  plus  fort  que  gnimple  y 
De  sendal  rougissant  et  simple 
Sans  pourtraiture  d'autre  alîaire. 

Louis  le  Gros  est  le  premier  de  nos  rois  qui  l'ait 
été  prendre  en  cérémonie  sur  Pautel  de  Saint-Denis  en 
1324*  On  ne  le  tiroit  delà  que  dans  les  grandes  expé- 
ditions y  ensuite  on  le  reportoit  avec  les  mêmes  céré- 
monies. Louis  IX  9  dans  ses  croisades ,  Philippe  le  Bel  ^ 
Philippe  de  Valois  y  etc.  se  sont  servis  de  l'oriflamme. 
On  ne  le  voit  plus  paroitre  sous  le  règne  de  Charle» 
yil,  parce  que  Saint -Denis  étoit  au  pouvoir  des 
Anglais. 

3.^  Traité  de  Troyes^  du  ai  mai  14^0 ,  par  lequel 
la  coupable  Isabelle  de  Bavière  veut  détruire  la  loi  sa-^ 
lique  ,  déshérite  son  fils  le  Dauphin ,  et  fait  passer  la. 
couronne  au  roi  d'Angleterre  Henri  V.  Il  est  dit  par 
ce  traité  ,  que  Catherine  de  France  épousera  Henri  V 
(  ce  qui  fut  exécuté  un  mois  après  )  ^  et  qu'.après  la  mort 
~e  Charles  VI ,  la  couronne  de  France  passera  à  Henri 

,  qui  dès-lors  prendra  le  titre  de  régent  et  d'héritier^ 
dulFoyaume>  £u  effet  ^  depuis  ce  traité  jusqu'au  décès 


t 


4^  Charles  VI ,  tout  s^expëdioît  à  la  Cbànt^jBTW  ATèè 
cette  formule  :  Pan  le  roi,  à  la  relation  du  r<MX  €F^n^ 
gletçrre  ,  héritier  et  régent  de  France^  Un  an.  a.nfiara'^ 
3raiit  (en  1419)  ^  les  lettres  et  mandemens  se  fiuÊsoiaizt 
au  nom  de  la  reine  en  cette  forme  :  Isabelle  >  ^^^  As 
grâce  de  Dieu  ,  reine  de  France  )  ayant  pour  J^acciê^ 
potion  de  Monsieur  le  Koi,  le  gouvernement  et  ati^itinis" 
tration  du  royaume.  Catherine ,  après  la  mort  de  Jienri 
V,  ëpoùsa  Owen  Tyder  ,  comme  nous  PaTona  vu  plus 
^auten  pariant  de.  Catherine  là  dernière  des  fille»  de 
Charles  VI. 

4»^  Bataille  de  Baugé  en  Anjou ^  gAgn.^^  parle  ma* 
rëchal  de  la  Fayette,  en'1421 ,  sur  le  duc  de  Clarenc^  9 
lieutenant-igënëral  de  Normandie ,  qui  y  est  tuë. 

Nota.  Cette  bataille  s'ëtoit  donnëe  en  Tabsence  de 
.  Henri  V  qui  ëtoit  repasse  en  Angleterre;  à  cette  nou* 
▼elle ,  il  revient  en  France  pour  se  venger  \  il  commet 
plusieurs  actes  d'hostilité ,  et  meurt  à  Vincennes  le  3x 
août  1422  ,  âgé  de  trente-six  ans,  laissant  la  rëg^sçe 
*  de  France  à  son  frère  le  duc  de  Bétfort ,  et  la  régence 
d'Angleterre  à  son  cadet  le  duc  de  Glocester.  Charles  VI 
meurt  peu  après  ;  sa  mort  sauve  la  France.  Henri  VI 9 
£ls  de  Henri  V,  enfant  de  neuf  mois ,  qui  étoit  à  Lon- 
dres, est  proclamé  roi  à  Paris  et  à  Londres  ;  mais  il  fut 
chassé  de  ces  deux  royaumes,  Charles  VII  lui  reprit 
la  couronne  de  France  ,  et  Edouard  IV  celle  d'An** 
gleterre. 

-  Le  président  Hénault,  à  l'occasion  de  l'infâme  con- 
duite d'Isabelle  de  Bavière ,  fait  encore  des  réflexiona 
bien  judicieuses   sur  l'aveuglement  des  peuples,  ce  Us 
abandonnent ,  dit-il ,  sans  le  moindre  murmure  les  lois 
fondamentales  de  l'état  à  la  fureur  d'une  reine  désho- 
norée et  à  l'imbécillité  d'un  roi  sans  volonté  ,  tandca^ 
que  dans  d'antres  temps  ils  s'opposent  avec  vëhëmeilce 
à  des  dispositions  sages  et  qui  sont  faites  pour  les  renâjrct 
heureux.    Par  exemple  ,  Anne  d'Autriche  est  l'obfet 
de  la  haine  des  Parisiens ,  et  Isabelle  de  Bavière  l'est 
de  leur  confiance.  On  consent  à  devenir  sujet  d'un  roi 
d'Angleterre,   et  on  refuse  de  reconnoitre  Henri  IV- 
La  tête  de  Mazarin  est  mise  à  prix ,  et  le  coadjuteur 
(  le. cardinal  de  Retz)  est  l'ami  du  peuple.  Le  corps 
d'un  ministre  (  Colbert  ) ,  le  père  du  oomiaerce  et  d^a 
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ÉtU  9  court  risque  d^étre  déchiré  à  son  enterreiheiit  ^ 
et  on  fait  des  reliques  de  celui  de  Jacques  Clément. 
Ce  ii*est  pas  qu^il  nV  eût  dans  ces  temps  divers  des 
liommes  sages  qui  gémissoient  des  malheurs  publics  f 
nais  ils  ne  sont  jamais  les  plus  forts  |  parce  quMs  ne 
fonl^  pas  le  grand  nombre  9  et  parce  que  la  réyolte  sup- 
pose plus  de  chaleur  et  est  plus  agissante  que  la  sa* 
gesse.  a>  Cette  matière  (  TaYeuglement  du  peuple  )  se- 
Toit  le  sujet  d^un  beau  livre  et  d'un  livre  utile  \  et  quel 
terrible  cnapitre  y  fourniroit  la  révolution  depuis  1789 
jusqu'au  moment  actuel  ! 

—Charles  VI  étant  à  Toulouse  en  i^So  ^  y  institue 
Perdre  de  la  ceinture  de  l'espérance*  Cet  ordre  n'a 
pas  long-temps  subsisté ,  car  à  peine  le  connoit-on* 

-—  L'université  d'Angers  a  été  fondée  en  iSçS^  et 
augmentée  en  i432a 

L'université  d'Aix  en  Provence  établie  en  1409  par 
le  pape  Alexandre  V  )  a  cessé  de  subsister  après  un 
certain  intervalle  de  temps  ;  mais  Henri  IV  l'a  rétablie 
en  i6o3. 

—  Au  commencement  du  règne  de  Charles  V I ,  le 
marc  d'or  et  d'argent  étoit  à  peu  près  au  même  prix 
que  dans  le  règne  précédent  \  c'est-à-dire  ^  le  premier 
à  60  liv.  10  s.  y  et  le  second  à  S  liv.  8  sous  \  mais  la 
désastreuse  guerre  contre  les  Anglais  obligea  d'afFoi- 
blir  les  monnoies  à  différentes  reprises  \  de  sorte  qu'en 
14^0  Je  marc  d'or  valoit  171  liv.  i3  s.  4  deniers  9  et  le 
marc  d'argent  28  liv. 

Les  monnoies  d'or,  sous  Charles  VI ,  sont  : 

1  .^  Uécu  d'or  au  soleil ,  ainsi  nommé  parce  qu^il  a 
un  soleil  au-dessus  de  la  couronne;  il  est  à  la  taille  de 
60  au  marc,  titre  23  karats ,  équii^alant  à  12  fir.  5a  c» 
De  semblables  écus'  ont  paru  sous  Louis  XL 

2.^  JaQ  ducat  aux  fieurs  de  lis  ,  frappé  en  i384y 
évalué  la  fr.  5o  c. 

3.^  Le  salut  :  son  nom  provient  de  la  salutation  an- 

Sélique-qui  y  est  empreinte;  il  est  du  même  poids  et 
e  la  même  valeur  que  le  franc  de  Charles  V  à  peu 
prés. 

4*^  l^écu  d'or  à  la  couronne ,  qui  fut  très  répandu  , 
tant  ^us  le  règne  de  Charles  VI  que  sous  celui  de  son 


•ucc«8settr.  Il  pesoît  76  grains  et  4  ninquième««    Z^ei^ 
ëtràngers  en  firent  de  pareils  \  il  équivaut  à  1 2  £r  ^o  c. 

5.^  laécu  heaume ,    ainsi  nommé  parce  qu^il   étoit 
surmonte  d^iin  casque ^  équivalant  à  i5  f.  60  c* 

Lee  œohnoies  d'argent  sont  : 

Le  grand-blanc ,  titre  9  deniers  ^  estimé  4o  cen^ 

—Pour  faire  connoître  l'état  déjà  perfectionné  de  la 
langue  française  à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  ^  je  ne 
puis  trouver  un  morceau  plus  convenable  qu'un  passage 
des  poésies  charmantes  de  l'immortelle  Clo tilde  de  Sur- 
ville ,  qui  a  rapport  aux  événemens  dont  nous  venons 
de  parler.   Paris  étoit  au  pouvoir  des  Anglais  5  le  duo 
de  Betfort ,  à  la  mort  de  Charles  VI ,  f  aisoit  recon- 
noitre  roi  de  France  son  neveu  Henri  VI  ,  tandis  que. 
Charles  VII ,  fugitif ,  étôit  au  Puy-en-Vélay  où  Bë- 
renger  de  Surville  étoit  allé  le  re^indre.  Voici  le  pas- 
sage d'une  hérô'fde  que  Clotilde  Sraresse  à  ce  Berenger 
8on  époux,  vers  la  fin  de  1422  ; 

Bellonne  au  front  d'arhain  ravage  nos  provinces  ; 

France  est  en  proie  aux  dents   des  léoparts  : 
Banny  par  ses   6ub)ects  y  le  plus  noble  des  princes 

Erre ,  et  proscript  en  ses  propres  remparts  y 
De  chastels  en  chastels  et  de  villes  en  villes, 

Contrainct  de  fuyr  lieux  où  debvoit  régner , 
Pendant  qu'hommes  félons  ,  clercs  ,  et  tourbes  serviles 

L'ozent ,  à  crime  !  en  jusdment  assigner  î  .  . . , 
Kon  y  non  ,  ne  peult  durer  tant  coulpable  vertige  : 

O  peuple  franc  ,  reviendraz  à  ton  roy  ! 
Et  pour  te  rendre  à  luy ,  quand  faudroit  un  prodige  ^ 

L'attends  du  ciel  en  ce  commun  desroy. 
De  tant  de  maulx  ,  ami  y  ce  penser  me  console  ; 

Ohc  n*a  pareils  vengié  divin  secours  : 
.  Comme  degatz  de  ilotz  y  de  volcans  y  et  d'EoIe  ; 

Plus  sont  affreux  ,  plus  croy  que  seront  courts. 
-L'az  donc  veu  ce  daulphin  !  ne  s'éloingne  du  Rosne 

■  Qui  roule  encore  ondes  franches  d'horrei^'S  l 
Par  luy  puisse  Valoys  reconquester  un  trosne 

Qu'ont  esbranlé  séquaniques  fureurs  !  etc. 

Plus  loin  ,  apostrophant  le  duc  de  Bourgogne  qui 
avoit  été  tué  sur  le  pont  de  Montereau  par  les  gens 
qui  accompagnoient  le  dauphin  y  elle  s'écrie  : 

Faut  qu'en  son  propre  seyn  France  te  donnast  Testre', 

Prince  félon  ,  l'opprobre  des  Valoys  ! 
Monstre  esgorgé  trop   tard  ,  et  qui  n'auroîs  dû  l'estre 

Qu'enmyeu  torments  et  par  glaifve  des  Icix  î 
£u8t  ton  juste  guerdoa  ^  eussent  tes  longs  suplices  ^ 
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CHrs  que  ,  sans  penr,  touK  crimes  sont  comasys-^ 
¥o88i1>le  j  esmevL  le  cueur  de  tant  d^atTreux  complices 

Par  qui  Brittons  notre  GauLe  ont  soubmys.  ^ 

Ainsy  fourbes  Troyens  hearenlz  de  .son-  désastre ^ 

Aux    soldats  Grecs  vendirent  Ilîon; 
Aînsy  François  ,  plus  rils  ,  que  soldova  Lancastre  , 

Ouvrent  Lutéce  aux  vaultours  d* Albion  ,  etc. 

1\  est  impossible  dVxprimer  avec  plus  de  force  Pamotir 
de  la  patrie  et  Tamour  pour  son  roi  que  ne  le  fait  CIo-^ 
tilde  dans  ces  vers.  Uamour  conjugal  est  peint  dana 
d^autres  endroits  avec  la  même  chaleur.    . 

-—  Jean  Juvenal  ou  plutôt  Jouvenel  des  Ursîns ,  ar- 
chevêque de  Reims ,  mort  en  147^  >  ^  écrit  V histoire 
de  Caar/es  VI  et  des  choses  mémorables  advenues 
durant  quarante  *  deux  ans  de  son  règne  ;  mise  en 
lumière  par  Théodore  Godefroy*  Paris  y  1 6a4  9  iii-4*^« 
La  meilleure  édition  est  celle  de  Denis  Godefroy  fils* 
Paris,  imprimerie  royale  ,  i653  ^  in- fol. 

On  peut  encore  lire  avec  intérêt  V histoire  de  la  vie 

et  du  règne  de  Charles  VI par  Mlt^*  deLussan»  Paris  ^ 

*753 1  9  vol.  in-ia. 


CHARLES  VII.  1422—1461. 

^.*  Roi  de  France  ^  ao.^  de  la  3.^  race  y  et  5.^  de  la  branche 

de  Valois. 

CHARLES  VII,  dit  le  victorieux ,  fila 
de  Charles  V  et  d'Isabelle  de  Bavière ,  né  le 
2^  février  . 1402  (  x^o3  )• 

D'abord  appelé  comte  de  Ponthieu  ^  puis 
dauphin ,  après  la  mort  de  ^ou  firère  J  ean 
en  i^iS. 

Duc  de  Touraîne  le  i5  juillet  i^i^- 

Sorti  de  Paris  Iç  3o  mai  141^8  (il  n'y  rentre^ 
quW  1437)* 
.  Régent  du  royaume  le  24  j^^^  1418. 

Déclaré  déchu  de  la  succession  à  la  cou* 
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rpnne  par  la  faction  d'Angleterre^  le  s3  dé- 
cembre 1420. 

Proclamé  roi  de  France  à  Espalî ,  près  du 
Puy,  le  28  octobre *    x^2^* 

Couronné  peu  après  à  Poitiers. 

(En  même  temps  le  duc  de  Betfort ,  rtommé 
régent  de  France  par  les  Anglais  ,   observe 
toutes  les  formalités  pour  faire  reconnoître 
roi  de  France  son  neveu  Henri  VI,  âge  de 
dix  mois  :  (il  étoit  né  le  6  décembre  i/^oi»!.  ) 
Paris  est  dans  un  tel  avilissement  que  tous 
les  ordres  qui  s'y  trouvent ,  prêtent  sernxent 
de  fidélité  au  monarque  anglais ,  proclamé 
roi  de  France  à  Saint-Denis  le  9  novembi^e 
1422  j  dès-lors  on  met  en  tête  des  actes  pu- 
blics :  Henri  y  par  la  grâce  de  Dieu  ,   roi 
de  France  et  d^ Angleterre.  Edouard  ayoit 
déjà  pris  ce  titre  ;  mais  c*est  ici  proprement 
l'époque  de  la  prétention  chimérique  des  rois 
d'Angleterre  au  titre  de  rois  de  France.  De 
longues  guerres  entre  les  Français  et  les  An« 
glais  j  avec  des  succès  balancés ,  furent  le 
résultat  de  cette  proclamation  de  deui  rois 
en  France;  Enfin  ^  les  Anglais  furent  obligés 
de  céder). 

Charles  VII ,  conduit  à  Reims  par  Jeanne 
d'Arc,  y  est  sacré  et  couronné  ,  le  17  juillet 
1429 ,  par  l'archevêque  Renaud  de  uhartres 
80n  chancelier.  Jeanne  ,  dans  ce  j:6ur  der 
triomphe ,  tenant  son  étendard  à  la  main  ^ 
accola  le  roi  et  lui  dit  :  «  Gentil  roy,  or  est 
«  exécuté  le  plaisir  de  Dieu  qui  vouloit  que 
ce  vinssiez  à  Reiras  recevoir  le  sacre  ,  en 
ce  montrant  que  vous  estes  vray  roy,  et  celui 
<c  auquel  le  royaume  doit  appartenir.  » 
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(Le  jeune  Henri  VI  quitte  l'Angleterre 
et  vient  à  Paris  se  faire  sacrer  et  couronner 
roi  de  France  par  le  cardinal  de  Wincester 
son  oncle  y  le  17  décembre  i43i»  Les  ëvê- 

2ués  de  Beauyais  et  de  Noyon  ^  et  des  gens 
e  la  noblesse ,  du  clergé  et  de  la  robe  ne 
rougirent  point  de  se  trouver  à  cette  céré- 
monie )« 

Charles  VII  fait  son  entrée  solennelle  à 
Paris  le  8  ou  le  la  novembre  i^'ij* 

Marié  en  1422  à  Marié  d'Anjou  ,  fille  de 
Louis  II 9  roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  morte 
le  29  novembre  i463 ,  âgée  de  cinquante- 
neuf  ans* 

Charles  VII  meurt  à  Mehun-sur-Yèvre  ^ 
le  22  juillet ; 1^61. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Marie  d'ANJOf^ 
sont  : 

1.^  Louis  (XI)  son  successeur; 

2..^  Jacques  de  France,  né  en  i432 ,  xnort 
à  Tours  le  2  mars  i436  (1437). 

3.®  Philippe  de  France  ,  né  le  4  février 
1436,  mort  quatre  mois  après. 

4^.  Charles  de  France ,  duc  de  Berri ,  de 
Normandie  et  de  Guienne,  né  le  28  décembre 
i44^*  (  Il  fi^  joint  en  1464  à  Charles  de  Bour- 
gogne ,  comte  de  Chaïolois ,  pour  faire  la 
guerre  à  son  frère  (  Louis  XI  ).  Il  mourut  à 
jDordeaux  ^  le  12  mai  1472 ,  du  poison  que 
lui  donna  Jean-Favre  Versois ,  aobé  de  ot.- 
Jean-d'Angely,  son  aumônier.  Il  laissa  deux 
filles  naturelles  qu'il  eut  de  Colette  de 
Chambes  -  Montsoreau  ,  veuve  de  Louis  I 
d'Amboise,  vicomte  de  Thouars). 


5**.  Radegonde  de  France ,  accordée  .  le 
a2  juillet  i43o  à  Sigîsmond ,  duc  d'Autri- 
che :  elle  meurt  avant  son  mariage  le  19  mors 

1444' 

6.^  Catherine  de  France ,  née  en  1439  , 
mariée  à  Charles-le-ïéméraire ,  connu  alors 
sous  le  nom  de  comte  de  Charolôis ,  et  de- 
puis (en  1467  )  duc  de  Bourgogne  5  il  la  per- 
dit en  1446  •  il  prit  pour  seconde  femme  ,  en 
1454 >  Isabelle,  fille  de  Charles  I,  duc  de 
Bourbon ,  morte  en  i465  ;  et  enfin  il  épousa 
en  troisièmes  noces  ,  en  1468 ,  Marguerite  , 
sœur  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre ,  morte 
en  i5o3  :  lui  •  même  avoit  été  tué  devant  " 
Nancy  le  5  janvier  1476  (  i477)' 

7,*^  Yolande,  née  le  aS  septembre  14^4  0 
mariée  en  14^2  à  Amédée  IX ,  duc  de  Sa- 
voie; elle  meurt  le  29  août  1478- 

8.^  Jeanne  de  France ,  mariée  en  i447  à 
Jean  II ,  duc  de  Bourbon  j  elle  meurt ,  sans 
enfans,  le  4  mai  1482. 

9^.  Marguerite  de  France  ,  née  en  mai 

1437,  morte  le  24  juillet  i438. 

10.®  Jeanne  de  France,  née  le  7  septembre 

1438 ,  morte  eii  1446- 

11.^  Marie ,  sœur  jumelle  de  Jeanne ,  morte 
le  14  février  1439. 

12.^  Magdeleine  de  France,  née  le  1.*^ 
décembre  i443,  mariée  le  7  mars  1461  à 
Gaston  de  Foix ,  prince  de  Viane  j  mortç 
en  14^6. 

'  Les  enfans  naturels  que  Charles  VJIeut 
de  la  célèbre  Agnès  Sorel  y  née  vers  240^1^ 
morte  le  ()  février  144^  C^45^J  ^  sontj 
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î3.°  Charlotte ,  qui  épousa  en  14^2  Jac- 
ques de  Brezé ,  comte  de  Maulevrier ,  grand 
sénéchal  de  Normandie.  Elle  fut  poignardée 
par  son  mari  qui  la  surprit  *en  adultère  avec 
'  Pieire  de  la  Vergue  son  amant ,  à  Romiers* 

les-Dourdan.  La  Vergue  fut  tué  le  premier.. 
Charlotte  fut  mère  de  Louis  de  Brezé  qui 
épousa  Diane  de  Poitiers  ,  maîtresse  de 
Henri  II. 

14.^  Marguerite  ,  élevée  au  château  de 
TaiJlebourg  par  les  ordres  du  roi  son  père, 
mariée  le  18  décembre  i458,  avec  Olivier 
de  Coetivy ,  chevalier-sénéchal  de  Guyenne  , 
morte  vers  i47^* 

i5.^  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de  Beuil , 
comte  de  Sancerre.  \ 

16.°  Une  fille  qui,  selon  Monstrelet,  mou- 
rut peu  de  jours  après  sa  naissance. 

-—Le  parlement  de  Toulouse  a  été  rendu  sédentaire 
par  Charles  VII  en  i443«  I^  avoit  été  fondé  en  >3o3 
sous  Philippe-le-Bel  ]  supprimé  en  i3i2  pour  une  sé- 
dition ,  et  incorporé  à  celui  de  Paris;  rétabli  en  141.9 
sous  Charles  VI 9  transporté  à  Béziers  en  14^79  réuni 
une  seconde  fois  à  celui  de  Paris  dans  cette  même  an« 
née  \  enfin  remis  définitivement  à  Toulouse  en  i443* 

^^he  parlement  de  Orenoble  est  rendu  sédentaire^ 
j  en  1453  ,  ou  plutôt  créé  par  le  dauphin  (Louis  XI)  t 

'  cette  création  fut  ratifiée  deux  ans  après  par  Charles 

I  Vîl. 

\  — LUntérêt  de  l'argent  ou  le  prix  dès  rentes  consti^^ 

'  tuées  fut  fixé^  par  une  ordonnance  de  i44^9  ^^  denier 

*  douze,  c'estrà-dire  à  8  ^  pour  cent.  II  fut  réduit  au  de- 

nier seize  par  Henri  IV,  c'est-à-dire  à  6  ^  pour  cent  j 
au  denier  dix-huit  (  5  f  )  par  édit  de  16349  ^^  ^^^^  ^^ 
denier  vingt  (  5  pour  cent)  ,  tel  qu'il  est  aujourd'hui^ 
par  édit  de  1667.  Charles  VII  a  publié  encore  plusieurs, 
ordonnances,  entre  autres,  celle  de  144^  touchant  le 


/ 


\ 


parlement  ;  une  autre  de  14^4  >  donnée  auMbntiMés^ 
Tours  en  cent  TÎngt-cinq  articles  J  le  i23^.  mrtoit  qu« 
toutes  les  coutumes  du  royaume  propres  à  cna<}ue  pro- 
TÎnce  seroient  rédigées  par  écrit  ^  mais  cela  resta  sans 
exécution.  Charles  VIII  ordonna  en  1 497  que  Ton  re- 
prit ce  travail  important  ;  on  le  commença  |  mais  il 
ne  fût  terminé  que  sous  Charles  IX  qui  loi  donna,  sa 
dernière  perfection* 

— Cest  en  i438,  sous  Charles  VII  ^  qu'est  arrêté* 
la  fameuse  pragmatique  «sanction  dans  une  assejahlée 
de  Péclise  gallicane  tenue  à  Bourges.  Elle  est  relatira 
aux  élections  ecclésiastiques  dont  i|  est  question,  dans 
la  pragmatique  attribuée  à  Louis  IX  et  qui  sont  ré* 
tablies,  aux  réserves  et  aux  expectatives  abolies  aussi 
bien  que  les  annates.  Cette  pragmatique  est.  composée 
des  décrets  du  concile  de  Bàle,  ouvert  dès  14^1  par 
Martin  V  et  continué  sous  Eugène  IV.  I*a  cour  da 
llome  y  a  toujours  été  très  opposée  ^  et  a  ressenti  une 
grande  joie  quand  Louis  XI ,  sollicité  par  Pie  II  j  en 
a  accordé  Pabrogation.  Le  parlement  s  o^osa  à  cette 
abrogation  ;  mais  le  concordat  passé  entre  Léon  X  et 
François  I  abrogea  entièrement  la  pragmatique':  malgré 
cela  on  s'y  est  toujours  conformé  dans  les  jugemens 
émanés  des  parlemens. 

N^oublions  pas  que  Charles  VII,  par  sa  déclaration 
de  144*  9  décida  que  son  intention  et  celle  de  l'assem-» 
blée  de  Bourges  étoientque  Paccord  fait  entre  Eugène  IV 
et  ses  ambassadeurs  eût  son  effet  du  jour  de  la  date  de 
la  pragmatique ,  et  non  pas  du  jour  de  la  date  du  dé« 
cret  fait  à  Bâle  avant  la  date  de  la  pragmatique.  On 
a  conclu  de  cette  pièce ,  que  les  décrets  des  conciles 
aénéraux  j  pour  ce  qui  regarde  la  discipline ,  n'ont  de 
force  en  France  qu'après  avoir  été  passés  par  édits  da 
nos  rois. 

-*-En  14379  Charles  VII  établit  une  cour  des  aides 
pour  le  Languedoc  ^  le  Rouergue ,  le  Quercy  et  la 
Guienne. 

♦ 

.^Charles  est  aussi  le  premier  de  nos  rois  qui  aî€ 
imposé  de  nouveaux  tributs  sans  le  concours  des  états 
généraux. 

-i-C'est  sous  le  même  roi  qu'on  a  établi  une  milica 


« 
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tM)Onax«  siibsUtante  j  connue  sons  le  nom  de  gendaiv 
uerie  (  cavalerie  )  et  de  francs  archers  (  infanterie  )  ^ 
«âmei  qu^une  taille  perpétuelle  destinée  à  la  levée  et  à 
l'entretien,  de  cette  milice  |  sans  qu'il  fCtt  besoin  da. 
concoars  ni.  du  consentement  des  états.  Cette  taille  ^  à 
la  &n  du  règne  de  Charles  VII ,  étoit  de  i  )8oO|00oliT.  ^ 
et  sous  Louis  XI  son  successeur  ,  elle  fut  portée  à 
4>7oo^ooo  Ut* 

-—Charles  VU  est  le  premier  qui  ait  fait  fabriquer 
des  jetons  d'or  et  d'argent  pour  servir  à  ses  officiers  dea 
comptes  ,  pour  leurs  calculs* 

—Lee  diamans  n'ont  commencé  à  être  bien*  connus 

que  sous  Charles  VII  :  Agnès  Sorel  esti  dit- on  |  la 

première  qui  en  ait  porté.  On  prétend  que  c'est  pour 

lb>^arles-le«Téméraire  |  dernier  duc  de  Bourgogne ,  que 

le  premier  diamant  a  été  taillé   en  i47^  9  deux  ans 

avant  sa  mort.  Il  étoit  épais  et  taillé  pyramidalementf 

il  le  portoit  au  cou  |   suspendu  à  une  chaîne  d'or.  Les 

Suisses  s'en  emparèrent  lorsque  Charles  fut  trouvé  mort 

sur  le  champ  ae  bataille  devant  Nancy.  Les  Fuggers 

d'Augsbourg  l'achetèrent  des  Bernois,  et  le  vendirent 

à  Henri  VIII  y  roi  d'Angleterre.  La  reine  Marie  sa  fille 

ayant  épousé  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  y  en  devint 

possesseur  I  et  il  est  resté  en  Espagne. 

Les  plus  beaux  diamans  connus  sont  : 
Celui  du  grand  Mogol, 

pesant ^^79  k.strats-^  estimé  1 1 ,7231278  f« 

Celui   de    l'ancien 

Grand  -  Duc    de 

Toscane  •  •  •  •  •  iSç  k.^        estimé    9,608,335    , 
Le  Sancy  ^  .  .  .  .     55  k.  P^7^  600^000 

Le Pitt  ouïe  régent; 

brut  4io  karatS| 

et  taillé j  35  k.  payé     t35|00O  liv.  sterL 

Le  diamant  de  Rus- . 

aie.. 779  k.  payé  2,350,000  f.  comptant^ 

et  de  rente  viagère 100,000  fr. 

Tous  ces  prix,  soit  d'estimation,  soit  d'acquisition  ^' 
sont  au-dessous  de  la  valeur  des  diamans  en  question^ 
si  l'on  8*en  rfipporte  au  .tarif  de  Jeffiries  ,  qui ,  selon 
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la  règle  établie  pour  réyaluation  du  diamant  (  -pOTtttnit 
que  aa  valeur  croit  selon  le  carré  de  son  poids ^  j  estima 
qu^un  diamant  d'un  karat  (  4  grains  )  vaut  huit  louis  y 
et  un  de  trente  karats  vaut  sept  mi^ie  deux  c^txt»  l<y^ds0 

-—Sous  Charles  VII  y  la  dot  des  filles  de  France  .ëtoit 
de  cent  mille  écus;  mais  le  marc  d'argent  étoit  à:  8  L 
lo  s. 

—On  attribue  Pinvention  de  la  gravure  sur  cniyrre 
à'Maso'Finiguerra  ,  orfèvre  florentin  y  qui  en  fît  j  dit-* 
on,la  découverte  en  1460  ;  cependant  Demurr  cite  onze 
feuilles  ^d' une.  j[7a55/o;ï  gravée  en  i44o* 

•—C'est  sous  le  règne  de  Charles  Vil,  en  14^3  9  9110 
finit  PempireM^orient  )  par  la  prise  de  Constantinople 
dont  Mahomet  II  s'empare  après  quarante-neuf  jour» 
de  siège.  Voici  en  deux  mots  quelle  fut  la  durée  da 
fameux  empire  roniain^  soit  gouverné  par  un  seul  em- 

Sereur  j  soit  divisé  en  empire  d'orient  et  en  empire 
'occident. 

Il  commence  trente^un  ans  avant  J.-C,  dans  la  per- 
sonne d'Auguste  ^  et  le  siège  de  l'empire  est  à  Rome 
jusqu'à  l'an  Sào  que  Constantin  le  transfère  à  By-^ 
sance  ^  appelée  depuis  Constantinople.  £n  395,  Théo* 
dose  partage  l'empire  romain  en  empire  d'orient  qu'il 
donne  à  Arcadius ,  et  en  empire  d'occident  qu'il  donne 
à.Honorius.  (  L'empire  romain  a  duré  quatre  cent  vingt- 
six  ans  y  pendant  lesquels  il  a  eu  soixante  -  cinq  em- 
pereurs •  ) 

L'empire  d'occident  subsiste  jusqu'en  4?^  j  époque 
où, il  finit  dans  la  personne  d'AugustuIe  :  (  il  a  duré 
quatre-vingt-un  ans,  pendant  lesquels  on  compte  onze 
empereurs).  Alors  l'Italie  devient  la  proie  des  Hernies  ^ 
des  Ostrogoths  et  des  Lombards.  Ce  bouleversement 
dure  jusqu'en  800  y  époque  où  Charlemagne  rétablit 
l'empire  d'occident ,  et  il  dure  encore  aujourd'hui  dans 
la  personne  des  empereurs  d'Allemagne.  (  Depuis  Char- 
lemagne  jusqu'à  François  II  maintenant  régnant  y  on 
compte  mille  quatorze-  ans  et  cinquante -huit  empe- 
reurs ). 

Quant  à  l'empire  d'orient,  il  devint  bientât  l'em- 
pire des  Grecs  ou  Iç  bas^empire^  (  Depuis  Arcadius 
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tu  %95^  jusqu^à  Murtzuphle  en  12049  ^^  compte  huit 
cent  neuf  ane  et  soixante-douze  empereurs  ). 

£n  1&04  9  Baudouin  9  comte  de  Flandre ,  s^empare 
de  Constantinople  et  y  établit  l'empire  des  Latins.  Pen« 
dant  cinquante-sept  ans  que  dure  ce  nouvel  empire  ^ 
BOUS  six  empereurs  français ,  les  empereurs  grecs  trans* 
portent  le  siège  de  leur  état  à  Nicée.  Théodore  Lascaris 
exerce  Pautorité  dans  cette  ville ,  et  s'y  fait  couronner 
en  i2o6.  Cet  empire  de  Nicée  dure^  sous  cinq  empe-* 
reurs  grecs  y  jusqu'en  1261,  éppque  de  la  destruction 
de  Pempire  des  Latins.  Michel  Paléologue  en  devient 
souverain^    mais  content  de  l'empire  de  Nicée  qu'il 
possédoit  y  il  donne  celui  de  Constantinople  à  son  fils 
Andronlc   qui  vingt*un'ans  après ^  en  1282,  à  la  mort 
de  son  père  ,  réunit  les  deux  empires  de  Nicée  et  de 
G)n8tantinople ,  c'est-à-dire  tout  l'ancien  empire  d'o* 
rient.    Ses  successeurs  résident  à  Constantinople  jus- 
qu'en  14^3^  •   ^cs  empereurs  grecs  qui  ont  occupé  ce 
trône  depuis   1282  jusqu'en  i453,  c'est-à-dire  cent 
soixante-onze  ans  y  sont  au  nombre  de  sept.  Mahomet  II 
s'empare  de  Constantinople  le  29  mai  i453  \  dès-lorg 
les  Turcs  l'ont  toujours  occupée  ,  et  depuis  Mahomet  II 
jusqu'à  Mahmoud  II  maintenant  régnant ,  ils  comptent 
vingt-quatre  einpereurs*  Le  dernier  empereur  d'orient 
fut  Constantin-Paléologue.  Si  l'on  fait  remonter  l'em- 
pire d^orient  à  Constantin-le-Grand ,  il  aura  duré  onze 
cent  vingt- trois  ans  \  si  on  ne  le  prend  que  depuis  Ar- 
cadius  où  commence  véritablement  le  bas  -  empire  |  il 
aura  duré  mille  cinquante-huit  ans. 

.  —La  prise  de  Constantinople  ,  en  i453  ^  fit  refluer 
la  littérature  en  occident ^  sur-tout  en  Italie.  £n  i458^ 
Grégoire  de  Typheme  9  élève  d'Emmanuel  Chrysolore, 
est  le  premier  qui  obtint  la  liberté  d'enseigner  le  grec 
à  Funiversité  de  Paris.  Cette  université  sous  Charles  vil 
étôit  composée  de  vingt-cinq  mille  écoliers  ^  celle  de 
Prague  en  comptoit  quarante  mille. 

—L'art  de  l'imprimerie  fut  découvert  à  Mayence  de 
1436  à  144^9  pi^^  Jean  Gutenberg ,  qui  eut  pour 
collaborateurs  et  associés  Jean  Fust  et  Pierre  Schœffer. 
Le  i^onument  typographique  le  plus  ancien  que  l'on 
oonnoisse  avec  une  date  certaine  est  un  almanach  ou 
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unnuairé  de  Pan  1457 ,  imprimé  (  sanê  doute  en  14^6) 
sur  une  feuille  d'un  seul  côté  ^  et  qui  a  été  <lécou1rert 
par  M.  Fischer  dans  les  archives  de  Mayence  en.  iSo3 
ou  i8o4« 

Quant  au  stéréotypage ,  c^est-à-dire  aux  in^pressions 
faites  avec  des  planches  coulées  sur  des  pages  entières^ 
composées  d'abord  avec  des  caractères  ordinaires  C  ^^ 
depuis  avec  des  caractères  en  cuivre  gravés  en  creux 
au  lieu  de  Pétre  en  relief)  y  on  en  regarde  comme  l'in- 
venteur William  Ged ,  orfèvre  écossais  ^  qui  a  travaillé 
depuis  1725  jusqu'en  1739.   On  a  de  lui  un  Sa/Zaste 
stéréotype  9  petit  in- 12  de  cent  cinquante  pages  ,  exé- 
cuté à  Edimbourg  en   1739.  Vandermey  ^  Y  allègre  ^ 
Foulis ,  Hoffman  j  Garez ,  Didot  et  Héran  ont  travaillé 
dans  ce  genre  ;  mais^  à  Pexception  des  deux  derniers, 
tous  n'avoient  fait  que  des  essais  y  et  encore  par  des 
procédés  différens. 

—L'habit  long  commence  à  redevenir  à  la  mode,  tel 
qu'on  le  portoit  sous  Philippe  de  Valois  ,  parce  que 
Charles  VII  avoit  les  jambes  courtes  ^  par  rapport  à  sa 
taille.  Cependant  les  élégans  portoient  encore  une  es- 
pèce de  camisole  étroite  ,  attachée  par  des  aiguillettes 
à  des   haut -de -chausses  si  serrés  qu'ils    dessinoient 
toutes  les  formes.    On  resserroit  Pentre-deux  de  ces 
nouvelles  gregues  d'étuis  indécens,  appelés  braguettes^ 
enjolivées  de  rubans  et  de  touffes  de  franges  :  on  ea 
voit  encore  la  forme  dans  nos  tapisseries  antiques*  Pour 
paroitre  large  des  épaules  ^  on  ajoutoit  à  l'habit  y  des 
épaules  artificielles,  appelées  mahoitres.  Les  manches 
étoient  déchiquetées  ,  les  souliers  armés  de  longues 
pointes  de  fer  ,  un  petit  chapeau  pointu  et  de  hauts 
forme  9  les  cheveux  en  toufïe  sur  le  front  jusqu^aux 
sourcils  :  tel  étoit  l'accoutrement  d'un  petit  maître  qui 
-ressembloit  plus  à  un  singe  qu'à  un  homme- 
Lés  chemises  étoient  alors  i^e  serge  ^  on  regardoit 
comme  une  singularité  que  la  reiùe  eût  deux  chemises 
de  toile. 

Les  femmes  quittèrent  la  robe  traînante  pour  en 
adopter  de  très  courtes  avec  de  larges  bordures  ;  leurs 
coiffures  étoient  des  bourrelets  fi^rt  larges ,  surmontés 
(l'un  haut  bonnet  pointu  en  forme  de  pain  de  sucre. 


'         "—-Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous  Charles 
Vn  9  sont  : 

Le  comté  de  Valentinois  en  1 434* 
Le  comté  de  Comminges  idem» 

•—Les  célèbres  batailles  et  traités  qui  ont  eu  lieu 
sous   CKarles  VII ,  sont  : 

1.^  La  bataille  de  Gravant ^  en  Bourgogne  y  gagnée 
en  14^3  par  les  Anglais. 

2.^  Celle  de  Verneuil  en  Normandie ^  où  le  duc  de 
Betfbrt^  en  i4^4  >  défait  Jean  Stuart^  connétable  |  qui 
y  est  trué. 

3.^  Ia  journée  des  harengs,  devant  Orléans  assiégé 
en  14^9.  Le  duc  de  Bourbon  (  Louis  II)  y  est  défait 
par  les  Anglais  que  commandoit  le  chevalier  FastoL 
(  Ce  combat  est  appelé  la  journée  des  harengs,  parce 
que  Fastol  amenoit  aux  assiégeans  un  '  convoi  de  ha- 
rengs lorsque  1  fut  attaqué  par  le  duc  de  Bourbon  }• 

4»^  La  bataille  de  Patai,  dans  POrléanais^  en  14^9  i 
le  connétable  de  Richemont  défait  et  prend  prisonnier 
le  fameux  Talbot,  général  anglais.  Jeanne  d^Arc  étoit 
à  ce  combat. 

5.^  Bataille  de  Bullegneville  en  Lorraine  9  donnée 
en  i43i  ;  René  d'Anjou  est  défait  et  fait  prisonnier 
par  Antoine  de  Vaudemont  ;  ils  se  disputoient  là 
Lorraine. 

6.**  Traité  S! Arras  en  \é^S  ^  par  lequel  Philippe- 
ie-Bon  se  détachant  des  Anglais  et  revenant  à  Charles 
VII 9  assure  le  salut  de  la  France. 

7.^  Bataille  de  Fourmigny  en  Normandie  |  gagnée  en 
s  4^0  P^i*  Dunois  sur  les  Anglais  ;  elle  décide  du  sort 
de  la  Normandie. 

8.^  Bataille  de  Gastillon  en  Guyenne  y  donnée  en 
1453  :  le  fameux  Talbot  est  défait  et  tué  par  Dunois. 
Cette  bataille  décide  du  sort  de  la  Guyenne  qui  fut 
pour  toujours  réunie  à  la  France. 

—C'est  sous  le  règne  de  Charles  VII ,  en  14^99  que 
Fhilippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne  ^  institua  l'ordre  de 
la  Toison" d*  Or ,  composé  d'abord  de  vingt-quatre  che- 
valiers. L'empereur  Maximilien  I.*'  a  continué  cet 
ordre  dans  la  maison  d'Autriche  9  à  raison  de  son  ma- 
riage avec  Marie  de  Bourgogne.  En  1789 1  le  roi  de 
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France^  Monsieur,  M.  le  comte  d'Artois ,  A^.  le  ^ç 
de  Penthièvre  et  neuf  seigneurs  de  France  eià.  étaient 
décorés. 

-—L'ordre  des  Minimes  est  institué  en  i435  pstr  Saint 
François  de  Paule  )  Calabrois  y  qui  leur  donna  une  rè- 
gle approuvée  par  Sixte  IV  en  14749  p^^^  ^^  i4-9^* 

—  Les  universités  fondées  sous  Charles  VU  ^  sont  ; 

1  .^  L'université  de  Dôle  en  Franche-Comté  ,  ëtablie 
%n  1426  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  y  et 
transférée  à  Besançon  par  Louis  XIV  en  1 69 1  ^ 

2.**  L'université  de  Poitiers  ,  fondée  en  i43i  par  le 
pape  Eugène  IV  et  Charles  VII  :  elle  étoit  fameuse 
pour  l'étude  du  droit  ] 

3.^  L'université  de  Nantes  ,  fondée  en  1460  par  le 
pape  Pie  IL 

-—Le  collège  de' Sainte -Barbe  a  été  fondé  à  Paris  en 
i43o  par  Jean  Hébert  ^  docteur  et  pi^ofesseur  en  droit 
canon. 

—Charles  VII,  à  son  avènement  au  trône  9  porta 
le  marc  d'or  à  84  livres  ,  et  le  marc  d'argent  à  7  liv. 
30  sous  :  cela  étoit  bien  différent  du  prix  auquel  les 
malheurs  du  temps  l'avoient  forcé  de  les  porter  peu 
auparavant  ;  car  dans  les  lieux  qui  lui  obéissoient ,  le 
3  mai  1418  (il  étoit  alors  régent)  ,  le  marc  d'argent 
qui  valoit  9  livres  ,  en  valut  90  en  juillet  1422,  et  le 
marc  d'or  qui  valoit  94  liv.  en  valut  320  :  de  sorte  que 
le  marc  d'argent  que  l'on  payoit  à  la  monnoie  90  liv., 
en  sortoit  monnoyé  à  la  valeur  de  36 1  liv.  10  sous,  ce 
qui  donnoit  par  marc  270  liv.  de  profit  au  roi  ;  et  le 
marc  d'or  qui  entrait  à  la  monnoie  au  prix  de  320  liv. 
en  sortoit  monnoyé  en  valeur  de  2, 847  livres.  Mais  ce 
profit  exorbitant   causa  la  ruine  de  tous  lejs  particu- 
liers ]  et  Charles  VII ,  huit  jours  après  la  mort  de  son 
père  9  remit  le  marc  d'or  et  d'argent  au  taux  ordinaire. 
Il  fut  cependant  obligé  de  l'augmenter  encore  de  temps 
en  temps  pour  résister  aux  Anglais  ;  mais  ceux-ci  ayant 
été  chassés  du  royaume  le  21  avril  14^4  >  ^  désordre 
des  monnoies  cessa  ;  et  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
VII ,  le  marc  d'argent  valut  8  1.  i5  s. ,  et  le  marc  d'or 
100  fr. 
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Les  principales  pièces  d*or  frappées  sous  le  règne  60 
Cliarles  W^U  sont  : 

1.^  Le  salut  i  pendant  que  Henri  VI  étoit  mattte 
Ae  P  aris  y  il  fit  frapper  des  saints  à  un  plus  haut  titre 
que  ce  Lui  de  Charles  VI,  qui  étoit  probablement  à  vingt- 
deux.  k.a.rat8  9  évalué  ii  fr.  4^  cent.  ; 

a  .^   IlÀ* angelot ,  monnoie  frappée  également  pendant 
qu^Henri  V  I  occupoit  Paris.    L'empreinte  étoit  Saint 
lAidiel  tenant  une  épée  d^une  main  et  de  l'autre  un 
écu  chargé  de  trois  fleurs-de-lis  :  on  en  tailloit  cent 
cinq-  au  marc  ,  évalué  7  fr.  4o  cent. 
Lies  monnoies  d'argent  sont  : 
.   1*^  Le  petit' blanc  f  évolué  i4  centimes; 
a.^  Le  ni(juet  valant  2  deniers ,  et  estimé  6  cent.  $ 
3.^  'V angelot  d'argent ,  fabriqué  par  ordre  d'Henri 
VI  j   présentant  le  double  écu  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  porté  par  un  ange.  Il  valoit  i5  sous  à  l'époque 
où  le  marc  d'argent  etoit  à  7   liv.   inconnu  ;  évalué 
5  fr.  60  cent. 

Charles  VII  fit  frapper  de  la  monnoie  sur  laquelle 
il  y  a  de  chaque  côté  de  l'écu  une  fleur  de  lis  couron* 
née  ;  mais  je  n'en  connois  ni  le  titre  ni  la  valeur. 

•—La  langue  française  continue  à  «'épurer  5  on  y 
trouve  moins  de  ces  mots  dont  la  structure  et  l'ortho- 
graphe,  quoique  faisant  bien  sentir  l'étymologie  y  tien- 
nent aux  temps  de  barbarie  y  et  moins  de  ces  inversions 
purement  latines  qui  ne  s'accordent  guère  avec  le  gé- 
nie de  notre  langue ,  et  qui  étoient  si  fréquentes  avant 
qu'elle  fût  formée.  Voici  Comment  Alain  Chartier,  se- 
crétaire de  Charles  VII  ^  raconte  l'arrivée  de  ce  prince 
àPari^en  14^7  ' 

«  A  l'entrée  de  la  porte  Suinct  -  Denys ,  un  enfant 
en  guyse  d'un  angele  9  qui  portoit  un  escu  d'azur  à 
trois  fleurs  de  liz  d'or,  et  sembloit  qu'il  volast  et  des» 
cendit  du  ciel.  Le  roi  estoit  armé  de  toutes  pièces  sur 
un  beau  coursier,  et  avoit  un  cheval  couvert  de  velours 
d'azur  en  couleur  ,  semé  de  fleurs  de  liz  d'or  d'orfa- 
"vrerie.  Son  roi-d'armes  devant  lui  ,  portant  sa  cotte 
d'armes  moult  riche  de  velours  azuré  à  trois  fleUrs  de 
liz  de  brodeure  ;  et  estoient  ces  fleurs  de  liz  d'or  bro* 
dées  de  grosses  perles.  £t  un  aultre  escuyer  d'escuyrie 
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sur  un  grant  destrier ,  qui  pottoit  une  graat  eap^e  es 
eschârpe  ,  qui  estoit  toute  s^emée  de  fleurs  de  Hz  dVir 
d'orfavrerie ,  etc.  5^ 

-      Alain  Ckartier  que  nous   venons  de   citer   j      étcàt 
'Phonune  le  plus  laid  ,  mais  le  plus  éloquent- du  <*oyaii<- 
me.  Marguerite  d^Ëcosse  ,  première  femme  du  <la.tipliia 
(Louis  XI  ) ,  le  trouvant  un  jour  endormi  sur  une  cliaxse  ^ 
lui  donna  un  baiser.  Les  seigneurs  de  la  cour  en.  té^ 
moignèrent  leur  surprise  , ,  sur-tout  à  raison  de  la  ïai^ 
deur  du  personnage  :  ce  Je  n^ai  pas  baisé  Ph-onune  y 
dit-elle  ,   mais  la  précieuse  boucke  d^où  sont  issus    et 
<c  sortis  tant  de  bons  mots  et  précieuses  paroles^  » 

— Denis  Godefroy  a  donné  l'^/Wo/Vedfe  C^ar/^^  Vlly 
qui  contient  les  choses  mémorables  advenues  depuis 
l'an  f 4^2  jusqu'en  14^1 ,  mise  en  lumière  et  enrichie 
de  plusieurs  titres,  mémoires ,   traités,   etc.  Paris  9 
imprim.  royale,  1661  ,  in-fol.  Nicolas  Baudot  de  Juilly^ 
mort  en  ijS<)^  a  aussi  donné  une  Histoire  de  (Tharies 
VU*  Paris,  1697,  2  vol.  in-12  5  nouvelle  édition  ^ 
'Faris  f  17^4  j   2  vol.  in*  12. 


LOUIS   XL    1461  —  1483. 

58.^  Koi  de  France  y  ai.^  de  la  3^.^  race,  6.^  de  la  branche 

de  Valois. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de 
Marie  d'Anjou  ,  né  à  Bourges  le  3  juillet 
1423* 

Dauphin ,  puis  propriétaire  du  Dauphiné 
par  cession  du  18  juillet  14  4^* 

Succède  à  son  père  le  22  juillet...  x^6i. 

Sacré  et  couronné  à  Reims  par  Jean  Jou- 
,  venel,  archevêque  de  cette  ville ,  le  14  août 
de  la  même  année  1461. 

Marié ,  1  .^  le  24  juin  i43(î ,  dans  la  ville 
'  de  Tours ,  à  Marguerite  b'Écosse  »  £Uo 
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aînée  de  Jacques  Stuart  I ,  roi  d'Ecosse  : 
morte  sans  eni'ans  le  16  août  i444*  (^^  P^é* 
tend  qu'elle  fut  si  malheureuse  /  qu'à  l'âge 
de  yiiigt-shc  ans,  déjà  lassQ  de  vivre ^  elle 
dit  en  mourant  \Jide  la  vie  y  qu'on  ne  m'en 
parle  plus). 

Marié,  2^.  ou  plutôt  accordé  le  14  février 
1451  avec  Charlotte  de  Savoie ,  fille  de 
Louis  Ilyduc  de  Savoie,  et  d'Anne  de  Chypre. 
Le  mariage  ne  fut  consommé  que  six  ans 
après.  (On  assure  encore  que  Charlotte  ne  fut 
pas  plus  heureuse  que  Marguerite  ,  et  qu'elle 
mourut  à  vingt-huit  ans  (le  1  .^^  décembre 

1483  )  de  la  suite  des  mauvais  trait emens  de 

son  époux). 

Louis  XI  meurt. le  3o  août  •  •  .  •  i483. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Charlotte 
DE  Savoie  9 

1  .^  Louis ,  mort  en  très  bas  âge ,  en  14^8  : 
(  le  père  Anselme  ni  Legendre  n'en  parlent 
pas  î  il  est  reconnu  qu'il'  a  existé). 

2.^  Joachim^  né  le  14  août  1459  >  mort  en 
bas  âge. 

3.^  Charles  ,  successeur  de  Louis  XL 
,    4-^  François  ,  duc  de  Berri,  né  en  147a, 
mort  un  an  après. 

5.^  Louise ,  née  en  1461  ^  morte  en  bas 
fige. 

6.^  Anne  de  France ,  née  en  1462,  mariée 
le  3  novembre  1474  ^  Pierre  de  Bourbon , 
sieur  de  Beatujeu.  Le  roi  l'établit  gouverr 
nante  du  daupnin  (Charles  VIII);  elle  a  voit 
huit  ans  de  plus  que  lui.  Elle  meurt  dans  son 
château  de  Chantelle  le  14  novembre  i5%v^. 


\ 


^ 


7.®  Jeanne  de  France ,  née  en  14^4»  mariée 
en  1476  à  Louis  ,  duc  d'Orléans  (  depuis 
Louis  XII  )  qui  fit  annuller  son  maria.ge  le 
22  décembre  i49^-  ^^^^  mourut  à  Bourges  , 
en  odeur  de  sainteté  ^  le  10  janvier  1S04- 

Enfans  naturels  :  Louis  XI  eut  de  Phélise 
Renard  y 

8.®  Gayette ,  mariée  en  1460  à  Charles  de 
Sillons. 

//  eut  de  Marguerite  de  Sassenage ^i/euve 
d'Amblard  de  neaumont  y 

9.®  Jeanne ,  dame  de  Mirebeau ,  légitimée 
le  25  février  i465,  mariée  peu  de  jours  après 
à  Louis  (  bâtard  )  de  Bourbon  ,  comte  de 
Roussillon ,  amiral  de  France  ,  mort  le  19 
janvier  i486.  Elle  mourut  en  1519  ,  fort 
âgée. 

10^.  Marie  ,  qui  épouse  en  1467  Aymar 
de  Poitiers  9  seigneur  de  Saint- Val îer  j  elle 
meurt  en  couches  d*un  fils ,  peu  de  temps 
après  son  mariage.  Elle  fut  grand'mère  de 
la  célèbre  Diane  de  Poitiers. 

11.^  Isabeau,  mariée  à  Louis  de  Saint- 
Priest. 

—Les  états  généraux  se  tiennent  à  Tours  en  1468, 
relativement  à  la  Normandie ,  au  duc  de  Bretagne ,  et 
à  Pélection  de  plusieurs  personnes  pour  la  réforme  do 
l'état. 

•—Le  parlement  de  Bordeaux ,  démembré  de  celui  de 
Toulouse^  a  voit  été  créé  sous  Charles  VII  ;  mais  les 
Bordelois  s'étant  révoltés  ^  cet  établissement  n'avoit 
plus  eu  lieu  ;  en£n  9  en  1462  il  fut  créé  de  nouveau 
et  entra  en  exercice.  Ducange  prétend  que  ce  fut 
en  1460  9   et  d'autres  en  i5o2. 

«-i^C'est  depuis  Louis  XI  que  le  titre  de  T&is  cvLKk' 
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TIEN  est  devenu  la  qualification  propre  des  roiB  de 
France.  Cette  expression  de  formule  a  été  adoptée  dans 
les  lettres  apostoliques  depuis  le  pape  Paul  II  qui  Ta 
ainsi  décidé. 

Louis  X.I  est  également  le  premier  roi  de  France  en- 
vers' leq^uel  on  a  usé  du  terme  de  Majesté. 

—  Les  premières  man.ufactures  de  soieries  s'établi- 
rent en  France  sous  Louis  XX  \  elles  le  furent  à  Tours 
en  1470. 

—  Ce  roi  ordonna,  en  i47^^  4^©  l'on  sonnât  Van» 
gelus  à  midi,  et  que  Ton  récitât  trois  fois  Vave  Maria j 
ayant  un  genou  à  terre. 

—  Le  Pape  Paul  II  donne  la  pourpre  au;&  cardinaux 
en  i465.  - 

—  C'est  en  1 474  q^®  ^^^  ^^  po^'  1*  première  fois  en 
France  l'opération  chirurgicale  de  l'extraction  de  la 
pierre  déjà  connue  depuis  le  10.^  siècle  dans  les  Pays- 
Bas.  Le  roi  permit  que  l'on  fit  l'essai  sur  un  archer  con- 
danuié  à  mort ,  et  tourmenté  de  cette  maladie.  L'opé- 
ration réussit  parfaitement.  Au  bout  de  quinze  jours  ^ 
l'archer  fut  guéri ,  eut  sa  grâce  y  et  reçut  même  une 
gratification  du  roi. 

—  Les  postes  furent  établies  par  édit  de  Loui9  XI  \ 
du  19  juin  1464*  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'elles 
étoient  déjà  connues  sous  Louis-le-Oros  et  même  sous 
Charlemagne  ;  mais  cela  est  plus  que  douteux.. 

—  Louis  XI  augmenta  les  tailles  de3,ooO)OOoliv,  par 
an.  Sous  son  prédécesseur  elles  étoient  de  1 9800,000  1. 
pendant  vingt  ans ,  il  leva  donc  chaque  année  4, 700, 000 1* 

•—  Monstrelet  peint  ainsi  la  mode  sous  le  règne  da 
Louis  XI  :  a  Les  hommes  se  prindrent  à  se  vestir  plus 
court  qu'ils  n'eurent  onc  fait  ^  tellement  que  l'on  véoit 

la  façon  de  leurs  corps ,  et  si  faisoient  les  manches 

fendre  de  leurs  robes  et  de  leurs  pourpoints,  pourmons- 
trer  leurs  chemises  déliées  ,  larges  et  blanches  y  por- 
toient  aussi  leurs  cheveulx  si  longs  qu'ils  leurs  cachoient 
le  visaîge  \  et  sur  leurs  têtes  portoient  bonnet  de  draps 

hauts  et  longs  d'un  quartier  au  plus ,  et  qui  étoit 

hui  court  vestu  ^  il  estoit  le  lendemain  yestu  jusqu'à 
terre. » 
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-—  Louis  XI  est  le  premier  de  nos  rois  qui  prit  dec 
Suisses  à  sa  solde.  Ils  la  reçurent  pour  la  première  fols 
en  1480  9  et  furent  joints  aux  francs  archers  établis  par 
Charles  VII.  Le  roi  institua  aussi  cent  gentils-Ii.oj2ijnes 
au  bec  de  corbin ,  le  4  septembre  i^y^^^viT  la  garde 
de  son  corps  ,  et  une  compagnie  de  cent  archers  de  la 
garde  y  en  i479* 

.    -—  C'est  également  sous  Louis  XI  que  les  maîtres  de 
Tartillerie  qui  existoient  dès  le   la.®  siècle,  c'est-à- 
dire  9  avant  l'invention  de  la  poudre  y  reçurent  le  titre 
de  maîtres  généraux  de  rartilierie.    Guillaume  Picard 
et  Jacques  Richard  Galiot  furent  les  premiers  revêtus 
de  cette  dignité  en  i479*  ^^  ^i^^^  de  grand-maître  de- 
Tartillerie  parut  sous  François  I.^'  Antoine  de  la  Fayette 
en  fîit  pourvu  en  i5i5.  Ce  n'est  donc  pas  le  duc  de 
Sully  qui  l'a  eu  le  premier  sous  Henri  IV  ,  comme  on 
le  croit  ordinairement.   Louis  Charles  de  Bourbon  y 
nommé  grand-maître  de  l'artillerie  en  1 7 1  o ,  s'est  démis 
de  cette  charge  en  1755^  et  Louis  XV  en  réunit  les 
fonctions  au  ministère  de  la  guerre.  Le  nom  d'artillerie 
est  connu  depuis  très  longtemps,  il  étoit  affecté  aux 
machines  de  guerre  qui  ont  précédé  les  armes  à  feu. 

—  Les  grands  £efs  réunis  à  la  couronne  sous  Louis  XTi 
sont  ;. 

Le  duché  de  Berry  ,  en  i465. 
Le  duché  de  Normandie  ,  en  14^3: 
Le  duché  de  Guyenne,  en  i474- 
Le  duché  de  Bourgogne ,  en  1477* 
Le  comté  de  Boulogne  ,  idem* 
Le  comté  de  Pardiac  ,  id. 
Le  comté  de  la  Marche ,  id. 
Le  duché  d'Anjou,  en  14B0. 
Le  comté  du  Maine,  en  1481. 
Le  comté  de  Provence ,  idem. 

•—  Les  batailles  célèbres  sous  le  règne  de  Lotiis  XI  ^ 
sont  : 

1.**  Celle  de  Mont^Lheri  dans  l'Ile  de  France  ,  en 
%i\ttS ,  entre  Louis  XI  et  les  seigneurs  confédérés  sous 
le  nom  de  Ligue  du  bien  public.  Ces  seigneurs  sont  les 
ducs  de  Calabre  ,  de  Bourbon  ,  de  Bretagne ,  celui  de 
Berri  même^  Charles  ^  frère  du  roi^  le  duc  de  K^ 
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mours^  les  comtes  de  Gharolois^  de  Dunois^  d^j^rma* 
goac  )  de  Dammartia  y  etc.  ]  ils  prirent  poMr  prétexte 
te  Boulagexnent  des  peuples  ,  mais  réellement  ils  étoient 
aigris  parce  que  le  roi  les  avoit  dépouillés  de  leurs  em« 
plois.  Xja  -victoire  fut  indécise  ;  cependant  le  champ  de 
bataille  resta  aux  Bourguignons. 

2.^  T*raités  de  Corrjlans ,  du  5  octobre  \4^5  ^  et  de 
Saint-^  Jïéfanr  ,  du  aç  même  mois  y  qui  mettent  fin  à  la 
guerre  du  bien  public,  ce  Par  ces  traités  y  dit  Comines  ^ 
les  princes  butinèrent  le  monarque  et  le  mirent  au  pilla- 
ge. »  (Il  le  leur  fendit  bien  par  la  suite).  Comme  le 
peuple  fut  oublié  dans  ces  traités  y  il  appela  la  ligue 
«les  princes  la  ligue  dû  malpuhliû. 

3.^  Batailles  àeGranson  et  Morat  perdues  en  \4j6  ^ 
par Cliarles-le<'Témérairé, filsdePbilippe-le-Bony  contre 
les  Suisses^ 

4-**  Bataille  de  Nancy,  en  i477  5  Charles-le-Témé- 
iraire  y  est  mis  en  déroute  et  tué.  £n  lui  finit  la  seconde 
sna.ison  de  Bourbon  ,  qui  avoit  duré  près  de  cent  vingt 
ans  sous  qiiatre  princes  (  Philippe-le-Hardi  y  Jean-sans* 
Peur,  Philippe-te-Bon  et  Charles.  ) 

—  L'ordre  de  chevalerie  de  VEtoile  étant  tombé  en 
discrédit,  Louis  XI  institue  celui  de  Saint'Mickel p 
en  Phonneur  de  cet  archange ,  le  i  .^'  août  1469 ,  et  fixe 
d'abord  le  nombre  des  chevaliers  à  trente-six  ^  mais  sous 
ses  successeurs  et  surtout  sous  Henri  III ,  cet  ordre  fut 
tellement  prodigué  qu'on  en  appeloit  le  cordon  le  col" 
lier  à  toutes  hêtes.  Ce  n'est  qii'en  1661  et  i665  que 
Louis  XIV  rétablit  la  dignité  de  cet  ordre  ;  il  le  ré- 
duisit à  cent.  Il  voulut  aussi  qu'il  y  eiit  six  comman- 
deurs ecclésiastiques  et  six  chevaliers  de  roi^e. 

•—  Les  principales  universités  fondées  sous  Louis  XI| 
lont  : 

1.^  Celle  de  Caen  ,  établie  dès  i43i  et  1437  par  les 
Anglais  et  le  Pape  Eugène ,  mais  qui  n'est  reconnue 
telle  qu'en  14^2. 

a.^  L'université  de  Bourges  ,  fondée  en  14^4?  queI-« 

Sues  auteurs  prétendent  que  son  premier  établissement 
ate  de  1 240  sous  Saint-Louis. 
3*^  L'université  de  Bordeaux,  fondée  en  i473. 

•>-  C'est  en  1470  que  trois  imprimeurs  de  Mayencé  ^ 
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Ulric  Geringy  Martin  Crantz  et  Michel  Frlbtirger^ 
vinrent  exercer  leur  art  à  Paris  j  y  étant  attirés  par 
Guillaume  Ficher  et  Jean  de  la  Pierre  |   docteurs  ea 
théologie.  Ils  s^établirent  dans  le  collège  de  Sorbonne. 
Le  premier  livre  sorti  de  leurs  presses  est    JSpistolae 
Gasparini  Pergamensis  yVmaiis  y  1470  9  iii-4*^ 
.    Voici  la  liste  des  villes  de  France  où  Part  de  l^iœpri- 
merie  est  porté  sous  le  règne  de  Louis  XI  ^  avec  le  nom 
des  premiers  imprimeurs  ;  nous  y  avions  ajouté  la  no« 
menclature  du  premier  ouvrage  sorti  de  chaque  presse^ 
mais  nous  la  supprimons,  parce  qu^elle  eût  été  trop  vo-> 
lumineuse. 

L'imprimerie  a  été  établie  à  Strasbourg  en  i47'  F^^ 
Henri  Êggestein. 

A  Lyon,  en  i^ji ,  par  Barthelemi Buyer. 

A  Angers ,  en  i477  '  P&i^  Jean  Delatour  et  Jean  Mo- 
xelli. 

A  Chablis,  en  1478)  pAi*  Pierre  Lerouge. 

A  Poitiers ,  en  i479  9  P^i*  Jean  Bouyer  et  Guillaume 
Souchet. 

A  Gaen  ,  en  i4&o ,  par  Jacques  Durand  et  Gilles 
Quijoue. 

A  Vienne  en  Dauphiné ,  en  1 48 1 ,  par  Pierre  Schenck. 

A  Metz ,  en  1482  9  pa^f  Jean  Colin. 

ATroyes,  en  i483,  par  Guillaume  Lerouge. 

— »  Les  Carmélites  de  la  Congrégation  de  France 
sont  établies  par  Françoise  d'Amboise ,  duchesse  de 
Bretagne ,  en  1467. 

—  Sous  Louis  XI  le  marc  d'argent  a  été  à  8  liv. 
i5  s. ,  puis  à  10  liv.  Le  marc  dW  à  1 18  liv.  10  s. 

Les  principales  monnoies  frappées  sous  son  règne  1 
0ont  des  écus  au  soleil  p  et  des  écus  à  la  couronne  ^ 
comme  les  précédens* 

£n  argent  :  ' 

1.^  Le  sixain,  monnoie  d'argent,  qui  a  eu  lieu  jus- 
qu'à François  I.^',  titre  4  den.  12  gr. ,  évalué  2a  cent. 

a.^  Le  liard  on  quart  de  sou,  en  cuivre^  ce  sont  les 
premiers  qui  paroissent  \  ils  valent  un  centime  et  quart* 

— -  La  langue  française  est  à -peu-près  la  même  sous 
Louis  XI  que  sous  Charles  VII ,  cependant  on  y  aper- 
çoit quelques  progrès  |  j^en  tire  la  ft^VL^eiid^  mémoires 
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4^  PhlHppes    de  Comines  f  dont  je  vais  citer  un  firag* 
ment  qui  a.  rapport  à  Ijouis  XL  ce  £ntre  tous  ceux  que 
^ay  jamais  connu  le  plus  sage  pour  soi  tirer  d'un  mau- 
vais pas  y  en  tems  d'adversité ,  c'estoit  le  roy  Louis  XI 
nostre  maistre  ,  le  plus  humble  en  paroles  et  en  habits; 
et  qui  plus  travailloit  à  gagner  un  homme  qui  le  pou» 
voit  servir  ou.  qui  luy  pouvoit  nuire  j  et  ne  s'ennuyoit 
i?ètTe  refîiaé  une  fois  ^un  homme  qu'il  prëtendoit  ga* 
gner  y  mais  y  continuoit  en  luy  promettant  largement 
et  donnant  par  effet  argent  et  estats  qu'il  connoissoit 

lui  plaire Nul  homme  ne  presta  jamais  tant  Poreille 

*  àtuL  gens  ,  ni  ne  s'enquist  de  tant  de  choses  comme  il 
{ai%o\t  y  ne  qui  voulust  jamais  connoistre  tant  de  gens  ; 
car  auîîsî  véritablement  il  connoissoit  toutes  gens  d'aU'* 
\horité  et  de  valeur  qui  estoient  en  Angleterre  j  Es- 
pagne y  Portugal  ^  Italie  9  et  es  seigneuries  du  duc  de 
Bourgogne  et  en  Bretagne  y  ainsi  comme  il  faisoit  set 
sujets  y  etc.  » 

-^  Charles  Duclos  a  écrit  Vhistoite  de  Louis  XI.  Pa- 

Tï^y  1745   et  4^ ,  4  vol.  /72-12.  Nouvelle  édition  ^  La 

Haye',  \j5o  y  3  vol.  z>i-ia.  L'histoire  de  ce  roi  a  été 

écrite  précédemment  par  Pierre  Mathieu  ^  Paris  ^  1610  , 

in-folio,  ou  i6a8,  //i-4-*5  par  Varillas,  Paris,  1686^ 

a  vol.  m-4.**  ou  4  vol'  //ï-12  \  et  La  Haye  et  Paris  , 

1689  y  4  vol.  m-12.  Les  mémoires  de  Comines  (  mort 

ea  i5o9  )y  sont  très  intéressans  et  le  meilleur  ouvrage 

k  consulter  sur  Louis  XI.  L'édition  de  Bruxelles ,  1 7a3, 

5  vol.  //x-8.^y  est  la  plus  ample.  Mademoiselle  de  Lussali 

(  ou  plut6t  Baudot  de  Juilly  ) ,  a  aussi  donné  Vhistoirt 

du  règne  de  Louis  XI,  Paris ,  i'j55  ^  6  vol.  i/s-ia. 


CHARLES  VIII.  1483 — 1498. 

^^.  Roi  de  France,  aa.^.dè  la  3.^  race,  7.* de  la  branche 

de  Valois. 

Chailibs  'VIII  y  unique  fils  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie ,  né  au  château  d'Am- 
hoise  le  3o  juin  ...•..•••«-•  ^A7<^9 
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Succède  à  son  père  le  3o  août  •  •  l4S3  y 

Sacré  à  Reims  le  3o  mai  1484  >  par  Pierx^© 
de  Laval ,  archevêque  de  cette  ville  j 

Marié ,  le  6  décembre  1491  »  à  Anive  ,  du- 
chesse de  Bretagne  5  morte  le  9  janvier  iSijf, 
à  l'âge  de  trente-six  ans.  (  Marguerite  d'Au- 
triche ,  fille  de  Maximîlien  et  de  Marie  de? 
Bourgogne,  étoit  élevée  à  la  Cour  de  Franco 
et  devoit  épouser  Charles  VIII  ;  on  Tappe^ 
loit  même  madame  la  dauphine  ;  mais  elle 
fut  renvoyée.  Cela  irrita  d'autant  plus  Maxî— 
milieu,  que  Charles  donna  la  main  à  An]S':q 
que  cet  empfereur  avoit  épousée  par  procu- 
reur. Ce  double  affront  fut  cause  de  la  guerre 
qui  eut  lieu,  en  149^9  de  la  part  de  Maxi- 
milieu ,   auquel  se  joignit  Henri  VU,  roi 
d'Angleterre  ) . 

Charles  VIII  meurt  le  7  avril  .  .  4  1498* 

//  eût  d^Anne  de  Bretagne  les  enfans 

suivans  : 

1,^  Charles  Orland,  dauphin  de  Viennois  ; 
taé  le  10  octobre  1492  »  mort  le  6  décembre 
1495. 

a.®  Charles ,  néle  8  septembre  1496 ,  mort 
le  a  octobre  suivant. 

3.**  François ,  mort  peu  après  sa  naissance* 

4.®  Anne ,  morte  en  bas  âge. 

— «  SixiÀMS  Mi^oRiTi  SOUS  la  troisième  race.  Char- 
les VlII  arrive  au  trône  âgé  cle  treize  ans.  La  tutelle 
et  la  régence  aboient  été  déférées  par  Louis  XI  à  Anne 
de  Beau] eu  ,  soeur  du  jeune  roi.  Elle  eut  pour  concur- 
rent Louis  duc  d^Oriéans ,  qui  prétendit  que  cet  emploi 
le  regardôit  comme  premier  prince  du  sang.  La  régente 
assembla  les  états  à  ce  sujet  :  ils  eurent  lieu  à  Tours 
d^uis  le  i5  janvier  jusqu^au  14  mars  i4^4  •  ^^  ^<^^  f 
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liai  iitlaré  majeur ,  et  on  nomma  douie  personnes  pour 
composer  son  conseil» 

— '  On  assembla  encore  deux  foilleâ  états  sous  Charles 
Vin ,  une  fois  entr^autres  à  Tours  y  en  i484»  On  y  fit  ua 
tableau  effrayant  de  la  misère  de  ce  temps,  ce  Le  peu-* 
le  I  dirent  les  trois  ordres  ^  opprimé  tout  à  la  fois  par 
es  gens  de   guerre  qu'il  paie,  cependant  pour  en  étra 
protégé ,  et  par  les  officiers  chargés  de  lever  les  im- 
pôts ,  est  chassé  de  ses  maisons  dévastées  9  et  erre  sans 
subsistances  dans  les  forêts.  La  plupart  des  laboureur^ 
à  qui  on  a  saisi  jusqu'à  leurs  chevaux ,  attètent  leurs 
femmes  et  leurs  enfans  à  la  charrue  9  et  n'osent  même 
labourer  que  la  nuit  de  peur  d'être  jetés  dans  les  pri- 
sons^ ils  se  cachent  pendant  le  jour.  D'autres  réouits 
au  désespoir  y  fuient  cnez  l^étranger  j  apràs  avoir  égorgé 
leur  famille  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  de  nourrir.  » 
Malgré  ces  malheurs ,  l'attachement  des  Français  pour 
leur  roi  étoit  tel  que  les  états  déclarèrent  ce  que  si  le  roi 
n'ayoit  pas  assez  d'argent  j  ils  lui  en  bailleroient  à  son 
plaisir,  et  que  s'il  avoit  guerre  ou  qu'on  l'oSensast^ 
ils  y  mettroient  leur  personne  et  leurs  biens.  » 

—  Le  Parlement  de  Dijon ,  institué  par  Louis  XI 
le  18  mars  1476  »  ^^  rendu  sédentaire  par  Charles  VIII 
tu  i494« 

^-  Avant  l'année  14979  1^  grand  conseil  y  attaché  à 
la  sMÎte  de  la  Cour,  étoit  ambulatoire  ;  Charles  VIII  , 
par  son  édit  du  2  août  de  cette  année ,  le  rendit  séden- 
taire et  l'érigé  a  en  Cour  souveraine ,  présidée  par  le 
chancelier  et  composée  de  dix-sept  conseillers  pour 
vaquer  avec  les  maîtres  des  requêtes  à  l'expédition  des 
affaires  qui  seroient  portées  devant  eux.  François  I.**l 
créa  im  premier  président  qui  fut  supprimé  dans  la  suite.* 
Louis  XIV  ,  en  1690  ^  créa  un  premier  président  et 
huit  présidens  en  titre  d'office,  qui  furent  supprimés 
en  1738  et  que  Louis  XV  remplaça  par  un  conseiller 
d'Etat  et  huit  maîtres  des  requêtes. 

■"On  attribue  à  Charles  VIII  la  création  de  l'office 
we  grand-louvetier  de  France  9  dont  les  fonctions  sont 
ds  commander  à  l'équipage  du  roi  entretenu  pour  I4 
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diasse  du  loup  ]  d^autres  en  font  comlneiicer  Vorigitliè  Si 
François  I.^' 

»—  En  1496  ,  Charles  VIII  établit  la  conïpagnie  des 
Cent-Suisses  y  dont  Louis  de  Menton  est  le  prejnier 
capitaine-colonel.  Charles  ^  ainsi  que  son  prédécesseur  y 
eut  des  Suisses  dans  ses  années  9  il  y  ajouta  des  l&ns- 
quenetSy  c'est-à-dire  de  Pinfanterie  allemande.  L'ino 
Ëinterie  française  y  composée  du  rebut  de  la  nation  ^ 
n'étoit  alors  dans  nulle  estime. 

■  C'est  sous  Charles  VIII  que  le  titre  de  grand^aumé-' 
nier  pàroît  pour  la  première  fois.  Auparavant  ,  et  Ahs 
le  règne  de  Pépin  en  756  ,  le  grand-aumônier  se  nom- 
snoit  chapelain  du  roi.  Le  premier  qui  fut  investi  de  ta 
charge  de  grand^aumâniér ,  en  14B6 ,  fut  GeofFroi  de 
Pompadour ,  évêqué  d'Angoulême.  François  I.**"  insti- 
tua en  1 543  le  cardinal  de  Meudon  9  grand^aurnSnier 
de  France,  Cette  dignité  est  le  premier  office  ecclé- 
siastique de  la  niaison  du  roi.  ^ 

'^  En  149^  î  Christophe  Colomb ,  Génois  y  aidé  par 
Ferdinand  et  Isabelle  ,  souverains  d'Espagne  ,  découvre 
un  nouveau  monde.  U  parvient  d^abord  à  Pile  de  Cttba^ 

Îuis  à  l'ilé  Hispaniola  (-aujourd-hui  Saint-Domingue  )• 
in  14989  Améric  Vespuce,  Florentin,  découvre  le 
continent  de  l'Amérique  et  lui  donne  son  nom.  Dès 
i4o!2  à-peu-près  9  Jean  de  Bethencourt,  chambelland 
de  Charles  VI  et  cousin  de  Pamiral  de  France  ,  avoit 
déjà  voyagé  aux  îles  Canaries ,  et  s'en  étoit  fait  déclarer 
souverain. 

-i-  Le  sucre  n'a  été  commun  en  France  que  depuis 
la  découverte  de  l'Amérique.  Il  étoit  déjà  connu  avant 
Christophe  Colomb;  mais  on  en  consommoit  très 'peu* 
L'Ile  de  Madère  fournissoit  ^  dès  1 4B4  9  une  grande 
quantité  de  cannes  de  sucre  au  Portugal.  Cette  plante 
a  été  cultivée  pour  la  première  fois  au  Brésil  par  les 
Portugais. 

La  découverte  du  thé  en  i65o  9  du  café  en  i655  ^ 
et  du  chocolat  en  1670  9  a  dû  rendre  y  quelques  années 
«.près  y  la  fabrication  du.  sucre  beaucoup  plus  considér 
jable.  Ainsi  l'on  peut  établir  l'usage  commun  du  sucre 
en  France  ^  vers  l'an  2700.  La  découverte  du  sucre  de 


r 


3>fi  £A  MAI80Ï7  -ÙZ  BOTfRBOlï'.  1^7 

betteraves  au  19.^  siècle  ,  n'a  pas  eu  le  succès  quW  en 
attendoit  et  qu'on  faisoit  espérer. 

—  Les  femmes  y  sous  Charles  VIII ,  se  coiiFoient  en 
cKeTeux  y  et  elles  portoient  des  robes  de  satin  blanc* 
Tel  étoit  le  vêtement  de  la  reine  le  jour  de  son  ma- 
riage* Les  duchesses  étoient  coiffées  d'un  chapeau  ,  qui 
étoit  entouré  d'une  couronne  relevée  avec  des  tresdes  et 
un  plumet  ^  les  comtesses  n'avoient  sur  leur  chapeaa 
qu'une  couronne  perlée  avec  le  plumet. 

—  Anne  de  Bretagne  |  veuve  de  Charles  VIII ,  est 
la  première  reine  de  France  qui  a  porté  le  deuil  de  son 
époux  ^n  noir.  Auparavant  les  reines  le  portoient  eH 
blanc.  De  là  le  surnom  de  Blancbç  donné  à  plusièiurs 
veuves  de  nos  rois*  Anne ,  à  la  mort  de  son  époux,  mit 
une  cordelière  à  ses  armes.  Cet  usage  s'est  conservé* 
Nous  avons  .vu  ailleurs  que  les  veuves  se  ceignojent 
d'une  corde  au  lieu  des  ceintures  somptueuses  qu'elles 
portoient  avant  leur  veuvage. 

—  Les  principales  batailles  données  sous  le  règne  de 
Cbarles  VIII 9  sont  : 

1.^  Bataille  de  Saint" Auh in  ,  dans  la  Bretagne  ^  ea 
1488;  le  duc  d'Orléans  9  (  depuis  Louis  XII  ),  révoJté, 
y  est  défait  et  fait  prisonnier  par  Louis  de  ta  Trimouille. 
(C'est  au  sujet  de  ce  la  Trimouille ,  que  Louis  XII  ^ 
parvenu  au  trône  ,  dit  que  le  roi  de  Fiance  ne  vengeoît 
pas  les  querelles  du  duc  d'Orléans  ). 

2.^  Bataille  de  Foumoue  >  dans  le  duché  de  Parme  ^ 
gagnée  le  6  juillet  i49^  9  p^i"  Charles  VIII ,  contre  les 
confédérés  trois  fois  plus  nomhreux  que  les  troupes  du 
foi.  Ces  confédérés  étoient  l'empereur  Maximilien  ^. 
IWchiduc  Philippe,  dit  le  Beau,  son  fils  ,  Ferdinand^ 
roi  d'Arragon,  itenri  VII  ,^  roi  d'Angleterre ,  Ludovic 
Sforee  et  les  Vénitiens.  Le  comte  de  Vendôme  (  Fraus- 
Çoifl  de  Bourbon ,  aïeul  d'Antoine  de  Bourbon  ) ,  se  si- 

E^ala  àcette  bataille.  Charles  Vill  lui  rendit  alors  tous 
s  biens  confisqués  sur  le  connétable  de  Saint  Paul  ^ 
dont  il  avoit  épousé  la  petite-fille.  C'est  une  chose  à 
'«marquer  que  cette  branche  de  Vendôme ,  tige  de  la 
inaison  régnante  9  s'enrichit  par  les  successions  de  denàc 
ïèbelles  ;  car  la  "tranche  de  Montpensiér  obtint  aussi  le 
Ktour  desbiens  confisqués  sur  le  connétable  de  Bourbon» 


3.^  Bataille  de  Seminare  y  dans  la  Calabre  ,  gagn^ 
en  i49^  P^i^  d'Aiibigny.  Malgré  cette  bataille  ^  le 
jroyaume  de  Naples  est  repris  et  rendu  à  Ferdinand 
aussi  promptement  qu^il  ayoit  été  conquis  par  Chaxles 
Vlli  qui  y  avoit  fait  son  entrée  victorieuse  ,  le  21  fé« 
vrier  ^  ayec  les  ornemens  impériaux* 

•-•  Sous  le  règne  de  Charles  VIII,  Part  typogra- 

^phique  est  porté  pour  la  première  fois  dans  les  Tilles 

suivantes  : 

A  Bréand-Loudéhac  I  en  14^4  9  p^i*  Hobin  Foucquet* 
A  Rennes  ^  en  1484  >  pâ>r  Pierre  Belleesculée   et  par 

Josses. 

A  Abbeville ,  en  i486  ,  par  Jean  Dupré  et*  Pierre 

Gérard. 

A  Besançon  ,  en  1487  >  p^i^  Tean  Comtet* 

A  Rouen  y  en  1487  9  par  Guillaume  Letalleur* 

A  Orléans ,  en  1490  y  par  Mathieu  Vivian» 

A  Dijon,  en  1491  ?  p^**  Pierre  Metlinger. 

A  Nantes ,  en  i49^  y  P^^  Etienne  Larcher. 

A  Limoges  ,  en  149^  9  p&i'  Jean  Berton* 

A  Provins.,  en  1496,  par  Guillaume  Tavernier* 

A  Tours ,  en  149^9  p^i^  Mathieu  Lateron. 

^'  A  Avignon,  en  i497  1  P^r  Nicolas  Lepe. 

•—  Les  religieuses  de  Pordre  des  Minimes,  étabh'ei 
en  1395 ,  et  approuvées  par  Alexandre  VI ,  sont  réfor-. 
mées  par  Jules  II  en  i5o6. 

*—  Sotis  Charles  VIII,  le  marc  d'or  est  à  i3oliv. 
3  «.  4  <^^ii*  9  6^  lo  marc  d'argent  à  10  liv.  puis  à  1 1  liv. 

Les  monnoies  d'or  et  d'argent  sont  à-peu-près  les 
mêmes  que  sous  les  deux  règnes  précédens.  On  y  voit 
«n  or ,  des  écus  à  la  couronne  ,  des  écus  au  soleil^  en 
argent ,  des  gros-d^ argent  $  en  billon ,  des  blancs  â  h 
-couronne y  des  blancs  au  soleil,  des  Carolus ,  des 
-mailles  ,  des  liards,  des  deniers  tournois^  des  doubles 
tournois  et  des  deniers  bourdelais. 

On  frappe  à  Lyon  la  première  monnoie  portant  \% 
buste  de  nos  rois ,  et  cela ,  à  l'occasion  du  mariage  de 
Charles  VIIL  II  existe  aussi  des  monnoies  que  ce  roi  fit 
irapper  en  Italie. 

On  connoit  un  gros-d'argent  frappé  à  Pise  ,  après  que 
JClliarles  7  fut  entré  le  8  novembre  &494  )  ^^  ^^^  accorda 
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aux  Pisans  la  demande  qu'ils  lui  firent  de  les  d^ivrer. 
de  là  domination  des  Florentins.  Cette  pièce  porte  d'un 
côté  la  V^ierge  tenant  Tenfant  Jésus ,  et  pour  légende  ^ 
PB.OTJ&GEL  ViROo  Pis  A  s  ^  et  au  revers  ,  les  armes  de 
France  avec  cette  légende  :  Karolus  :  Rex  :  Pisa- 
170B.U  :  LfiB  :  (  lîberatpr  )  f  titre  ^  lo  deniers  18  gr.  y 
taille  de  82  au  marc  ;  valeur  actuelle  58  cent. 

Les  pièces  frappées  à  Naples  j  sont  des  escus-d'or^ 
au  même  titre  et  au  même  poids  que  les  écus  d*or  au 
soleil ,  de^  Frtmce.  D'un  côté  sont  les  armes  de  France 
avec  cette  légende  :  Karolus  :  D  :  G.  R.  Francoru  : 
Sic  :  Ibr  ,  et  de  l'autre  ^  des  croisettes  de  Jérusalem  y 
avec  cette  devise  :  XPS»  Vincit.  XPS.  Reonat.  XPS. 
Impat.  Les  autres  pjèces  sont  des  ducats  ,  àes  grands 
blancs  et  une  petite  monnoie  de  billon. 

— —  La  langue  française  ne  fait  pas  de  progrès  sous 
ce  règne.  Nous  allons  le  prouver  par  un  passage  d'un. 
liistorien  contemporain  qui  raconte  les  derniers  instans 
de  Charles  VIII ,   mourant  par  accident  à  Amboise  ^ 
lorsqu'il  en  faisoit  reconstruire  le  château  ;  il  voulut 
passer  par  une  porte  trop  basse  et  se  donna  un  coup  à 
la  tète.  Il  ne  se  plaignit  pas  d'abord ,  mais  bientôt  il 
tombe  à  la  renverse  9   sans  connoissance  et  sans  mou- 
vement dans  la  galerie  par  où  il  s'en  retoùrnoit  avec 
la  reine.  Ecoutons  maintenant  l'historien  du  temps  : 
CE  Toute  personne  estoit  dans  la  dicte  galerie  qui  vou- 
loit  9  et  le  trouvoit-on.  couché  sur  une  povre  paillasse 
dont  il  ne  partit  jusqu'à  ce. qu'il  eut  rendu  l'ame,  et  y 
fut  neuf  heures.  Trois  fois  la  parole  lui  revint ,  et  à  troi» 
fois  il  disoit  :  Mon  Dieu ,  la  glorieuse  Vierge  Marie  j 
Monseigneur  Saint  Claude  9  Monseigneur  Saint  Biaise 
me  soyent  en  ayde.  Ainsi  départit  de  ce  monde  dans  la 
vingt-huitième  année  xle  son  asge  si  puissant  et  si  grant 
roi  et  en  si  misérable  lieu  9  qui  tant  a  voit  de  belles  mai- 
sons j  et  en  faisoit  une  si  belle  y  et  si  ne  sceut  à  ce  be- 
soing  finer  d'une  povre  chambre.  »  Comines  parlant  de 
ce  roi,  dit  :  «  Ne  fust  jamais  que  petit  homme  de  corps 
et  peu  entendu  ;  mais  il  estoit  si  bon  qu'il  n'est  point 
possible  de  veoir  meilleure  créature.  » 

"^  Varillas  a  donné  V histoire  de  Charles  VIII*  Pa- 
ris ^  1691  ^  in'4'^  )  ou  3  voL  in^iz*  Mademoiselle  de 
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Lu&san  a  aussi  publié  des  mémoires  secrets  et  intri^ 
gués,  de  la  Cour  de  France  sous  Charles  VIII»  Paris  ^ 
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LOUIS  XII.   1498 — i5i5. 

rfo.*  Roi  de  France  ,  a3.*  de  la  3.'  race  ,  et  8.*  de  la  brai^che 

de  Valois  ;  seul  Valois-Orféaijs. 

LOUIS' XII ,  dît  le  Père  du  Peuple  ,  fils 
de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  et  de  Marie  de 
Clèves ,  descendant  du  roi  Charles  V,  par 
Louis  d'Orléans ,  son  aïeul  (qui  fut  assassiné 
le  aS  novembre  1407  P^r  ordre  du  duc  de 
Bourgogne }  )  et  cousin  issu  de  germain  de 
Louis  Al  j  né  à  Blois  le  24  juin  .   .   •   1462J 

Succède  à  Charles  VIÏI  le  7  avril  .  149S; 

Sacré  à  Reims,  par  Guillaume  Briçonnet, 
archevêque  de  cette  ville,  le  27  mai  de  la 
même  année  1498  ; 

Marié  1.^  en  1476,  à  Jeanne  de  France, 
née  en  1464  »  fille  de  Louis  XI ,  qu'il  épousa 
malgré  lui.  Il  fit  déclarer  nul  son  mariage 

Sar  Alexandre  VI  le  12  décembre  1490. 
eanne  se  retira  à  Bourges  où  elle  fonda  en 
i5oi  l'ordre  des  Annonciades  dont  elle  prit 
l'habit  sans  faire  de  vœux.  Le  roi  lui  avoit 
<lonné  pour  son  entretien  le  duché  de  Berry 
avec  plusieurs  domaines ,  et  1 2000  écus  de 

Ï)ension.  Cette  princesse  vertueuse  mourut 
e  5  février  i5o4  (  i5o5). 

Marié  2^^  au  château  de  Nantes  ,  le  8  jan- 
vier 1499  ,  à  Anne  ,  duchesse  de  Bretagne , 
veuve  de  Charles  VIII,  qu'il  avoit  aimée 
avant  qu'elle  ftit  reine.  Elle  mourut ,  re- 
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«ettiéo  ,  le  9  janvier  i5i4*  «  Tout  le  peuple 
de  Fr-aoïoe ,  dit  Brantôme  ^  ne  se  put  saouler 
de    la  pleurer.  » 

3VLa.Tié  3.^  à  Abbeville  ,  le  9  octobre  i5i4  , 

à.   3VLa.rie  d'Angleterre ,  fille  de  Henri  VII  et 

sceixx*  de  Henri  VIII,  rois  d'Angleterre.  Elle 

avoii:  été  fiancée  en  i5o3  à  Charles  d'Au-^ 

trictie,  depuis  empereur.  Après  la  mort  du' 

roi  ,  elle  se  remaria  (  n'ayant  encore  que  dix- 

Hixit  ans  )  à  Charles  Brandon  ,  duc  de  Suf- 

folck ,  le  3i  mars  i5i5.  Elle  mourut  le  aS 

juin  i534>  laissant  de  son  second  mariage 

deux  filles ,  Françoise ,  mère  de  l'infortunée 

Jeanne  Gray,  et  Catherine;  le  duc  de  Suf- 

iolck  vécut  jusqu'au  mois  d'août  i545. 

Louis  XII  meurt  le  i/'^  janvier  .   .  i5i5. 

Jl  n^eut  d^enfans  que  cI'Anns  de  Bre^^ 

TAGNE  j  savoir  : 

1  .•  Un  prince  anonyme ,  mort  au  berceau. 

2.^  Un  second  prince  ,  aussi  anonyme  , 
mort  enfant. 

3.^  Claude  de  France ,  princesse  mariée  à 
François ,  comte  d'Angoulême  ,  devenu  roi 
de  France,  sous  le  nom  de  François  I.^^ 

4.^  Renée  de  France ,  née  le  2.5  octobre 
i5io ,  mariée  en  1527  à  Hercule  d'Est  II , 
duc  de  Ferrare  ;  morte  à  Montargis  le  la 
juin  1575.  Sa  fille  épousa  François ,  duc  de 
Guise. 

On  attribue  à  Louis  XII  un  fils  naturel  , 
nommé  Michel  de  Bucy  ,  protonotaire  apos- 
tolique ,  doyen  de  Saint- Aignan  d'Orléans  , 
postulé  archevêque  de  Bourges  le  0,5  sep- 
tembre i5o5,  et  mort  le  8  février  i5ii.  On, 
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croit  que  sa  mère  fut  une  jeune  blanoliîs-^ 
seuse  de  la  Cour.  Mais  on  n'a  rien  de  cer- 
tain à  cet  é^ard. 


T> 


*—  Quatrième  application  de  la  loi  saliqvs 
(i).  La  fille  de  Louis  XII  (Claude  de  France )^st  ma* 
riée  au  comte  d'Angouiéme ,  et  ne  parvient  au  trône 
que  parce  que  ce  comte  y  est  monté  par  les  droits  du 
sang. 

— •  On  tient  une  fois  les  états  généraux  sons  le  règUd 
de  Louis  XII.  Ils  ont  lieu  à  Tours  en  i5o5. 

— -  En  14989  lo  l'oi  rend  un  édit ,  portant  que  tous 
les  baillis  et  sénéchaux  seront  gradués. 

—  Le  parlement  d'Aix  est  établi  par  Louis  XII  ^  en 
>5oi. 

*—  Le  20  mars  i499  9  ^^  ^^^  ^^8^  ^^  parlement  la. 
cour  souveraine  de  Normandie^  dite  Pécniquier,  mot 
▼enu  des  Anglais.  Ce  parlemtot  est  rendu  sédentaire  à 
Rouen  sous  François  I.'^  9  en  i5i5. 

—  C'est  à  Anne  de  Bretagne  ,  femme  de  Louis  XII  ^ 
que  les  reines  de  France  sont  redevables  de  plusieurs 
prérogatives ,  comme  d'avoir  leurs  gardes  9  de  donner 
audience  aux  ambassadeurs  9  aux  députés  ^  etc. 

—  L'empereur  Maximilien  divise  l'empire  en  dix 
cercles  :  il  en  institue  six  en  i5oo  9  et  quatre  eni5ia. 
Il  y  avoit  déjà  eu  une  première  division  de  l'empire 


(1)  La  loi  salique  est  attribuée  à  Pharainond  ou  à  Clovis.  Du 
Haitlan  prétend  que  c'est  une  invention  de  Philippe-Iè-Long, 
«n  i3i6  ,  pour  exclure  de  la  couronne  la  fille  de  Louis  Hutin; 
^ais  on  connoissoit  cette  loi  avant  Phi1ippe<le-loDg.  £llé  ren- 
ferme 71  articles  ,  et  regarde  toutes  sortes  de  matières ,  telles 
que  la  police  pour  les  mœurs  ,  le  gouvernement ,  Tordre  de  la 
procédure ,  les  peines  pour  le  larcin  ,  les  incendies  ,  les  malé- 
fices ,  etc.  Il  n  y  a  qu^un  seul  ai'ticle  pour  les  successions ,  et 
encore  ne  regarde-t-il  pas  spécialement  la  couronne.  Il  porte 
seulement  en  général  :  En  la  terre  salique  aucune  portion 
d^ héritage  ne  fient  à  la  femelle ,  ainsi  que  le  sexe  viril  acquiert 
la  possession!  Le  style  ae  cette  loi  n'est  presque  plus  intellt* 
gible,  c'est  un  largage  latinisé.  Ce  qui  prouve  qu'elle  est  très 
«ocienne. 
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en  quatre  cercles  i  faite  par  Pemperèur  Albert  II  |  dans 
Tuie  dtôte  de  Nuremberg,  en  i438« 

— —  IL»ou(s  XII  défend  la  Ténalité  de  tous  les  offices 
Ae  ^xidicature.  Dès  avant  S.  Louis  ,  les  offices  des  juri- 
dictions inférieures  étoient  vénaux ,  et  continuèrent 
de  Fétre  sous  son  règne.  On  trouve  quelques  traces 
de  vénalité  sous  Louis  Hutîn  j  et  encore  depuis.  Charles 
VII  réforma  cet  abus ,  qui  se  renouvela  sous  L^ouis  XI  ; 
CWrles  YIII  le  prohiba  de  nouveau.  Louis  XII  suivit 
son  exemple  ,  cependant  il  contrevint  lui-même  à  ses 
défenses  en  quelques  occasions. 

—  La  France  commence  à  avoir  une  infanterie  natio- 
uale   sous  Louis  XII.  Jusques-là  le  préjugé  avoit  avili 
cette    troupe  ^  on  la  regardoit  comme  un  asyle  contre 
la  misère  \  un  gentilhomme   ne  croyoit  pas  pouvoir  y 
acquérir   de  Thonneur  ;    ce  ne  fut  que  par    déférence 
pour  les  volontés  du  roi  ^  et  à  condition  de  conserver 
lenT  premier  état ,  que  plusieurs  gendarmes  consenti- 
rent à  commander  les  troupes  de  pied  que  Louis  XII 
avoit  levées  dans  son  royaume  et  surtout  dans  la  Gas- 
cogne }   mais  les  services  importans  que   rendit  cette 
infanterie  dans  les  guerres  d^Italie  ^  la  réputation  écla- 
tante des  capitaines  qui  se  chargèrent  de  la  discipliner  | 
changèrent  peu-à-peu  les  idées  à  cet  égard  ,  et  bientôt 
Vlnfanterie  française  acquit  une  célébrité  qui  est  tou- 
jours allée  en  croissant. 

—  L'habillement  des  tommes  sous  Louis  XII 9  con- 
sistoit  en  un  pantalon  serré  de  soie  cramoisie  ou  cou- 
leur de  feu.   Le   premier  vêtement    étoit  une  soubre- 
veste  qui  descendoit  à  la  naissance  des  cuisses,  et  dont 
les  manches  serrées  arrivoient  jusqu'au  poignet.  Il  étoit 
âxé  à  la  hauteur  des  hanches  par  une  ceinture  plus  ou 
moins   riche  j  à  laquelle  ceux  qui  avoient  le  port  d'ar- 
mes attachoient  leur  épée.  L'habit  de  dessus  étoit  pne 
grande  robe ,  nommée  houppelande ,  qui  descendoit  à 
la  naissance  du  pied,  et  quelquefois  à  mi-jambes.  Elle 
pouvoit  s'ouvrir   ou  se  fermer  par-devant.   La    partie 
supérieure  se  terminoit  par  un  grand    collet  rond   ou 
chaperon,  qui  retomboit  sur  les  épaules,  et  qui  étoit 
en  menuvair  (petit  gris  ),  martre  ,  zibeline  ou  hermine. 
Les  souliers  étoient  des  espèces  de  sandales  ou  pantou- 
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fies  I  comme  nos  mules  de  palais.  Les  femmes  portoîent 
une.  toque  en  forme  de  cœur  et  faisant  Péventail ,  d^où 
sortoit  un  grand  voile ,  qui  en  se  retroussant  sur  les 
/paules  y  s  ajustoit  assez  bien  avec  leurs  cheveux  ^ 
qu'elles  ne  cachoient  plus. 

•—  Le  pape  Jules  II  pose  la  première  pierre  de  Fé- 
glise  de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  le  18  avril  i5o6. 

-—Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sons  Louis 
XII  y  sont  : 

Le*  duché  d'Orléans  ^  en  1498* 
Le  duché  de  Valois-,  idem. 

•-•  Le  comté  de  Nevers  est  érigé  en  duché  pairie  ^ 
en  1 5o5 ,  par  Louis  XII 9  pour  Éngilbert  de  Clè ves. 
Voilà  la  première  pairie  créée  en  faveur  d'un  prince 
étranger. 

La  terre  de  Nemours  fut  érigée  en  duché  pairie  en- 
i-Soy  9  pour  Gaston  de  Foix. 

—  Les  batailles  célèbres  de  ce  règne  sont  ; 

1.°  Celle  de  Seminare  en  Calabre  ,  perdue  ,  le  ven- 
dredi 21  avril  i5o3  ,  par  d'Aubigny  contre  Antoine 
de  Lodève. 

2.®  Celle  de  Cérignole  ,  dans  le  royaume  de  Naples, 
également  perdue  huit  jours  après  la  précédente ,  c'est- 
à-dire  le  28  avril  1 5o3  ,  par  le  duc  de  Nemours ,  qui 
y  fut  tué.  Il  étoit  le  dernier  rejeton  de  la  branche 
d'Armagnac  ,  descendante  de  Clovis.  Gonsalve  deCor- 
doue  commandoit  l'armée  ennemie.  On  prétend  que-la 
perte  de  ces  deux  batailles ,  arrivées  un  vendredi  , 
donna  lieu  à  la  superstition  qui  fait  regarder  ce  jour 
comme  malheureux. 

3.^  Bataille  àHAgnadel  en  Italie  ,  gagnée  le  i4  mâ.î 
1 5o9  )  par  Louis  Ail  y  sur  les  Vénitiens  ,  commandes 
par  d'Alviane  ,  qui  est  fait  prisonnier. 

4*^  Bataille  de  Kavenne  en  Italie,  gagnée  le  11  avril 
i5i2  9  par  le  duc  de  Nemours  ^  jeune  héros  qui  y  périt 
à  28  ans. 

5.®  Bataille  de  Guinegate  en  Picardie  ,  ou  journée 
des  éperons  ,  (parce  qu'on  y  fit  plus  usage  des  éperons 
que  de  l'épée  ).  Les  Français  y  sont  défaits  en  i5i3 
par  Henri  VIII  ^  roi  d'Angleterre# 
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■*—  X^ouis  Xil  prit  pour  devise  le  porc-épi  j  avec  ces 
mots  9  cominàs  et  eminits  f  cette  devise  est  sans  doute 
tirée  de  l'ordre  de  cKevalerie  du  porc-épi  ,  que  créa  y 
vers  1.407  9  Louis  de  France  ^  duc  d'Orléans  ,  grand- 
père  de  Louis  XIL 

—  L'académie  de  Lyon  prend  sa  source   dans  une 
société  particulière  de  gens  de  lettres  qui  s'étoit  formée 
en.   x5o6  ;  il  y  en  eut  ensuite  une  autre  pour  les  scien- 
ces  et  belles-Lettres  ,  établie  en  1700  ;  puis  il  y  eut  j 
en.   1713  et  1750  9  une  société  royale  pour  la  physique  ^ 
les    mathématiques  et  les  -arts;  ces  deux  compagnies 
Furent  réunies  en  1 758  ,  sous  le  titre   d'académie  des 
sciences,   belles-lettres  et   arts  ;  elle  a  été  supprimée 
en  1793  9  et  rétablie  depuis. 

—  L'art  typographique  est  porté  à  Perpignan  par  J. 
Rosembach  de  Heldeberg  y  en  i5oo. 

—  Les  religieuses  Annonciades  sont  établies  à  Bour- 
ges en  i5oi  }  par  la  bienheureuse  Jeanne  ,  reine  de 
France. 

L'ordre  des  Récollets ,  religieux  de  Sa^nt  François  y 
fondé  en  i5o3,  est  approuvé  en  i53i. 

—  Le  marc  d'or  étoit ,  sur  le  fin  du  règne  de  Louis 
XII 9  à  i3o  1.  3  s.  4  d.,  et  le  marc  d'argent  à  la  1. 15  s. 

On  a  frappé  sous  ce  prince  : 

1.°  Des  écus  d*or  au  porc-épi,  à  la  taille  de  76  au 
marc,  titre  23  karats,  évalués  10  f*  73  c. 

a.^  Des  écus  d'or  au  soleil ,  comme  les  précédens  ^ 
puis  des  demi-écus  de  ces  deux  espèces. 

3.°  Des  testons  d'argent  ,  imités  par  la  suite  en 
Italie  9  en  Suisse  et  en  Allemagne  ;  titre  1 1  deniers 
8  grains  ^  évalué  2  f.  35  c.  (  Le  mot  teston  vient  de 
l'effigie  de  la  tète  du  roi  empreinte  sur  la  pièce.  ) 

-—  La  langue  française  commence  à  se  perfectionner 
d'une  manière  très  sensible  ;  nous  voici  au  célèbre  poëte 
Villon  ,  dont  Boileau  a  dit  : 

Villon  sut  le  premier  dans  ces  siècles  grossiers 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  romanciçrs. 

Ce  Villon  étoit  pauvre  y  assez  mauvais  sujet ,  puis- 
qu'il fut  condamné  à  être  pendu }  mais  le  roi  lui  fit 
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grâce.  Voici  des  vers  où  il  parle  de  sa  propre  personne 
avec  beaucoup  de  franchise  ; 

Pauvre  je  suis  dez  ma  jeunesse 
De  pauvre  et  de  petite  extrace 

Hé  Dieu!   si  j'eusse  estudié 
Au  temps  de  ma  jeunesse  folle  ^ 
Et  à  bon  es  mœurs  dédié 
J*aarois  maison  et  couche  molle  ; 
JVIais,  hélas!  je  fuyois  Tescole 
Come  f'aîct  le  mauvais  enfant  ; 
En  escrivant  cette  parole 
A  peu  que  le  cœur  ne  me  fend. 

• ...•.,•..'. 

Si  Dieu  m*eust  doné  rencontrer 
Un  autre  piteux  Alexandre, 
Qui  nfeust  faict  en  bon  heur  entrer  ^ 
Et  puis  qu'il  m'éust  vu  condescendre 
A  mal ,  estre  ard  et  mis  en  cendre 
Jnsé  me  fusse  de  ma  voix;. 
Nécessité  fait  sens  méprendre 
Et  faim  saillir  le  loup  du  bois. 

Four  donner  une  idée  de  la  prose  sous  le  règne  d« 
Louis  XII 9  et  de  la  manière  dont  on  tournoit  une  dédi- 
cace ,  je  vais  transcrire  celle  que  Jean  le.  Maire  de 
Selges  adresse  à  ce  roi  en  lui  présentanjfc  son  traictié 
de  la  différence  des  scismes  et  des  conciles  de  P église. 

(c  Intitulation  de  ceste  présente  euure ,  au  nom  très 
redoubtable  et  très  victorieux  du  roy  très  chrestyen  , 
Loys  xij.*.^  par  la  grâce  de  Dieu  ^  roy  de  France 
heureuse. 

oc  Dont  procède  tel  hardement  à  ma  petitesse  .  très- 
taulty  trèsexcellent  et  trèspulssant  prince ,  que  de. 
dédijer  et  intituler  à  vostre  sacrée  et  trèsredoubtée 
maiesté  la  lecture  de  ceste  mienne  petite  euure ,  synon 
au  moyen  de  la  confidence  qui  à  inoy  pusillanime  et 
craintif  a  esté  persuadée  de  vostre  clémence  et  facilité 
très  humaine  par  ung  de  vos  bons  seruiteurs  et  varlets 
de  chambre  ordinaire ,  lequel  m^a  donné  asseurance 
que  vostre  sublimité  ne  prend  pas  seuUement  en  gré 
les  euures  des  siens  meilleurs  judiciaires  cronicqueurs 
et  historiographes  desquels  je  suis  disciple  ^  mais  aussi 
maintesfois  donne  receuil  (accueil  )  cigréahle  à  ce  que 
les  moindres  estrangiers  lui  présentent  y  laquelle  vertu 
est  proprement  annexée  à  magnificence  royale.  Or  plaise 
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donc  à  Tostre  trèsrespleitdissant  et  tfèsinvaincue  excel- 
lence   recevoir  ce  petit   labeur  en  aussi  bonne   part 
comme  de  tout  mon    cueur  et  en  toute  humblesse  et 
^uY>)ection  je  le  vous  présente  y  intitule  et  dédie  ^  4^^^* 
rant  la  persévérance  de   vostre   félicité  et  exaltation 
d^icelle  en  concorde  et  fraternité  des  autres  princes 
<:lire8tien8  jusques  à  la  dépression  et  humiliation  de 
tous  vos  ennemis ,  laquelle  Dieu  tout  puissant  (de  qui 
vous  représentés  Pymage  en  terre  }•  vous  vueille  ottroyer 
par  sa  justice  et  grâce.  » 

—  Varillas  a  publié  Vhistoire  de  Louis  XII ,  Paris 
1688,  /;s-4.'',  ou  3  vol.  in-12.  M.  Tabbé  Tailhé  a 
aussi  donné  une  histoire  de  Louis  XII  |  Paris  ^  l 'jSS  | 
3  vol.  in' 12* 


FRANÇOIS  I.   i5i5— 1547.' 

61.^  roi  de  France  ,  ^4*^  de  la  3.^  race,  9.^  de  la  branche 
de  Valois }  premier  Valois- Angoulé me. 

FRANÇOIS  I,  ditLB  PÈRE  DBS  LETTRES,' 

comte  d'Angoulêrne  et  duc  de  Valois,  arrière- 
petit-fUs  de  Louis  d^Orléans  et  de  Valentine 
Visconti^  petit- fils  de  Charles,  comte  d'An- 
goulêrne, frère  cadet  du  père  de  Louis  XII  j 
et  fils  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lêrne ,  et  de  Louise  de  Savoie  j  né  à  Cognac 
le  12  septembre ^494* 

Parvient  à  la  couronne  de  France  le  i  .^^ 
janvier i5i5. 

Sacré  à  Reims  par  Robert  de  Lenoncourt , 
archevêque  de  cette  ville ,  le  aS  janvier  de 
la  même  année  i5i5. 

Marié,  i^*  le  18  mai  i5i4,  à  Claude  de 
France ,  fille  aînée  de  Louis  XII ,  qui  lui 
a  voit  été  solennellement  promise  aux  états 
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de  Tours  en  i5o6 ,  et  à  laquelle  il  avoît  été 
£ancé  dès  cette  année  j  et  cela  pour  empê- 
cher Tunion  de  cette  princesse  avec  rarcni- 
duc  Charles  ,  union  qui  avoît  été  projetée 
précédemment  à  la  sollicitation  de  la  reine 
Anne ,  et  que  les  états  rejetèrent.  La  reine 
Claude ,  née  le  i3  octobre  i499i  mourut  à 
Slois  le  20  juillet  1524. 

Marié,  2.°  le 4  juillet  i53o,  à  Éléonore 
d'Autriche,  fille  de  Philippe  archiduc  d'Au- 
triche ,  surnommé  le  Beau ,  et  de  Jeanne  dite 
laFolle(i)j  sœur  aînée  de  l'empereur  Charles- 
Quint  et  veuve  d'Emmanuel,  roi  d&  Por- 
tugal ,  qu'elle  avoit  épousé  en  iSig.  Éléo- 
nore,  née  à  Louvain  le  24  novembre  1498, 
mourut,  sans  enfans,  le  18  février  i558 ,  à 
Talavera  en  Espagne ,  à  trois  lieues  de  Ba- 
dajoz. 
.  Prisonnier  à  Pavîe,  lé  24  février  iStS. 

Échangé  le  21  mars  i526,  avec  le  dauphin 
et  le  duc  d'Orléans  ses  fils ,  donnes  en  otages 

{)Our  la  sûreté  de  l'exécution  du  traité  lait 
e  14  janvier  précédent  à  Madrid ,  dans  sa 
prison,  avec  l'empereur. 

François  I  meurt  au  château  de  Ram- 
bouillet le  3i  mars    •  •  • i546* 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Claude  de  France 

sont  : 

1,®  François,  dauphin  de  Viennois,  duc 
de  Bretagne ,  né  le  28  février  i5i8,  accordé 
dès  i5i8  à  Marie ,  fille  de  Henri  VIII ,  roi 


,(i)  Cette  Jeanne  étoit  fille  uni(^uede  Ferdînatid  d'Arragon» 
*et  ^^Isabelle  de  Gastille  ;  son  mariage  arec  Philippe-Ie-Beau  p 
célébré-^  Lille  en  Flandres  en  1496  ,  établit  la  domination 
d'Espagne  sur  les  Pays-B^s. 
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d^Angleterre  j  mort  le  12  août  i536 ,  du  poi- 
son que  lui  donna  dans  un  verre  d'eau  le 
comte  Montecuculi  ,  Ferarroîs ,  comme  il 
jouoit  à  la  paume  dans  le  château  de  Tour- 
iion.   Le  comte  fut  ëcartelé  à  Lyon, 

2.^  Henri  II,  successeur  de  François  I. 
3  .^  Charles ,  duc  d'Orléans ,  de  Bourbon , 
d^Angoidême ,  etc.  ,  né  le  22  janvier  1622  , 
mort  sans  alliance  le  8  septembre  i545. 

4-^  Louise  i  née  le  29  août  i5i5,  accordée 
Tannée  suivante  avec  Charles  d'Autriche^ 
roi  d'Espacne,  morte  un  an  après. 

5.^  Charlotte,  née  le  28  d'octobre  i5i6, 
morte  le   8  septembre  i524. 

6.  Magdeleine,  née  le  10  août  i520,  ma- 
riée le  lé®'  janvier  i536  à  Jacques  Stuart  V, 
roi  d'Ecosse.  (  Ce  prince  eut  d'un  second 
mariage  avec  Marie  de  Lorraine ,  fille  de 
Claude ,  duc  de  Guise ,  l'infortunée  Marie 
Stuart ,  née  en  164^  ,  décapitée  le  18  fé- 
vrier 1587.)  Magdeleine  mourut  en  i53j. 

7.^  Marguerite ,  née  le  5  juin  i523 ,  ac- 
cordée en  1526  avec  Louis  de  Savoie,  prince 
de  Piémont  qu'elle  n'épousa  pas  ;  mariée  le 
9  juillet  1559  ^  Emmanuel  -  Philibert ,  duc 
de  Savoie.  Elle  mourut  à  Turin  le  24  sep- 
tembre i5j4'  (1^6  son  fils  aîné,  Charles- 
Emmanuel  I,  descendent  les  ducs  de  Savoie^ 
les  princes  de  Carignan  et  les  comtes  de 
Soissons.  ) 

8.^  Fils  naturel.  Villecouvin ,  né  d'une 
mère  inconnue. 

François  I  n'eut  point  d'enfans  de  ses  deux 
maîtresses;  1.**  Françoise  de  Foix,  comtesse 
deChâteaubriant,  morte  eu  153/  j  2.^  d'Anne 
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Pisseleu ,  duchesse  d'Etampes ,  d^abord  xioiir* 
mée  mademoîselle  d'Heilly  ,  que  la  régente 
avoit  prise  pour  fille  d'honneur  :  elle  épousa 
Jean  de  Bretagne  dont  la  mère  étoit  fille  de 
Philippe  de  Comines  ,  et  qui  fut  fait  duc 
4'Etampes.  Elle  est  morte  après  i575.  On 
attribue  encore  à  François  I  des  intrigues 
avec  Anne  de  Boulen,  qui  fut  depuis  femme 
de  Henri  VIII  j  avec  une  femme  que  Ton  a 
nommée  la  belle  Feronière  ;  et  avec  ime 
nommée  Cureau  ,  mère  d'Etienne  Dolet^  2 
mais  rien  n'est  prouvé  à  cet  égard. 

^  —Il  y  a  eu  deux  régences  sous  François  I  ;  Pune  et 
Tautre  ont  été  confiées  à  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie  ^ 
née  en  i47^>  fi^^e  aînée  de  Philippe  II ,  duc  de  Savoie  ^ 
et  de  Marguerite  de  Bourbon  sa  première  femme.  La . 
première  régence  commença  le  i5  juillet  i5i5,  lors  de 
la  première  expédition  du  roi  en  Italie  :  elle  dura  jus- 
qu^en  février  i5i6.  La  seconde  commença  le  12  août 
1 524  9  lors  de  la  seconde  expédition  d^Italië  si  fatale 
au  roi;  elle  dura  jusqu^au  21  mars  i526. 

Louise  de  Savoie  mourut  à  Grez  dans  le  Gàtinois^ 
le  29  septembre  i532  ;  elle  n'eut  d'autres  en  fans  que 
François  I  et  la  célèbre  Marguerite ,  reine  de  Navarre  ^ 
si  connue  dans  la  république  des  lettres  par  ses  Nou" 
celles  y  par  son  Miroir  de  liante  pécheresse  ^  etc.,  etc. 
Marguerite  épousa  en  premières  noces  Charles  ,  der- 
nier duc  d'Alençon  ;  et  en  secondes  noces  ,  Henri  d'Aï- 
bret ,  roi  de  Navarre ,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret  y 
mère  de  Henri  IV. 

—  Les  ordonnances  qui  ont  paru  sous  le  règne  de 
François  I,  sont,  1.**  celle  de  i535  relative  à  1  admi- 
nistration de  la  justice  ;  2.^  celle  deVillers-Coterets^du 
10  août  i539,  4^^  regarde  la  prompte  expédition  des 
procès.  C'est  dans  cette  ordonnance  qu'il  est  dit  que 
itoresnavcmt  tous  arrêts  soient  prononcés  ^  enregistrés 
et  délivrés  aux  parties  en  langage  maternel p  /ran^oi^ 
et  non  aultrement* 


\ 
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»— C'a«t  en  i5i7  que  Martin  Luther  et  Ulric  Zwingle^ 
tous  deux,  théologiens  j  attaquèrent  les  indulgences  dans 
leurs  serinons  et  dans  leurs  écrits;  le  premier  à  Wit- 
temberg  en  Saxe  ^   et  Pautre  à  Zurich  en  Suisse.  Par 
la  suite  ils  attaquèrent  plusieurs  dogmes  et  institutions 
de  Péglise  y  se  firent  beaucoup  de  partisans  ,  et  occa- 
sionnèrent un  schisme  considérable  qui  causa  beaucoup 
de  troubles  en  Europe  $  ils  furent  secondés  par  Jean 
Calvin  <^ui  commença  à  se  faire  connoltre  en  i532.  Oa 
appela  les  Luthériens  et  les  Zwingliens,prote8tanS|narco 
qu^ils  protestèrent  en  iS^o  contre  les  décrets  de  la 
diète  oe  Spire  9  qui  leur  défendoient  de  rien  innover 
dans  la  religion  y  ni  d'abolir  la  messe  jusqu'à  la  tenua 
d'un  concile  général.  On  ignore  d'où  vient  le  sobriquet 
huguenot  qui  commença  à  être  en  usage  sous  Fran- 
cs II  ;  il  y  a  plus  de  vingt  opinions  sur  son  origine»; 
e  dictionnaire  de  Trévoux  en  rapporte  la  plupart  s 
voyez  le  mot  huguenot.  Le  8  avril  iS3o,  les  luthériens 
JL* Allemagne  firent  présenter  à  Charles-Quint,  par  plu- 
sieurs princes  de  rempire  ,    dans  une  diète  tenue  à' 
Ausbourg  ,   les  articles  de  leur  croyance  rédigés  par 
Mélanchton  ;    c'est  ce    qu'on   appelle    la   confessiojt 
d*Ausbourg,  Les  protestans  ne  tardèrent  pas  à  fairo 
des  progrès  en  France.  Le  19  janvier  i535y  François  I 
assista  avec  ses  fils  au  supplice  de  six  luthériens ,  con- 
damnés au  feu  par  sentence  du  chàtélet.  En   i536^ 
CaWin  composa  ses  institutions  chrétiennes ,  pour  ser- 
vir d'apologie  aux  réformés  brûlés  à  Paris ,  et  les  dédia 
à  François  I.  Cet  ouvrage  est  l'abrégé  de  toute  sa  doc- 
trine. Il  seroit  trop  long  de  rapporter  ici  y    même  en 
abrégé  ,  toutes  les  dissentions  et  les  malheurs  qu'a  oc- 
casionnés ce  schisme  en  France  \  il  suffit  de  dire  que 
Henri  IV ,  par  un  édit  rendu  à  Nantes  en  avril  1 598 
et  enregistré  le  i5  février  1599,  a  accordé  aux  pro- 
testans le  libre  exercice  de  leur  religion  en  France  ^. 
que  Louis  XIII  a  confirmé  cet  édit  en  montant  sur  la 
tr6ne ,  et  que  Louis  XIV  l'a  révoqué  par  un  autre  édit 
iu  22  octobre  i685. 

•^Le  schisme  d'Angleterre  est  causé  en  i534  par  1« 
AWorce  que  fit  Henri  V III  avec  Catherine  d'Arragon  , 
£Ue  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  |  après  dix*huit  ans  de 
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kàariage  y  pour  épouser  Anne  de  Boulen  qu^il  fit  AêctL^ 
piter  en  i536.  A  celle-ci  succéda  Jeanne  Seymour  ^ 
morte  en  couches  ]  puis  Anne  de  Clèves  j  répudiée  a.u 
bout  de  six  mois  ;  ensuite  Catherine  Howard ,  déca,^ 
pitée  en  i542  y  et  en£n  Catherine  Parr  qui  failHt  aussi 
être  victitaie  de  la  férocité  de  ce  Néron  de  TAngleterre^ 
qui  mourut  le  29  janvier  i547« 

—Jean  de  Leyde  ,  qui  s^étoit  fait  proclamer  roi  de9 
anabaptistes,  est  supplicié  à  Munster  en  i536  :  là  finit 
le  règne  de  Ces  sectaires. 

—  François  I  donne,  en  1 53o,  un  édît  qui  permet  d'éta- 
blir des  loteries  dans  toutes  les  villes  de  France  :  cela 
opéra  la  ruine  d^un  grand  nombre  dé  particuliers. 

—L'origine  des  carosses  date  de  i53o.  Il  n'en  exis-* 
toit  d'abord  que  deux  ;  celui  de  la  reine  et  celui  de 
Diane,  fille  naturelle  de  Henri  II.  En  i563,  ils  fu- 
rent si  multipliés  ,  que  le  parlement  pria  Charles  IX 
de  les  défendre  dans  Paris.    On  les  nommoit  codes* 
En  1594)  Henri  IV  créa  un  inspecteur  des  coches  pu- 
blics. Y  ers  la  un  du  règne  de  ce  prince ,  on  commença 
à  suspendre  les  coches  avec  des  soupentes  en  cuir,  et 
on  les  nomma  carosses.  Sous  le  règne  de  Louis  XIII  | 
ou  au  commencement  de  celui  de  Louis  XIV,  on  in- 
venta les  ressorts  et  l'on  mit  des  glaces  aux  carosses. 
Ces  voitures  si  rares  sous  les  règnes  précédens  ,  devin- 
rent si  communes  qu'en  1 658  on  en  comptoit  trois  cent 
dix  à  Paris,  et  en  1763,  quatorze  mille;   dès-lors  lo 
nombre  en  a  considérablement  augmenté.  En  i650f 
un  nommé  Sauvage  établit  à  Paris  des  carosses  publics, 
et  comme  il  logeoit  à, l'image  Saint-Fiacre  ,  on  appela 
ces  voitures  des  ^acres.  C'est  en  1657  qu'un  nommé 
Givri  plaça  des  carosses  dans  les  places  publiques  ,  pour 
les  louer  à  la  journée  ,  à  l'heure  et  à  la  demi-heure. 

'  -^  Avant  le  règne  de  Francojs  I ,  la  dignité  de  ma- 
réchal de  France  n'étoit  qu  une  commission  tempo- 
Taire  ;  mais  ce  prince  créa ,  le  5  décemibre  i5i6 ,  Gaspard 
de  Coligni-Châtillon, maréchal  de  France  à  vie,  et  dès* 
lors  cette  dignité  n'a  plus  été  temporaire.  On  fait  re- 
monter l'origine  des  maréchaux  de  France  à  11 85,  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste  ^  ils  rempUssoient  la  pre- 
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j&îère  fonction  militaire  des  armées  de  terre  y  cependant 
ftprès  le  connétable.  Dans  le  principe  ,  la  fonction  du 
maréchal  étoit  de  mener  Tarant -garde  au  combat.  Il 
n^y  eut  d'abord  qu'un  maréchal  de  France;  mais  St. 
Louis  en  nomma  deux;  François  I,  trois  ;  Henri  II ^ 
quatre ^  François  II ,  cinq;  Charles IX,  sept;  Henri  III| 
neuf  :  mais  sous  Henri  Iv  y  Louis  XIII  et  Louis  XI V^ 
le  nombre  n'en  fut  pas  fixé.  Après  la  promotion  de 
1703 ,   il  y  en  ayoit  vingt. 

—  Depuis  Louis  le  Jeune  ^  les  Français  laissoient 
croître  leurs  cheveux  et  se  rasoient  la  barbe.  François  I 
introduisit  la  mode  des  cheveux  courts  et  de  la  longue 
barbe.  Le  roi  changea  aussi  la  manière  de  se  vêtir.  A 
rhabit  long  qui  étoit  en  usage  sous  Louis  XII ,  il  sub- 
stitua Phaoit  court,  assez  ressemblant  sur  la  fin  de  son 
règne  à  celui  de  nos  coureurs ,  à  part  le  manteau  qu'on 
mettoit  par-dessus.  On  ajouta  au  pantalon  en  usage  sous 
Louis  XII ,  un  retrou ssis  d'étoffe  plissée  j  et  couverte 
par  bandes  lâches  d'une  couleur  différente  de  celle  qui 
en  composoit  le  dessous.  Ce  vêtement  se  nommoit  trousse. 
La  soubrèveste  unie  par-devant  avoit  aussi  des  manches 
bouffantes  et  divisées  par  bandes  comme  la  trousse.  Les 
bourgeois  de  Paris  portoient  communément  dans  les 
grandes  cérémonies  de  longues  robes  de  velours  noir^ 
cramoisi  ou  écarlate.  Les  parlementaires  étoient  vêtus 
dérobes  traînantes  de  velours  noir,  fourrées  de  martre  ; 
ils  portoient  un  chaperon  doublé  de  menu-vair  sur  l'é- 
paule ,  à  la  manière  des  docteurs  ;  le  chapeau  pour  les 
nommes  étoit  composé  d'une  étoffe  plissée  très  serrée  ^ 
soit  en  velours ,  en  satin  ou  en  drap.  Cette  coiffure  ^ 
en  forme  de  toque  y  étoit  surmontée  par  des  plumes  et 
chargée  de  perles  et  de  pierreries.  Les  femmes  por- 
toient une  robe  et  un  corset  assez  juste  y  le  tout  brodé 
ou  uni  ;  les  manches  du  corset  ornées  de  perles  et  de 
pierres  précieuses ,  étoient  bouffantes  et  chargées  de 
rubans  ;  les  femmes  nobles  couvroient  le  devant  du  corps 
A'un  surcot  y  et  leur  manteau  étoit  doublé  d'hermine. 

*-*  François  I  est  auteur  de  la  formule ,  car  tel  est 
votre  bon  plaisir.  Avant  lui  le  sceau  tenoit  lieu  de 
signature  ,  car  la  noblesse  en  grande  partie  ne  savoit 
ni  lire  ni  écrire.  Mais  dè8*l6rs  les  actes  publics  ont 
dû  être  signés. 
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règne  de  ce  prince ,  il  y  avoit  des  conseil^ 
anguayeurs  de  pourceaux .  Leurs  fonction^ 
aminer  les  langues  des  cochons  pour  -vévi^ 
oient  point  ladres.  (  Voyez  les  registres  du 
j^rscinein.' ae  Paris  de  l'an  i5440 

•^  C^est  sous  François  I  ^  qu'a  eu  lieu  le  premier 
Toyage  autour  du  monde*  Le  portugais  Ferdinand  A^a- 
gellan  sortit  d'Espagne  le  20  septembre  lâiç,  décou- 
vrit le  fameux  détroit  qui  porte  son  nom  le  20  octobre 
i5ao  )  et  fut  tué  dans  Pile  de  Matan  ,  le  27  avril  1 5a  1  • 
Le  vaisseau  qu'il  avoit  monté  ^  rentra  en  Espagne  le  7 
septembre  i522.  Ce  vaisseau  avoit^  parcouru  plus  de 
14)4^0  lieues  y  dans  les  trente-sept  mois  qu'a  duré  ce 
voyage. 

«^  Les  tailles  9  sous  François  I  ^  furent  augmentées 
de  plus  de  ç^ooo^ooo.  Les  guerres  qu'il  eut  à  soutenir 
en  furent  cause  9  ainsi  que  l'accroissement  subit  de  la 
maison  d'Autriche  9  qui  obligea  à  des  dépenses  consi-» 
dérables  pour  la  sûreté  de  l'état. 

i— C'est  à  l'attaque  de  Mézières  ^  en  i52i  ^  que  Ton 
employa  ^  dit-on ,  pour  la  première  fois ,  les  mortiers 
et  les  bombes.  Les  mousquets  parurent  aussi  pour  la 
première  fois  dans  la  guerre  d'Italie ,  en  1 525  ;  ils 
étoient  si  gros  et  si  pesans  ,  qu'il  falloit  deux  hommes 
pour  les  porter  ;  on  les  chargeoit  de  pierres  rondes  ,  et 
on  les  tiroit  appuyés  sur  des  fourchettes,  j  L'arme  à  îtvL 
nommée  pistolet ,  est  inventée  à  Pistoye  ,  ville  d'Italie  y 
en  1545.  Le  roi  François  II  en  a  défendu  l'usage  en 
1559. 

.—Les  cavaliers  à  la  guerre  étoient  entièrement  cou*' 
verts  de  fer  ;  leur  armure  consistoit  en  dix  pièces  qui 
étoient  jointes  ensemble  par  des  charnières  ^  et  cloîiées 
avec  tant  de  justesse,  qu'elles  s'éloignoient  ou  se  rappro* 
choient  suivant  les  mouvemens  que  vouloit  faire  le  ca« 
valier.  Ces  dix  pièces  sont  y  1  .^  le  casque  ;  2.^  le  hausse- 
coi  *,  S.^  la  cuirasse  ;  4-^  ^^^  épaulières  ;  5.^  lesbrassarts  y 
6.^  le  gantelet  ;  7.^  les  tassetes  ou  petites  lames  de  fer 
mobiles  qui  tournant  autour  du  corps ,  tomboient  sur 
le  haut  des  cuisses  ;  8^.  les  cuissarts }  9*^  les  genouil* 
1ères,  et  io.°  les  grèves. 
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Les  clieyaiuc  étoient  aussi  couverts  de  fer  ^  an  au 
moins  d'un  grand  cuir  décoré  d'armoiries.  Leur  tête 
étoit  coiffée  dhin  masque  de  fer ,  armé  d'une  longue 
pointe  placée  sur  le  front  j  en  forme   de  corne. 

—  Les  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous  François  I  ^ 
sont  :     . 

Le  comté  d'Angoulême,  en  i5i5. 

Le  duché  de  Bourbonnais  |  en  i5a3. 

Le  comté  d'Auvergne ,  id. 

Le  comté  de  Ciermont ,  zd» 

Le  comté  de  Forez ,  id» 

Le  comté  de  Beaujolais*,  îd. 

Le  comté  de  la  Marche ,   id. 

Le  duché  d'Alençon  ,   en   i5a5« 

Le  comté  du  Perche ,  id. 

Le  comté  d'Armagnac  j   id. 

Le  comté  du  Rouergue  ,  id. 

Le  Dauphiné  d'Auvergne,   en  i53i. 

—  Les  principales  batailles  et  les  traités  de  paix 
conclus  sous  François  I ,  sont  : 

1.^  La  bataille  de  Marignan.^  dans  le  Milanais  ^ 
gagnée  les  i3  et  i4  septembre  i5i5  ,  sur  les  Suisses  , 
par  François  I  ~,  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Ils 
y  perdirent  i5,ooo  hommes*  Cette  bataille  rend  le  roi 
maître  du  Milanais. 

â.^  La  bataille  de  Pavie  ^  dans  le  Milanais  ,  perdue 
le  a4  février  i5a5  ;  le  roi  y  est  fait  prisonnier,  après 
avoir  reçu  plusieurs  blessures  ,  l'une  au  visage  ,  vers 
le  sourcil  ,  l'autre  au  bras ,  la  troisième  à  la  main 
droite.  Le  brave  Louis  II  de  la  Trimouille ,  qui  avoit 
servi  avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois ,  y  périt  à  l'âge 
de  fS  ans.  Bonnivet  cause  de  tous  ces  malheurs  par 
ses  pernicieux  conseils ,  eut  le  même  sort.  Le  roi  con* 
duit  d'abord  à  Pizigithone  ,  fut  transféré  ensuite  à  Ma- 
drid ,  où  il  eut  .le  château  pour  prison. 

Traité  de  Madrid  ^  du  i4  janvier  iSaô  ,  qui  rend 
la  liberté  à  François  I ,  à  des  conditions  très  onéreuses* 
La  célèbre  Marguerite  ,  alors  duchesse  d'Alençon  ^ 
et  depuis  reine  de  Navarre ,  sœur  de  François  I ,  s'étoit 
transportée  à  Madrid  pour  y  travailler  à  la  délivrance 
de  son  frère  qu'elle  aimoit  tendrement }  mais  elle  a'a« 
Toit  rien  pu  obtenir* 


/^ 
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Le  traite  de  Cambrai  en  Flandres  ^  conclu  en  i5^<)% 
GO,  l'a  appelé  la  paix  des  Dames  ,  parce  qu'elle  £uX 
conclue  par  Louise  de  Savoie  ,  mère  du  Roi ,  et  par 
Marguerite  d'Autriche ,  tante  de  Charles-Quint. 

Bataille  de  Cerizoles  dans  le  Piémont ,  gagnée  en 
1 544  P^^ï*  François  ,  comte  d'Enghien  ,  âgé  de  vingt-un 
ans  \  contre  le  marquis  del  Gasto.  Ce  prince  accompli 
fut  tué  deux  ans  aprè'^  dans  un  jeu  malheureux.  (VoyeaB 
plus  haut  dans  la  branche  collatérale  de  Bourbon  ^ 
art.  VIII ,  François,  troisième  fils  de  Chartes  de  Bour* 
bon,  premier  duc  de-  Vendôme , /7a^.  80.) 

—  Le  comté  d'Angoulême  fut  érigé  en  duché-pairie  ^ 
en  1 5 1 5 ,  en  faveur  de  Louise  de  Savoie  ,  mère  de 
François  I  ;  le  ressort  fut  réservé  au  parlement  de 
Paris. 

Le  comté  de  Dunois  fut  érigé  en  duché-pairie  ,  en 
s 525.  Charles  IX  dqnna  depuis,  par  lettres-patentes 
de  1671  ,  à  MM.  de  Longueville  ,  le  rang  de  princes 
du  sang  ,  qui  leur  fut  confirmé  par  Louis  XIV  en 
i653. 

La  terre  de  Guise  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  en 
i527  ,  p^ar  lettres-patentes,  vérifiées  en  1628.  On  a  ré- 
tabli ce  duché-pairie  ,  en  1 704  >  en  faveur  du  princo 
de  Condé. 

—-L'ordre  des  Théatins  fut  établi ,  en  i524 ,  par 
Marcel  Gaëtan ,  avec  Pierre  Caraffa  ,  qui  fut  ensuite 
le  pape  Paul  IV. 

L'ordre  des  Capucins  fut  institué  par  Mathieu  Baschi  9 
frère  mineur  de  l'observance  ;  c'est  une  réforme  très 
exacte  des  frères  mineurs  à  l'égard  de  la  pauvreté. 
Cette  réforiae  fut  confirmée  par  Clément  VIII ,  en 
2  520.  C'est  de  leur  capuce  long  et  pointu  que  leur  est 
venu  le  nom  de  capucins. 

Les  Tranciscains  furent  réformés  en  i532,  par  S. 
Bernardin  de  Sienne  ,  qui  établit  une  observance  plus 
étroite  parmi  eux.  Delà  venoit  leur  distinction  en  ob-» 
servantins  et  en  conventuels. 

L'ordre  des  Carmélites  fut  fondé  par  Sainte  Thérèse 
en  i533. 

Celui  des  Augustins  déchaussés -^^xvX  égalemenl^en 
i533* 
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I^a  fameuse  société  des  Jésuites  y  fondée  en  1 534  9 
par  Ignace  de  Loyola  à  Monmartre  près  Paris,  fiitap- 
-prouvée  par  Paul  III  y  le  27  septembre  1 640.  Les  atten- 
tats contre  Henri  IV  ^  Ters  1 594  ^  firent  bannir  les 
Jésuites  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  y 
qui  ne  iiit  pas  exécuté  par*tout.  Henri  IV  les  rappela 
peu  après.  £n  1 768 ,  J  oseph  II ,  roi  de  Portugal ,  les 
e2.pulsa  de  ses  états.  Louis  XV  les  supprima  en  1763; 
Charles  III  9  roi  d^£spagne  en  agit  de  même  en  1767  ; 
le  roi  de  Naples  ,  le  duc  de  Parme  et  le  Grand-Maître 
de  JVlalte  imitèrent  cet  exemple  en  1768;  enfin  le  pape 
Clément  XIV  abolit  entièrement  cet  ordre  en  1 773. 

Li^ordre  des  religieuses  Vrsulines  fut  fondé  en  1 537. 

L'ordre  des  Barnahites  ou  clercs  de  Saint-Paul  fut 
institué  en  i533y  sous  le  pape  Clément  VU. 

•-*  Le  collège  royal  de  France  est  établi  à  Paris  en 
i53o,  par  François  I. 

—  Le  marc  d'or  fut  porté  sous  le  règne  de  François 
1}  à  i65  L  7  s.  6  d. ,  et  le  marc  dVrgent  à  14  !•  10  s* 

La  znonnoie.  frappée  sous  ce  prince  fut  : 

L*écu  d'or  à  la  salamandre  y  en  iSSç^  on  en  tailloîc 
environ  71  au  marc  :  titre  23  karats  )  évalué  10  f«  58  c» 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

Le  douzain  y  qui  fut  en  usage  jusqu'à  Henri  IV  : 
titre  3  d.   la  g*  ;  évalué  16  c. 

Le  tes  ton  y  qui  valoit  encore  20  s.  en  164  i  •  titre  7  d* 
10  g.  5  évalué  i  f«  9a  c. 

—  Le  règne  de  François  I  peut  être  considéré  comme 

l'époque  où  la  langue  française   sort    de  la  barbarie. 

LWdonnance  de  ce  prince  qui  proscrit  le  latin  des  actes 

publics ,  a  contribué  à  perfectionner  le  français  et  à  le 

répandre  dans  toute  l'Europe    Ce  roi  a  mérité  le  beau 

titre  de  Père  des  lettres  ,  non-seulement  parce  qu'il 

les  a  cultivées ,  mais  parce  qu'il  en  a  recueilli  les  dé* 

bris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce ,  qu'il  a  attiré  en 

France  le  plus  de  savans  étrangers  qu'il  a  pu ,  et  qu'il 

a  pa|-tagé  avec  Léon  X  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir  les 

sciences  et  les  arts  en  Europe.  On  peut  juger  de  l'état 

de  la  langue  française  sous  François  I  par  ce  fragment 

%vie  nous  tirons  des  poésies  de  ce  roi. 
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Celle  qui  fiît  de  beauté  »i  louable 

Que  pour  sa  garde  elle  avoit  une  armée, 

A  autre  plus  qu'à  tous  ne  fut  semblable  y 

Ke  de  Paris  son  ami  mieux  aimée; 

JVIais  il   y  a   différence   d'un   point  , 

Car  à  bon  droit  elle  a  été  blâmée 

De  trop  aimer  et  vous  ne  m^aimés  point. 

Si  ung  œuTre  parfait  doit  chacun  contenter , 

Il  ne  faut  qu'un  seul  jour  voir  ma  mie  chanter  ;  . 

Car  q,ui  la  verroit  moins  perdroic  un  trop   gzmnd  bien^ 

£t  qui  la  yerroit  plus  mourroit  pour  être  sien. 

—  Varillas  a  donné  /'histoire  de  François  /.  Paris», 
i685,  2  vol.  in^ê^*  ou  3  vol.  in^x^.  Mdll^.  de  Lnsaan 
est  auteur  d'anecdotes  de  la  cour  de  François  I.  Lon» 
âres,  (Paris)  17489  3  vol.  in'\%.  Enfin  M.  Gaillard  a 
publié  l'histoire  (  politique  ,  littéraire  et  galante  )  d^ 
François  If  dernière  édition.  Paris  9  17681  8  voh 
i/i-ia  I  bien  préférable  aux  précédentes. 


HENRI  II.   1547  — 1559. 

6a.*  Roi  de  France ,  aS.*  de  la  3.*  race ,  10.*  de  la  branche 
de  Valois  ;  a.^  Valois -Angoulême. 

HENRI  II ,  fils  de  François  I  et  de  la  reine 
Claude  y  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  3i 
mars ^^^9} 

D'abord  duc  d'Orléans ,  puis  dauphin  eu 
i536  après  la  mort  de  François  son  aîné, 
enfin  duc  de  Bretagne  par  apanage  en  i54o  ; 

Succède  à  son  père  le  3i  mars  .   .  1^47  ; 

Sacré  à  Reims  le  d&  juillet  \Sfyj ,  par  le 
cardinal  Charles  de  Lorraine  ^  archevêque 
de  cette  ville  j 

Marié  le  27  octobre  i533  à  Catherine  de 
Médicis  y  fille  unique  de  Laurent  de  Médicîs 
duc  d'Urbîn  et  de  Madeleine  de  la  Tour 
d'Auvergne.,  dite  de  Boulogne  ,  nièce  de 
Clément  VII }  elle  est  née  à  Florence  le  i3 


avril  i5i9  ^  et  naturalisée  française  au  mois 
de  mai  suivant  ;  morte  au  château  de  Blois 
le  5  janvier  i58p.  (  Elle  étoit^  par  sa  mère  , 
arrière  •  petite -nlle  de  Jean  comte  de  Ven- 
dôme )• 

Henri  II  meurt ,  à  Paris  p  au  palais  des 
Tournelles ,  des  suites  d'un  coup  de  lance 

aue  Montgomeri  lui  donne  dans  un  tournoi  j 
[  expire  douze  jours  après  sa  blessure,  le  lo 

'juillet 1559. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  Catherine  ,  sont  : 

1.^  François  (II),  qui  devint  roi  de 
France  et  d'Ecosse. 

2.^  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né 
le  3  février  1548 ,  mort  deux  ans  après. 

3.®  Charles  Maximilien  (IX)  ,  d'abord 
duc  d'Angoulême,  puis  duc  d'Orléans,  et 
par  la  suite  roi  de  France. 

4.*^  Edouard-Alexandre,  d'abord  duc  d'An- 
jou ,  puis  duc  d'Orléans  ,  ensuite  roi  de  Po- 
logne et  enfin  roi  de  France ,  sous  le  titre  de 
Henri  III. 

5.®  Hercules,  nommé  depuis  François, 
duc  d'Alençon ,  puis  d'Anjou ,  et  enfin  de 
Brabant,  ne  le  10  mars  iâ54;  niort  sans  ma- 
riage le  10  juin  i584* 

o.®  Elisaoeth  de  France,  née  le  i3  avril 
1545 ,  mariée  le  20  juin  lS5^  à  Philippe  II 
roi  d'Espagne  j  morte  en  couches  le  o  oc- 
tobre i568. 

7.^  Claude  de  France  ,  née  le  la  décembre 
1547  9  mariée  le  5  février  i558  à  Charles  II , 
duc  de  Lorraine  j  morte  à  Nancy  le  20  fé- 
vrier 15/5  î  (elle  fut  tenue  sur  les  fonts  à% 

baptême  par  les  ambassadeurs  des  Suisses» 
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m^  Sous  le  règne  de  ce  prince  ^  il  y  avoit  des  conseJf* 
ters  du  roi  languayeurs  de  pourceaux.  Leurs  fonction # 
étoient  d^examiner  les  langues  des  cochons  pour  -vévi^ 
Êer  s^ils  n'étoient  point  ladres.  (  Voyez  les  registres  du 
parlement  de  Paris  de  Pan  i544*) 

Mb.  C^est  60U6  François  I ,  qu'a  eu  lieu  le  premier 
voyage  autour  du  monde»  Le  portugais  Ferdinand  A^a- 
gellan  sortit  d^Ëspagne  le  20  septembre  i^iç,  décou- 
vrit le  fameux  détroit  qui  porte  son  nom  le  20  octobre 
1620  f  et  fut  tué  dans  Pile  de  Matan  ,  le  27  avril  1 5a  1  • 
Le  vaisseau  qu'il  avoit  monté  ^  rentra  en  Espagne  le  j 
septembre  i522.  Ce  vaisseau  avoit^  parcouru  plus  de 
14)4^0  lieues  y  dans  les  trente-sept  mois  qu'a  duré  ce 
voyage. 

«^.  Les  tailles  9  sous  François  I ,  furent  augmentées 
de  plus  de  ç^ooo^ooo.  Les  guerres  qu^il  eut  à  soutenir 
ea furent  cause  ^  ainsi  que  l'accroissement  subit  de  la 
maison  d' Autriche  9  qui  obligea  à  des  dépenses  consi-» 
dérables  pour  la  sûreté  de  l'état. 

i— C'est  à  l'attaque  de  Mézières  ^^  en  i52i  ^  que  l'on 
employa  ,  dit-on ,  pour  la  première  fois  ,  les  mortiers 
et  les  bombes.  Les  mousquets  parurent  aussi  pour  la 
première  fois  dans  la  guerre  d'Italie  ^  en  1 525  ;  ils 
étoient  si  gros  et  si  pesans  9  qu'il  falloit  deux  hommes . 
pour  les  porter  ;  on  les  chargeoit  de  pierres  rondes  ,  et 
on  les  tiroit  appuyés  sur  des  fourchettes.  |  L'arme  à  feil 
nommée  pistolet ,  est  inventée  à  Pistoye  ,  ville  d'Italie  y 
en  1545.  Le  roi  François  ^  II  en  a  défendu  l'usage  en 
1559. 

.—Les  cavaliers  à  la  guerre  étoient  entièrement  cou*' 
verts  de  fer  \  leur  armure  consistoit  en  dix  pièces  qui 
étoiént  jointes  ensemble  par  des  charnières  ^  et  cloiiées 
avec  tant  de  justesseï  qu'elles  s'éloignoient  ou  se  rappro* 
choient  suivant  les  mouvemens  que  vouloit  faire  le  ca« 
valier.  Ces  dix  pièces  sont ,  1  .^  le  casque  ;  2.^  le  hausse- 
col  ^  S.^  la  cuirasse  ;  4*^  ^^^  épaulières  ^  5.^  lesbrassarts  ^ 
6.^  le  gantelet  ;  7.^  les  tassetes  ou  petites  lames  de  fer 
mobiles  qui  tournant  autour  du  corps ,  tomboient  sur 
le  haut  des  cuisses  \  8^.  les  cuissarts  }  Q*^  les  genouil* 
1ères,  et  io.°  les  grèves. 
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I*e8  clieyauz  étoient  aussi  couverts  de  fer  ^  on  au 
moins  cL^un  grand  cuir  décoré  d^armoiries.  Leur  tète 
étoit  coifTée  d^un  masque  de  fer  ,  armé  d'une  longue 
pointe  placée  6ur  le  front  y  en  forme   de  corne. 

»-  Les  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous  François  I  p 
sont  : 

Le  comté  d'Angoulême,  en  i5i5. 
Le   duché  de  Bourbonnais  ^  en  i5a3. 
Lie  comté  d'Auvergne ,  îd. 
Lfe  comté  de  C le r mont ,  zd* 

Le  comté  de  Forez ,  £d. 
Le  comté  de  Beaujolais -^  id. 

Le  comté  de  la  Marche  y  id. 

Le  duché  d'Alençon  ,  en   i5a5« 

Le  comté  du  Perche ,  id. 

Le  comté  d'Armagnac  ^   id. 

Le  comté  du  Rouergue  9  id. 

Le  Dauphiné  d'Auvergne  ,  en  i53i. 

—  Les  principales  batailles  et  les  traités  de  paix 
conclus  sous  François  1 9  sont  ; 

1.^  La  bataille  de  Marignan.^  dans  le  Milanais  ^ 
gagnée  les  1 3  et  1 4  septembre  i5i5  ,  sur  les  Suisses  ^ 
par  François  I  ~,  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Ils 
y  perdirent  i5,ooo  hommes.  Cette  bataille  rend  le  roi 
maître  du  Milanais. 

a.^  La  bataille  de  Pavie  ^  dans  le  Milanais  9  perdue 
le  a4  février  i5a5  \  le  roi  y  est  fait  prisonnier ,  après 
avoir  reçu  plusieurs  blessures  ,  l'une  au  visage  9  vers 
le  sourcil ,  l'autre  au  bras  9  la  troisième  à  lia  main 
droite.  Le  brave  Louis  II  de  la  Trimouille  9  qui  avoit 
servi  avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois ,  y  périt  à  l'âge 
de  'jS  ans.  Bonnivet  cause  de  tous  ces  malheurs  par 
ses  pernicieux  conseils ,  eut  le  même  sort.  Le  roi  con* 
duit  d'abord  à  Pizigithone  ,  fut  transféré  ensuite  à  Ma- 
drid ,  où  il  eut  le  château  pour'  prison. 

Traité  de  Madrid ,  du  1 4  jartvier  1 526  ,  qui  rend 
la  liberté  à  François  I ,  à  des  conditions  très  onéreuses. 
La  célèbre  Marguerite  ,  alors  duchesse  d'Alençon  ^ 
et  depuis  reine  de  Navarre  >  sœur  de  François  I ,  s'étoit 
transportée  à  Madrid  pour  y  travailler  à  la  délivrance 
de  son  frère  qu'elle  aimoit  tendrement  ;  mais  elle  n'a- 
voit  rien  pu  obtenir. 


/" 
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Le  traite  de  Cambrai  en  Flandres  ^  conclu  en  i  S^of 
on  IV  appelé  la  paia:  des  Dames  ,  parce  qu^elle  fuC 
conclue  par  Louise  de  Savoie  ,  mère  du  Roi  y  et  par 
Marguerite  d^ Autriche  ,  tante  de  Charies^Quint. 

Bataille  de  Cerizoles  dans  Le  Piémont ,  gagnée  en 
i544  P^'  François  ^  comte  d^Enghien  ,  âgé  de  vingt- un. 
ans  ,  contre  le  marquis  del  GastOé  Ce  prince  accompli 
fut  tué  deux  ans  aprè'^  dans  un  jeu  malheureux.  (Voyes 
plus  haut  dans  la  branche  collatérale  de  Bourbon  ^ 
art.  VIII ,  François 9  troisième  fils  de  Chartes  de  Bour- 
bon, premier  duc  de-  Vendôme  ,/7a^.  80.) 

—  Le  comté  d'AngouIême  fut  érigé  en  duché-pairie  ^ 
en  1 5 1 5 ,  en  faveur  de  Louise  de  Savoie  ,  mère  de 
François  I  ;  le  ressort  fut  réservé  au  parlement  de 
Paris. 

Le  comté  de  Dunois  fut  érigé  en  duché-pairie  ,  en 
s  525.  Charles  IX  dqnna  depuis ,  par  lettres-patentes 
de  1571  ,  à  MM.  de  Longueville  ,  le  rang  de  princes 
du  sang  ,  qui  leur  fut  confirmé  par  Louis  aIV  en 
i653. 

La  terre  de  Guise  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  en 
2527,  par  lettres-patentes  )  vérifiées  en  1628.  On  a  ré- 
tabli ce  duché-pairie  ,  en  1 704  >  en  faveur  du  princQ 
de  Condé. 

•—  L'ordre  des  Théatins  fut  établi ,  en  1 524  y  P^^^ 
Marcel  Gaëtan ,  avec  Pierre  Caraffa  ,  qui  fut  ensuite 
le  pape  Paul  IV. 

L'ordre  des  Capucins  fut  institué  par  Mathieu  Baschiy 
frère  mineur  de  l'observance  ;  c'est  une  réforme  très 
exacte  des  frères  mineurs  à  l'égard  de  la  pauvreté. 
Cette  réforme  fut  confirmée  par  Clément  VIII ,  en 
2  520.  C'est  de  leur  capuce  long  et  pointu  que  leur  est 
venu  le  nom  de  capucins. 

Les  Franciscains  furent  féformés  en  i532 ,  par  S. 
Bernardin  de  Sienne  ,  qui  établit  une  observance  plus 
étroite  parmi,  eux.  Delà  venoit  leur  distinction  en  ob-» 
servantins  et  en  conventuels* 

L'ordre  des  Carmélites  fut  fondé  par  Sainte  Thérèse 
en  i533. 

Celui  des  uiugusiins  déchaussés  parut  également  en 
i533. 
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I^a  fameuse  société  des  Jésuites  ,  fondée  en  1 534  9 
par  Ignace  de  Loyola  à  Monmartre  près  Paris.,  fut  ap« 
prouvée  par  Paul  lll  9  le  27  septembre  i54o.  Les  atten* 
tats  contre  Henri  IV  y  vers  1 694 ,  firent  bannir  les 
Jésuites  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ^ 
qai  ne  fut  p^is  exécuté  par-tout.  Henri  IV  les  rappela 
peu  après.  £n  1  j5b ,  Joseph  II ,  roi  de  Portugal ,  les 
expulsa  de  ses  états.  Louis  XV  les  supprima  en  1763^ 
Cliarles  III  ,  roi  d^£spagne  en  agit  de  même  en  1767  \ 
le  roi  de  Naples  ,  le  duc  de  Parme  et  le  Grand-Mattre 
de  Malte  imitèrent  cet  exemple  en  1 768  ;  enfin  le  pape 
Ciëment  XIV  abolit  entièrement  cet  ordre  en  1 773. 

LWdre  des  religieuses  Vrsulines  fut  fondé  en  j  537. 

L'ordre  des  Barnabites  ou  clercs  de  Saint-Paul  fut 
institué  en  i533  ,  sous  le  pape  Clément  VII. 

•—  Le  collège  royal  de  France  est  établi  à  Paris  en 
i53o,  par  François  I. 

—  Le  marc  d'or  fut  porté  sous  le  règne  de  François 
1 9  à  i65  1.  7  s.  6  d.  9  et  le  marc  d^ argent  à  14  !•  10  s. 

La  monnoie.  frappée  sous  ce  prince  fut  : 

Uécu  d'or  à  la  salamandre  y  en  l539^  on  en  tailloit 
environ  71  au  marc  :  titre  23  karats^  évalué  10  f«  58  c* 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

Le  douzain  ,  qui  fut  en  usage  jusqu'à  Henri  IV  : 
titre  3  d.  la  g-  ;  évalué  16  c. 

Le  feston,  qui  valoit  encore  20  s.  en.  i64i  :  titre  7  d* 
10  g.  ;  évalué  x  f«  9a  c. 

—  Le  règne  de  François  I  peut  être  considéré  comme 
l'époque  où  la  langue  française  sort  de  la  barbarie» 
LWdonnance  de  ce  prince  qui  proscrit  le  latin  des  actes 
publics  y  a  contribué  à  perfectionner  le  français  et  à  le 
répandre  dans  toute  l'£urope  Ce  roi  a  mérité  le  beau 
titre  de  Pare  des  lettres  j  non-seulement  parce  qu'il 
les  a  cultivées ,  mais  parce  qu'il  en  a  recueilli  les  dé« 
bris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  j  qu'il  a  attiré  en 
France  le  plus  de  savans  étrangers  qu'il  a  pu ,  et  qu'il 
a  partagé  avec  Léon  X  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir  les 
sciences  et  les  arts  en  £urope.  On  peut  juger  de  l'état 
de  la  langue  française  sous  François  I  par  ce  fragment 
^ue  nous  tiroiis  des  poésies  de  ce  roi. 
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Celle  qui  fut  de  beauté  si   louable 

Que  pour  sa  garde  elle  aroit  une  armée, 

A  autre  plus  qu'à  vous  ne  fut  semblable  , 

JNTe  de  Paris  son  ami  mieux  aimée; 

Hais  il   y  a   différence   d'un   point  , 

Car  à  bon  droit  elle  a  été  blâmée 

De  trop  aimer  et  vous  ne  m'aimes  point. 

Si  ung  œuvre  parfait  doit  chacun  contenter  j 

Il  ne  faut  qu'un  seul  jour  voir  ma  mie  chanter  ;  . 

Car  qui  la  verroit  moins  perdroit  un  trop   gruid  bxes^ 

Et  qui  la  verroit  plus  mourroit  pour  être  sien. 

—  Varillas  a  donné  i' histoire  de  François  /.  Paris , 
1685)  2  voL  in'4^,  ou  3  voL  i/t-ia.  Mdll^.  de  LBasan 
est  auteur  d'anecdotes  de  la  cour  de  François  !•  Lon- 
dres, (Paris)  1748,  3  voL  i;i-ia.  Enfin  M.  Gaillard  a 
publié  l'histoire  (  politique  ,  littéraire  et  galante  )  de 
François  I ,  derrière  édition.  Paris,  17681  8  voU 
in'i%  y  bien  préférable  aux  précédentes* 


HENRI  II.   i547  —  iSSp. 

62.*  Roi  de  France ,  a5.^  de  la  3.^  race ,  10.^  de  la  branche 
de  Valois  ;  2.^  Valois -Angoulême. 

HENRI  II ,  fils  de  François  I  et  de  la  reîne 
Claude  ,  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  Si 
mars ^^^9> 

D'abord  duc  d'Orléans ,  puis  dauphin  en 
a536  après  la  mort  de  François  son  aine, 
enfin  duc  de  Bretagne  par  apanage  en  \Sifl  j 

Succède  à  son  père  le  3i  mars  .   .  i547  î 

Sacré  à  Reims  le  a8  juillet  i547  »  P^^  ^® 
cardinal  Charles  de  Lorraine,  archevêque 
de  cette  ville  j 

Marié  le  27  octobre  i533  à  Catherine  de 
Médicis  y  fille  unique  de  Laurent  de  Médicis 
duc  d'Urbin  et  de  Madeleine  de  la  Tour 
d'Auvergne.,  dite  de  Boulogne  ,  nièce  de 
Clément  VII  \  elle  est  née  à  Florence  le  i3 
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avril  iSig  ^  et  naturalisée  française  au  mois 
de  mai  suivant  ;  morte  au  château  de  Blois 
le 5  janvier  i58o.  (Elle  étoit,  par  sa  mère  , 
arrière -petite -fille  de  Jean  comte  de  Ven- 
dôme ). 

Henri  II  meurt ,  ^  Paris  p  au  palais  des 
Tournelles ,  des  suites  d'un  coup  de  lance 

3ue  Montgomeri  lui  donne  dans  un  tournoi  j 
1  expire  douze  jours  après  sa  blessure ,  le  lo 

juillet ••.•••••••  1559. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  CjiTffERiNS  ^  sont  : 

1.^  François  (II),  qui  devint  roi  de 
France  et  d'Ecosse. 

2.^  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né 
le  3  février  i548 ,  mort  deux  ans  après. 

3.^  Chaales  Maximilien  (IX)  ,  d'abord 
duc  d'Angoulême,  puis  duc  d'Orléans,  et 
par  la  suite  roi  deFrance, 

4.^  Edouard- Alexandre,  d'abord  ducd'An- 

Î'ou  ,  puis  duc  d'Orléans  ,  ensuite  roi  de  Po- 
ogne  et  enfin  roi  de  France ,  sous  le  titre  de 
Henri  III. 

5.^  Hercules,  nommé  depuis  François, 
duc  d'Alençon ,  puis  d'Anjou ,  et  enfin  de 
Srabant,  né  le  18  mars  i554}  niort  sans  ma- 
riase  le  iojuini584* 

o.^  Ëlisaoeth  de  France ,  née  le  1 3  avril 
1545  y  mariée  le  20  juin  iSSi)  à  Philippe  II 
roi  d'Espagne  ;  morte  en  couches  le  o  oc- 
tobre i568. 

7.^  Claude  de  France  ,  née  le  152.  décembre 
1547  î  niariée  le  5  février  i558  à  Charles  II , 
duc  de  Lorraine  j  morte  à  Nancy  le  ao  fé- 
vrier 1575  î  (elle  fut  tenue  sur  les  fonts  de 

baptême  par  les  ambassadeurs  des  Suisses» 
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««-h  Soas  le  règne  de  ce  prince ,  il  y  avoit  des  cônseJl^ 
ters  du  roi  languayeurs  de  pourceaux.  Leurs  fonction # 
étoient  d^examîner  les  langues  des  cochons  pour  yévi^ 
Êer  s^iis  n^étoient  point  ladres.  (  Voyez  les  registres  du 
parlement  de  Paris  de  Tan  i544*) 

Mb.  O^est  sous  François  I ,  qu^a  eu  lieu  le  premier 
voyage  autour  du  monde*  Le  portugais  Ferdinand  Ma— 
geUan  sortit  d^Ëspagne  le  20  septembre  lâiç,  décou- 
vrit le  fameux  détroit  qui  porte  son  nom  le  20  octobre 
1620 ,  et  fut  tué  dans  Pile  de  Matan  ,  le  27  avril  1 52 1  • 
Le  vaisseau  qu^il  avoit  monté  ^  rentra  en  Espagne  le  7 
septembre  i522.  Ce  vaisseau  avoit^  parcouru  plus  de 
1 4)4^0  lieues  )  dans  les  trente-sept  mois  qu^a  duré  ce 
voyage. 

•i*-  Les  tailles  ,  sous  François  I ,  furent  augmentées 
de  plus  de  ÇfOOO^ooo.  Les  guerres  qu^il  eut  à  soutenir 
en  lurent  cause  ^  ainsi  que  r accroissement  subit  de  la 
maison  d^ Autriche  ,  qui  obligea  à  des  dépenses  consi* 
dérables  pour  la  sûreté  de  Pétat. 

*-  C'est  à  Pattaque  de  Mézières  ^^  en  i52i  y  que  l'on 
employa  ,  dit-on ,  pour  la  première  fois  ,  les  mortiers 
et  les  bombes.  Les  mousquets  parurent  aussi  pour  la 
première  fois  dans  la  guerre  d'Italie ,  en  1 525  ;  ils 
étoient  si  gros  et  si  pesans  ,  qu'il  falloit  deux  hommes 
pour  les  porter  ;  on  les  chargeoit  de  pierres  rondes  ,  et 
on  les  tiroit  appuyés  sur  des  fourchettes.  |  L'arme  à  feii 
nommée  pistolet ,  est  inventée  à  Pistoye  9  ville  d'Italie  ^ 
en  1545.  Le  roi  François  ^  II  en  a  défendu  l'usage  en 
1559. 

—Les  cavaliers  à  la  suerre  étoient  entièrement  cou* 
verts  de  ter  \  leur  armure  consistoit  en  dix  pièces  qui 
étoient  jointes  ensemble  par  des  charnières  9  et  cloiiées 
avec  tant  de  justesseï  qu'elles  s'éloignoientou  se  rappro« 
choient  suivant  les  mouvemens  que  vouloit  faire  le  ca- 
valier. Ces  dix  pièces  sont ,  1  .^  le  casque  ;  2.^  le  hausse- 
col  *,  5*.^  la  cuirasse  ;  4*^  1^^  épaulières  ;  5.^  lesbrassarts  , 
6.^  le  gantelet  ;  7.^  les  tassetes  ou  petites  lames  de  fer 
mobiles  qui  tournant  autour  du  corps ,  tomboient  sur 
le  haut  des  cuisses  ^  8^.  les  cuissarts  J  9*^  les  genouil- 
lères ,  et  10.**  les  grèves. 
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I«es  ckeyauz  étoient  aussi  Gouverts  de  fer  ^  ou  au 
iBoins  d'un  grand  cuir  décoré  d'armoiries.  Leur  tète 
étoit  coiffée  d'un  masque  de  fer  9  armé  d'une  longue 
pointe  placée  6ur  le  front  |  en  forme  de  corne. 

"»  Les  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous   François  I  ^ 
sont  :    . 

Le  comté  d'Angouléme,  en  i5i5. 

Le  duché  de  Bourbonnais ,  en  i523* 

Le  comté  d'Auvergne ,  îd. 

Le  comté  de  Clermont ,  id» 

Le  comté  de  Forez ,  id. 

Le  comté  de  Beaujolais -^  id. 

Le  comté  de  la  Marche ,  îd. 

Le  duché  d'Alençon  ,  en  1S2S4 

Le  comté  du  Perche ,  id. 

Le  comté  d'Armagnac  9   id. 

Le  comté  du  Rouergue  9  id» 

Le  Dauphiné  d'Auvergne,  en  i53i. 

•—  Les  principales  batailles  et  les  traités  de  paix 
conclus  sous  François  I  j  sont  : 

1.^  La  bataille  de  Marîgnan^  dans  le  Milanais  ^ 
gagnée  les  1 3  et  1 4  septembre  i5i5  ,  sur  les  Suisses  ^ 
par  François  I  ~)  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Ils 
y  perdirent  i5,ooo  hommes.  Cette  bataille  rend  le  roi 
mahre  du  Milanais. 

d.®  La  bataille  de  Pane  ,  dans  le  Milanais  9  perdue 
le  24  février  i5a5  ;  le  roi  y  est  fait  prisonnier ,  après 
avoir  reçu  plusieurs  blessures  ,  l'une  au  visage  9  vers 
le  sourcil ,  l'autre  au  bras  y  la  troisième  à  la  main 
droite.  Le  brave  Louis  II  de  la  Trimouille  9  qui  avoit 
servi  avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois  9  y  périt  à  l'âge 
de  j5  ans.  Bonnivet  cause  de  tous  ces  malheurs  par 
ses  pernicieux  conseils  y  eut  le  même  sort.  Le  roi  con- 
duit d'abord  à  Pizigithone  9  fut  transféré  ensuite  à  Ma- 
drid 9  où  il  eut  .le  château  poui'  prison. 

Traité  de  Madrid  ^  du  14  janvier  i526  9  qui  rend 
la  liberté  à  François  19a  des  conditions  très  onéreuses. 
La  célèbre  Marguerite  9  alors  duchesse  d'Alençon  ^ 
et  depuis  reine  de  Navarre  >  sœur  de  François  1 9  s'étoit 
transportée  à  Madrid  pour  y  travailler  à  la  délivrance 
de  son  frère  qu'elle  aimoit  tendrement  ^  mais  elle  n'a* 
voit  rien  pu  obtenir. 


/^ 
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Le  traite  de  Cambrai  en  Flandres  )  conclu  en  i520| 
OQ  Ta  appelé  la  paia:  des  Dames  ,  parce  qu^elle  £uX 
conclue  par  Louise  de  Savoie  ,  mère  du  Roi ,  et  par 
Marguerite  d^ Autriche  ,  tante  de  Charles-Quint. 

Bataille  de  Cerizoles  dans  le  Piémont ,  gagnée  en 
1 544  P^^  François  ^  comte  d^Fnghien  ,  âgé  de  vingt-un 
ans  \  contre  le  marquis  del  Gasto.  Ce  prince  accompli 
fut  tué  deux  ans  aprè'^  dans  un  jeu  malheureux.  (Voyes 
plus  haut  dans  la  branche  collatérale  de  Bourbon  ^ 
art.  VIII ,  François,  troisième  fils  de  Charles  de  Bour« 
bon,  premier  duc  de-  Vendôme , /^a^.  80.) 

—  Le  comté  d'AngouIéme  fut  érigé  en  duché-pairie  ^ 
en  1 5 1 5 ,  en  faveur  de  Louise  de  Savoie  ,  mère  de 
François  I  \  le  ressort  fut  réservé  au  parlement  de 
Paris. 

Le  comté  de  Dunoîs  fut  érigé  en  duché-pairie  ,  en 
1 5ii5»  Charles  IX  dqnna  depuis ,  par  lettres-patentes 
de  1671  ,  à  MM.  de  Longue  ville  ,  le  rang  de  princes 
du  sang  ,  qui  leur  fut  confirmé  par  Louis  XIV  en 
i653. 

La  terre  de  Guise  fut  érigée  en  duché-pairie  ,  en 
3527  y  par  lettres-patentes,  vérifiées  en  lâaS.  On  a  ré- 
tabli ce  duché-pairie  ,  en  1 704  >  en  faveur  du  princç 
de  Condé. 

—  L'ordre  des  Théatins  fut  établi,  en  i5a4  9  P^' 
Marcel  Gaëtan ,  avec  Pierre  Caraffa  ,  qui  fut  ensuite 
le  pape  Paul  IV. 

L'ordre  des  Capucins  fut  institué  par  Mathieu  Baschi^ 
frère  mineur  de  l'observance  \  c'est  une  réforme  très 
exacte  des  frères  mineurs  à  l'égard  de  la  pauvreté. 
Cette  réforme  fut  confirmée  par  Clément  VIII ,  en 
3  520.  C'est  de  leur  capuce  long  et  pointu  que  leur  est 
venu  le  nom  de  capucins. 

Les  Franciscains  furent  réformés  en  i532 ,  par  S* 
Bernardin  de  Sienne  ,  qui  établit  une  observance  plus 
étroite  parmi  eux.  Delà  venoit  leur  distinction  en  ob<* 
servantins  et  en  conventuels. 

L'ordre  des  Carmélites  fut  fondé  par  Sainte  Thérèse 
•n  i533. 

Celui  des  Augustins  déchaussés  parut  également  en 
i533. 
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Lia  fameuse  société  des  Jésuites  ,  fondée  en    1 534  9 
par  Ignace  de  Loyola  à  Monmartre  près  Paris  ^  futap« 
prouvée  par  Paul  lll  9  le  27  septembre  1 540.  Les  atten- 
tats contre   Henri   IV  9   vers    1 694  ,  firent   bannir  les 
Jésuites  du  royaume  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ^ 
q^ai  ne  fut  p^s  exécuté  par-tout.  Henri  IV  les  rappela 
peu.  après.  £n   1758,  Joseph  H,  roi  de  Portugal,  les 
expulsa  de  ses  états.  Louis  XV  les  supprima  en  1763^ 
Charles  lU  ,  roi  d^£spagne  en  agit  de  même  en  1767  ; 
le  roi  de  Naples  ,  le  duc  de  Parme  et  le  Grand-Mat tre 
de  IN^alte  imitèrent  cet  exemple  en  1 768  ;  enfin  le  pape 
Clément  XIV  abolit  entièrement  cet  ordre  en  \  773. 
L'ordre  des  religieuses  Vrsulines  fut  fondé  en  j  537. 
L'ordre  des  Barnahites  ou  clercs  de  Saint-Paul  fut 
institué  en  i533  ,  sous  le  pape  Clément  VII. 

— -  Le  collège  royal  de  France  est  établi  à  Paris  en 
i53o,  par  François  I. 

—  Le  marc  d'or  fut  porté  sous  le  règne  de  François 
I  9  à  i65  1.  7  s.  6  d.  9  et  le  marc  d^ argent  à  14  1*  10  s« 

La  monnoie.  frappée  sous  ce  prince  fut  : 

L^écud'or  d  la  salamandre  ,  en  l539;  on  en  tailloic 
environ  71  au  marc  :  titre  23  karats  ^  évalué  10  f«  58  c* 

Les  monnoies  d'argent  sont  : 

Le  douzain  ,  qui  fut  en  usage  jusqu'à  Henri  IV  î 
titre  3  d.  la  g*  9  évalué  16  c. 

Le  tes  ton,  qui  valoit  encore  20  s.  en.  164  i  :  titre  7  d* 
10  g.  ;  évalué  i  f«  9a  c. 

—  Le  règne  de  François  I  peut  être  considéré  comme 
l'époque  où  la  langue  française  sort  de  la  barbarie. 
LWdonnance  de  ce  prince  qui  proscrit  le  latin  des  actes 
publics  y  a  contribué  à  perfectionner  le  français  et  à  le 
répandre  dans  toute  l'Europe  Ce  roi  a  mérité  le  beau 
titre  de  Père  des  lettres  ,  non-seulement  parce  qu'il 
les  a  cultivées ,  mais  parce  qu'il  en  a  recueilli  les  dé- 
bris échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  9  qu'il  a  attiré  en 
France  le  plus  de  savans  étrangers  qu'il  a  pu  ,  et  qu'il 
a  partagé  avec  Léon  X  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir  les 
sciences  et  les  arts  en  Europe.  On  peut  juger  de  l'état 
de  la  langue  française  sous  François  I  par  ce  fragment 
gue  nous  tiroiis  des  poésies  de  ce  roi. 
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Celle  qui  fiit  de  beauté  si   louable 

Que  pour  sa  garde  elle  aroit  une 'armée, 

A  autre  plus  qu'à  vous  ne  fut  semblable  , 

JNTe  de  Paris  son  ami  mieux  aimée  ■, 

JVIais  il   y  a   différence  d'un  point  , 

Car  à  bon  droit  elle  a  été  blâmée 

De  trop  aimer  et  vous  ne  m'aimes  point. 

Si  ung  œuvre  parfait  doit  chacun  contenter  j 

Il  ne Taut  qu'un  seul  jour  voir  ma  mie  chanter;  . 

Car  qui  la  verroit  moins  perdroit  un  trop   grand  bien  ^ 

Et  qui  la  verroit  plus  mourroit  pour  être  sien. 

—  Varillas  a  donné  l'histoire  de  François  /.  Paris, 
i685,  2  vol,  in'4^.  ou  3  voL  i/s-ia.  Mdll*^.  de  Lussaii 
est  auteur  d'anecdotes  de  la  cour  de  François  !•  Lon- 
dres,  (Paris)  17489  3  vol,  iVs-ia.  Enfin  M.  Gaillard  a 
publié  l'histoire  (  politique  ,  littéraire  et  galante  )  de 
François  I ,  dernière  édition.  Paris  9  17681  8  voL 
in^i%  y  bien  préférable  aux  précédentes. 


HENRI  II.   i547 — 1559. 

62.*  Roi  de  France ,  a5.^  de  la  3.^  race ,  10.^  de  la  branche 
de  Valois  ;  2.^  Valois -Angoulême. 

HENRI  II ,  fils  de  François  I  et  de  la  reine 
Claude  y  né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  3i 
mars ^^^9} 

D'abord  duc  d'Orléans ,  puis  dauphin  en 
a536  après  la  mort  de  François  son  aine, 
enfin  duc  de  Bretagne  par  apanage  en  i54o  j 

Succède  à  son  père  le  3i  mars  .   .  i547  î 

Sacré  à  Reims  le  a8  juillet  i547  >  P^^  ^® 
cardinal  Charles  de  Lorraine,  archevêque 
de  cette  ville  j 

Marié  le  %j  octobre  i533  à  Catherine  de 
Médicis  y  fille  unique  de  Laurent  de  Médicîs 
duc  d'Urbin  et  de  Madeleine  de  la  Tour 
d'Auvergne.,  dite  de  Boulogne  ,  nièce  de 
Clément  VII  j  elle  est  née  à  Florence  le  i3 
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avril  i5i9  y  et  naturalisée  française  au  mois 
de  mai  suivant  ;  morte  au  château  de  Blois 
le  5  janvier  1589.  (  Elle  étoit,  par  sa  mère  , 
arrière-petite- fille  de  Jean  comte  de  Ven- 
dôme ). 

Henri  II  meurt ,  ^  Paris  p  au  palais  des 
Toixrnelles  y  des  suites  d'un  coup  de  lance 

311e  Montgomeri  luldonne  dans  un  tournoi  j 
[  expire  douze  jours  après  sa  blessure ^  le  10 

'juillet 1559. 

Les  enfans  qu'il  eut  de  CjiTffERiNS ,  sont  : 
1.®   François  (II),   qui    devint    roi  de 
France  et  d'Ecosse. 

a.^  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  né 
le  3  février  1548 ,  mort  deux  ans  après. 

3.^  Chaales  Maximilien  (IX)  ,  d'abord 
duc  d'Angoulême,  puis  duc  d'Orléans,  et 
par  la  suite  roi  de  France. 

4.*^  Edouard- Alexandre,  d'abord  ducd'An- 

Î*ou  ,  puis  duc  d'Orléans  ,  ensuite  roi  de  Po- 
ogne  et  enfin  roi  de  France ,  sous  le  titre  de 
Hbnri  III. 

5.^  Hercules,  nommé  depuis  François, 
duc  d'Alençon ,  puis  d'Anjou ,  et  enfin  de 
Brabant,  né  le  18  mars  i554}  niprt  sans  ma- 
riage le  10  juin  i584« 

o.^  Elisabeth  de  France ,  née  le  1 3  avril 
1545 ,  mariée  le  20  juin  iSSi)  à  Philippe  II 
roi  d'Espagne  ;  morte  en  couches  le  o  oc- 
tobre i568. 

7.^  Claude  de  France  ,  née  le  152.  décembre 
1547  î  "variée  le  5  février  i558  à  Charles  II , 
duc  de  Lorraine  ;  morte  à  Nancy  le  20  fé- 
vrier 1575  ;  (elle  fut  tenue  sur  les  fonts  de 

baptême  par  les  ambassadeurs  des  Suisses» 
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8.^  Maxguerite  de  France ,  duchejsse  de 
Valentinois,  née  le  14  mai  i552î  mariée 
le  18  août  1572,  (six  jours  avant  la  Sairit- 
Barthelemiy  )  à  Henri  de  Bourbon ,  roi  de 
Navarre,  (depuis  Henri  IV );  morte  le  ^7 
mars  i6i5. 

9.*^  Victoire  de  France ,  née  le  2.3  juin. 
l556,  morte  le  17  août  suivant. 

10.°  Jeanne  de  France,  sœur  jumelle  de 
Victoire ,  morte  peu  de  temps  après  sa  nais* 
sance. 

Enfjks  itjiturels.  Henri  II  a  eu  1.^  de 
madame  Flamin  ,  dame  écossaise  de  la  mai- 
son de  Leviston  : 

11.*^  Henri  d' Angoulême ,  grand  prieur  de 
France ,  gouverneur  de  Provence  et  amiral 
des  mers  j  tué  par  le  comte  Philip.  Altoyiti , 
baron  de  Castelane,  le  2  juin  i586.  De  Thou 
avance  que  ce  prince  eut  part  à  la  Saint-Bar- 
thelemi. 

2.^  De  Philippe  Duc ,  demoiselle  pié^ 
montaise  ^  qui  se  Jit  religieuse  après  ses 
couches  : 

12.^  Diane  d' Angoulême ,  légitimée ,  ma- 
riée 1.^  le  1 3  février  i552,  à  Horace  Famèse, 
duc  de  Castro;  2.*^  à  François,  duc  de  Mont- 
morenci ,  pair  et  maréchal  de  France  ,  fils  du 
connétable  5  morte  à  Paris  le  11  janvier  1619, 
âgée  de  quatre-vingts  ans.  (Ce  fut  elle  qui  ré- 
©oncilia  Henri  III  avec  le  roi  de  Kavarre 
(Henri  IV). 

3.*^  Dé  Nicole  de  Savigni  : 

i3.^  Henri  de  Saint-Rhemy,  qui  a  été  gen* 
tilhomme  ordinaire  du  roi  Henri  HI. 
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ïlenri  II  n*eut  point  d'enfans  de  Diane  de 
Poitiers,  née  le  o  septembre  1499 >  i^^rîéè 
le  2.9  mars  i5i4>  à  Louis  de  Brézé  ,  comité 
de  IMaulevrièr ,  grand-sënéchal  de  Norman- 
die ,  et  veuve  le  aS  juillet  i53i ,  ayant  de 
sôxx  mari  deux  filles ,  dont  la  première  fut 
ma-riée  au  maréchal  de  Bouillon-la*jyiarck  » 
et:  la  seconde  au  duc  d'Aumale.   Louis  de 
Brézé  étoît  fils  de  Jacques  de  Brézé ,  et  de 
Charlotte ,  fille  de  Charles  VII  et  d'Agnès 
Sorel ,    par  conséquent  bâtarde  de  France. 
Diane  de  Poitiers ,  duchesse  de  Valentinois., 
mourut  le  22  avril  i566* 

— -  Le  parlement  de  Bretagne  est  établi  à  Rennes  en 
i553. 

— —  Henri  II,  en  154^,  réduit  à  quatre  le  nombre 
des  secrétaires  d'£tat;  ils  étoient  douze  depuis  Charles 
VI,  Ils  ont  le  titre  de  secrétaires  des  commandemenat 
et  finances. 

— *-  Henri  II  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  honoré 
les  maréchaux  de  France  du  titre  de  cousin. 

*«  Les  états-généraux  se  tinrent  en  i55S ,  afin  d^ob« 
tenir  un  subside  extraordinaire.  La  magistrature  y  en^ 
tra  comme  un  quatrième  ordre ,  mais  cette  fois  seule- 
ment. Les  assemblées  se  tenoient  à  la  salle  du  parle*- 
ment. 

—  En  1 555 ,  Févéque  de  Paris  y  autorisé  par  une 
bulle  de  Jules  III ,  voulut  permettre  Pusage  des  œufs 
en  carême  ;  le  parlement  s'y  opposa  y  et  sur  le  réquisi- 
toire des  gens  du  roi  y  empêcha  l'exécution  de  la  bulle 
et  du  mandement. 

•—  Il  se  forme  plusieurs  églises  protestantes  en  France  ; 
la  première  est  établie  à  Paris  en  i555. 

—  Un  ëdit  de  i556  déclare  nuls  les  mariages  clan* 
destins;  un  autre  ^  de  la  même  année 9  condamne  à  la 
peine  de  mort  les  fiUes  ou  femmes  qui  détruisent  leur 
fruit. 


•—  L^ëtablissement  des  banquiers^  expédltionnairea 
%tL  Cour  de  Rome  ,  date  de  Pan  i55o. 

— •  La  baronnie  de  Montmorency  est  érigée  en  ducké* 
pairie  en  i55i. 

Comme  c'est  ici  Pépoque  de  la  réunion  des  pairies 
laïques  anciennes  ^  à  la  couronne ,  nous  allons  dite  ua 
mot  de  Phistoire  de  la  pairie*  On  peut  la  diviser  en 
cinq  époques. 

Dans  la  première  y  qui  remonte  très  haut  ^  nous  voyons 
ces  anciennes  pairies  qui  existoient  déjà  sous  Hugues* 
Capet.  Elles  parurent  avec  tout  leur  éclat  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste  ;  mais  depuis  ce  prince  ^  elles 
rentrèrent  successivement  dans  le  domaine  royal  d'où, 
elles  étoient  sorties ,  et  cela  dans  Pordre  suivant  :  La 
Normandie  reconquise  sous  Philippe-Auguste ,  et  réunie 
pour  ne  plus  changer  de  maître  ,  sous  Charles  VII.  Ls 
comté  de  Toulouse  ^  sous  Saint-Louis.  La  Champagne  j 
80US  Philippe-le-6el.  La  Guyenne  confisquée  par  Louis- 
le-Jeune  et  réunie  sous  Charles  VIL  Quant  à  la  Bour- 
gogne,  depuis  le  règne  de  Robert  elle  étoit  dans  la 
maison  de  France  ^  il  en  est  de  même  du  comtérpairîe 
de  Flandre  réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  III  à  la  a/ 
maison  de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Philippe-le« 
Hardi  avec  Phéritière  de  Flandre  en  1369.  Toutes  ces 
anciennes  pairies  qui  achevèrent  de  s^é teindre  -sous 
Charles  Vil  9  peuvent  être  considérées  comme  formant 
le  premier  âge  de  la  pairie* 

La  seconde  pairie  ne  fut  pas  de  même  nature  que  la 
première.  Les  rois  de  France ,  pour  maintenir  une  di- 
gnité si  éclatante  9  qui  donnoit  du  lustre  à  la  couronne , 
qui  Pavoit  quelquefois  soutenue  et  qui  n^'avoit  eu  d'in- 
convénient que  Pindépendance  ;  les  rois  de  France  | 
dis- je  j  créèrent  de  nouvelles  pairies  sur  le  modèle  des 
anciennes ,  mais  avec  cette  différence  essentielle  que  ce 
fut  par  lettres  patentes.  Ces  nouvelles  pairies  ne  mrent 
conférées  qu'aux  seigneurs  du  sang.  Jean  y  duc  de  Bre- 
tagne, fut  le  premier  qui  en  fut  revêtu  en  1297  9  dans  le 
temps  qu'il  existoit  encore  quelques  pairies  anciennes. 

Le  troisième  Âge  de  la  pairie  fut  celui  où  elle  fut  con- 
férée par  nos  rois  à  des  princes  étrangers.  Le  duc  de 
JiTeYers  eut  le  premier  cet  honneur  par  Përection  du 
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tomtë    de  Neverd  en  duclié«pairie  ^   qui  fut  faite  ea 

Le  quatrième  âge  de  la  pairie  y  qui  a  subsisté  jus- 
qu'à là.  révolution ,  est  celui  où  nos  rois  érigèrent  les 
terres  des  principauHL  seigneurs  de  leur  Cour  en  duché- 
pairie.  Le  baron  de  Montmorenci  fut  le  premier  d'entre 
eux  qui  y  comme  nous  Payons  dit  plus  haut  |  fut  en 
i55i  revêtu  de  cette  éminente  dignité. 

Le  cinquième  âge  de  la  pairie  commence  avec  la 
constitution  donnée  par  Louis  XV III  au  peuple  fran* 
^ais  en    i8i4>  Cette  constitution  établit  une  chambre 
des  pairs  en  même  temps  qu'une  chambre  des  députés 
des  départemens.  L'article  27  porté  que  la  nomination 
des  pairs  de  France  appartient  au  roi ,  que  leur  nombre 
est  ûlinLitë  9  qu'il  peut  en  varier  les  dignités ,  les  nom- 
mer à  vie  ou  les  rendre  héréditaires.  L'article  3o  porte 
que  les  membres  de  la  famille  royale  et  les  princes  du 
sang  sont  pairs  par  le  droit  de  leur  naissance  9   etc. 
Sa  majesté  a  nommé,  le  4  j^^^  ^8^4  >  les  cent  cin- 
quante-quatre membres  de  la  chambre  des  pairs.  Les 
anciens  ducs  et  pairs  ,  tant  ecclésiastiques  que  laïques  ^ 
et  les  simples  ducs  qui  existoient  lors  de  la  formation 
de  la  chambre  des  pairs,  en  font  partie. 

Tels  sont  les  cinq  âges  de  la  pairie  en  France.  Le 
président  Hénault  nous  4L  fourni  les  quatre  premiers  ; 
mais  il  observe  fort  bien  d'après  un  vieux  manuscrit 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  rapporté  par  le  père  Simpii- 
cien  ,  que  les  pairs  du  roi  71e  sont  mie  appelés  pers 
pùurÊe  qu^ils  soyenû  pers  d  luy^  mais  pers  sont  entre 
9UX  ensemble. 

*  — -  En  i56oy  Jean  Nicot,  ambassadeur  français  en 
Portugal  ,  rapporta  de  ce  pays  le  premier  tabac  que 
"on  vit  en  France.  Les  Espagnols  le  découvrirent  à 
Tabago  ,  en  1 520.  Cette  poudre  s'appela  d'abord  niço^ 
tlane p  ensuite  herbe  à  la  reine,  parce  que  Nicotla 
présenta  à  Catherine  de  Médicis.  On  l'appela  encore 
nerhe  du  grand  prieur ,  parce  que  le  grand  prieur  de 
France  en  uspit  beaucoup.  Cette  plantç  prit  aussi  le 
nom  des  cardinaux  de  Sainte-Croix  et  de  Tournebon  qui 
?n  firent  l'éloge.  Mais  enfin  on  convint  de  lui  laisser  lé 
nom  de  tabac  qui  vient  de  Tabago  d'où  on  Pa  d'abord 
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tiré.  En  1629  il  commença  à  être  d^un  usage  assen 
commun.  Louis  XIV  le  frappa  d'un  impôt  de  3o  souà 
]^ar  livre  en  1 649* 

—  Les  fiefs  réunis  à  la  couronne  soas  Henri  IT  ^ 
Sont  : 

Le  ducbé  de  Bretagne  ,  en  i547« 
'   Les  trois  évéchés ,  Metz ,  Toul  et  Verdun  9  en  i55S. 

Le  comté  de  Calais ,  en  i558. 
*    Le  comté  d'Oye,  idem, 

*—  Les  principaux  sièges ,  batailles  et  traités  qui  ont 
«u  lieu  sous  Henri  II  y  sont  : 

,  Le  siège  de  JMetz ,  défeAdu  par  François,  duc  de 
Cruise  9  et  par  toute  la  haute  noblesse  de  France  contre 
Çharles-Quint ,  en  i553. 

La  bataille  de  Kenti  en  Artois ,  gagnée  en  1 554  P^^ 
Henri  II ,  contre  Charles-Quint ,  qu'il  chercha  vaine- 
ment à  combattre  corps  à  corps. 

La  bataille  de  4Sa/7ï^-Ç«e/i//;i  en  Picardie ,  gagnée 
en  1 557  par  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  sur 
le  connétable  de  Montmorency  qui  y  est  fait  prison- 
nier ,  ainsi  que  le  comte  de  Montpen^ier  et  le  maréchal 
de  Saint-André  ^  le  comte  de  Soissons  y  fut  tué. 

Le  traité  de  Cateau-Camhresis  en  Flandre  ,  signé 
le  2  avril  i559  avec  l'Angleterre ,  et  le  lendemain  avec 
r£spagne.  La  paix  est  conclue  par  le  connétable  de 
Montmorency  contre  Tavis  des  Guise  qui  auroient 
Toulu  poursuivre  les  avantages  qu'on  avoit  sur  les  Es- 
pagnols. Calais ,  Metz  ,  Toul  et  Verdun  nous  restent. 

—  L'université  de  Reims  est  fondée  en  i548  par 
Charles,  cardinal  de  Lorraine. 

'    —  L'ordre  des  Frères  de  Saint- Jeawde^Dieu  est 
établi  en  i554« 

— >  Nicolas  Briot ,  tailleur  général  des  monnoies ,  in* 
vente  le  balancier  pour  frapper  les  espèces.  Cette  dé- 
couverte ne  prend  pas  en  France  ^  elle  est  adoptée  en 
Angleterre.  Ce  n'est  qu'au  commencement  du  règne  de 
Jjouis  XIV ,  que  les  Français  en  font  usage. 

Un  édit  de  Henri  II,  du  8  août  i54B,  porte  que 
l'efBgie  du  roi  sera  désormais  empreinte  sur  les  moa- 
aïoiés  )  au  lieu  de  1^  croix  trop  facile  à  contrefaire.  On 
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\etablit  8.11861  r usage  de  mettre  sur  chaque  pièce  Pannée 
(de  sa  fabrication  et  le  rang  que  le  roi  ^  dont  elle  porte 
Fixnage  y  tient  parmi  ceux  de  son  nom.  Le  millésime 
étoit  cependant  déjà  marqué  sur  quelques  monnoies 
précédentes. 

Henri  II  érigea ,  par  édit  de  janvier  i55i  y  la  cham* 
bre   des  monnoies  en  Conr  souveraine.  Cette  chambre 
existoit  depuis  le  règne  du  roi  Jean.  La  première  fois 
qu^il  en  est  fait  mention ,  c'est  dans  des  lettres  clauses  ^ 
écrites  le  8  août  i358  par  Charles  j  dauphin  j  régent  de 
Prance  pendant  la  captivité  du  roi  Jean  son  père.   Au- 
paravant ^  il  y  avoit  des  généraux  maîtres  des  mon- 
noies :  Je  nombre  n!en  étoit  pas  déterminé  ;  il  le  fut  à 
liuit  et  un  clerc  pour  tout  Voffice  des  monnoies  ,  par 
ordonnance  du  même  Charles  ,  en  iSôç.  La  chambre 
des  monnoies  fut  trfinsférée  à  Bourges  par  mandement 
de  Charles  VI  ,  du   i.^'  avril  i4io  ;  et  cela  à  raison 
des  troubles  et  des  divisions  qu'occasionnèrent  les  An** 
glais  ;  elle  fut 'rétablie  à  Paris  en  14^7  par  Charles  VII 
qui  créa  un  procureur  du  roi  pour  cette  chambre   en 
1436  ,  et  un  greffier  en  1448*  Charles  VIII  établit  en 
1491  un  receveur-général  des  monnoies  et  un  huissier- 
portier  de  Phôtel  de  la  monnoie  de  Paris.  François  I  ^ 
en   i522  9   créa  un  président*  et  deux  conseillers  de 
robe  longue.  Enfin  Henri  II  établit  en  1 55i ,  pour  la  Cour 
souveraine  des  monnoies  ^  un  président,  trois  générauxen^ 
robe  longue  ,  ce  qui  fait ,  avec  les  officiers  précédem- 
ment nommés  9  treize  juges.  Le  nombre  en  a  beaucoup 
été  augmenté  sous  les  rois  suivans  :  au  commencement 
du  18.*  siècle  ^  la  Cour  des  monnoies  étoit  composée 
d'un  premier  président  ^  de  huit  présidens  ,  de  trente- 
cinq  conseillers  ^  d'un  procureur-  général ,  de  deux  avo*» 
cats-généraux ,  d'un  greffier  en  chef,  de  deux  substi- 
tuts et  de  dix-sept  huissiers. 

Le  marc  d'or  valoit^  sous  Henri  II  ^  172  liv.  ^  et  le 
marc  d'argent  i5  liv. 

Ce  prince  a  fait  frapper  des  Henri  ou  doubles  écusp 
au  titre  de  23  karats  4  tr.  évalués  20  fr.  85  cent. 

Il  y  avoit  aussi  des  quarts^d* écus  ,  valant  un  demi'- 
Henri,  et  des écus d'or,  au  même  titre,  valant 35 f.  67c., 
jiiais  que  l'on  ne  connoît  que  par  les  quarts  d'écus. 
Henri  ordonna  aussi  .en  i553  j  qu'il  seroit  fabriqué 
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au  moulin  9  nouvelle  découyerte  p  des  testons  en  argent^' 
à  la  taille  de  25  au  marc  "^  au  titre  de  ii  den.  6  gr« 
équivalant  à-peu-près  à  l'i.  10  c. 

—  Nous  trouvons  la  langue  française  entièrement 
formée  sous  le  règne  de  Henri  II.  Pour  le  prouver  ,  je 
prends  au  hasard  deux  fragmens  de  poésies  tirés  de 
deux  poëtes  obscurs  qui  ont  travaillé  sous  ce  règne  ;  le 
premier  est  Acace  d'Albiac  dit  Duplessis  f  il  a  mis  en 
cantiques  les  proverbes  de  Salomon  ,  et  Tecclésiaste  ^ 
imprimés  à  Lausanne  en  i556  j  inS,^ 

Mieux  yault  le  bon  renom  que  Fonguent  prétieux; 
Mieux  le  )Our  de  la  mort  à  rhomme  vertueux 
Qiie  te  jour  dû  festin  de  sa  nativité. 
Mieux  vault  aussi  aller  en  la  maison  de  deuil 
Qu'en  celle  de  banquets  y  car  l'homme   y  voit  à  l'œil 
Sa  fin  y  et  est  souvent  d'icelle  admonnesté. 

£cci.jÊsiA$TE  y  chap,  vir. 

Le  second  poète  est  Albert  Babinot ,  auteur  de  là 
Christiade  y  avec  odes  et  cantiques.  Poitiers,  i56oy 
in-S,^  Voici  un  fragment  d'un  de  ses  sonnets  : 

Qui  veult  de  Dieu  tous  les  secrets  comprendre  , 

Ses  saincts  conseils ,  sa  haute  majesté  y 

Ses  jugemens  ,  l'excès  de  sa  bontés 

Quand  il  a  fait  ça  bas  son  fils  descendre  , 

Qii'il  vienne  icy  en  un  crible  entreprendre 

Tarir  la  mer ,    conter  l'infinité 

Des  flots  enflés  par  le  vent  irrité , 

Ou  mesurer  la  phrygienne  cendre  y  etc.  ■ 

•—  Claude-François  Lambert  a  publié  V Histoire  du 
règne  de  Henri  II*  Paris,  1755,  a 'i/o/.  «Vx-12.  Va- 
rlllas  avoit  écrit  précédemment  V Histoire  de  Henri  II. 
Paris,  1692,  2  vol.  in^^,^  ou  3  vol.  /Vz-i2,ét  ia 
Haye,  1693  ,  3  vol.  /7Z-12  ;  à  cette  histoire  est  jointe, 
celle  de  François  II.  On  doit  encore  à  mademoiselle 
de  Lussan  des  Annales  de  la  Cour  de  Henri  II.  Pa**. 
ris*  1749»  ^  voL  in^i2. 


FRANÇOIS  II.    1559 — i56o. 

fô.^  Roi  de  France  ,  a6.^  de  la  3.^  race,  11.^  de  la  branche 
de  Valois  ;  3.^  Valois -Angouléme. 

.    FRANÇOIS  II ,  fils  aîné  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Médicis ,  né  au  château  ^e 
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Fontainebleau  le  20  janvier  .  .  .  •  i544  ; 

Roi  d'Ecosse ,  par  son  mariage  avec  Ma- 
rie Stuart  en  i558  j 

Roi  de  France  le  10  juillet  »...  .  iSSç. 

Sacré  à  Reims ,  le  18  septembre  de  la  même 
année  iSSç,  par  le  cardinal  de  Lorraine; 

Marié  le  24  avril  i558  à  Marib  Stuart^ 
née  le  i5  novembre  1542 ,  reine  d'Ecosse  , 
fille  de  Jacques  V  ,  roi  d'Ecosse ,  et  de  Mai- 
rie de  Lorraine  ,  sœur  des  Guise ,  et  veuve 
de  Louis ,  duc  de  Longueville.  i  Après  la 
zuort  de  François  II ,  elle  quitta  la  France 
malgré  elle ,  repassa  en  Ecosse  où  elle  épousa 
Henri  Stuart  son  cousin ,  dont  elle  eut 
Jacques  I.®',  roi  d'Angleterre.  Enfin  elle  se 
mana  en  troisièmes  noces  à  Jacques  Her- 
burn ,  comte  de  Bothuel  ^  calviniste ,  qui  fut 
soupçonné  de  la  mo!rt  du  roi  Henri.  Ses  su* 
jets  la  poursuivirent  j  elle  se  réfugia  en  An- 
gleterre auprès  de  la  reine  Elisabeth ,  qur  la 
fit  arrêter,  la  tint  dix-huit  ans  en  prison  et 
lui  fit  trancher  la  tête  le  18  février  1587.  ) 

François  II  meurt  sans  postérité  le  5  dé- 
cembre  i56o. 

—  (7est  sous  ce  règne ,  quoique  très  court  ^  (  dix-sept 
mois  ) }  que  se  préparèrent  tous  les  maux  qui  cLéso- 
lèrent  la  France  sous  les  trois  règnes  suivans  :  la  foi- 
blesse  du  roi ,  Fambition  des  Guise  abusant  de  Pauto- 
rité  que  le  roi  leur  aroit  confiée  ,  et  s'étayant  du  pré- 
texte de  la  religion,  Pop  position  du  roi  de  Navarre  et 
du  prince  de  Condé^  T  ambition  des  grands  désirant 
profiter  des  troubles ,  tels  sont  les  causes  des  éyén&- 
mens  terribles  dont. on  a  eu  à  gémir  par  la  suite. 

»—  François  II  rend  plusieurs  édits  en  iSSç  :  Puti 
pour  défendre  de  porter  des  armes  à  feu^  \  Pautre  pour 
jévoquer  toutes  les  aliénation»  du  domaine  \  un  troi« 

XX 
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sième  pour  ordonner  aux  juges ,  lorsqu^il  y  aura  Une 
^lace  vacanie  dans  les  tribunaux  9  de  présenter  trois 
sujets  y  parmi  lesquels  le  roi  en  choisira  un  pour  Ibl 
remplir. 

•—  Antoine  Minard ,  président  au  parlement  y  très 
zélé  pour  la  religion  catholique^  est  assassiné  d^un  conp 
de  pistolet  au  milieu  de  Paris  9  reyenaiit  du  palais  sur 
sa  mule  ^  le  12  décembre  i5S^  entre  cinq  et  six  heures 
du  soir* 

— «  Cet  assassinat  fait  avancer  le  supplice  d^Anne  du 
Bourg  j  conseiller  au  parlement  et  diacre  ,  accusé  de 
calvinisme  j  il  est  condamné  à  être  dégradé  ^  pendu  et 
brûlé  ^  ce  qui  fut  exécuté  le  23  décembre  iSSç*  Cette 
exécution  donna  lieu  à  la  conjuration  d'Amboise  qui 
jâclata  au  mois  de  mars  i56o.  On  prétend  que  le  prince 
de  Condé  étoit  le  chef  secret  de  cette  entreprise  .dont  Id 
prétexte  étoit  la  religion.  Il  si^agissoit  d'enlçver  le  roi  ^ 
et  de  rendre  Tautorité  royale  plus  indépendante  •  Les 
Guise  furent  avertis.  La  Cour  qui  étoit  à  Blois  se  rer 
tira  à  Amboise,  le  duc  de  Guise  fut  déclaré  lieutenant^ 
général  du  royaume^  et  la  plupart  des  conjurés  ,  arré« 
tés  et  punis  de  mort» 

•^  C^çat  sous  le  règne  de  François  11^  que  Pordre  de 
SaintrMichel  a  commencé  à  être  avili  y  les  Guise  en- 
gagèrent ce  prince  à  ajouter  dix-'huit  chevaliers  aux 
trente-six  qui  étoient  de  fondation,  ce  Les  marques 
d^honneur  ,  dit  M.  de  Sainte-Falaye ,  sont  la  monnoie 
de  PEtat ,  il*est  aussi  «dangereux  de  da  hausser  à  Tèx^ 
ces  que  de  la  baisser.  »  M.  Henault  ajoute  à  cette  pen* 
sée  la  réflexion  suivante  :  ce  Les  honneurs  et  les  récom- 
penses ne  deviennent  jamais  plus  communs  que  quand 
le  mérite  est  plus  rare.  » 

—,  L'université  de  To\ifAOQ.e$t  (gadée  en  l54o  par 
le  cardinal  de  ce  nom* 

—  On  n'a  frappé  en  France  aucune  monnoie  sous 
le  nom  de  Francis  II;  mais  il  y  a  eu  en  Ecosse  des 
testons  fabriqués  au  nogi  de  ce  frinee  et  de  Marie  soft 
épouse. 

—  Ce  règne  a  été  si  court  que  la  langue  française 
n'a  pu  y  éprouver  aucun  changement. 
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^^   ^a  même  raisoa  a  sans  cloute  empêché  d'écrire 

1  Mstoîre  particulière   de  François   II  ;    ii  nV  a  que 

Varillas  qui  en  a  publié  une  à  la  suite  de  celle  de 

Henri  II ,  dont  noiis  avons  parlé  dans  le  règne  précé-» 


CHARLES  IX.   1660 — 15^4. 

64.«  roi  de  France  ,  a7.€  de  la  3.e  «ce,  laue  de  la  bwnche   • 
de  Valois;  4.*  Valois- Angouléme. 

CHARLES  IX,  second  fils  de  Henri  H  et 
de  Catherine  de  Médicis,  frère  de  François  U 
son  prédécesseur  j  né  à  SaintrGermain-en- 
Laye  le  27  juin  ... _  .  ^s5o  ; 

Monte  sur  le  trône  le  5  décembre  .  i56o  • 
^  Sacré  à  Reims,  par  le  cardinal  Charles  d^ 
Lorraine,  le  5  mai  i56ij 
.  Marié  le  26  novembre  .1570  à  Elisabeth 
b' Autriche,  fille  de  l'empereur  Maximi-» 
Uen  n ,  et  de  Marie  d'Autriche ,  fille  de 
Charles-Quint;  (  Philippe  H,  roi  d'Espaene. 
après  la  mort  d'Anne  d'Autriche  sa  femTne 
sœur  d'Elisabeth ,  fit  proposer  ,  par  un  Jé- 
suite très  savant,  à  celle-çx  devenue  veuve  de 
Charles  IX ,  de  l'épouser  ;  elle  n'y  voulut 
jamais  consentir  malgré  les  instances  de  l'em- 
pereur et  de  l'impératrice  sœur  de  Philippe  II 
chez  lesquels  elle  s'étoit  retirée  ).  Elle  mou^ 
rut  à  Vienne  en  Autriche  le  2  janvier  i5q% 
âgée  de  trente-sept  ans  ,  avec  la  réputation 
d'une  princesse  accomplie. 

Charles  IX  meurt  à  Vincénnes  le  3o 
ma.  ........ .  .  15/4. 


//  eut  de  la  Reine  Elisabeth  y 

1.®  Marie  Elisabeth  de  France ,  née  le  27 
octobre  1572^  morte  le. a  avril  1578. 

ENFjiNS   NATURELS.    Il   cut  de  M'ariû 
Touche t  : 

n.^  Un  fils  mort  en  bas  âge. 

3.*^  Charles   de. Valois,   qui  fut  d'abord 
chevalier  de  Malte  et  grand-prieur  de  France  , 
puis  comte  d'Auvergne  et  de  Lauraguais  en 
juin  1589,  et  créé  duc  d'Angoulême  en  jan- 
vier i6ao;  marié  1.®  en  mai  1591  ,  à  Cnar- 
lotte  ,  fille  aînée  de  Henri  I ,  duc  de  Mont- 
morency connétable  de  France  j  morte  en 
août  1606 ,  après  lui  avoir  donné  trois  fils  ^ 
savoir  -.  Henri ,  mort  en  démence  en  1 668  j 
Louis,  mort  sans  postérité  en  i653,  et  Fran- 
çois,  mort  en  io:i2.   Marié  2.^  en  février 
1644  à.   Françoise  de  Narbonne  ,    fille  de 
Charles ,  baron  de  Mareuil ,  morte  sans  en- 
fans  en  1713.  Charles  de  Valois  meurt  le  24 
septembre  i65o.  Marie  Touchet,   mère  de 
Charles,  étoit  fille  d'un  lieutenant  particu- 
lier au  présidial  d'Orléans  j  elle  épousa  par 
la  suite  François  de  Bakac ,  seigneur  d*En- 
tragues,  dont  elle  eut  Henriette  de  Balzac 
l'une  des  maîtresses  de  Henri  IV.  Elle  mou- 
rut le  28  mars  i638,  âgée  de  quatre-vingt- 
neuf  ans.  Henriette  de  Èalzac ,  marquise  de 
Verneuil,  née  en  1579  >  mourut  le  9  février 
a633. 

—  Septième  Minorité.  Charles  IX  monte  sur  le 

r 

trône,  âgé  de  dix  ans.  L^administration  du  royaume | 
et  non  la  régence ,  est  confiée  à  Catherine  de  Médicis 
mère  du  roi.  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  iNaTarre, 


<père  de  Henri  IV)  9  est  déclaré  lieutenant-général  du 
royaume. 

CKarles  IX  se  fait  proclamer  majeur  à  treize  ans  et 
tin  jour  f  au  parlement  de  Rouen  en  i563.  C^est  le  pre- 
mier roi  dont  la  majorité  ait  été  déclarée  dans  un  par*. 
lement. 

-^  Le  i3  décembre  i56o  9  on  tient  les  états  généraux 
à  Orléans  ^  puis  on  les  transfère  à  Pontoise  ;  ils  avoient 
été  convoqués  sous  le  dernier  règne  ;  les  députés  re- 
présentent que  leurs  pouvoirs  sont  escpirés  à  la  mort  du 
TOI  ;  on  arrête  qu^ils  iioivent  continner  leurs  opérations  ^ 
Ta  que  par  la  loi  du  royaume  le  mort  saisit  le  vif,  que 
Pautorité  royale  ne  meurt  point  en  France  et  qu^eilo 
passe  sans  interruption  ^  du  roi  défunt  à  son  légitime 
successeur. 

—  Les  principales  ordonnances  rendues  par  Charles 
IX  ,  sont  :  1.^  celle  qui  eut  lieu  aux  états  d'Orléans  en 
i56o^  2.^  celle  de  Roussillon  qui  est  une  suite  de  la 
précédente  f  publiée  en  ]563$  B.^  celle  de  Moulins  ^ 
pour  la  réformation  de  la  justice  ^  en  i,566. 

— -  Le  9  septembre  i56i  on  fait  Pouverture  du  fa- 
meux colloque  de  Poissy  9  en  présence  du  roi ,  de  la 
reine  ^  des  princes  du  sang ,  de  six  cardinaux  ^  de  quatre 
évéques  ^  etc.  Théodore  de  Bèze  ,  élève  de  Calvin  y  y 
parle  pour  les  calvinistes  ^  et  le  cardinal  de  Lorraine  ^ 
pour  les  catholiques^  ils  disent  de  fort  belles  choses^ 
se  font  de  grands  complimens  et  ne  décident  rien.  Le 
16  septembre  9  il  y  eut  une  seconde  séance  qui  fut  suivie 
de  deux  conférences  particulières  entre  cinq  docteurs 
catholiques  et  cinq  ministres  calvinistes.  Dans  la  dis- 
position où  étoient  les  esprits  ,  il  ne  pou  voit  y  avoir  et 
il  n'y  eut  aucune  conciliation. 

—  Charles  IX ,  en  janvier  i563  (  i564  )  9  rend  un 
édit  y  dont  le  Sç.*  article  ordonne  de  dater  les  actes  pu- 
blics et  particuliers  ,  en  commençant  Tannée  au  1  .^'^ 
janvier.  Ce  qui  fut  confirmé  par  une  déclaration  du  4 
août  suivant  ^  donnée  par  le  roi  à  Roussillon  en  Dau- 
phiné.  Avant  cet  édit)  l'année  commençoit  à  Pâques , 
c'est-à-dire ,  environ  trois  mois  après  nous  \  de  sorte 
qu'elle  étoit  tantôt  plus  longue  ^  tantôt  plus  courte  y 


parce  que  p&ques  est  une  fête  mobile  qui  se  célèbre  lo 
dimanche  dans  la  pleine  lune  qui  suit  Péquinoxe.    H 
arriyoit  même  quelquefois  qu^on  avoit  4oux  mois  d'avril 
presque  complets  dans  la  même  année  ;  par  exemple  , 
r année  1 347  ^  commencé  le  i  /'  avril  jour  de  pâques 
et  a  fini  à  pâques  suivant ,  qui  tomboit  le  20  avril  y  ce 
qui  a  fait  deux  inois  d'avril  moins  dix^  jours  dans  la 
même  année.  L'usage  de  commencer  l'année  à  pàqiied 
ou  à  quelques  fêtes  considérables  entre  noël  et  l'an* 
nonciation ,    inclusivement   (  du  â5  décembre   au   25 
mars  )  ,  duroit  depuis  à-peu-près  le  6.^  siècle.  Anté- 
rieurement ,  c'est-à-dire ,  dans  les  premiers  siècles  de 
l'ère  vulgaire,   l'année  commençoit  au   i.^'  janvier  ^ 
comme  cnez  les  Romains.  L'édit  de  Charles  IX  qui  la 
fait  commencer  de  même ,  ne  fut  pas  exécuté  à  l'insi- 
tant.   Ce  ne  fut  qu'en  1567  que  le  parlement  adopta 
cette  loi ,  de  sorte  que  l'an  1 566  n'eut  que  huit  moi« 
et  dix-sept  jours  (depuis  le  i4  avril  jusqu'au  3i  dé-, 
cembre).  L'église  de  Beauvais  ne  l'adopta  qu'en  i58o  } 
Iti  Franche-Comté  et  les  Pays-Bas  ,  en  13^73,  etc. ,  etc. 

Nota.  Quand  ,  dans  le  conrs  de  notre  ouvrage ,  jusqu'à  ce 
moment ,  on  trouve  des  doubles  dates ,  comme  en  tête  de  cet 
article  (  i563— 1564  )«  cela  signifie  que  la  première  date  appar- 
tient au  style  ancien  qui  commence  Tannée  àpàques,  et  que 
la  seconde  date  appartient  au  style  nouveau ,  qui  la  fait  com- 
mencer au  1.*'  janvier. 

—  Le  régiment  des  gardes  françaises  est  institué  par 
Charles  IX  en  i563  ^  sous  le  nom  de  dix  enseignes  de 
là  garde  du  roi. 

— -  Charles  IX  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  auto- 
risé les  secrétaires  d'£tat  à  signer  pour  lui  en  certaines 
occasions. 

-—  Le  palais  des  Tuileries  est  bâti  en  i564  sur  les 
dessins  de  Philibert  de  Lorme,  par  les  ordres  de  Ca-> 
therine  de  Médicis.  Henri  IV  le  termina  en  i6o3  ; 
Louis  XUI  et  Louis  XIV  l'ont  étendu,  exhaussé  et 
décoré.  lie  jardin  des  Tuileries  a  été  fait  sur  les  dessins 
du  célèbre  Lenostre. 

—  L'intérêt  de  Pargent  fut  porté  sous  le  règne  àe 
Charles  IX  ,  à  20  pour  cent  ;  du  moins  c'est  à  ce  de« 
nier  que  le*roi  faisoit  ses  emprunts. 
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——  Xe  24  août  1572,  jour  de  Sàint-Ba^rthelemi ,  le 
trop  fameux  massacre  des  protestans  commence  à  deux 
keures  du  matin  par  Passassinat  de  l'amiral  de  Coligny., 
On.  égorge  dans  tous  les  quartiers  de  Paris.   Pendant 
deuaL  jours  que  dura  le  carnage  |  on  compte  plus  dô 
deiuc  mille  tictimes ,  parmi  lesquelles  il  y  eut  vingt 
seigneurs  de  marque  et  environ  six  cents  gentils-hommes. 
Les  enfansau  berceau  ne  furent  pas  épargnes.  Plusieurs 
catholiques  furent  enveloppés  dans  ce  déluge  de  sang. 
T}es  courriers  furent  expédiés  à  tous  les  gouverneurs 
des  provinces  pour  faire  exterminer  tous  les  huguenots. 
Plusieurs  obéirent ,  mais  d'autres  plus  sages  répondirent 
qu'ils  ne  pouvaient  croire  que  le  roi  commandât  un  tel 
aaassacre.  On  connott  la  belle  lettre  que  le  vicomte 
d'Orthe  écrivit  de  Bayonne  au  roi  i  Sire,  dans  cette 
ville  p  je  n'ai  trouvé  que  de  bons  citoyens  et  fermes 
soldats ,  mais  pas  un  bourreau.    Il  ne  périt   qu'un 
seul  homme  en  Bourgogne  9  par  les  précautions  queprit 
le  comte  de  Chabot  ;  le  comte  de  Gordes  sauva  la  Fro-* 
Tence  \  MM.  de  Saint-Herem ,  l'Auvergne^  Tannegui- 
le- Veneur ,  la  Haute-Normandie  ;   Jacques  de  Mati- 
gnon )  les  villes  de  Saint-Lâ  et  d'Alençon.  A  Paris,  la 
nourrice  du  roi  et  Ambroise  Paré  furenf  les  seuls  épar- 
gnés. Le  roi  de  Navarre  (  Henri  IV) ,  marié  depuis  six 
jours  ,   et  le  prince  de  Condé  firent  abjuration  pour 
sauver  leur  vie  y  mais  cette  abjuration  n'étoit  pas  sin* 
cère. 

—  Le  duché  d'Uzès ,  en  Languedoc  9  est  créé  en 
i565  et  érigé  en  pairie  en  i5'j%  ^  en  faveur  d'Antoine 
de  Crussoly  vicomte  d'Uzès,  avec  extension  à  ses  deiuç 
frères.  Antoine  de  Crussol  meurt  sans  postérité  le  i5 
août  1573. 

— -  Les  batailles  données  sous  Charles  IX ,  sont  : 
Celle  de  Dreux ,  dans  l'ile  de  France  1  gagnée  en 
1 562  par  les  catholiques  sur  les  huguenots.  Le  maré- 
chal oaint-André  fut  tué  ,  et  les  deux  généraux  ,  pri- 
sonniers. Anne  de  Montmorency  commandoit  les  catho- 
li<jues  j  et  le  prince  de  Condé ,  les  calvinistes. 

La  bataille  de  Saint- Denis  ^  gagnée  le  1  o  novembre 
i56/  par  les  catholiques  ;  le  connétable  de  Montmo- 
rency y  fot  blessé  à  mort. 
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Bataille  de  Jarnac,  en  Saintonge  ,  gagnée  le  i3 
mars  1669  par  le  duc  d'Anjou  sur  le  prince  de  Oondé 
(  Louis  I  )  ,  qui  y  fut  tué  ,  à  Page  de  trente-neuf  ans  ^ 
de  la  manière  la  plus  barbare ,  et  de  sang-froid  par  iNlon.* 
tesquiou. 

Bataille  de  la- Rocher  la- B  elle  ^  dans  le  Limousin  9  le 
^5  juin  1569.  Le  duc  d'Anjou  y  est  battu  par  Taxniral 
de  Coligny ,  par  le  prince  d'Orange  et  le  prince  de 
Béarn  (  depuis  Henri  IV  ) ,  âgé  de  seize  ans ,  qui  y  fit 
ses  premières  armes. 

Bataille  de  'Moncontour ,  en  Poitou ,  gagnée  le  3 
octobre  1669  par  le  duc  d'Anjou  sur  l'amiral  de  Co- 
ligny. 

(  En  1571  )  eut  lieu  la  fameuse  bataille  de  Lépante  ^ 
gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom  Jean  d'Autricne  9  bà« 
tard  de  Charles-Quint  )• 

—  La  congrégation  des  Prêtres  de  l*  Oratoire  îat  ins- 
tituée à  Rome ,  en  1 5jo  ^par  Saint  Philippe  de  Nery  et 
confirmée  par  Grégoire  aIII. 

Les  Religieux  de  là.  Charité ,  fondés  par  Saint  Jean 
de  Dieu  ^  sous  la  règle  de  Saint  Augustin  ^  furent  coni^ 
firmes  en  1571  par  Pie  V. 

—  L'université  de  Douai  est  établie  en  i563  par 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne. 

L'université  de  Besançon  est  fondée  en  i564  par 
Ferdinand  ,  empereur  d'Allemagne. 

L'université  de  Pontamousson  l'est  en  iSji^  puis 
transférée  à  Nanci  en  1769. 

—  Le  coUége  de  Clermont  (  appelé  ensuite  le  collège 
de  Louis-le-Grand  )  ,  est  bâti  à  Paris  ,  en  1 563  ,  par  les 
Jésuites  ,  aux  frais  d'un  évêque  de  Clermont.  Mais  ce 
n'est  qu'en  1618  que  les  Jésuites  l'ouvrent  et  com- 
mencent à  y  enseigner. 

Le  collège  des  Grassins  est  fondé  à  Paris  ^  en  1 569  9 
par  Pierre  Grassin ,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

•—  Le  marc  d'or  est  sur  la  fin  du  règne  de  Charles 
IX  )  à  200  liv.  y  et  le  marc  d'argent  à  17  liv, 

Charles  IX  a  fait  frapper  des  écus  d'or,,  des  testons, 
des  sols'parisis ,   des  sok'toumois  ,  des  liards  ^  àH 
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doubles  et  des  deniers ,  dont  la  valeur  est  à  peu  de 
chose  près  la  même  que  sous  les  règnes  précédens. 

Il  y  a  ici  une  observation  essentielle  à  faire  sur  les 
monnoies  frappées  sous  le  règne  de  ce  prince  \  c^est 
qu^au  commencement  de  ce  règne  ^  on  se  servit  encore 
des  coins  de  Henri  II ,  et  par  conséquent  on  trouve 
des  espèces  d'or  et  d'argent  frappées  en  i56i  au  nom 
et  à  Peffigie  de  ce  roi  ^  mort  en  i558.  Gela  pourroit  em« 
barrasser  les  chronologistes  dans  la  suite  des  temps. 

— ->  La  langue  française  s'améliore  sous  le  règne  da 
Charles  IX.  Ce  prince  a  lui-^même  cultivé  la  poésie  ^ 
il  a  aussi  fait  un  livre  intitulé  |  ia  Chasse  royale» 
Paris  y  1 625  j  in-Q.^  Voici  des  vers  de  sa  façon  ^ 
adressés  à  Ronsard  : 

Ronsard  ,  {e  connois  bien  que  si  tu  ne  me  vois  ^ 
Tu  oublies  soudain  de  ton  grand  roi  la  vois  : 
Mais  pour  t*en  souvenir  pense  que  je  n'oublie 
G)ntinuer    tousîours  d'apprendre  en  poésie. 
Et  pour  ce  j*ai  voulu  t'envoyer  cet  escrit , 
Pour  enthousiaser  ton  phantastique  esprit. 
Donc  ne  t'amuses  plus  à  faire  ton  mesnage  | 
-  Maintenant  n'est  plus  temps  de  faire  jardinage. 
Il  faut  suivre  ton  roy^  qui  t'aime  par  sus  tous. 
Pour  les  vers  qui  de  toy  coulent  braves  et  doux  ; 
£t  croy ,  si  tu  ne  viens  me  trouver  à  Amboise  y 
Qu'entre  nous  adviendra  une  bien  grande  noise. 

Ajoutons  à  ces  vers  l'impromptu  suivant  qui  est  du 
même  prince  : 

François  premier  prédit  ce  point , 
Que  ceux  de  la  maison  de  Guise 
Mettroient  ses  enfans  en  pourpoint 
Et  son  pauvre  peuple  en  chemise. 

— Varillas  a  écrit  V histoire  de  Charles  IX  ^  Paris  ^ 
1683^  2  vol.  in-4^.  Cette  même  histoire  a  paru  à  6^0- 
logne  f  a  vol.  in-i  a ,  et  on  y  a  restitué  les  passages 
retranchés  dans  l'édition  précédente.  Enfin  ^  il  en  a 
paru  une  nouvelle  édition  (  Paris  9  1686^  2  vol.  in-4^0> 
qui  a  été  corrigée  sur  les  remarques  de  Charles  d'Hozier^ 
en  plus  de  quatre  cents  endroits. 
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65*^  Roi  de  France  ,  aS.^  de  la  3.^  race  ,  et  la.^  de  la  biandtei 
de  Valois^;  5.^  Valois- Angouléme. 

HENRI  III ,  troisième  fils  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis ,  frère  de  Char- 
les IX,  né  le  ^9  septembre •  .  i55i. 

Elu  roi  de  Pologne  le  g  mai  i5fj3 ,  cou- 
ronné en  cette  qualité  le  i5  février  1574. 

Succède  à  son  frère  Charles  IX,  le  3o 
mai  •  •  •  •  • ^5y4r 

S'évade, lui  quatorzième ,  de  la  Pologne, 
le  18  juin  de  la  même  année  i574,  et  revient 
en  France  le  5  septembre  suivant. 

Sacré  à  Reims  le  i5  février  1575  par  le 
cardinal  de  Guise ,  évêque  de  Metz ,  parce 
que  Louis  de  Lorraine  nommé  à  rarchevê- 
ché  de  Reims  n'étoit  point  encore  prêtre. 

Marié  le  16  février  1575  à  Louise  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Nicolas ,  comte  de  Vaudra- 
mont  ,  frère  puîné  du  duc  dé  Lorraine  j  morte 
le  2.g  janvier  1601.  (Le  fameux  comte  d'Eg- 
mont,  décapité  en  i568y  étoit  frère  de  la 
mère  de  cette  reine.  ) 

Henri  III  est  assassiné  par  Jacques  Clé- 
ment le  3i  juillet,  et  meurt  le  1  .*'  août  1589. 

//  n^a  laissé  aucune  postérité. 

w«  La  reine  x^hte  ^  Catherine  de  Mëdicis  ^  exerce  la 
régence  sans  en  prendre  le  titre,  depuis  la  mort  de 
Charles  IX  jusqu^à  Tarrivée  de  Henri  III  qui  étoit  en 
Pologne  9  c^est-à-dire  depuis  le  3o  mai  jusqu^au  5  sep- 
tembre i5^4* 

•—  L'ordonnance  de  Blois  (  rendue  à  Paris  )  paroît 
en  1579}  elle  est  principalement  relatÎTe  aujK  vœux  de 
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leligiony  au  crime  de  rapt|  à  la  noblesse  qui  ne  peut 
«^obtenir  par  Tacquisition  d'un  fief  noble  |  etc. ,  etc. 

—-La  ligue  prend  son  origine  dans  Pédit  de  pacifi-* 
cation  donné  par  Henri  III  aux  protestans  le  14  mat 
i5y6^  par  lequel  il  leur  accorde  le  libre  exercice  de 
leur  reÛgion.  Les  zélés  catholiques  en  sont  révoltés. 
On  tient  les  états  à  Blois  |  et  Pédit  de  pacification  est 
révoqué.  Une  confédération  a  lieu  entre  les  catholi* 
ques  ]  les  chefs  de  parti  la  nomment  sainte  union ,  et 
les  peuples  Pappellent  sainte  ligue.  Le  roi  pour  em*^ 
pécher  le  duc  de  Guise  d^étre  chef  de  la  ligue  j  se  le 
rend  lui-même  9  la  signe  ^  la  fait  signer  au  duc  d'An« 
jeu  son  frère ,  et  à  tous  les  grands  du  royaume.  La 
mort  du  duc  d'Anjou ,  frère  de  Charles  IX  ,  arrivée  en 
i5d4  9  rend  le  roi  de  Navarre  le  plus  proche  héritier 
de  la  couronne  :  alors  le  duc  de  Guise  fait  éclater  lali« 

foe  en  exprimant  ses  craintes  d'avoir  pour  roi  un  prince 
nguenot  ^  il  se  fait  donc  déclarer  chef  de  la  sainte 
union.   Le  cardinal  de  Bourbon  publie  un  manifeste  le 
3i  mars  1585,  y  prend  le  titre  de  premier  prince  du 
sangi   et  recommande  aux  Français  de  mainl^euir  la 
couronne  dans  la  branche  catholique.  Cette  déclaration 
est  appuyée  des  noms  de  presque  tous  les  princes  de 
FEurope,  le  pape  à  leur  tête  ;  les  ducs  de  Lorraine  et 
de  Guise  y  sont  qualifiés  de  lieutenans  généraux  de  la 
ligue  :  il  y  est  questicmi  d'un  traité  Conclu  avec  l'Es» 
pagne ,  traité  le  plus  dangereux  pour  la  France.   Le 
roi  j  au  lieu  d'opposer  la  force  à  cette  insulte  9  fait  sa 
propre  apologie  9  établit  des  confrairies  9  et  se  donne 
en  spectacle  dans  des  processions  peu  décentes.  Les 
ligueurs  prennent  les  armes  et  s'emparent  de  plusieurs 
villes.   Le  duc  de  Guise  établit  en  i585  le  conseil  des 
seize  y  espèce  de  ligue  particulière  ,  composée  d'hom- 
mes qui  lui  sont  vendus  9  et  ennemis  de  la  royauté  ; 
ils  se  distribuent  dans  les  seize  quartiers  de  la  ville  ^ 
et  prennent  l'administration  des   affaires.  En   15869 
le  duc  de  Guise  fait  la  guerre  au  roi.  En  1587  ,  Ni- 
colas Poulain  9  lieutenant  du  prévôt  de  l'Île-de-France, 
révèle  au  roi  la  faction  des  seize  et  l'entreprise  qu'ils 
flvoient  formée  de  lui  ôter  la  couronne  :  rien  ne  peut 
tirer  ce  prince  de  ^n  assoupissement.  Le  duc  d'Eper* 
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non  y  ayant  été  insulté  ,  s^assure  de  la  bastille  et  âm 
Tarsenal  dont  les  seize  Touloient  s^emparer.  Eq  iS88p 
le  roi  )  poussé  à  bout  par  la  faction  ^  laisse  échapper 
des  menaces  qui  font  peur  aux  seize  ;  ils  pressent  le 
duc  de  Guise  de  venir  à  Paris  ;  le  roi  le  lui  défend  ^  Il 
y  entre  toujours  ^  et  n^a  pas  de  peine  à  séduire  le  peu- 
ple. On  se  barricade  à  Paris  ^  on  force  les  troupes   du 
roi  ;  le  duc  de  Guise  appaise  le  tumulte  ;  la  reine  mère 
le  presse  de  sortir  de  la  capitale ,  il  n^en  veut  rien  faire* 
Le  roi  quitte  Paris  y  et  le  duc  de  Guise  en  reste  maître  ; 
il  s^empare  de  la  bastille  et  de  Farsenal  quUL  confie  à 
un  procureur  du  parlement  ^  nommé  Bussi  •  Lede'rc  ^ 
Pun  des  seize.  Le  roi* convoque  les  états  à  Blois  ;   le 
duc  de  Guise  s^y  rend  et  y  est  assassiné  le  23   dé» 
cembre  i588,  et  son  frère  le  cardinal  de  Guise  y  le 
lendemain.  Le  duc  de  Mayenne  est  fait  chef  de  la 
ligue  en  1 689  j  et  le  parlement  de  Paris  mis  à  la  bas« 
tiUe  par  Bussi-Leclerc.  Dans  cet  intervalle  arrive  P^- 
sassinat  de  Henri  III 9  à  Saint-Cioud,  par  Jacques 
Clément.  Mayenne  fait  proclamer  roi  à  Paris  le  vieux 
cardinal  de  Bourbon  (  Poncle  de  Henri  IV  ) ,  sous  le 
nom  de  Charles  X^  et  traverse  Henri  de  tout  son  pou* 
Toir  :  enfin  celui-ci  y  par  san  abjuration  faite  en  lîçB  y 
porte  le  dernier  coup  à  la  ligue  y  malgré  la  résistance 
de  Rome  qui  ne  Pabsout  qiren  i5^5, 

-—Le  luxe  et  la  passion  du  jeu  sont  portés  à  l'excès 
6OUS  le  règne'^de  Henri  III.  On  employa  dans  la  fabri- 
cation des  étoffes  tant  de  matières  d'or  et  d'argent  | 
que  les  hôtels  des  monnoies  en  manquèrent. 

«—L'an  1578  9  le  3i  mai ,  le  roi  posa  la  première 
pierre  du  Pont -Neuf ,  qui  fiit  entrepris  sur  les  des- 
sins de  Jacques  Androuet  du  Cerceau  |  et  terminé  en 
i6o4* 

—  C'est  en  octobre  i5&2  qu'eut  lieu  la  réforme  du 
calendrier- Julien  ou  dé  Jules-César ^  ordonnée  par  une 
bulle  de  Grégoire  XIII ,  du  24  février  i58i.  Cette  ré- 
forme y  dont  le  but  étoit  de  rétablir  l'harmonie  entre 
l'année  civile  et  le  cours  du  soleil  y  s'exécuta  en  sup- 
primant dix  jours  dans  le  mois  d'octobre  1 682  y  de  sorte 
que  le  lendemain  de  la  St.  François  ^  le  5  octobre  y  fiit 
compté  pour  le  1 5  ^  par  conséquent  cette  aimée  n^eut  que 
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trois  cent  cinquante-cinq  jours.  On  arrêta  que  Pannéd 
Buivante  (i583)  commenceroit  au  1.*'  janvier,  et  que 
chaque  quatrième  année  9  à  compter  de  1 584  9  ^eroit 
bissextile  comme  par  le  passé ,  c^est-à-dire  y  auroit  un 

1*our  de  plus  ajouté  au  mois  de  février  ^  pour  absorber 
a  firaction  de  cinq  heures  quarante-huit  minutes  qua- 
rante'tfois  secondes  et  trente  tierces  qui  excèdent  les 
trois  cent  soixante-cinq  jours  de  chaque  année.  Mais  ^ 
poiirempécherqu'àPavenir  Terreur  julienne  ne  se  renou- 
yeliât ,  on  résolut  de  retrancher  ce  qu'il  y  avoit  de  trop 
dans  Pannée  de  Jules-César  (les  onze  minutes  quatorze 
secondes  trente  tierces  )  ^  c'est»à-dire  un  jour  tous  les. 
cent  vingt-neuf  ans ,  et  conséquemment  trois  jours  sur 
quatre  cents  ans.  Il  fut  donc  ordonné  que  trois  années 
séculaires  qui ,  d'après  le  calendrier  Julien  ,  dévoient 
être  bissextiles  y  seroient  communes  j  et  que  dans  la 
quatrième  année  séculaire  seulement,  on  intercaleroit 
un  jour  :  ainsi  les  années  1700  et  1800  qui  dévoient 
être  bissextiles  ou  de  trois  cent  soixante -six  jours  , 
n'ont  été  que  de  trois  cent  soixante-cinq  ;  il  en  sera  de 
même  de  1900  ;  mais  l'an  âooo  sera  bissextile  ^  comme 
il  doit  l'être  d'après  le  calendrier  Julien. 
-  La  réforme  du  calendrier  Julien  s'appelle  nouveau 
style  ou  calendrier  grégorien  ;  tous  les  peuples  ne  l'ont 
pas  ad,optée  en  même  temps..  Voici  l'ordre  chronologi- 
que dans  lequel  elle  s'est  répandue  en  £urope  : 

Les  Italiens ,  les  £spafinols  et  les  Portugais  Padop* 
tèrent  comme  à  Rome  y  c  est-à-dire  en  i58a  ,  du  5  aU 
i5  octobre  ^ 

Les  Français  en  i582  ^  du  10  au  20  décembre  ; 

Les  Brabançons  en  i582  ^  du  1 5  au  25  décembre; 

Le  Danemarck  en  i582  ,  puis  en  1699  avec  les  cor- 
rections d'Ërhard  Weigel^professeur  de  mathématiques 
à  léna  ; 

Les  états  catholiques  d'Allemagne ,  en  i5&2  ^  i583 
et  i584; 

Les  cantons  Suisses  ^  catholiques  setdement  |  en  i583 
et i584  9 

Les  Polonais  en  i586  ; 

Les  Strasbourgeois  en  février  1682; 

Les  Hollandais  et  les  cantons  Suisses  protestons  ^  en 
fémer  1700  ; 
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L«s  Anglais  air  mois  d^août  i  yS^  ) 

Les  Suédois  au  moik  de  février  i^53  ; 

Les  Russes  sont  le  seul  peuple  qui  ait  conserré  Pan* 
cien  style;  et  comme  leur  année  1800  a  été  bissejLtile^ 
tandis  que  dans  le  reste  de  PEurope  elle  n^a  été  que 
commune  9  ils  sont  maintenant  en  retard  de  douze  jours 
sur  les  autres  peuples;  aussi  sont -ils  obligés  d'avoir 
deux  dates  dans  leurs  relations  avec  les  étrangers  ^  celle 
du  calendrier  Julien  pour  eux,  et  celle  du  grégorien 
pour  ceux  avec  lesquels  ils  sont  en  relation.  (  Avant 
1700  )  leur  année  commençoit  au  mois  de  septembre  | 
Pierre-le -Grand  ordonna  que  désormais  elle  comment* 
ceroit  au  1/'  janviisr.  ) 

«^- Henri  III  crée ,  le  3i  janvier  i586^  la  charge  dé 
grand-mai tre  des  cérémonies  annexée  jusqu'alors  à  celle 
de  grand-maître  de  Phôtel. 

"^  L^origine  du  système  des  entreprises  po.ur  les  vir 
vres  des  armées  remonte  à  15^4  y  époque  à  laquelle  le 
premier  traité  des  vivres  aux  troupes  fut  passé  avec 
Amory  de  Niort  au  camp  de  Lusignan. 

— -I^e  deuxième  voyage  autour  du  monde  est^xécuti 
par  r Anglais  Drack ,  qui  sort  de  Plymouth  le  i5  sep* 
tembre  ^5»/^  et  y  rentre  le  3  novembre  i<58o* 

»-Le  troisième  voyage  autour  du  monde  est  exécuté 
par  Thomas  Cavendish  ,  qui  sort  de  Plymouth  le  21 
juillet  i586  y  et  y  rentre  le  9  septembre  i588. 

«—La  première  compagnie  d^arqùebusiers  dont  il  soit 
fait  mention  dans  l'histoire  est  celle  qui  existoit  à 
Reims  I  lorsque  Henri  III  y  fit  son  entrée  le  1 1  février 
1575. 

»-*  Cest  en  i583  que  Henri  III  institua  la  confrérie 
des  pénitens  dans  laquelle  il  s'enrôla  le  premier  y  e% 
qui  devint  un  objet  de  ridicule,  parce  qu'cm  savoit  que 
la  vraie  dévotion  n^en  étoit  pas  le  mobile  )  sur-tout  dei 
la  part  des  courtisans. 

—C'est  également  sous  Henri  III  que  l'on  introduisit 
à  la  cour  des  fauteuils  pour  la  personne  du  roi  ^  et  des 
plians  pour  sa  suite. 

—  Aux  chapeaux  dont  l'usage,  inventé  squs  Char: 
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les  VI  )  avoit  été  renouvelé  sous  François  I9  Henri  III 
préféra  la  toque  italienne  qui  donnoit  à  sa  £gure  un  air 
plus  efféminé  ^  il  la  portoit  de  velours  ornée  de  pierre- 
ries et  penchée  sur  une  oreille.  Les  éventails  parurent 
pour  la  première  fois  sous  son  règne* 

—  Henri  III  fonde  Tordre  de  chevalerie  du  Saint» 

Esprit,  le  3i  décembre  1578  ^  en  mémoire  de  ce  qu'il 

avoit  été  élu  roi  de  Pologne  et  étoit  parvenu  à  la  cou* 

Tonne  d^France  le  jour  de  la  Pentecôte  ^  et  sans  doute 

dans  le  dessin  de  retirer  du  parti  calviniste ,  par  Pespé- 

rance  de  cet  honneur ,  les  grands  du  royaume  qui  y 

étoient  engagés ,  et  par  là  même  s'opposer  aux  progrès 

de  la  ligue.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  limité  à. cent ^ 

y  compris  huit  ecclésiastiques  ^  dont  quatre  cardinaux 

et  quatre  archevêques  ou  évéques.  A  la  première  promo? 

tion  qui  se  «£t  avec  beaucoup  d'appareil  aux  Grands^ 

Augustins  de  Paris  ,  le  1/'  janvjer  1579  ,  le  nombre 

des  chevaliers  ecclésiastiques  fut  rempli  ^   mais  on  ne 

reçut  que  vingt-sept  chevaliers  laïques  y*a£n  de  laisser 

une  espérance  plus  prochaine  à  ceux  que  l'on  vouloit 

attirer  par  cette  distinction.  Il  y  eut  encore  une  pro« 

motion  en  i584«  Louis  XIV  maintint  cet  ordre  en  1064$ 

avant  d'y  être  admis ,  il  falloit  avoir  reçu  celui  de  St* 

Michel  :  voilà  pourquoi  les  armes  des  chevaliers  du 

Saint-Esprit  étoient  entourées  d'un  double  colUer.  On 

appeloit  ces  chevaliers  ,  cordons  bleus  ^  parce  que  la 

croix  du  S^int- Esprit  pend  à  un  ruban  de  cette  cou- 

leur.  De  Saint-Foix  a  publié  en  1  'j6j  l'histoire  de  cejK 

ordre» 

-«  Le  comté  d'Evreux  fut  réuni  à  la  couronne  en 
i583. 

— -  Le  marquiss^  d'Elboeuf  en  Normandie  est  érigé 
en  duché-pairie  au  mois  de  novembre  i58i ,  en  faveur 
de  Charles  de  Lorraine ,  marquis  d'Elboeuf  ^  premier 
dn  nom  (  fils  d'un  frère  cadet  de  François  de  Lorraine/ 
duc  de  Guise  }.  Charles  meurt  en  i6o5. 

Le  comté  de  Joyeuse  et  la  baronnie  d'Epernon  sont 
érigés  en  duchés -pairies  en  i58i. 

La  seigneurie  de  Piney,  qui  étoit  duché  depuis  sep^ 
tembrç  1676,  est  érigée  en  pairie  ^u  mois  d'octobre 
^^8i  p  en  faveur  de  François  de  Luxembourg^Li^ourg^ 
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comte  de  Roucy,  etc.  ^  avec  extension  à  ses  descendant 
mâles  et  femelles.  Il  meurt  le  3o  septembre  i6i3# 
François- Henri  de  Montmorenci  9  comte  de  Bouteviile  ^ 
maréchal  de  France ,  est  reçu  duc  et  pair  du  duché  do 
Luxembourg  le  aa  mai  i66a. 

Le  comté  de  Montbason  est  érigé  en  ducké-^pairie  au 
mois  de  mai  16889  ^^  iaveur  de  Louis  de  Rohan,  comté 
de  Montbason  ^  avec  extension  à  ses  frères.  Il  meurt 
sans  postérité  le  i.^*^  novembre  2589.      ^         0 

•-*•  Les  principales  batailles  qui  ont  eu  lieu  sous 
Henri  III  sont  : 

Celle  de  Coutras  en  Guyenne  ^  gagnée  en  1687  par 
le  roi  de  Navarre  (  depuis  Henri  iV)  sur  le  duc  de. 
Joyeuse.  (  Lorsque  le  duc  de  Joyeuse  se  maria  ^  Henri 
UI  dépensa  douze  cent  mille  écus  à  ses  noces  .9  et  en 
outre  quatre  cent  mille  autres  qu^il  promit  de  lui  payer. 
Les  revenus  de  Tétat  passoient  en  dépenses  aussi  fri* 
voles  :  aussi  les  tailles  étoient  de  trente-deux  millions 
sous  ce  règne  ^  tandis  qu^elles  étoien^:  d'environ  treize 
millions  sous  le  règne  précédent  )• 

La  bataille  de  Vimori  en  Gàtinois  ^  donnée  en  1 588  t 
le  duc  de  Guise  y  bat  les  Allemands  venus  au  secours 
des  protestans. 

^*-L'ordre  des  Feuillans  ^  religieux  vivant  sous  l'é- 
troite observance  de  la  règle  de  Saint  Bernard,  furent 
ainsi  appelés  d'une  réforme  de  cet  ordre  ,  commencée 
en  i586  à  l'abbaye  de  Feuillans  près  Toulouse  ,  par 
don  Jean  dé  la  Barrière ,  et  approuvée  par  Sixte  V. 

Les  frères  de  la  Charité  ^oyxx  lermalades  sont  établis 
M  i588. 

—Le  marc  d'or  fut,  sous  le  règne  de  Henri  III,  à 
5^22  livres ,  et  le  marc  d'argent  à  19  liv.. 

On  ne  commença  à  frapper  des  monnoies  sous  le  coin 
d'Henri  III  qu'au  26  juillet  i5jS  ,  quoiqu'il  fût  monté 
sur  le  trône  te  3o  mai  iSj^\  jusques-là  on  s'étoit  servi 
des  coins  de  Charles  IX. 
.    La  monnoie  d'or  frappée  au  nom  de  Henri  III  est  : 

Le  quadruple  d'or  en  iSyS  ;  on  en  tailloit  soixante 
et  douze  et  demi  au  marc.  Il  représente  le  poids  des 
demi-louis  de  1640^  tit.  20  kar,  8  tr.  ^  et  équivaut  k 

40*.  47^- 
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tie9  monnoies  d^argent  sont.  : 
'    1.^  he  franc  yalant  alors  20  sous;  de-Ià  P usage  de 
donner  le  nom  de  fraitc  à  la  Uyre  qui  a  bien  varié  de- 
puis ce  temps  \  car  le  franc  de  Henri  III ,  au  titre  de 
AO  den.  10  gros  y  est  évalué  a  f.  72  cent. 

a.^.  Le  quart  d^écu  de  France  ^  au  titre  de  11  deii.^ 
valant  encore  x5  sous.en  1641  \  estimé  i  fr.  76  cent. 

—  La  langue  française  étant  arrivée  à  un  point  de 

Î perfection  très  voisin  de  celui  où  elle  a  été  portée  dana 
e  siècle  suivant  9  nous  ne  parlerons  plus  de  ses  progrès  \ 
nous  nous  contenterons  de  citer  ici  un  passage  des  mé- 
moires de  la  reine  Marguerite  ,  sœur  de  Henri  II I^ 
relativement  aux  efforts  qu'on  avoit  faits  pour  entraîner 
dans  le  calvinisme  ce  prince  ^   lorsqu'il  étoit  encore 

I'eune.  ce  Son  adolescence  ^  dit-elle  9  n'avoit  pu  éviter 
'impression  de  la  malheureuse  huguenoterie.  Sans  cesse 
il  me  crioit  de  changer  de  religion ,  jetant  souvent  mes 
heures  dans  le  feu  ^  et  au  lieu  me  donnant  des  psalipes 
et  prières  huguenotes  9  lesquelles  soudain  que  je  les 
avois ,  je  les  baillois  à  madame  de  Courton  |  ma  gou- 
vernante, que  Dieu  m'avoit  fait  la  grâce  de  conserver 
catholique ,  laquelle  me  menoit  souvent  chez  le  bon- 
homme monsieur  le  cardinal  de  Tournon,  qui  me  cou- 
eeilloit  et  fortifîoit  à  souffrir  toutes  choses  pour  maintenir 
ma  religion ,  et  me  redonnoît  des  heures  et  des  cha- 

Selets  au  lieu  de  ceux  que  m'avoit  brûlés  mon  frère 
'Anjou.  La  reine  ma  mère  ne  savoit  point  l'erreur 
eu  il  étoit  tombé  ,  et  soudain  qu'elle  le  sut  9  le  tança 
fort ,  lui  et  ses  gouverneurs  \  et  les  faisant  instruire  y 
les  contraignit  de  reprendre  là  vraie  ,  sainte  et  an- 
cienne religion  de  nos  pères  de  laquelle  elle  ne  s'étoiC 
jamais  départie,  -o 

On  trouvera  dans  les  œuvres  de  Montaigne  et  de 
Charron  un  tableau  naïf  de  l'état  de  la  langue  fran- 
çaise ,  du  style  et  de  l'orthographe  dans  le  seizième 
siècle.  Montaigne,  né  en  i533  et  mort  en  iSça  ,a  vu  les 
règnes  de  François  I ,  Henri  II ,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  IV  5  et  Charron ,  né  en  i54i ,  est 
mort  en  i6o3  :  comme  leurs  ouvrages  sont  très  ré- 
pandus ,  nous  n'en  citerons  aucun  fragment.  Il  en  est 
de  même  des  poésies  de  Malherbe  9  né  en  1 555 ,  mort 
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en  i6a8  ;  de  celles  de  Racan  ^  né  en  i56ç  j  mort  en 
1670  j  et  enfin  des  ouvrages  immortels  du  grand  Cor« 
Sieille  ,  né  en  1606,  mort  en  1684*  A  Corneille  suc-* 
cède  Racine  ;  à  Racine  ,  Voltaire ,  etc.  La  langue  étoit 
entièrement  formée  du  temps  de  Montaigne  ;   elle  n'a 
fait  que  se  polir  sous  les  écrivains  qui  l'ont  suÎTi  j  sur- 
tout sous  la  plume  de  Pascal  ,  jié  en  i6a3)  et  qui  a 
publié  ses  Provinciales  en  1656^  ouvrage  inuoortel  | 
très  piquant  dans  son  t^mps  ,  mais  qui  n'est  plus  guèvf 
considéré  que  comme  le  premier  monument  de  la  langue 
française  portée  à  un  haut  degré  de  perfection,  ^omme 
les  ouvrages  des  écrivains  dont  nous  venons  de  parier 
se  trouvent   dans  toutes  les  bibliothèques  y   nous  ne 
croyons  pas  devoir  continuer  nos  notices  sur  les  pro- 
grès de  la  langue  française  sous  les  règnes  suiyans  :  les 
iragmens  que  nous  citerions  sont  trop  connus  pour  qu'ils 
pussent  piquer  la  curiosité* 

— Varillas  a  publié  V Histoire  de  Henri  III ^  Paris  y 
16949  3  vol-  in^4*^.  ou  6  vol.  in-12.  L'ouvrage  le  plut 
piquant  à  consulter  sur  ce  règne  est  le  Journal  de 
Lestoile  ,  dont  l'édition  la  plus  ample  est  celle  de 
Lenglet-Dufresnoy  :  /a  Haye  (Paris),  i744>  ^  ^^^^ 
ill•8^ 
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HENRI  IV.   i5B9— 1610. 

66.*  Roi  de  France ,  29.*  de  la  3.*  race ,  i.*'  de  2a  brancha 

de  Bourbon. 

HENRI  IV,  dit  LB  Gkani>(i),  fils 
Â' Antoine  de  fiourbon,  roi  de  Navarre,  duc 
de  Vendôme ,  et  de  Jeanne  d'Âlbret ,  né  au 
château  de  PauenBéarn,le  iSdécembre  x553. 

Roi  de  Navarre ,  à  la  mort  de  sa  mère,  le 
10  juin 1572. 

Faisant  une  abjuration  forcée  du  calvi- 
nisme ,  le  2  septembre  1572 ,  à  raison  de  la 
Saint  -  Barthelemi  ;  pirotestant  contre  cette 
abjuration  en  février  1576. 
'^  Roi  de  France,  comme  plus  proche  héri- 
tier du  trône,  le  1.®'  août 1589* 


(0  Les  axcendans  directs  de  Henri  IV  f  sont  compris  dana, 
une  colonne  collatérale  qui  commence,  après  le  règne  de  Saint 
Louis  y  à  la  page  60  du  présent  volume  ,  et  qui  se  termine 
à  la  page  89  ;    la  forme  typographique  de  notre  ouvrage  n'a, 

Î^s  permis  de  prolonger  cette   colonne  jusqu'au  moment  oik 
ienri  ly  monte  sur  Te  trône.  Les  neuf  princes  de  Bourbon 
compris  dans  cette  colonne  ^  sont  ; 
1.**  Kobert ,  fils  de  Saint  Louis  ,  mort  en  i3i8. 
^^  Loîiîs  I ,  fils  de  Robert,  mort  en  i34t. 
3-^  Jacques ,  fils  de  Louis ,  mort  en  i36], 
4*^  Jean  I,  fils  de  Jacques  y  mort  en  139^^ 
^•^  Louis  XI ,  fils  de  Jean  j  mort  en  1446. 
o.®  Jean  II ,  fils  de  Louis ,  mort  en  i470« 
7'®  François  ,  fils  de  Jean  ,  mort  en  1 495 . 
•  ^'^  Cliarles  ,  fils  de  François  ,  mort  en  i53f. 
9-    Antoine,  fils  de  Qiarles ,  et  père  de  Henri  lY,  mort 


Abjurant  sincèrement  le.  calvinisme,  à  &t* 
ï)enis>  entre  les  mains  de  Renaud  de  Beau- 
ne,  archevêque  de. Bourges,  le  iS  juillet  i593« 

Sacré  à  l'église  de  NotretDame  de  Char- 
tres le  27  février  1594,  par  Nicolas  de  Thou^ 
évêque  de  cette  ville  j  parce  que  Reims  étoit 
au  pouvoir  des  ligueurs* 

Entre  à  Paris  le  2.2  mars  1594. 

Absous  par  la  Cour  de  Rome  en  iSpS.  . 

Marié ,  1.^  le  18  août  iSya  à  Marguerite 
de  Vp-lois ,  fille  de  Henri  II ,  sœur  des  trois 
rois  précédens  :  ce  u^ariage  fut  un  piège 
tendu  aux  protestans ,  qui  ne  s'attendoient 
guèr.e  à  la,  terrible  journée  du  24  du  même 
mois,  fête  de  St.Barthelemi.  Marguerite  se 
conduisit  ci  m9.1  pendant  son  mariage  qu'elle 
fut  enfermée  au  château  d'Usson  où  elle 
resta  pendant  vingt  -  deux  ans  j  ensuite  elle 
reparut  à  la  cour  en  i6o5,  et  vécut  à  Paris, 

Ï>artageant  son  temps  entre  la,  littéra.ture  ,^ 
es  plaisirs  et  la  dévotion ,  jusqu'au  27  mars 
i6i5,  époque  de  sa  mort  :,  elle  ayoit.  soi*- 
xante  ans.  On  prétend  qu'elle  a  eu  deux 
enfans  naturels  ,  l'un  d'un  nommé  Chan- 
Vallon ,  et  l'autre  d'un  nommé  d'Aubiac. 
Son  mariage  avec  Henri  IV  fut  déclaré  nul 
par  sentence  des  commissaires  du  pape ,  le 
17  décembre  1599. 

Marié,  a."  le  1,0  décembre  1600 ,  à  Marie 
DE  Médicis,  fille  de  François  II  de  Médicis, 
grand  duc  de  Toscane,  née  à  Florence  en 
iS/S  ;  morte  à  Cologne  dans  l'indigence  le  3 
juillet   1642. 

Henri  IV  est  assassiné  à  Paris,,  rue  de  la 
Ferronnerie,  par  l'infâme  Ravaillac,  le  ven- 
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li  14  niai    <  •  *, î   ••  •*    i$io. 

(  L* exécrable  assasôîn  >  natîf  d' Angoùlêm  e  , 
âgé  de  trente-Tiruans.j  fi  subi  le^suppliçedes 
régicides  le  27  mai,  treize  jours  a;près  *son 
crime.  )  '  •    * 

i^^  enfans  que  Henti  IV  a  eîis  de  '  Ma:riz 
.        r>E  MÈi>icih' ,  sont  V     '      •  ^  '*  * 

1.*^  Louis  (XIII)  son  successeur.    . 

li.®  N....,,  dpc  uOiléans  ,  né  le  i6;.ayril 
1607,  mort  le  17  novejpibre  x(Jik  ;     "'*    . , 

3.®  Gaston  Jèan-Baptist^  de  France.,  né 
,à  Fontainebleau  le  2.5,iivi:U  1608  ,  d'abi^rii 
duc  d'Anjou,  puis  ^uccçssivemçut dprlëahs 
et  de  Chartres  en  liîii  ,  et  de  Montpeiisier 
par  son  premier  mariage  en  1626  avéô  Marie 
de  BourDon  ,  dùcïiesse-  de  Montpeusîe?,*  qiîi 
mourut  le  4  juin  1627  de  suitëô^ue^cbôèhes*: 
sa  fille  unique,  Mâfié-Iibuised'OrlèÊàis^^iiu- 

chèsse  de  Montpensier,   çjSfLJaMMCÎêifill^  '^    ^  -. 
1693.  Gaston  se  remaria  en' i^3aiar<^T53ar'-*^*:*^*'  ^i^'^ 
guérite  de  Lorraine ,  fiilê puînée  de  Frariçèis,  ^^^^j    .  f  J.4ê^ 
-comte  '  de  Vaudemon  t  ;  qui  mourut^  en  1 67^»,  £^^,  .<  t<^ 
après  lui  avoir  donne  cinq' enfingj-isavqirt:  '^     ^ 
■1.**  N..... ,  duc  de  Vàloiô,  ïiiort  eni:i642Uà 
deux  ans  ;  2 .®  Marguerite  -  Lo^ise^  r.  ^ée'  «n 
1645,  mariée  en  1061  à  Cosmé  ill*,;granil 
duc  de  Toscane  ;  3.*?  Elisrabeth ,  héè  en  164^, 
mariée  en  1 667  à  Louis- Joseph ,  duc  do  Guise, 
et  morte  en  \6^\  4-*^  Françoise-Madeleine  , 
née  en  1648,   mariée  en   i663  à  Charles- 
Emmanuel  II  j  duc  de  Savoie ,  morte  en  1664  î 
enfin,  5.*^  A  une- Marie  qui  n'a  vécu  que 
quatre  ans.  Gaston  est  mort  le  2  février  1660, 
ne  laissant  aucun  enfant  mâle ,  comme  on 
vient  de  le  voir. 


•  • 
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.  4^;.  Elisabeth  de  France  ^  née  le  22 
vembre  i6oâ  ,  ibariée  le  18  octobre  i6i3  à 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  morte  à  Madrid 
:J§  6  octobre  1644» 

5.®  Christine  de  France  (et  non  Catherine)^ 
liée  le  ip  février  1606,  mariée  le>"  février 
161*9 ,  morte  le  27  décembre  1660. 

6.^  Henriette- Marie  de  France  ,  née  le  ^5 
^novembre  1609 ,  mariée  le  ii  mai  1625  à 
Charles  I.®*",  roi  d'Angleterre  (décapité en 
1649  )•  .^^^  ^^44  cette  princesse  avoit  quitté 
r Angleterre ,  par  suite  des  troublée  qui  dé- 
sbîoieilt  alors  ce  royaume.  Elle  mourut  à 
Colombes  près  Paris^  le  10  septembre  166^^ 

,.'  ïiNFÂNS  N  XTVTiBhS.ff enri  IV  eut  y  1.®  de 
Gabneile  d!EstréeSj  duchesse  de  Beaufort, 
jriof'tp^  en  i£gg  .•  . 

-.  7.^  César  ,^  duc  de  Vendôme,  né  au  mois 
«de  'jUiti'i594>  mort  eîi  i665  :  il  est  la  tige 
des  .ducs  V  de  Vendôme  j 

,ô.^  Alexandre  ,  dit  le  chevalier  de  Ven^ 
4ôme  9  né  en. avril  1598  ,  légitimé  en  1699 , 
:reçu  chevalier  de  Malte  en  1604^  ambassa- 
Hdfiùr  à.  Home  vers  Paul  V  en  i^i5  ;  à  son 
<r0taur  y  arrêté  et  prisonnier  à  Vincennes  ea 
iJrfetfij.mQrt,  soupçonné  d'avoir  été  empoi- 
,ébnné-le  8  février  1629; 
^  •  9.**  Catherine-Henriette,  mariée  à  Charles 
,de  Lorraine  ,  duc  d'Elbœuf ,  morte  en  i633, 

/  3.^  De  Henriette  de  Balzac  dŒntragues, 
marquise  de  Vemeuil  y  morte  le  ^  Jévrier 
^^33  9  dgée  de  cinquante- quatre  ans  : 

10.®  Henri ,  né  en  octobre  1601  ,  légitimé 
en  i6oày  par  la  suite  pourvu  de  plusieure 
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ftbbayes ,  fait  évêque  de  Metz  dont  il  con- 
serva le  titre  long,  temps  ;  reçu  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Lsprit  en  janvier  1662 ,  duc 
et  pair  en  i663,  ambassadeur  en  Angleterre 
sous  le  titre  de  duc  de  Verneuil  en  i665, 
gouverneur  de  Languedoc  en  1 666 ,  marié 
en  1668  y  après  s'être  démis  de  ses  bénéfices  » 
à  Charlotte  Segtiier ,  veuve  de  Maximilien- 
François  de  Béthune ,  duc  de  Sully ,  dont  il 
n*eut  pas  d'enfans  :  mort  à  Verneuil^  le  a8 
mai  1082  ; 

11.^  Gabrielle  -  Angélique  p  légitimée  de 
France,  mariée  le  12  décembre  1622  à  Ber- 
nard de  la  Valette  et  de  Foix,  duc  d'Éper- 
non,  morte  en  couches  le  24  avril  1627. 

3.°  lie  Jacqueline  de  Beililj  comtesse 

de  Morei  : 

12.®  Antoine  de  Bourbon,  né  en  1607, 
comte  de  Moret,  légitimé  en  1608  ,  abbé  de 
Savigny,  de  St. -Etienne  de  Rouen,  de  St.- 
Victor  de  Marseille  et  de  Signy ,  tué  d'un 
coup  de  mousquet,  le  i.®*"  septembre  i632y 
à  la  bataille  de  Castelnaudari. 

4-^  De  Charlotte  des  Es  s  arts  j  comtesse 
de  Romx>rantm ,  morte  en  16^1  ;  (  femme  du 
maréchal  de  THopital ,  après  avoir  eu  des 
enfans  de  Louis  ae  Lorraine ,  dernier  car- 
dinal de  Guise ,  fils  du  Balafré  )  : 

i3.^  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon ,  comtesse 
de  Romorantin,  légitimée  en  mars  1608  ,  re- 
çue religieuse  à  Chelles ,  coadjutrice  de  Fon* 
tevrault  en  1624,  morte  le  16  janvier  1670; 

14.^  Marie-Henriette  de  Bourbon ,  abbesse 
.de  Chelles  en  J1627,  morte  le  10  février  162g. 
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«-«>  Le  règne  de  Henri  IV  est  un  des  plus  célèhrn 
de  la  monarchie.  Un  royaume  qui  appartenoit  à  Henri 
ar  les  droits  du  sang ,  conquis  autant  par  les  qualités 
u  cœur  que  [  ar  des  victoires  importantes,  une  grande 
habileté  dans  toutes  les  parties  du  gouvernement  j    un 
désir  soutenu  de  soulager  le  peuple  et  de  le  rendre 
heureux,  valureiit  à  ce  roi  le  surnom  de  Gkand.  Il  fut 
parfaitement  secondé  par  les  ministres  qu^il  se  choisit  : 
est-il  des  noms  qui  rappellent  de  plus  grands  talens  et 
de  plus  grandes  vertus  que  ceux  de  Sully,  de  Villeroi  ^ 
de   Belliôvre  ,    du  chancelier   Silleri  ,    du   président 
tfeannin  ? 

—La  paulette  fut  établie  en  i6o4*  C'étoît  un  droit 
annuel  que  les  officiers  de  judicature  et  de  finances 
payoient  au  roi ,  afin  d^assurer  leurs  offices  à  leurs 
veuves  ou  à  leurs  héritiers.  Charles  Paulet ,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roi ,  sous  le  ministère  de  Sully,  fut 
inventeur  et  premier  fermier  de  ce  droit. 

—  Quatrième  voyage  autour  du  monde.  Olivier  de 
Noort,  Hollandais,  sort  de  Roterdam  le  a  juillet  1698  ^ 
et  y  rentre  le  26  août  i6oi. 

—On  doit  à  Henri  IV  l'achèvement  de  la  galerie  du 
JiOuvre  ,  la  façade  de  rhâtel-de>-yiild ,  et  le  Font-Neuf 
terminé  en  i6o4« 

•—La  place  royale  est  également  terminée  en  i6o4* 

«—C'est  encore  à  lui  que  Ton  doit  l'établissement  des 
manufactures  de  tapisseries  de  haute* lisse  en  laine  et 
en  soie,  rehaussées  d'or  et  d'argent;  l'introduction  des 
Ters-à-soie  en  France  et  la  plantation  des  mûriers.  Cm 
commença  sous  son  règne  à  faire  des  petites  glaces 
dajM  le  genre  de  celles  d^  Venise, 

— *La  poudre  pour  les  cheveux  fut  inventée  sous 
Henri  IV  :  Marguerite  de  Valois  ,  sa  première  femme  , 
ne  la  connoissoit  pas  dans  sa  jeunesse ,  car  elle  re« 
couroit  à  toutes  sortes  d'artifices  pour  tempérer  la  noir^ 
ceur  de  ses  cheveux.  Dans  le  principe ,  on  appeloit  la 
poudre  de  la  gnserie.  Le  jésuite  VaÙdier  qui  a  doon4 
la  description  des  fêtes  célébrées  à  1  occasion  de  l'ar<« 
rivée  de  Marie  de  Médicis  en  France,  dit  que  les  che* 
vaux  de  cette  reine  étoient  en  leur  naïve  beauté,  san$ 
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griser £e  {  pôuàre  )  et  sans  fard.  Dès  iSçS  la  poudra 
deToit  être  commune  y  puisque  Lestoile  raconte  qu^on 
vit'  cette 'année  des  religieuses  frisées  et  poudrées  se 
'promener  dans  Paris. 

——lies  habillemens  étoient  fort  élégaiis  sous  le  règne 
de  Henri  IV;  les  hommes  portoient  des  fraises  autour 
du  cou  ;  les  manches  de  leurs  habits  étoient  déchi- 
quetées et  nouées  avec  des  rubans  ;  les  manchettes 
étoient  à  plusieurs  rangs.  On  portoit  la  barbe  et  les 
cheveux  courts.  Les  dames  ayoient  la  poitrine  décou* 
"verte ,  portant  de  gros  colliers  de  perles  et  de  pierre- 
ries y  et  des  fraises  soutenues  de  fil  de  laiton  ,  qui 
avoient  prés  d^un  pied  de  haut.  Les  femmes  ne  se  ser- 
virent plus  de  chapeaux  ;  mais  la  coiffure  consistoit  en 
cheveux  frisés ,  bouclés  et  ornés  de  fleurs  ou  de  pier- 
reries,  avec  un  panache  blanc. 

L'habillement  militaire,  pour  les  grands ,  consistoit 
en  une  armure  complète  de  fil  de  fer  ou  de  t61e  ,bat- 
tue  j  et  jointe  en  charnière  pour  lui  donner  plus  de 
'souplesse. 

—Une  ordonnance  de  police ,  du  1 2  novembre  1 609  ^ 
porte  que  les  comédiens  des  théâtres  dé  Phôtel  de  Bour- 
gogne et  du  Marais  ouvriront  leurs  portes  à  une  heure 
après  midi  ;  que  les  représentations  commenceront  à 
deux  heures  précises  9  qu^il  y  ait  des  spectateurs  ou 
quUl  n'y  en  ait  pas  ^  et  que  le  jeu  finira  à  quatre  heures 
et  demie  \  et  cela  ,  depuis  la  Saint -Martin  jusqu'au 
i5  février.  Ce  règlement  eut  lieu,, parce  qu'alors  Paris 
n'avoir  point  de  lanternes ,  il  y  avoit  beaiicoup  de  boue^ 
très  peu  de  caresses  et  quantité  de* voleurs. 

-—  Les  rentes  ou  intérêts ,  par  édit  de  juillet  1601  ^ 
furent  réduits  à  16  pour  cent. 

—  Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous  Henri 
IV  y  sont  : 

Le 'vicomte  de  Béarn  y  en  i589» 
Le  royaume  de  Navarre ,  id. 
Le  comté  d'Armagnac  y  idn 
Le  comté  de   Foix  y  id. 
Le  comté  d'Albret  ,  id. 
Le  comté  de  Bigorre  ,  id. 
Le  duché  de  Vendôme  ^  id^ 


Lfi  eomtë  de  Përigord  |  id. 
liC  vicomte  de  Liiiioges  ^  ief. 

•-U  Les  ducJkés-pairie»  créés  sous  Henri  IV  9  sont  r 

Celui  de  Montbason  ^  en  Tour  aine  ,  créé  en  mai 
15889  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  I9  coaite  de  Mont- 
bason 9  avec  extension  à  ses  Frères.  Louis  môurt  sans 
postérité  le  1/' novembre  1589  « 

Le  duché-pairie  de  Thouars*  Louis  d(d  la  Trëmoille'^ 
vicomte  de  Tiiouars  ,  fut  créé  seulement  duc  en  juillet 
i565  \  il  mourut  le  a5  mars  i5jj  ^  mais  Claude  y  soa 
fils,  fut  créé  pair  en  iS^S* 

Le  duché-pairie  de  Sully  dans  POrléanais ,  fut  cré^ 
en  février  1606^  en  faveur  du  célèbre  Maximilien  de 
fiéthune  9  premier  du  nom  |  marquis  de  Hosny ,  baroa 
4le  Sully  ,  et  maréchal  de  France  9  qui  mourut  en  1641  •  ^ 

Le  duché-pairie  d'Aiguillon  fut  créé  en  faveur  de 
Henri  de  Lorraine ,  baron  d'Aiguillon ,  fils  aine  de 
Charles,  duc  de  Mayenne,  en  août  i5i)<^'^  il  fut  reçu 
duc  le  a  mars  1600 ,  et  mourut  sans  postérité  ,  le  jy 
septembre  1621.  Ce  duché  fut  créé  de  nouveau  en 
1.638  ,  sous  Louis  XIII ,  en  faveur  de  Marie-Madeleine 
Vignerod  ,  tante  d'Armand- Jean,  duc  de  Richelieu^ 
avec  extension  à  ses  héritiers  mâles  et  femelles.  En 
vertu  de  cette  clause  ,  elle  appela ,  en  1674  >  au  duché 
d'Aiguillon ,  Marie-Thérèse  $a  nièce  ,  à  laquelle  ellç 
substitua  son  petit-neveu  Louis ,  marquis  de  Richelieu^ 
dont  le  fils  ,  le  comte  d' A  génois ,  a  été  déclaré  duc 
d'Aiguillon ,  par  arrêt  du  parlement  de  1731  ^  contra* 
die  toi  re  avec  tous  les  pairs  de  France. 

•—  Henri  IV  réunit ,  le  3i  octobre  1608  ,  les  ordres 
militaires  et  hospitaliers  de  Si  Lazare  de  Jérusalem  et 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  qui  existoient  depuis 
très  long-temps ,  mais  qui  avoient  beaucoup  perdu  de 
leur  splendeur.  Henri  les  fit  revivre  avec  éclat.  Il 
nomma  Philibert  Nerestang,  son  capitaine  des  gardes, 

trand-maître  de  l'ordre.  Louis  XIV  donna  encore  plu» 
e  lustre  à  cet  ordre  sous  son  règne.  Moksieur  en  lut 
nommé  grand-maître  et  chef  général  en  1772.  Il  parut 
le  3i  décembre  1778  ,  un  nouveau  règlement  sur  l'ad- 
mission dans  cet  ordre ,  et  le  2 x  janvier  1779  il  parut 
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encore  un  autre   réfflentent  sur  ISidiniBsion  àes  élèT6i 
^e  Técole  militaire  dans  cet  ordre.  , 

-^  Les  plus  célèbres  batailles  sous  Henri  IV  ^  sont  : 

La  bataille  è?  Arques  ,  en  Normandie  ,  eagnëe  le  22^ 
.  eeptembre  j  58o ,  par  Henri  IV ,  sur  le  duc  de  Mayenne  | 
trois  fois  plus  iort  que  lui. 

La  bataille  à^Ivry,  en  Normandie ,  gaenëe  le  14 
mars  iSço  ^  par  Henri  IV  ^  sur  le  duc  de  Mayenne. 

La  bataille  ê^Aumale  9  en  Normandie ,  où  Henri 
«^expose ,  en  iSçs  ,  avec  une  poignée  de  monde  contré 
toute  l'armée  du  duc  de  Parme  $  il  y  reçoit  un  coup 
dans  les  reins  \  c^est  la  seule  blessure  qu'il  ait  eue  de 
-sa  vie. 

La  bataille  de  Fontaine'Française  en  Bourgogne^ 
donnée  en  vS(^5\  Henri  IV  ^  avec  3oo  chevaux  ^  voit 
fuir  devant  lui  10,000  hommes ,  commandés  par  Ve<- 
lasco  et  le  duc  de  Mayenne.  ' 

Traité  de  Vervins ,  en  Picardie  ,  passé  en  1 5o8  ^ 
entre  Henri  IV  et  Philippe  IL  II  est  très  favorable  à 
la  France. 

-»  L'ordre  des  Doctrinaires  ou  Pères  de  la  doctrine 
chrétienne ,  fut  institué  en  1 598  ,  par  César  de  Bus  $ 
leur  congrégation  fut  confirmée  par  Clément  VIII. 

Les  Pénitens  du  tiers  ordre  de  S*  François  furent 
réformés  et  nommés  Picpus  en  iSçS.  Ce  nom  leur 
vient  d'un  petit  village  près  Paris ,  où  étoit  leur 
couvent. 

L'ordre  des  Trinitaires  déchaussés  pour  la  rédemp» 
tion  des  captifs  ,  est  établi  en  iSçç. 

Les  Chanoinesses  de  Lorraine  sont  établies  par  Pierr^e 
de  Mattaincourt  y  en  iSçp. 

Les  filles  du  Calvaire  sont  instituées,  en  1601 ,  par 
Antoinette  d'Orléans  de  Longue  ville* 

—  Le  marc  d'or ,  sous  Henri  IV ,  étoit  en  160^  ,  à 
240  1*  1  o  s.  ,  et  le  marc  d'argent  à  ao  1.  5  b,  4  <^*    ' 

Après  la  mort  de  Henri  Ilf ,  on  vit  trois  sortes  de 
mon  noies  en  France.  1 .®  Celle  de  Henri  IV  ,  roi  légi- 
time j  a.®  celle  du  cardinal  de  Bourbon,  (frère  cadet 
d'Antoine  de  Bourbon  ,  et  oncle  de  Henri  IV  )  ;  il  fut 
élu  roi  sous  le  nom  de  Charles  X  ,  par  arrêt  du  conseil 
iç  l'union }  vérifié  ep  parlement  |  et  proclamé  daxis 
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itautes^les  villes  du  parti  de  la  ligue.  La  justlce^^  Ie« 
monnoies  et  tous  les  actes  puhlics  furent  au  nom  de 
Charles  X  ,  dans  les  lieux  soumis  aux  ligueurs.  X»e 
cardinal  de  Bourbon  mourut  à  Fontenai  en  Poitou  9  le 
9  mai  iSço.  Enfin  ^  3*^  la  monnoie  du  parti  noxnmé^ 
ies  Politiques  ,  qui  ne  recx>nnoissoient  aucun  de  ces 
deux  rois. 

1 .®  Les  monnoies  frappées  au  nom  de  Henri  IV  , 
furent  les  mêmes  ,  soit  en  or  ,  soit  en  argent ,  biilpn  et 
cuivre  ,  que  celles  qui  existoient  sous  le  règne  précé- 
dent y  et  même  sous  quelques  règnes  antérieurs.  Ces 
mcmnoies  sont  Vécu  d^or^  Is  franc  en  argent)  le  testhn, 
le  demi'écUf  le  quart'd^écuy  le  demi-quart  y  en  billon^ 
la  pièce  de  six  blancs,  le  douzain,  \ejiard» 

2.^  Les  monnoies  frappées  au  nom  du  prétendu  Char- 
les X9.  par  ses  lettres  patentes  du  i5  décembre  1689  y 
sont 9  en  or,  des  écus  et  des  demi^ëcus  au  soleil ^ en 
argent,  \q franc ,  le  quart-d^écu,  puis  le  douzain,  etc. 
La  légende  porCQ  :  Karoluts  X,  Dei  gratia,  FkaK" 
icoRUM  REx.  Ces  espèces  n'oùt  commencé  à  être  frap- 
pées qu'en  1 590  \  et  quoique  le  prétendu  Charles  X 
mourût  dans  cette  année ,  on  n'a  pas  moins  continue  à 
■frapper  des  monnoies  sous  son  nom  jusqu'au  23  mars 
1694  1  jour  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  ,  et  même 
jusqu'en  1597,  année  où  l'on  trouve  encore  des  quarts- 
'd'écu  ail  nom  de  Charles  X. 

3.®  Quant  à  la  monnoie  àe^  politiques ,  elle  ne  por- 

toit  l'effigie  d'aucun  roi ,  mais  d'un  côté  les  armes  de 

"Prance  ,  et  de  l'autre  une  croix ,   avec  cette  légende 

répétée  des  deux  côtés  ;   Sit  nombn  Domini'  bene- 

'dictum. 

—  Henri  IV  a  eu  plusieurs  auteurs  qui  ont  écrit 
sa  vie.  L'un  des  plus  connus  est  Hardouin  de  Fere- 
ûne  9  qui  a  donné  V Histoire  du  roi  Henri  IV,  Paris  , 
1661  ,  in-129  nouvelle  édition  ;  Paris ,  lééà  ^  in-4»*' > 
idem,  1681  9  in- 12  avec  des  additions;  idem,  1749» 
îa  vol.  in- 12.  Perefixe  ,  d'abord  évêque' de  Rhodez  , 
précepteur  de  Louis  XI V  ,  puis  archevêque  de  Paris, 
est  mort  en  1671.  De  Bury  a  aussi  composé  une  His^- 
toire  de  la  vie  de  Henri  IV  ^  Paris  ,  17Ô5  ,  a  vol- 
in-4»°  ;  ou  1766  ,  4  ^^^  in-12  \  ou  enfin  1767,  4  vol. 
in-i2.  I^a  meilleure  édition  àxi  Journal  de  Le'stoile  Biir 
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W' règne  de  Henri  IV  est  celle  derLenglet-Dufiresnoy^ 
la  Ijtaye  {Paris)  i74i>  4  ^oL  in-8°v 


Ma 


liOUlS  XlII.    1610— 1643'. 

67.*  Roi  de  France  ,  3o.*  cle  la  3.*  race,  2.*  de  la  branche. 

àe  Bourbon. 

LOUIS  XIII,  dît  LE  Juste  >  fils  aîné  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis ,  né  à  Fon- 
tainebleau le  2.7  septembre i6oi* 

Roi  de  France  et  de  Navarre  ,  le  14 
mai   .....•••.• i6io. 

Sacré  à  Reims  le  17  octobre  1610 ,  par  le 
cardinal  de  Joyense,  archevêque  de  Rouen,, 
représentant  Tarchevêque  de  Reims  à  qui 
son  grand  âge  ne  permit  pas.de  faire  la  cé- 
rémonie. 

Marié  le  aS  octobre  i6i5 ,  dans  la  ville 
dé  Bordeaux,  à  Anne  d'Autriche,  infante 
d'Espagne ,  née  en  160a ,  fille  de  Philippe  III, 
roi  d'Espagne ,  et  de  Marguerite  d'Autriche  : 
(  ce  mariage  se  fait  en  même  temps  que  Phi- 
lippe IV ,  encore  infant  d'Espagne ,  reçoit 
la  main  d'Elizabeth ,  sœur  de  Louis  XIII.  ) 
La  reine  Anne  d'Autriche  meurt  d'un  cancer 
le  20  janvier  1666. 

Louis,  XIII  meurt  à.  St.-Germaln-en-Laîe  ^ 

le  14.  ^^^    •  •  • 1643. 

//  laissa  d^AîTirB  son  épouse  : 

1.**  Louis  (XIV)  son  successeur. 

2.^  Philippe  de  France  ,  né  le  21  sep-^. 
tembre  1640,  d'abord  duc  d'Anjou  jusqu'en- 
i65i ,  puis  duc  d'Orléans}  marié,  première- 


*-' 
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ment  y  le  i3  mars' 1661,  à  Henriette- A rnie^ 
d'Angleterre,  fille  de  Tinfortuné  Charles  I.^*/ 
morte  le  3o  juin  1670  ,  dont  il  eut,  1 .®  uï| 
fils  mort  à  deux  ans  j  a.^  Marie  -  Louise  ^j 
femme  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne ,  morte 
le  12^  février /i 689  ;  3.^  une  seconde  prin- 
cesse ,  morte  en  naissant  j  et  4**-  ^wi^  troi- 
sième ,    Anne  -  Marie  ,   femme  ide  Victor- 
Amédée  II ,  duc  de  Savoie*  Marié  ,  secon*- 
dément,  le  12  novembre  1671,  à  Charlotte- 
Elizabeth  de  B^-vièr^,  fille  de  Charles-LoixiSj^ 
comte-palatin  du  Rhin  ,  dont  il  eut,  i.^  nn 

S  rince  mort  à  trois  ans;  2.®  Philippe  II,  duc 
'Orléans,  régent  en  1715  j  et  3.*  Elizabeth- 
Charlotte ,  femme  de  Charles ,  duc  de  Lor-r 
raine. 

^'^  HuiTxàxE  MuroHirà,  Lduis  XIII  succède  à 
son  père  à  neuf  ans.  On  peut  présumer  que  Marie  de 
Médicis ,  veuve  de  Hejtiri  IV  n'a  pas  été  vivement  af^ 
fectée  de  Pliorrible  crime  qui  venoit  de  la  priver  de 
son  époux  ;  car  le  roi  fut  assassiné  à  quatre  heures  du 
soir ,  et  à  sil^  heures  du  même  jour  ,  la  reine  avoit  déjà 
pris  toutes  les  précautions  pour  faire  rendre  Parrêt  qui 
la  déclara  régente*  Elle  réunit  la  tutelle  à  la  régence, 
jusquW  a  octobre  16149  \^^^  auquel  le  roi  fut  déclaré 
majeur  dans  un  lit  de  justice  tenu  an  parlement  :  il 
avoit  atteint  ses  quatorze  ans  le  27  septembre  précé-» 
dent.  La  reine  -  mère  fut  encore  déclarée  régente  en 
1629  ,  lorsque  le  roi  partit,  pour  aller  porter  des  se* 
cours  au  nouveau  duc  de  Mantoue ,  en  Italie. 

<  ««i.  Les  états  généraux  sont  assemblés  à  Paris  par  la 
reine  le  27  octobre  1614  ).  ils  avoient  été  indiqués  à 
Sens  pour  le  25  août  ;  mais  comme  le  roi  devoit  être 
majeur  au-  27  septembre  ,  la  reine  jugea  à  propos  ^at- 
tendre cette  majorité  et  de  faire  transférer  les  états  à 
Paris.  Plusieurs  objets  y  furent  présentés  ,  et  tous  fn* 
|rent  contredits  suivant  les.  intérêts  différens  des  trois 
ordres.  Alors  on  reconiiut  rinutUité  de  ces  assemblées^ 
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Ai^ssice  sont  les  derniers  états  qu'on  ait  tenus  jusqu'au 
règne  de  l'infortuné  I^ouis  XVL 

—  Le  parlement  de  Pau  est  établi  par  Louis  XIII 
en  1619. 

Celui  de  Metz  est  établi  par  le  même  roi  en  i633f 
auparavant  les  peuples  alloient  plaider  en  dernier  res» 
sort  à  la  chambre  impériale  de  Spire. 

—En  1 620  y  les  procureurs  sont  érigés  en  titre  d'of- 
fice et  leuir  nombre  limité. 

—Le  code  Marillac  ^  nommé  communément  le  cod0 
Michaut,  est  publié  en  forme  d'édit  ,  en  1629.  C'est 
un  recueil  de  nos  plus  fameuses  ordonnances  ^  aux* 
quelles  on  avoit  joint  celles  qui  avoient  été  faites  sur 
les  demandes  des  derniers  états  généraux.  Cet  édit  est 
composé  de  quatre  cent  soîxa^te-un  articles ,  dont  cent 
trente-deux  sur  le  fait  de  la  guerre'et' trente -un  sur  le 
fait  de  la  marine.  Le  39.^  regarde  les  mariages  clan* 
destins;  le  58.^)  les  maîtres  des  requêtes;  le  221.^9 
l'obligation  enjointe  aux  nobles  de  signer  à  l'avenir 
tous  Tes  actes  de  leur  nom  de  famille  et  non  de  celui 
de  leur  terre  :  le  137^.  est  contre  les  jeux  de  hasard. 
Quoique  le  roi  ait  fait  publier  ce  code  dans  un  lit  de 
justice,  il  n'a  point  été  observé  par  la  suite. 

—  L'évêché   de  Paris  est   érigé  en    archevêché  ei| 

>622. 

»«La  première  compagnie  des  mousquetaires  est  créée 
en  1622,  cassée  en  1626  et  recréée  en  léSj.  La  deu« 
xième  compagnie  fut  créée  en  166a-;  c'étoit  la  compas 
gilie  des  gardes  du  cardinal  Maxarin  qui  la  doi^ia  au  roiw 

—  Les  lieutenans  généraux  des  armées  du  roi  sont 
créés  en  i633  \  auparavant  il  n-'y  avoit  que  des  ma"» 
réchaux  de  camp.  M.  d^  Ghevriôres  ^  marquis  de  St.'« 
Chaumont ,  est  le  pramier  pour  qui  l'on  trouve  des  pou* 
voira  de  lieutenant  générfil  en  i633. ,  Le  nombre  des 
lieutenans  généraux  a  été  Augmenté  sous  Louis  XIY 
à  la  guerre  de  1667  |  et  très  multiplié  depuis  1672. 

-»La  statue  de  Henri^le-Orand ,  ouvrage  de  Jean  de 
Boulogne ,  envoyée  par  Ferdinand  et  Cosme  II  y  grands 
ducs  de  Toaca^ie  ,  qui  en  firent  présent  à  Louis  XIII 
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et  à  la  reine-mçre  9  est  élevée  sur.  le  Pont* Neuf  !••. 
23  août  ]6i4*  C'est  le  premier  monument  érigé  dans 
Paris  à  la  mémoire  de  nos  rois  ]  il  est  renversé  et  brisé 
le   lo  août  1792*    On  ouvre  une  souscription  en  1814 
pour  le  rétablir. 

La  statue  éq^uestre  de  Louis  Xlll  est  élevée  sur  la. 
place  royale  le  27  septembre  1639,  aux  frais  du  cardinal 
de  Richelieu.  Elle  éprouve  en  1792  le  même  sort  q^ue 
celle  de  Henri  IV. 

—  Le  pont  Marie  et  le  pont  de  la  Tournelle  sont 
bâtis  en  1614  7  celui  de  St.-Michel  en.  16185  ^®  pont  au 
change  est  aussi  construit  sous  le  même  règne  ;  avant  il 
étoit  en  bois  5  mais  ayant  été  brûlé  en  1639  y  on  le 
reconstruisit  en  pierre. 

—  Le  cardinal  de  Richelieu  établit  l'Iniprîmerie 
royale  en  164^  :  les  frais  de  cet  établissement  coûtent 
36o,ooo  liv.  Trichet-Dufresne  est  chargé  de  la  correc- 
tion 9  Cramoisy  de  l'impression  ^  et  Sublet  des  Noyers 
de  la  surintendance  ou  direction.  Cette  Imprimerie 
avoit  été  fondée  dès  i53i  par  François  L*' ,  qui  en 
avoit  confié  d'abord  la  direction  à  Robert  Etienne  ; 
mais  elle  étoit  bien  éloignée  de  la  magnificencp  où  Va, 
portée  le  cardinal  de  Richelieu. 

L'imprimerie  du  Vatican  qui  passe  pour  la  première 
du  monde  par  le  grand  nombre  de  ses  caractères  en 
toutes  langues^  a  été  ^  dit-on  ^  fondée  par  Piie  IV,  qui 
en  a  confié  la  direction  à  Paul  Manuce,  en  i56i  ;  mais 
c'est  de  Sixte-Quint  qu'elle  a  reçu  tout  son  éclat.  La 
direction  en  fut  confiée  par  ce.  pape  au  Vénitien  Do- 
minique de  Baza  y  connu  par  son  grand  savoir  et  ses 
talens  typographiques.  - 

-—Thomas  Parck,  Anglais.,  meurt  en  1634,  âgé 
de  cent  cinquante-deux  ans  ^  il  a  vu  dix  rois  d'An- 
gleterre. 

—  C'est  le  21  juin  i633  que  l'inquisition  de -Rome 
condamna  Galilée  ,  âgé  de  soixante  et  dix  ans  ,  à  ^tre 
emprisonné  et  à  réciter  les  sept  pseaumes  de  la  péni* 
tense  une  fois'  par  semaine  ,  pendant  trois  ans  9*^  pour 
avoir  soutenu,  que  la  terre  tournoit  autour  du  soleil, 
système ,  .  4it  le  décret  de  condamnation ,  absurde  et . 
faux  en  bonne  philosophie ,  et  erroné  dans  la,  foie 
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OaUI^e  se  rétracta  pour  obtenir  sa  liberté  \  il  demanda 

Î lardon  d'avoir  soutenu  ce  qu'il  crovoit  la  vérité ,  et 
^abjura  >  à  gel^oux  et  les  mains  sur  révangiie|  çomma. 
ime  erreur  ^  une  absurdité  et  une  hérésie. 

—Urbain  Grandier,  curé  de  Loudun ,  fut  condamné» 
par  une  coAunission  particulière  à  être  .brûlé  tif ,  comme 
atteint  et  convaincu  du  crime  de  m%gie  .:  la  sentence 
fut  exécutée  le  18  avril  i634> 

-•«Arrêt  du  parlement,  dotiné  le  i 3  mars  1626^  qui 
condamne  au  feu  le  traité  du  jésuite  Santarely  dâ  hae^ 
resi,  ^chismatep  etc.  et  de potestate  romani  Pùnt^cis  i' 
Romœ,  1635  ,  in-4-^  S  dans  lequel  l'auteur  avance  que' 
le  pape  a  droit  de  donner  des  tuteurs  avx  rois  inca» 
fables  de  régner  ^  et  même  de  les  déposerî  s'il  le  juge 
à  propos. 

—  Déclaration  de  Louis  XIII,  de  1626  ,  qui  défend 
Timpression  de  toutes  sortes  de  livres  qui  n'auroient 
pas  un  nom  d'auteur.  Henri  II  «n  avoit  donné  une  pa« 
ïeille  en  i555.  j 

— «Selden  publie  pour  la  preinière  fois  les  marbres  d' A- 
rundel;  Londres  ^  16289  in -4*^  ^^  marbres  ren fer* 
ment  la  chronologie  des^pTincipaux  éTénemeirs  de  l'his^ 
toire  grecque  depuis  Cécrops,  gravée  deux  ce|it  soi:;cante- 
trois  ans  avant  J.-C.  . 

—  Cinquième  voyage  autour  du.  monde  :  Georges 
Spiiberg ,  Allemand  au  service  de  Hollande  ^  part  de 
Zélande  le  8  août  1614  y  et  revient  le  1 ."  juillet  1617^ 

Sixième  voyage  autour  du  monde  :  Jacques  Lemairè 
et  Guillaume  Schouten  ,  Hollandais  ^  sortent  du  T/exel 
lci4juin  i6i5^  ils  arrivent  à  Batavia  en  1616.  Geor* 
gesSpilberg  les  arrête  et  les  renvoie  en  Europe  sur  des 
vaisseaux  de  la  Compagnie.  Lemaire  meurt  en  route , 
et  Schouten  revoit  sa  patrie  le  24  juin  ,16 17.  (  Les  Hoir 
Iftndaia  fondent  la  ville  de  Batavia  dans  l'isle  de  Java  ^ 
en  1619.) 

Septième  voyage  autour  du  monde  :  Jacques  LKer« 
^ite, Hollandais^  et  Jean^Hugues  Scbapenham  sortent 
ae  Hollande  en  1623  ;  Lhermite  meurt  en  sortant  du 
détroit  de  la  Sonde  ,  et  son  .vaisseau  rentre  au  Texel 
k  9  juillet  4626. 
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•^Uhe  déclamation  de  Louis  XIII ,  dû  25  avril  1 634v 
fixe  le  ptemier  méridien  à  l'Isle-de-F^if ,  Pune  des  Ca-» 
naries  ^  qui  est  à  20  degrés  5  minutes  5o  secondes  à. 
Poccident  de- celui  qu^on  a  établi  depuis  à  TobservatoiFe 
de  Paris  (1). 

*~  Le  palais  àh  Luxembourg  j  à  Paris  j  est  bâti  sons 
Loiiis  XIILen  i6i5  ,  par  Marie  de  Médicis  i  Jacques 
de  Brosse  en  est  Parcliitecte.  C^est  un  des  plus  ràstes 
ttprès  telui  du.  Louvi'e  ;  il  a  été  terminé  en  moins  de 
six  ans,  Louis  XVI  |  par  lettres  patentes  de  1778,  en- 
registrées en  1779^  en  a  fait  don  à  Mqnsieur  (  main- 
tenant Louis  X YIII  )•  Le  sénat  y  a  tenu  ses  séances» 
La  chambre  des  pairs  Poccupe  en  ce  moment* 

-.En  1639  )  la  statue  équestire  à&  Louis  XIII  est 
élevée  sur  la  place  royale  par  le  cardinal  de  Richelieu. 
La  $tàtue  est -de  Biard  >  scul{>teut  Français  y  et  le  che- 
val, de  Daniel  de  Volterre  ,  Italien. 

•  •^Lë  Palais  royal  est  bâti  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qui  en  fit  don  au  roi  ]  ce  prince  le  donna  à  Mon^ 
sieur  (  Philippe  d'Orléans)  :    Louis  XIV  renouvella 
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(1)  Il  n'est  peut*être  pas  inutîte  de  dire  un  mot  des  diffêrens 
méridiens  connus  ;  cela  peut  faciliter  •  l'étude  des  cartes  an« 
ciennes  ou  étrangères.  ,•  dont  la  série  des  longitudes  varie  selon 
remplacement  des  premiers  méridiens  adoptés  par  chaqu# 
J>eupie. 

.  Ptoloméé  ,  qtiî  nous'  a  laissé  les  plus  anciennes  cartes  géo» 
graphiques  connues^  a  placé  son  premier  méridien  aux  lies 
torrunées(  les  Canaries);  parce  que  c'étoit  la  limite  lapins 
occidentale  des  pays  connus  alors. 


cap 

passer  par  l'observatoire  de  Ureenwicti,  qui  est  de  a  des 

i5  sec.  à  Toccident  de  celui  de  Paris.  Quelquefois  ils  le  placent 

à  Londres  )  à  a  deg.  a5  min.  4?  seè.  à  l'ouest  de  Paris. 

.   Les.  Hollandais  aveientfixé  le  leiir  au  pic.de  Ténerîf  ^  qui  est 

d'un  degré  à  l'orient  du  méridien  de  l'Ile  de  Fer^  e^  à  19  d^, 

de  longitude  occidentale  de  Paris. 

Les  Portugais  faisoient  passer  le  leiir  par  f  une  des  Adores. 

Les  Espagnols  par  Tolède  dans  la  nouvelle  Castille. 

Les  Suédois  à  Upsal ,  à  i5  degrés  18  minutes  45  secondes  de 
longitude  orientale  de  Paris. 

Les  Américains  des  États-Unis  y  à  Philadelphie. 

Les  Chinois  à  Pékin, 
.    etc.  etjc* 


Cette  <}onation  en  1692  ,eii  faveur  du  duc  de  Chartres^ 
depuis  duc  d'Orléans  et  régent  du  royaume. 

—  Le  jardin  des  Plantes  est  établi,  en  16349  P^^ 
les  soins  de  Bouvard^  premier  médecin  du  roi^  et  do 
6ui  de  la  Brosse,  médecin  ordinaire  t  ce  jardin  est  ap* 
pelé  le  jatdin  du  roi. 

-^  Le  canal  de  Briare ,  qui  communique  de  la  Loire 
à  la  Seine  par  quarante -deux  écluses,  est  terminé  sous 
le  règne  de  Louis  XIIL  Sully  Tavoit  commencé  en 
1604  sous  Henri  IV.  Louis  XIII  en  céda  le  fonds  à 
Jacques  Guyon  et  à  Guillaume  Bouteroue  qui  en  furent 
les  entrepreneurs. 

.  —En  1 626 ,  Parchiduchesse  Isabelle  a  fait  faire  un 
canal  qui  joint  le  Rhin  et  la  Meuse ,  en  s'é tendant  de^ 
puis  Rhinberg  jusqu^à  Venloo  s  on  le  nomme  le  canal 
Eugénie  ou  de  $aiute*Marie. 

—On  cessa  de  porter  la  barbe  sous  Louis  XIII  5  on 
se  contenta  de  deux  moustaches  et  d^un' petit  bouquet 
de  barbe  au  menton. 

Les  premières  perruques  parurent  en  i63o  ;  elles 
fiireftt  d'abord  toutes  à  calotte  avec  peu  de  cheveux 
à  l*entour  :  la  première  fut  portée  par  un  abbé ,  nom- 
mé la  Rivière.  Mais  bientôt  on  les  travailla  avec  beau* 
coup  d'art  ;  elles  furent  toutes  en  cheveux  ,  et  devin- 
rent excessives  par  leur  volume  ,  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  :  c'est  au  point  qu'un  nommé  Binette^ 
coiffeur  du  roi  ,  disoit  qu'il  dépouilleroit  toutes  les 
têtes  des  sujets  pour  couvrir  celle  du  souverain.  Les 
cKeveuxles  plus  estimés  se  vendoient  jusqu'à  8ô  livres 
l'once.  Une  belle  perruque  valoit  mille  écus. 

^^  Les  ducs  et  pairs  créés  sous  Louis  XIII  sont  les 
suivans  : 

Charles  de  Cossé ,  comte  de  Brissac  ,  maréchal  de 
France,  a  été  créé  duc  et  pliir  en  avril  161  i  ,  mais  il 
a  été  seulement  reçu  le  8  juillet  1620  :  il  est  mort  en 
1621. 

François  de  Bonne  ,  seigneur  de  Lesdiguières .,  et 
depuis  connétable,  a  été  créé  duc  et  pair  en  161 1  ;  son 
gendre ,  Charles  de  C  ré  qui  ,  l'a  été  également.  Fran- 
çois de  Bonne  ^  mort  le  a8  septembre  1626  ,  est  le  à^X'^ 


\. 


nier  connétable  nommé  par  nos  rois.    Le  grand  office 
de  connétable  a  dès4ors  été  supprimé. 

Charles  d'Albert ,  seigneur  de  Luynes  ,  comte  de 
Maillé  et  Touraine  j  connétable  de  France  ^  est  créé 
duc  et  pair  sous  le  nom  de  Luynes  ,  en  août  1619  ; 
il  meurt  le  i5  décembre  1621. 

Georges  de  Brancas ,  marquis  de  Villars  ,  est  créé 
duc  en  1627  y  et  pair  en  16^2  :  il  meurt  le  23  janvier 
1659. 

François  V,  comte  de  la  Rochefoiicauld  et  premier 
duc  du  nom  ,  est  créé  duc  et  pair  en  1622  ç  mais  les 
lettres  d'érection  ne  furent  enregistrées  qu'en  i63i  ^ 
et  le  duc  ne  fut  reçu  que  le  24  juillet  1637  :  il  mourut 
le  8  février  i65o.  (  Son  fils  François  Vl  s'est  immor- 
talisé par  son  livre  des  Maximes)^  François  VIII, 
comte  delà  Roche-Guyon,  du  chef  maternel  ^  est  créé 
duc  en  novembre  1679  ,  avec  extension  à  ses  descen- 
dans  mâles  et  femelles  ;  il  est  ensuite  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld plar  succession ,  et  meurt  le  22  avril  1 728* 

'Armand-JeanDuplessis  9  seigneur  de  Richelieu,  car- 
dinal 9  est  créé  duc  de  Richelieu  en  août  i63i  ,  due  de 
Fronsac  en  juillet  i634)  et  pair  de  France  la  même 
année  y  avec  extension  à  ses  héritiers  mâles  et  femelles  : 
il  meurt  le  4  décembre  1642. 

Claude  de  Rouvroy,  seigneur  de  Saint-Simon ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  et  grand  louvetier, 
est  créé  duc  et  pair  en  janvier  i635  :  il  meurt  le  3  mai 
1693. 

Jacques  Nompar  de  Caumont  I  ^  marquis  de  la 
Force  9  est  créé  duc  et  pair  en  juillet  1637  :  il  m.eurt 
le  10  mai  i652. 

—Les  grands  fiefs  réunis  à  la  couronne  sous  Louî$ 
XIII ,  sont  : 

Le  comté  d'Auvergne,  en  161 5; 
La  principauté  de  Sedan,  en  i642> 

—Les  siège  et  batailles  célèbres  sous  le  même  règhe^ 
sont  :  ^ 

Le  fameux  siège  de  la  Rochelle ,  dans  le  pays  d^Au- 
Bis,  en  1628.  Les  protestans  se  défendirent  opiniâtre- 
ment dans  cette  place  \  et  après  avoir  éprouvé  les  bor* 
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*r6ii.r8  de  la  famine  ,  se  rendirent  au  roi  et  au  cardinal 
de  Hichelieu  le  a8  octobre  1628. 

Le  6  mars  1 629 ,  le  roi  en  personne  force  les  trois 
barricade^  du  Pas  de  Suze  en  riémont.  IL  avoit  sous 
lui  les  maréchaux  de  Gréqui  et  de  Bassompierre* 

ILa  bataille  de  Veillane  en  Piémont ,  gagnée  le  10 
inillet  i63o  par  le  duc  de  Montmorency  sur  le  général 
jDoria. 

La  bataille  de  Castelnaudari  en  Languedoc ,  donnée 
en  i63a)  le  maréchal  Henri  de  Montmorency ^  duc  et 
pair  de  France  ^  y  est  blessé  et  fait  prisonnier  par  le 
maréchal  de  Schomberg  :  son  procès  lui  est  fait  à  Tou- 
louse où  il  a'  la  tête  tranchée  le  3o  octobre  lôSa^  à 
Page  de  trente-sept  ans. 

La  bataille  de  Casai  en  Piémont,  gagnée  en  1640 
par  le  maréchal  d^Harcourt  sur  Léganès ,  général  des 
Espagnols. 

La  bataille  de  la  Marfée  en  Champagne ,  gagnée- le 
6  juillet  1641  par  le  comte  de  Soissons ,  révolté  ,  qui  y 
fut  tué. 

La  bataille  de  Kcmpen  en  Allemagne  ,  gagnée  le  . 
17  janvier  1642  par  le  comte  de  Guébriant  sur  les  gé- 
néraux Lamboy  et  Merci ,  Tun  et  Pautre  faits  prison- 
niers. 

•—L'ordre  religieux  des  Dames  de  la  Visitation  fut- 
fondé  en  1610  ^  à  Annecy,  à  Pinvitation  de  madame  de 
Cbantal 9  par  Saint-François  de  Sales,  et  approuvé  par 
Paul  V  ,  le  5  octobre  1Ô18.  M.  Girault,  dans  les  dé* 
tails  historiques  sur  les  ancêtres ,  etc.  de  madame  de 
Sévigné ,  qu'il  a  mis  en  tête  des  lettres  inédites  de  cette 
dame  {Paris,  i8i4  ,  in -8.^),.  dit  que  madame  de 
Chantai ,  après  avoir  fondé  quatre-vingt-sept  monas- 
tères de  son  ordre ,  mourut  à  Moulins  le  i3  décembre 
1641.  Elle  étoit  aïeule  de  cette  marquise  de  Sévigné^  . 
si  spirituelle  ,  et  qu'on  regardera  toujours  comme  le 
moaèle  des  épistolpgraphes. 

Les  Ursulines  f  fondées  en  1537,  furent  établies  en 
France  en   1611. 

Les  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint^Maur 
furent  établis  en  i6i3  par  Jean  Renaud  ,  abbé  do  Li- 
moges y  qui  fit  venir  cl^s  moines  de  la  congrégation  de 
Saint  Vannes  I  commencée  en 'Lorraine  en  1597.  La 
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congrégation  de  Saint  Manr  fut  confirmée  par  Gré^ 
goire  XV  )  et  s'étendit  par  toute  la  France.  tùïÏG  s^est 
rendue  célèbre  dans  les  lettres. 

La  congrégation  des  chanoines  réguliers^  de  Sainte 
Geneviève  fut  établie  en  16  li»^  pour  toute  la  Fra-nce^ 
à  Sainte  -  Geneviève  de  Paris  j  par  le  cardinal  de    la. 
Rochefoucauld ,  en  vertu  d'une  bulle  d'Urbain  VIII, 
.  La  congrégation  de  l'Oratoire,  corps  fdiooit  l'^avocat 
général  Talon  ^  où  tout  le  monde  obéit  et  où  personne 
ne  commande,  fut  fondée  en  France  parle  cardinal  de 
Berulle  en  1612. 

Les  prêtres  de  la  Mission,  ou  Lazaristes,  furent 
institués  en  1625. 

Les  religieuses  du  Kefuge  sont  fondées  en  i63a  par 
la  pieuse  Marie-£iisabeth  Ranfin,  née  à  Remiremont. 

—  L'université  de  Strasbourg  est  fondée  en  1621. 

— -  L'académie  française  pour  la  perfection  de  la 
langue  ^  l'éloquence  et  la  poésie  ,  est  établie  par  Louis 
XIII  en  i635;  les  lettres-patentes  ne  furent  enregis- 
trées que  le  10  juillet  1637  \  elle  a  été  supprimée  pen- 
dant la  révolution)  mais  une  des  classes  de  l'institut 
royal  de  France  la  remplace. 


en'55  vol.  in- a»  ainsi  détaillés. 
1.^  Son  histoire  par  Pelisson  ,  3.*  édit.  Paris,  1753,  a  vol. 

s.^  Recueil  de  ses  harangues  ,   1714*1787 «8  toU 

3.^  Recueil  de  pièces  d^éloquence   et  de  poésie  (  Prix), 

1671-1761 3û  vol. 

4*^  Histoire  des  membres  de  Pacadëmie  par  d^AlemSert; 

1787 6  vol. 

Les  travaux  de  la  classe  de  littérature  de  l'Institut  peuvent 
faire  suite  à  cette  collection, 

-^  Le  m^rc  d'or  étoit  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIII ,  à  278  liv.  6  s.  6  den.  ^  et  à  la  fin  ,  à 
384  liv.  Le  marc  d'argent  à  20  liv.  â  s.  4  ^6^«  ^^  com* 
mencement ,  et  26  liv.  10  s.  à  la  fin. 

Les  monn:>ie8  d'or  frappées  sous  ce  prince  ^  sont  : 
Les    louis  d*or  ^   les  premiers  ont  été  frappés    en 
1640.  Le  célèbre  graveur  Warin  en  fit  les  coins  et  les 
poinçons.  On  en  tailla  trente-six  et  un  quart  au  marc» 
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Ils  pesoient  cent  vingt-sept  grains  ^  et  yaloient  lolir. 
monnoie  du  temps.  Plusieurs  auteurs ,  entr'àuti^s  Le- 
blanc et  Salzade  ont  prétendu  quUls  étoient  au  titre  de 
2^  karats  y  mais  il  paroit  par  le  tarif  que  le  gouyerne- 
ment  a  donné  en  1773  ^  qu^ils  ne  passoient  pas  21  ka- 
rats 25  trent.  ;  on  les  évalue  à  19  fC  62  cent,  de  la  mon- 
noie actuelle. 

Les  pistoles  ou  doublons  étoient  ui^e  monnoie  d*£s^ 
pagne  qui  avoit  beaucoup  de  cours  en  Europe  ^  elle  étoit 
au  même  poids  et  au  même  titre  que  le  louis  dont  nous 
▼enons  de  parler^  aussi  ce  louis  ayant  cours  pour  10  !•  9 
on  a  conservé  au  mot  pUtole  la  signification  de  10  liv. 
tournois  ,  quelle  qu'en  ait  été  la  valeur  par  les  change- 
mens  snbsëquens. 

Les  quadruples  étoient  de  20  liv.  9  qui  répondent  à 
38  f.  93  c.  de  notre  monnoie  ;  ils  renfermoient  à-peu- 

grès  quatre  demi-louis  de  ceux  mentionnés  ci-dessus* 
lais  dans  le  principe  le  louis  valoît  5  liv.  10  s. ,  mon- 
noie du  temps  ;  le  double  ,  1 1  liv.  ;  le  quadruple ,  22  L 
Les  monnoies  d'argent  sous  Louis  XIII ,  étoient  le 
franc  ,  valant  en  v636  ,  27  sous  \  et  le  louis  d'argent, 
valant  en  1641  ^  60  sous. 

— «  Levassor  ,  d'abord  oratorien  ^  puis  prêtre  ancli" 
can ,  a  publié  V Histoire  du  règne  de  îaouis  XIII. 
Amsterdam  y  1700—  1711  »  19  voL  in-i^j  ou  plutôt 
10  tontes  en  25  vol.  Nouvelle  édition ^  Paris,  ^7^7  f 
7  vol,  />i-4«^  y  et  Hollande,  ij5o  ^  22  vol.  In^ia. 
Cette  histoire  a  été  très  critiquée  et  ce  n'est  pas  sans 
fondement.  Le  père  Griffe t  a  donné  V Histoire  de 
Louis  XIII.  Paris  9  1757 ,  2  vol.  iii-4«*  >  qui  forment 
les  toines  1 4  et  1 5  de  la  nouvelle  édition  de  V Histoire 
de  France  par  Daniel.  On  doit  encore  à  M.  de  Bury  une 
Histoire  de  Louis  XIII.  Paris,  1766,  4  'i'^/.  m- 12. 
Quant  à  V Histoire  du  même  roi ,  attribuée  à  Jacques 
Lecointe,  Paris,  1716,  1717^  10  vol.  in^i%  j  (  ou  plu- 
^^t  7  )  )  elle  est  peu  estimée. 


*  » 

LOUIS  XIV.   1643 — 1715. 

68.*  roi  de  France  ,  3 1.*  de  la  3.*  race,  3.*  de  la  branche 

de  Bourbon. 

LOUIS  XIV  dit  LE  Grand,  fils  de  Louis 
XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  surnommé  Dieû- 
DONNÉ  ,  ne  à  Saint  Germain-en-Laye  ,  le  5 
octobre   .   .   . .  i638  ; 

Succède  à  son  père  le  14.  mai  '.  .  1643  j 

Sacré  à  Reims  le  7  juin  1684  ,  par  Simon 
Legras  ,  évêque  de  Soissons ,  le  siège  de 
Reims  étant  alorsl  vacant  j 

Marié  le  4  i^îii  1660  à  Marïe-Thérèsb 
d'Autriche  ,  infante  d'Espagne ,  fille  de  Phi- 
lippe IV ,  roi  d'Espagne ,  née  le  20  septembre 
io38  et  morte  le  3o  juillet  i683  ; 

Marié  secrètement,  sur  la  fin  de  i685,  à 
madame  àe Maintenons  née  le  2^7  novembre 
M  635  ;  morte  le  i5  avril  1719  j 

Louis  XIV  meurt  le  i.^^  septembre  1715. 

Il  eut  de  Marib-ThèAèse  d^  Autriche, 
les  enfans  suîvans  : 

1.^  Louis  de  France,  dit  Monseigneur 
ou  le  Grand-Dauphin  ,  né  le  1/^  novembre 
1661.  Il  fut  l'élève  du  duc  de  Montausier  et 
du  grand  Bossuet  ;  il  épousa,  le  7  mars  1680, 
Marie- Anne-Chrîstine-Vîctoirè  de  Bavière  y 
qui  mourut  le.s^o  avril  1690.  (On  prétend 
que  devenu  veuf,  ce. prince  épousa  secrète- 
ment mademoiselle  Choin ,  l'une  des  daines 
de  la  princesse  de  Conti  ;  laquelle  mourut  en 
1744  y  sans  avoir  eu  d'enfans  de  ce  mariage 
secret  ).  Quant  au  grand  dauphiii ,  il  mourut 
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à  Meudon  le  i4  avril  1711.  Il  eut  les  enfans 
suivans  de  son  mariage  avec  la  princesse  de 
.Bavière. 

a.  !Lovis  9  né  le  6  août  1682,  d^abord  duc  de 
Bourgogne  ^  il  fut  l'élève  de  Fénélon  et  du  duc  de 
Beauviiliers.  Dauphin  à  la  mort  de  son  père  en  1^1 1  ^' 
surnommé  le  second  dauphin  ^  il  épousa  ^  le  17  dé- 
cembre 1697  y  Marie-Adélaïde  de  Savoie  ,  née  le  6 
décembre  i685,  et  morte  le  12  féyrier  17125  lui- 
même  meurt  six  jours  après  son  épouse  ,  le  18  fé- 
vrier 1712*  Leurs  enfans  sont:  1.    N ,  duc  de 

Bretagne  9  né  le  25  juin  1704  y  décédé  le  11  mars 
1706  9  2.^  Louis  ,  duc  de  Bretagne,,  né  le  8  janvier 
17071  et  mort  dauphin  le  8  mars  1712  ;  3.^  Louis  ^ 
né  le  1 5 février  1710,  d'abord  duc  d'Anjou,  dauphin 
à  la  mort  de  son  frère  en  1712  ,  et  roi  de  France  sous 
le  titre^  de  LOUIS  XV  ,  à  la  mort  de  Louis  XIV  f 
en  1715. 

b»  Philippe  ,  duc  d'Anjou  ,  né  à  Versailles  le  19 
décembre  i683,  appelé  parle  testament  de  Charles  IL 
à  la  couronne  d'Espagne  le  2  octobre  170P9  marié 
d'abord  à  Marie -Louise-Gabrielle  de  Savoie  ,  morte 
en  1714  9  puis  à  Elisabeth  Farnèse,  morte  en  1766. 
Les  enfans  provenant  du  premier  mariage ,  sont  : 
1.^  Louis,  prince  des  Asturies  ,  mort^n  1724  92.® 
Philippe  ,  iniant ,  mort  six  jours  après'  sa  naissance 
le  8  juillet  1769  5  3.®  Philippe-Pierre-Gabriël,  mort 
en  1719,  âgé  de  sept  ans  ^  4-^  Ferdinand  ,  né  le 
a3  septembre  t7i3,  successeur  de  Philippe  son  père  ^ 
et  mort  le  10  août  17^9.  Les  enfans  du  second  ma- 
riage sont  :  5.^  Don  Carlos  ou  Charles  III ,  né  le 
20  janvier  1716,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance  en 
1731  ,  roi  des  deux  Siciles  en  i735,  et  successeur 
de  Ferdinand  à  la  couronne  d'Espaghe  en  1 759  \ 
mort  en  1789  \  6.^  François  ,  infant,  mort  un  mois 
après  sa  naissance  le  21  avril  1717  5  7«^  Philippe, 
né  en  1720 ,  mort  en  1765,  duc  de  Parme  et  de  Plai- 
sant ;  8.^  Louis- Antoine-Jacques ,  né  en  1727  , 
nommé  archevêque  et  cardinal  à  dix  ans ,  se  démet 
de  ces  dignités  en  1754  ]  9*^  Marie-Anne-Victoire  9 
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née  en  1716,  mariée  ^  en  1729  9  au  prince  dufiresil  9 
depuis  roi  de  Portugal  ;  10.°  Marie-Thérèse- Antoi- 
nette-Raphaële y  née  en  1726,  mariée  en  1 74^  à  Louia^ 
dauphin  de  France  y  morte  en  1746  9 1 1  «^  et  enfin  Ma- 
rie-Antoinette Ferdinande  ^  née  en  1 729 ,  mariée  en 
1  y5o  à  Victor  Amédée  y  duc  de  Savoie. 

c.  Charles  de  France  ,  duc  de  Berry,  né  le  3i 
août  1686,  marié  le  6  juillet  1710  à  Ma  ne-Louise- 
Elisabeth  ,  fille  aînée  de  Philippe  II  duc  d'Orléans  ^ 

ui  Ta  rendu  père  de  deux  enfans  ,  savoir  ;  N 9 

ucd'Alençon,  né  et  mort  en  17^3^  et  Marie-Louise - 
Elisabeth  ^  morte  le  lendemain  de  sa  naissance  en 

2.®  Philippe  de  France  f  duc  d'Anjou ,  né 
le  2  août  i66tf,  mort  le  18  juillet  1671. 

3.*^  Louis-François  de  France ,  second  duc 
d'Anjou ,  né  le  14  juin  1672 ,  mort  le  4  no- 
vembre suivant . 

4***  Anne-Elisabeth  de  France  ,  née  le  18 
'novembre  1662 ,  morte  le  3o  décembre  sui- 
vant. 

5.®  Marie- Anne  de  France ,  née  le  16  no- 
vembre 1664  9  tnortele  26  décembre  suivant. 

6.**  Marie-Thérèse,  de  France ,  née  le  2 
juillet  1667 ,  morte  le  1.®'  mars  1672.    . 

£NFJiNS  NATURELS  :  LoUlS  XIV  a  CU   1.*^ 

de  Louise- Françoise  de  la  Baume^le-Blanc, 
née  en  1644 ,  duchesse  de  la  Vallière  et  de 
Vaujour  en  i66y  ^puis  religieuse  Carmélite 
en  i6y4  ,  morte  en  lyio  : 

7.^  Louis  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
né  le  2  octobre  1667 ,  comte  de  Vermandois, 
amiral  de  France ,  mort  à  Courtray,  au  re- 
tour de  sa  première  campagne,  le  18  novem- 
bre i683* 

8.^  Marie-Anne  de  Bourbon ,  légitimée  de 
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France,  dite  mademoiselle  de  Blois^  née  le 
2  octobre  1666 ,  mariée  le  16  janvier  1680  au 
prince  de  Condé ,  mort  en  i685}  elle  lui  sur- 
vit et  meurt  le  3  mai  1739. 

2,,^  De  Françoise -- Athendis  de  Roche^ 
chouart  de  Mortemart  ,  duchesse  de  Mon^ 
tespariy  née.  en  1641 ,  morte  le  z8  mai  iyoy* 

9.*'  Louis  -  Auguste  de  Bourbon ,  duc  du 
Maine  ,.  né  le  3i  mars  1670 ,  légitimé  de 
France  en  1673 ^  marié,  le  19  mars  1692,  à 
Anne -Louise-Bénédicte  de  Êourbon ,  fille 
puînée  d'Henri- Jules  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  et  d'Anne  Palatine  de  Bavière  j  mort 
au  château  de  Sceaux  le  14  mai  1736. 

Il  est  résulte  de  ce  mariage  ; 

a,  Louis  Constantin  j  né  le  27  novembre  i6^5  f 
mort  à  Versailles  le  28  septembre  1698. 

b,  Louis* Auguste ,  prince  de  Dombes  9  né  le  4' 
mai  1700  9  mort  le  23  janvier  1^53  9  sans  alliance. 

c,  Louis-Charles  ^  comte  d'£u,  né  à  Sceaux  le  i5 
octobre  1701 ,  mort  à  Sceaux- le  i3  juillet  177^  j  sans 
alliance. 

'  d.  îjomse''FTAn^ohe  ^àite  mademoiselle  du  Masne^ 
née  le  4  décembre  1707  ^  morte  à  Anet  le  19  août 
1743. 

e.  Un  prince  ,  mort  enfant. 

y.  Une  princesse  y  morte  au  berceau. 

g.  Une  seconde  princesse  ,  morte  au  berceau* 

10.^  Louis-César  de  Bourbon ,  comte  de 
Vexin,  etc.  ^  né  le  20  juin  16725  légitimé 
de  France  en  novembre  1673;  mort  le  10 
janvier  i683. 

1 1  .^  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte 
deToulofise  ,  etc. ,  né  le  6  juin  1678^  légi- 
timé de  France  au  mois  de  novembre  1681  j 


ô^^ 


%^ù  ¥R£CIS   céNEÀLOGIi^US 

marié ,  le  22  février  17^3 ,  à  Marie-Vîctoîre- 
Sophie  de  Noailles ,  fille  d'Anne- Jules ,  dtzc 
deNoailles  ,  et  de  Marie-Françoise  de  Bour- 
nonville  j  mort  à  Rambouillet  le  1  .®^  décein- 
"  bre  1737. 

Il  est  résulté  de  ce  mariage ,  Louis- Jean -!l^rie  de 
Bourbon  ,  duc  de  PenthièTre  ^  né  à  Rambouillet  le 
16  novembre  1725  \  pair  de  France  ^  grand-amiral 
et  grand-veneur  de  France  5  marié  en.  1744  ^  Marie- 
Charlotte-Féiicité  de  Modêne,  morte  en  17545  lui- 
même  meurt  le  4  uia^i^s  ^79^*  -^^  ^®  mariage ,  sont 
nés  : 

a.  N ,  duc  de  Rambouillet,  né  en  174^)  mort 

le  i3  novembre  1750. 

&.  Louis-Alexandre-Josepb-Stanislas  de  Bourbon  ^ 
prince  de  Lamballe  ,  né  le  6  septembre  1 747  9  grand« 
Veneur  en  1755 ,  marié ,  le  3i  janvier  1767,  à  Marie- 
Thérèse-Louise  ,  princesse  de  Carignan  j  il  meurt  le 
6  mai .  1 768  sans  postérité. 

à,  Jean-Marie ,  duc  de  Chateauvillain  ^  né  en  1 743, 
mort  en  1755. 

d.  N y  comte  de  Guincamp,   né  en  1750  | 

mort  le  14  mars  1759. 

e.  Louise-Marie- Adélaïde  de  Bourbon- Penthièvre, 
née  le  i3  mars  1753,  mariée  le  5  avril  1769  à  Louis- 
Pbilippe-Joseph  de  Bourbon-Orléans  ,  duc  de  Char« 
très,  puis  duc  d'Orléans,  mort  le  6  novembre  1793. 
(  Nous  parlerons  des  princes  ses  enfans ,  par  la  suite) 

yi  N....... ,  née  le  18  octobre  1751  ^  morte  le  25 

septembre  1753. 

12.**  Louise-Françoise  de  Bourbon  ,v  dite 
[Mademoiselle  de  Nantes  ^  née  en  1673,  lé- 
gitimée de  France  la  même  année  ;  mariée  à 
^  Versailles,  le  24  \^^^  i685 ,  à  Louis III ,  duc 
de  Bourbon;  restée  veuve  le  4  mars  1710  j 
morte  le  16  juin  1743. 

i3.^  Louise-Marie  de  Bourbon,  dite  Ma^ 
demoiselle  de  Tours  ^  ixée  et  légitimée  de 
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Trance  en  1676 ,  morte  aux  eaux  de  Bour-- 
bonne  le  i5  septembre  1681. 

i4-^  Françoise -Marie  de  Bourbon,  dite 
JUademoiseîie  de  Bîoisy  née  le  4  ou  le  9  mai 
1677,  légitimée  de  France  en  novembre  1681, 
xnari^  a  Versailles  ^  le  18  février  1692 ,  à 
Philippe ,  duc  d'Orléans ,  depuis  régent  de 
France  j  morte  le  1.®'  février  1749- 

i5.^  N Un  prince,  mort  fort  jeune, 

16.®  N Un  second  prince  ,  également 

mort  au  berceau. 

3,®  De  Marie" Angélique  JDescor aille  de 
JRoussille  ^  duchesse  de  Fontanges  ^  morte 
le  x8  Juin  168 1  ^  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  au 
monastère  de  Port- Roy  al. 

17.®  Un  fils,  qui  a  peu  survécu  à  sa  mère» 

•—  NsuviiME  MINORITE.  Louîs  XlV  n^avoit  que 
cinq  ans  à  la  mort  de  son  père  ,  arrivée  le  i4  mai  i643» 
Lé  18  du  même  mois,  il  se  rend  au  parlement  ou  plur 
tôt  on  Vy  porte  f  il  y  tient  un  lit  de  justice  où  la  ré- 
gence est  déférée  purement  et  sans  restriction  à  Anne 
d'Autriche  sa  mère. 

—  C'est  pendant  cette  minorité  qu'eurent  lieu  les 
troubles  de  la  fronde  commencés  en  1 648  et  terminés 
par  l'amnistie  générale  qu'accorda  le  roi  ,  le  2 1  octobre- 
i652.  Ces  troubles  prirent  leur  source  dans  des  mécon- 
tentemens  contre  la  Cour  et  dans  la  haine  qu'on  portoit 
au  cardinal  Mazarln.  Le  mot  frondeur  vient  de  ce  que 
ceux  qui  étoient  opposés  à  la  Cour  en  frondoient  toutes 
les  opérations.  Cela  alla  si  loin  que  le  roi  fut  obligé  de 
sortir  de  Pariale  6  janvier  1649  ;  il  n'y  rentra  que  le  \  8 
août.  Ensuite  la  reine  mère  lui  fit  parcourir  la  Nor- 
mandie et  plusieurs  autres  provinces  pour  les  raffermir 
contre  les  entreprises  des  frondeurs.  Tout  le  monde 
I  connolt  lés  détails  de  ces  troubles.  Voici  cpmment  ils 
finirent  :  le  prince  de  Condé  quitta  Paris  le  16  octobre 
^652.  ^  cinq  jours  avaat  que  le  roi  y  rentrât.  Le  duc 


d^Orléans  se  retira  à  Blois;  Mademoiselle  de  MontpeU** 
sier,  dans  ses  terres.  Le  cardinal  de  Retz,  coadjuteur 
de  Téglise  de  Paris ,  le  plus  fort  boute-feu  de  ces  dissent 
lions  y  fut  enfermé  à  Vincennes  y  et  il  le  méritoit  bien« 
De  là  on  le  conduisit  à  la  citadelle  de  Nantes  d^où  il  se 
sauva  en  i66i.  Le  cardinal  Mazarin  rentra  à  Paris  le  3 
iëvrier  i653.  Autant  on  Pavoit  maudit  précédemment  f 
autant  on  lui  donna  de  bénédictions  à  sdn  retour.  Les 
princes  ^  les  ambassadeurs  et  le  parlement  lui  firent  la 
cour. 

•—  Le  parlement  de  Besançon  est  définitivement  ëta* 
bli  dans  cette  ville  par  Louis  XIV  y  en  1676  j  il  fut 
d^abord  rendu  sédentaire  à  Dôle  par  Philippe-le-Bon  y 
supprimé  par  le  roi  d^£spagne  en  1668,  rétabli   par 
Louis  XI Y  y  en  16749  enfin  transféré  à  Besançon  en 
1676.  (La  conquête  de  la  Franche-Comté  a  été  faite  en 
1 668  ]  Besançon  a  été  pris  le  7  février  ;  Salins  y  dans 
le  même  temps  \  Dôle  se  rend  le  i4  9  6t  Gray  le  ig* 
Mais  cette  province  fut  rendue  par  le  traité  d'Aix-la- 
Cbapëlle  ,  le  2  mai  de  la  même  année  1668^  elle  fut 
reconquise  sur  P£spagne  en  16749  et  elle  fut  cédée  dé- 
finitivement à  l'a  France  par  le  traité  de  Nimègûe  en 
1678). 

—  Le  parlement  de  Tournai,  érijgé  en  1686  y  avoît 
été  établi  en  conseil  souverain  dès  1668^  mais  il  fut 
transféré  à  Douai  après  lapais  d^TJtrecbty  en  1713. 

.  -^  Les  principales  ordonnances .  données  par  Louis 
XlV,  sont  :  1.  celle  de  1667,  dite  le  Code  civil, 
contenant  un  règlement  pour  la  procédure  civile  et 
rétablissement  d'un  style  uniforme  dans  toutes  les  Cours, 
a»**  Celle  de  1669  »  ^^^  ^^®  réglemens  des  juges  et  les 
évocations 9  etc.  3.°  Celle  de  1669  ,  concernant  les  eaux 
et  forêts.  4«°  Celle  de  1670  ,  dite  le  Code  criminel} 
elle  regarde  la  procédure  criminelle.  5.  Celle  de  1673  ,^ 
dite  le  Code marcAand,  relative  au  commerce.  6.^  Celle' 
de  1680  concernant  les  aides  et  gabelles.  7.**  Celle  de 
1681  y  sur  les  contrats  maritimes  et  la  juridiction  des 
officiers  de  l'amirauté.  8.°  Celle  des  fermes,  en  1681. 
o.^  Celle  de  1687 ,  pour  la  procédure  devant  le  conseil 
d'Btat.  10.°  Celle  de  1689 ,  pour  les  armées  navales ,  etc. 
Les  ordonnances  *de  Louis  XIV  sont  y  après  le  droit 
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romain ,  ce  que  Pon  connolt  de  meilleur  en  fait  de  ju<* 
risprudence.  • 

— ->  Eclît  de  1 655 ,  pour  Pëtâblissement  du  papier 
timbré  ;  il  est  renouvelé  en  lô^S. 

— -  Les  intendans  des  provinces  commencent  à  exercer 
leur  autorité  en  i653.  On  en  avoit  envoyé  dans  les  pro<* 
vînces  dès  i634  ;  Us  furent  rappelés  en  1648  y  sur  les 
plaintes  des  parleméns  qui  les  trouvoient  trop  puissans* 
Maïs  en  i653  y  on  en  renvoya  avec  le  titre  d'intendant 
de  justice^  police  et  finances.  Ils  ont  subsisté  ainsi  jus- 
qu'à la  révolution,  lies  préfets  les  ont  remplacés  • 

—-  Les  avocats  au  conseil  sont  créés  en  titre  d'office  ^ 
par  édit  de  i643*   ' 

«*  Les  Hollandais  apportent  le  café  de  Batavia  en 
1655.  La  France  en  est  redevable  aux  soins  du  bota- 
niste Rissous  y  qui  en  mit  un  jeune  pied  au  jardin  du 
Toi.  Mais  le  climat  de  France  ne  convient  point  à  cette 
plante  ;  celui  qu'on  y  consomme  vient  des  iles  ou  de 
l'Arabie. 

—  Le  chocolat  fut  en  usage  en  France  vers  1670  ;  et 
le  thé ,  vers  i65o.  ' 

— -  Cest  en  i656  que  fut  étal>lie  au- château  de  Ma* 
drid  y  dans  le  bois  de  Boulogne  j  pifès  Paris  y  la.  pre* 
mière  manufacture  de  bas  au  métier. 

—  En  1657,  '^onis  XIV  fait  bâtir  l'Hôpital-général 
à  Paris.  L'Hôtel-Dieu  date  de  l'an  608  ^  sous  Glovis  II. 

*«•  £n  1655^  on  commence  à  élever  la  façade  dtt 
Louvre  sur  les  dessins  de  Charles  Perrault.  ,  • 

— i  £n  1664  y  Louis  XIV  songe«à  exécuter  le  fameux 
can^l  de  Languedoc  ^  par  lequel  la  Méditerranée  de<« 
voit  communiquer  à.  l'Océan*  Ce  projet  avoit  occupé 
plusieurs  de  nos  rois  depuis  Charlemagne  ;  enfin  y  en 
1664,  on  examine  les  ueux;  Riquèty  directeur  des 
fermes  de  Languedoc  ^  est  chargé,  de  l'exécution  sur  le 
plan  et  les  mémoires  d'Andréossy^  habile  mathéma<* 
ticien.  L'ouvrage  est  commencé  en  1666,  et  terminé 
en  i68o.  Pour  établir  la  communication  des  deux  mers 
par  ce  canal  y  on  s'est  servi  de  la  Garonne  depuis  Ja 
4our  de  Cordouan  jusqu'à  Toulouse.  Las  deux  extpé* 


liai  tés  de  ce  canal  sont  Toulouse  et  le  port  de  Cètfce  y. 
distans  IJun  de  l'autre  de  trente<*deux  lieues  en  ligne 
droite.  Ce  canal  a  coûté  plus  de  treize  millions.  C^st 
un  des  plus  beaujc' monumens  du  règne  de  Louis  XIV^^ 
si  fécond  en  grandes  choses. 

—  En  i68a  ,  fut  commencé  le  canal  d'Orléans  ,  qui 
communique  avec  celui  de  Briarè  (  dont  nous  avons . 
parlé  an  règne  de  Louis  XIII  )  ,  et  joint  pour  la  se- 
conde fois  la  Loire  à  la  Seine.  Il  commence  à  deiuc 
lieues  au  «dessus  dX}rléans  y  et  a  dix-huit  lieues  de 
cours  ;  il  est  soutenu  par  trente  écluses.  Monsieur,  j 
frère  de' Louis  XIV  y  ra  fait  terminer  en  1692. 

•—  L'HÀtel  des  Invalides  est  construit  en  1671.'  Li- 
béral Bruand  fut  Parchitecte  des  bâtimens ,  et  Hardouin 
Mansart ,  celui  de  Péglise. 

•—  En  1686  ,  le  maréchal  de  la  Feuillade'  faitéleyer 
à  ses  frais  la  statue  de  la  place  des  Vlc^toires  en  Phon* 

nëur  du  roi. 

c 

—  Le  Pont-Royal  est  construit  par  les  ordres  de 
Louis  XIV ,  sur  les  dessins  de  Mansart» 

-«-  Cette  même  année  1 686 ,  Louis  XIV  établit  la 
Maison  de  Saint-Cyr  ,  d^près  le  plan  de  madame  de 
Maintenon ,  qui  en  fait  élever  les  bàtiméns  pour  la 
somme  de  95,000  liv. 

^  En  1 687 1  le  Château  de  Versailles  y  commence 
en  1661  y  est  terminé.  Les  frais  de  construction  furenÇ 
-fii  exorbitans  que  Louis  XIV  a  supprimé  exactemenfl 
toutes  les  pièces  et  tous  les  mémoires  qui  auroient  pu 
en  faire  connoître  le  montant. 

—  C^est  sous  Louis  XIV  qu^on  a  Gômméncé  à  rtfor* 
mer  les  canons  de  fer  et  à  perfectiosmer  ceux  de  métalj 
les  autres  armes  à  feu  ,  inventées  sous  ce  règne  ^  sont  la 
coulevrine ,  ainsi  nommée  de  son  extrême  longueur  | 
la  basilique  9  qui  avoit  vingt*six  calibres,  de  long  ;  le 
dragQTt' valant  f  qui  en  avoit  vingt-neuf  ^  et  la  demi* 
€ouîevrine  y  qui  en  avoit  vingt-six.  , 

La  baïonnette  fut  inventée  à  Baycmne  en  ié66.  Elle  sa 
mettoit  d'abord  dans  le  fusil  ^  ensuite  on  la  perfec- 
tionna I  d«  sorte  qu'on  peut  tirer  sans  4tre  obligé  de 
rôter.  ... 
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^M.  Huitième  Tojage  autour  du  monde.  L'Anglais 
^Co^ey  part  de  la  Virginie  en  i68S  y  et  y  revient  le  i9 
octobre  1686  ^  aans  aroir  fait  de  découvertes  impor- 
tajites» 

Neuvième  voyage  autour  du  monde.  Wood  Roger. 
•ort  de  Bristol  le  a  août  1708  j  et  revient  aux  Dunes 
le  1.*' octobre  171  !• 

— •  Les  eraads  fiefii  réunis  à  la  couronne  sous  .Louis 
Xiy,  sont  t 

Le  comté  d'Artois  y  en  1659. 

Le  comté  de  Flandre  y  dile/n* 

Le  comté  de  devers  |  en  166S* 

Le  comté  de  Bourgogne  9  en  i678.  , 

La  principauté  d'Orange  ,  en  1700» 

Le  comté  de  Dunois  y  en  1707. 

Le  duché  de  Vendôme  ^  en  171  a* 

—  Les  duchés-pairies  érigés  sous  le  règne  de  Louis 
Xiy  y  sont  ! 

Le  duché--pairie  de  la  Meilleraye  y  érigé  en  faveur 
de  Charles  Delaporte^  seigneur  de  la  Meilleraye  en 
Poitou  y  maréchal  de  France  y  créé  duc  par  brevet  en 
1641  y  pair  par  lettres-patentes  en  i663.  U  meurt  en 
1664. 

Le  duché-pairie  d'Albret ,  le  duché  d'Auvergne  ,  et 
le  duché-pairie  de  Chàteau-Thierri  sont  cédés,  en  1 652  ^ 
à  Frédéric-Maurice  delà  Tour,  duc  de  Bouillon  y  prince 
de  Sedan  et  vicomte  de  Turenne  y  en  échange  de  la 
principauté  de  Sedan  et  du  duché  de  Bouillon  :  le  du* 
ché-pairie  d'Albret  date  de  i556y  sous  Henri  11^  le 
duché  d'Auvergne  ,  de  1890  y  sous  le  roi  Jean  ;  et  le 
duché -pairie  de  Château- Thierry  ^  de  i566  ^  sous 
Charles  IX. 

Le  duché-pairie  de  Rohan  y  en  Bretagne  y  avoît  été 
érigé  dès  avril  i6o3  y  en  faveur  de  Henri  y  vicomte  de 
Rohan ,  prince  de  Léon  y  petit-fils  d'une  sœur  de  Henri 
d'Albret  roi  de  Navarre  y  avec  extension  à  ses  descen"* 
dans  mâles  seulement;  mais  il  mourut  sans  postérité 
masculine  9  en  i6'38.  Henri  Chabot  |  comte  de  Saint« 
Aulaire ,  est  investi  du  titre  de  duc  et  pair  en  1648  'y  ses 
lettres  ne  furent  enregistrées  qu'en  i652. 

Le  duché-pairie  de  Rambouillet  a  été  érigé  en  171c 
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irétabli  en  1711  en  faveur  de  Louis- Auguste  d^ Albert 
d'Ailly* 

Le  duché-pairie  d^JSstrées  ^  érigé  en  faveur  de  Fran- 
çois-An nibaL  d'Ëstrées,  marquis  de  Cœuvres  dans  le 
ooissonnoisy  créé  duc  et  pair  en  1648  ^  reçu  en  i663  ^ 
mort  en  1670»  *• 

Le  duché  "  pairie  d'Aubigny  en  Berry ,  érigé  en  fa- 
veur de  Louise-Renée  du  Penacouet  de  KerouaUe ,  dti«* 
cliesse  de  Portsmouth  en  Angleterre  ^  créée  dnchesse  et 
paire  en  16849  avec  extension  à  ses  descendans  mâles* 
Elle  meurt  non  reçue  en  i734- 

Le  duché-pairie  de  Rohan-Rohan  en  Saîntonge ,  cré^ 
en  juillet  1626  en  faveur  de  Benjamin  de  Rohan  ^  sei- 
gneur de  Soubise  ,  qui  meurt  non  reçu  ni  marié  en. 
i64i«  Le  même  duche«*pairie  érigé  en  octobre  1714  est 
&veur  d'Her<^ule  de  Rohan ,   prince  de  Soubise. 

Le  duché-pairie  de  Tallard^  ^^igé  en  1712  en  faveur 
de  Camille  d'Hostun ,  comte  de  iTallard  y  maréchal  do 
France ,  qui  meurt  le  3o  mars  1 728. 

Le  duché  de  Garîgnan  est  créé  en  1662  en  faveur 
d^Eugène-Maurice  de  Savoie  ^  comte  de  Soissons,  père 
du  prince  Eugène  ^  qui  meurt  en  1 673. 

Le  duché-pairie  de  Duras  est  créé  en  1668  en  faveur 
de  Jacques-Henri  de  Durfort  9  marquis  de  Duras  ^  ma* 
réchal  de  France  ;  mais  les  lettres-patentes  ne  furent  ' 

5 oint  vérifiées  :  cette  terre  fut  érigée  de  nouveau  en 
uché-pairie  au  mois  de  février  1689.  £mmanuel-Fé-« 
licite  de  Durfort ,  fils  duma  réchal  duc  de  Duras  ^  fut 
créé  duc  et  pair  en  1757. 

Le  duché  irHumières  créé  en  1 690  en  faveur  de  Louia  • 
de  Grevant 9  n^aréchal  de  France  9  seigneur  d'Humières 
en  Artois  ,  avec  extension  à  sa  fille  et  à  ses  enfana 
mâles.   Il  meurt  en  1694» 

Le  duché  de  Lorges  ,  d^abord  de  Quintin  ^  érigé  en 
1691  ,  en  faveur  de  Gui- Aldonce  de  Durfort  ^  comte 
de  Lorges  et  de  Quintin,  frère  cadet  de  Jacques  Henri  X^ 
duc  de  Duras  :  il  meurt  en  1703. 

Le  duché-pairie  de  Coligny,  érigé  en  1643,  en  fa- 
veur  de  Gaspard  III  de  Cougny,  maréchal  de  France  | 
petit-fils  de  Tamiral.  Il  meurt  en  1646. 

—Les  batailles  et  traités  de  paix  célèbres  qui  ont  eu 
keu  sous  le  règne  de  Louis  XIY  ^  sont  : 
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lia  bataille  de  Rjocroi ,  gagnée  le  19  mai  i643  par 
le  duc  d'Ënghien  (  depuis  grand  Condë  )  ,  contre  les 
Espagnols  :  il  n^aypit  alors  que  vingt-deux  ans. 

Les  batailles  de  Fribourg  en  Brisgaw ,  gagnées  le  3^ 
le  5  et  le  9  août  1 644*  ^  prince  de  Condé  et  Turenne 
y  acq^uièrent  la  réputation  des  plus  grands  capitaines 
de  leur  temps.  Le  général  ennemi  (  Mercy  }  est  obligé 
de  décamper  avec  neuf  mille  bavarois* 

La  bataille  de  Mariendal  en  Franconie^  donnée  le 
£  mai  1645  :  Turenne  y  est  battu  par  le  général 
Mercy. 

La  bataille  de  NortUngue  en  Souabe ,  gagnée  le  3 
août  1645  par  le  grand  Condé  y  contre  Mercy  qui  y  fut 
tué. 

La  '  bataille  de  Sommershausen  en  Souabe  y  gagnée 
le  1^  mai  1648  par  Turenne  y   sur  Montecuculii. 

La  bataille  de  Lens  en  Artois  ^  gagnée  le  20  août 
1 648  par  le  grand  G)ndé  ,  sur  Tarchiduc  Léopold. 

Traité  de  Munster  ou  de  Westphalie^  conclu  le  a4 
octobre  1648,  entre  Louis  XIV  ^  Ppmpereur  Ferdi* 
nand  III)  les  électeurs,  princes  et  états  de  Pempire  : 
il  termine  la  longue  guerre  de  trente  ans  ^  et  devient 
une  des  bases  de  la  constitution  germanique. 

La  bataille  de  Rketel  en  Champagne  y  où  Turenne 
est  défait  le  1 5  décembre  1 65b  par  le  maréchal  Duplessia* 
Praslin. 

Les  combats  SHEtampes  et  sur* tout  du  faubourg  St.- 
Antoine,  où  Condé  est  défait  le  2  juillet  i652  par 
Turenne. 

La  bataille  des  Dunes  en  Flandre ,  gagnée  le  4  jnin 
i658  par  M.  de  Turenne ,  contre  le  prince  de  Condé 
et  don  Juan  qui  étoient  accourus  pour  secourir  Dun«* 
kerque  où  commandoit  le  marquis  de  Leyde. 

Le  traité  des  Pyrénées  conclu  le  7  novembre  lâSç^ 
entre  la  France  et  PEspagne ,  par  Mazarin  et  don  Louis 
de  Haro ,  dans  Pile  des  Faisans  \  il  fut  avantageux  à  la 
France  ,  lui  valut  le  RoussiUon  ,  PArtois  et  beaucoup 
d'autres  avantages. 

Le  traité  de  nreda  en  Hollande  ,  signé  le  3i  juillet 
T667  7  ^^^^  ^  médiation  du  roi  de  Suède.  Il  y  a  trois 
actes  séparés  dans  ce  traité  ;  Pun  entre  la  France  et 
PAngleterre}  Pautre  entre  PAngleterre  et  le  Dane* 
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marck  ;  le  troisième  entre  TAngleterre  et  la  Hollantfe* 

Le  traité  d* Aiw-la^- Chapelle  ^  passé  le  2  mai  1668 
entre  la  France  et  l'Espagne  :  les  conquêtes  que  le  roi 
avoit  faites  dans  les  rays  •  Bas  lui  restent  ;  mais  on 
rendit  la  Franche-Comté  contre  Tàyis  de  M.  de  Tu- 
renne. 

La  bataille  de  Sintzheim  dans  le  Palatinat,  ga gn^ 
le  1 6  juin  j  674  par  Turenne  9  sur  le  duc  de  Lorraine 
et  sur  le  comte  de  Caprara. 

La  bataille  diEnsheim  en  Alsace  ^  gagnée  le  4  o^* 
tohre  1 674  par  Turenne  ^  sur  le  duc  de  Lorraine  beau-  . 
coup  plus  fort  que  lui. 

La  bataille  de  Sene^àans  le  Brabant ,  Pune  des  plus 
sanglantes  de  ces  temps-là  y  gagnée  le  1 1  août  1 6/4 
par  le  prince  de  Condé  y  sur  le  prince  d'Orange  |  de- 
puis roi  d^Angieterre  ,  et  le  comte  de  Souche  :  il  y 
périt  plus  de  Tingt-sept  mille  hommes. 

La.  bataille  de  Turkeim  en  Alsace  ,  gagnée  le  5  jan- 
vier 1 6j5  par  Turenne  ^  qui  s'immortalise  par  sa  belle 
campagne  d'Alsace.  (C'étoit  la  dernière  victoire  que  ce 
grand  homme  devoit  remporter;  le  i5  juillet  de  la  même 
année  y  il  iîit  tué  d'un  coup  de  boulet  près  Salsbac. 
Il  étoit  âgé  de  64  ans  ). 

La  bataille  de  Consarbruck  en  Allemagne  ^  perdue 
le  11  août  1675  par  le  maréchal  de  Gréqui. 

La  bataille  de  Cassel  en  Flandre  ^  gagnée  le  11 
avril  1677  ^a.r  Monsieur,  sur  le  prince  d'Orange. 

Le  traité  de  paix  de  Nimègue,  signé  le  10  août  1678^ 
entre  la  France  et  la  Hollande;  le  17  septembre  sui- 
vant entre  la  France  et  l'Espagne  ;  et  le  5  février 
1679^  entre  la  France  et  l'Empereur.  Dans  ces  difFé- 
rens  traités ,  Louis  XIV  dicte  des  conditions  à  l'Eu- 
rope. La  Franche-Comté  reste  à  la  France. 

Bombardement  d'Alger ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
d'Estrées,  en  1688  :  oès  1682,  cette  même  ville  avoit 
été  bombardée  et  presque  réduite  en  cendres  par  la 
flotte  française  sous  les  ordres  de  Duquesne..  Les  bar- 
bares d'Alger  n'ont  osé  depuis  attaquer  les  vaisseaux 
français. 

La  bataille  de  Fleurus  dans  les  Pays-Bas ,  gagnée 
le  1.^'  juillet  1690  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur 
le  prince  de  Waldeck. 
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I«a  bataille  de  la  Boine  en  Irlande  ^  gagnée  le  1 1 

Î*uillet  1690  par  Guillaume  III 9  prince  d'Orange  ^  sur 
Jacques  II  ^  elle  décide  de  la  révolution  d'Angleterre» 
Le  maréchal  de  Schomberg  y  fut  tué  et  le  prince  d'O- 
TaAge  efBeuré  d'un  boulet.  Après  cette  bataille  ,  le  roi 
Jacques  se  retira  en  France  ^  Louis  XI V  lui  donna 
pour  asyle  le  château  de  St.-Germain-en«Laye. 

La  bataille  de  Staff ar de  en  Piémont ,  gagnée  par 
Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  ,  le  1 8  août  1 690. 

Lie  combat  naval  de  la  Hogue  dans  la  Manche ,  où 
Tourville  est  battu  par  Pamiral  Russel  le  ao  mai  1693* 
Cette  victoire  affermit  la  révolution  d'Angleterre. 

Le  combat  de  Steinkerque  dans  les  Pays-Bas  9  le  3 
août  1692  \  le  prince  d'Orange  y  est  battu  par  le  duc 
de  Luxembourg  y  quoique  celui-ci  ait  été  surpris  et 
trompé  par  la  fausse   lettre  d'un  espion. 

La  bataille  de  Nerwinde  dans  les  Pays-Bas  ,  gagnée 
le  29  juillet  1693  y  par  le  duc  de  Luxembourg  sur  }é 
prince  d'Orange. 

La  bataille  de  la  Marsaille  dans  le  Piémont,  où  Ca«* 
tinat  )  le  4  octobre  1693  ,  est  vainqueur  du  duc  de  Sa- 
voie.  MM.  de  Vendôme  s'y  distinguent. 

Les  traités  de  paix  conclus  à  Kisjvick  en  1697,  sous 
la  médiation  de  la  Suède.  Ces  traités  sont  au  nombre 
de  quatre  :  le  premier  a%^ec  la  Hollande  y  signé  le  20 
septembre  9  d'après  les  bases  des  traités  de  Munster  çt 
de  Nimègue  ;  te  second  ,  signé  une  heure  après  avec 
l'Espagne  y  contient  la  restitution  des  places  prises  en 
Catalogne  ^  le  troisième  est  conclu  avec  l'Angleterre 
le  21  ^  enfin  y  le  quatrième  avec  l'Empereur ,  signé  le 
3o  octobre  y  est  réglé  conformément  aux  traités  de 
Westphalie  et  de  Nimègue.  Fribourg  lui  est  rendu. 

La  bataille  de  Carpi  dans  le  Modènois  9  le  9  juillet 
1701.  Le  prince  Eugène  la  gagne  sur  Catinat  9  et  reste 
maître  de  tout  le  pays  entre  l'Adige  et  l'Adda.  (  C'est 
celte  année  1701  que  se  forma  la  grande  alliance  contre 
la  France  y  à  l'occasion  de  la  succession  d'Espagne. 
Charles  II  étoit  mort  le  1.*'  novembre  1700;  Louis 
XIV  avoit  accepté  le  testament  de  ce  roi  le  1 1  du 
même  mois^et  l'avoit  déclaré  à  l'ambassadeur  d'Kspagne 
le  16.  Philippe  V  avoit  été  proclamé  à  Madrid  le  24» 
et  étoit  parti  de  Versailles  le  4  décembre.   Enfin  , 
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Louis  XIV  avoit  donné  ^^le  3  février  1701  ^  des  lettres* 
patentes  ^  par  lesquelles  il  conservoit  au  roi  d^Ëspagne 
et  à  ses  enfans  mâles  y  le^  droit  de  succéder  à  la  cou- 
ronne de  France  :  (  mais  ces  dernières  dispositions  ont 
été  annullées  par  d'autres  lettres  du  5  novembre  171 2). 
Les  alliés  n'avoient  d'abord  pour  objet  que  de  démem-* 
l>rer  ce  qu'ils  pourroient  de  la  succession  d'£spagiie  y 
et  ce  ne  Ait  qu'après  les  avantages  qu'ils  remportèrent 
par  la  suite  qu'ils  songèrent  à  détrôner  Philippe  V^  Jl^ 

La  bataille  de  Chiari  en  Italie  ,  donnée  le  i.^^  6ep« 
tembre  1701 .  Le  prince  £ugène  y  repousse  avec  graaide 
perte  ,  le  duc  de  Savoie  ,  le  marécbal  de  Villeroi  et  le 
maréchal  de  Catinat. 

La  bataille  de  Luzara  en  Italie  9  gagnée  le  \S  août 
1702  par  M.  de  Vendôme  :  Philippe  V  s'y  trouva  \ 
le  marquis  de  Créqui  ,  £ls  du  maréchal ,  y  nit  tué. 

La  bataille  de  Friedlingen  en  Souabe  ^  gagnée  le 
)4  octobre  1702  par  le  marquis  de  Villars^  sur  le  prince 
de  Bade.   Villars  fut  salué  maréchal  par  les  troupes* 

La  bataille  à'^Hochstet  en  Allemagne  ^  gagnée  le  ao 
septembre  1703  par  le  duc  de  Bavière  et  Villars ,  sur 
le  comte  de  Stirum. 

La  bataille  de  Spirback  en  Allemagne  ^  gagnée  le 
i5  novembre  1703  par  le  maréchal  de  Tallard,  sur  le 
prince  de  Hesse  (  depuis  roi  de  Suède  y  successeur  de 
Charles  XII). 

La  bataille  à^Hochstet  ou  Blenheim  en  Allemagne  ^ 
donnée  le  i3  août  1704*  Eugène  et  Marlboroug  y  rem- 
portent une  victoire  complète  sur  l'électeur  de  Bavière 
et  les  maréchaux  de  Tallard  et  de  Marsin.  Tallard  y 
perd  son  £ls  et  y  est  fait  prisonnier. 

La  bataillel  de  Cassano  dans  le  Milanais^  gagnée  le 
16  août  1705  par  Vendôme,  sur  le  prince  Eugène  q[uî 
y  est  blessé. 

La  bataille  de  Calcinato  en  Italie  y  gagnée  le  1 9  avril 
1706  par  Vendôme ,  sur  le  comte  de  Reventlau  :  elle 
fut  décisive, 

La  bataille  de  Ramillies  dans  les  Pays-Bas  y  perdue 
le  23  mai  1706  par  Villeroi  contre  Marlborough, 

La  bataille  de  Turin  dans  le  Piémont ,  perdue  en 
septembre  1706  par  le  duc  d^Orléans  qui  y  fut  blessé  ^ 
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contre  le  prince  Eugène.  Le  maréchal  de  Marsin  y  perdit 
la.  vie. 

JLia  bataille  de  Castiglione  en  Italie  »  gagnée  par  le 
^omte  de  Medayi  sur  le  prince  de  Hesse  >  le  9  sep- 
tembre 1706. 

La  bataille  SAlmanza  f  en  Espagne  y  fut  gagnée  le 
a5  ayrii  1707  parle  maréchal  de  Berwick)  sur  les  An- 
glais et  les  Portugais  :  elle  (iit  décisive. 

Lia  bataille  de  Oudenarde,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
le  1 1  juillet  1 708  par  le  duc  de  Marlborough  y  sur  le 
duc  de  VendÂme. 

La  bataille  de  Maiplaquet,  dans  les  Pays-Bas  ,  la 
plus  longue  et  la  plus  meurtrière  de  cette  guerre  iperdue 
par  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Boufflers  |  le  1 1  sep- 
tembre 1709,  contre  Marlboroush  et  le  prince  Eugène. 
Malgré  cela,  cette  journée  fut  glorieuse  poilr  la  France 
par  le  courage  et  le  dévouement  du  soldat. 

La  bataille  de  Sarragosse  en  Espagne  ,  gagnée  le 
ao  août  1710  par  M.  de  Staremberg,  contre  le  marquis 
de  Bay  :  elle  mit  Philippe  V  k  deux  doigts  de  sa 
perte. 

La  bataille  de'  VUlaviciosa  en  Espagne ,  gagnée  le 

10  décembre  1710  par  le  roi  d^Espagne  et  le  duc  de 
Vendôme  9  sur  Staremberg  :  elle  £xa  la  destinée  de 
Philippe  V. 

La  bataille  de  JDenain  en  Flandre ,  gagnée  le  ^4 

t'uillet  1712  par  Villars  sur  les  alliés  :  elle  décida  de 
a  paix  et  fut  le  salut  de  la  France. 

La  paix  est  signée  à  Utrecht  en  17139  avec  toutes 
les  puissances ,  excepté  avec  Pempereurd^ Allemagne. 

11  y  eut  plusieurs  traités  entre  ces  différentes  puis-* 
Sances.  Le  traité  de  Barrière  entre  TAngleterre  et  la 
Hollande  est  signé  le  29  janvier  ^  le  traité  pour  Féva- 
cuation  de  la  Catalogne  et  pour  la  neutralité  de  Tltalie 
est  du  1 4  mars  ;  le  traité  avec  le  Portugal  ^  le  traité 
entre  la  France  et  le  roi  de  Prusse ,  le  traité  avec  la 
Savoie  et  le  traité  avec  la  Hollande  sont  signés  le  11 
avril  \  enfin  I  la  paix  est  signée  entre  PEspagne  d^un 
côté ,  la  Grande-Bretagne  et  la  Savoie  de  Vautre  y  le 
i3juillet  delà  même  année  1713. 

,  Le  traité  de  paix  de  Rastadt ,  conclu  le  6  mars 
^7^9  filtre  le  maréchal  de  Villars  et  le  prince  Eu- 


234  PRECIS   ùilxiXtOCXQJJlL    . 

gène  y  au  nom  de  la  France  et  de  T Autriche  y  termiiie^ 
entre  ces  deux  puissances  la  dispute  de  la  succession 
d'Espagne.  La  pai4:  fut  conclue  avec  Pempire  à  Baden 
en  Argaw  9  le  7  septembre  1714  >  ^^^  à -peu-près  le» 
méiâès  bases  que  le  traité  de  Rastadt. 

— *>L'ordre  royal  et  militaire  de  -St.  Louis  est  institué 
le  10  mai  169S  par  Louis  XI V^  et  doté  de  3oo,ooo  !• 
de  rente.  Il  y  avoit  d^abord  huit  grands-croix  à  6000  1. 
de  pension  chacun  ;  huit  commandeurs  à  4000  livres  y 
et  seize  commandeurs  à  3ooo  livres.  Le  nombre  <lés 
chevaliers  est  indéterminé.  Les  conditions  pour  entrer 
dans  cet  ordre  étoient  d'être  de  la  religion  catholique  ^ 
d'avoir  servi  sûr  mer  ou  sur  terre  en  qualité  d'officier 
pendant  vingt  ans  y  et  d'être  encore  au  service^  Louis 
XVI,  par  édit  enregistré  le  1 1  février  1 779 ,  a  beau* 
coup  augmenté  le  nombre  des  dignitaires^  il  a  été  porté 
à  trente-quatre  grands-croix  pour  le  service  de  terre  y 
six  grands-croix  pour  le  service  de  mer }  soixante-cinq 
commandeurs  pour  le  service  de  terre,  et  quinze  com- 
mandeurs pour  le  service  de  mer.  Le  roi  est  le  chef 
souverain  et  le  grand-maître  de  l'ordre  ;  les  princes 
du  sang  ,  les  maréchaux  de  France  ,  l'amiral  et  le 
général  des  galères  étoient  par  leur  rang  et  leur  charse 
chevaliers  de  Saint-Louis.  Les  grands-croix  portent  la 
croix  de  St.-Louis  attachée  à  un  ruban  large  ,  couleur 
de  feu  y  qu'ils  mettent  en  écharpe  ^  ils  l'ont  aussi  en 
broderie  sur  le  manteau  et  sur  1  habit.  Les  comman- 
deurs portent  seulement  le  ruban  en  écharpe  avec  la 
croix  I  mais  ils  ne  la  portent  point  brodée  sur  l'habit. 
Les  chevaliers  ont  la  croix  attachée  sur  l'estomac  avec 
un  petit  ruban  rouge.  Ceux  qui  sont  déjà  chevalieirs 
du  Saint-Esprit  la  portent  attachée  à  un  petit  ruban 
rouge  au  bas  du  cordon  bleu  et  avec  la  croix  du  St.- 
Esprit. 

~iej  Frères  des  écoles  chrétiennes  y  dits  de  Sainti 
Yon  y  doivent  leur  établissement  à  un  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Reims  ,  nommé  Jean  -  Baptiste  de  la 
Salle  y  qui  ouvrit  les  premières  écoles  en  1 679  dans 
cette  ville.  Ils  furent  appelés  à  Rouen  en  1706  par  l'ar- 
chevêque et  le  premier  président  du  parlement.  Ils 
obtinrent  des  lettres  patentes  eu  1724  par  les  soins  de 


DE   ZA    MAISON   BB   BOURBON.  ^35 

lif  •  cle  Trèssan  ,  archevêque  de  Rouen.  Le  pape  ap«* 
prouva  en  janvier  1725  les  constitutions  des  Frères'^ 
et  les  incorpora  eux-mêmes  à  Pétat  religieux.  Il  n^e«- 
x.iste  point  de  corps  religieux  plus  modeste  y  plus  hum- 
ble et  plus  utile  que  celui-là  ;  aussi  l^a-t-on  conservé. 
L«9, .  manière  dont  ces  Frères  donnent  Tinstruction  est 
vraiment  admirable  ^  soit  pour  l'économie  du  temps , 
soit  pour  la  solidité  de  leurs  principes.  Leurs  soins 
sont  particulièrement  consacrés  aux  enfans  du.  peuple, 
et  ils  les  préservent  non-seulement  de  Pignorance^source 
de  tant  de  maux 9  mais  encore  de  cette  immoralité  dix 
fois  plus  terrible  9  et  qui  dans  toutes  les  villes  se  pro- 
page d'une  manière  efh-ayante  jusques  parmi  les  enfans 
ée  Tâge  le  plus  tendre.  Si  l'on  formoit  de  ces  excellens 
ëtablissemens  dans  toutes  les  villes  et  dans  tous  les 
bourgs  9  la  génération  qui  commence  et 'les  suivantes 
eh  retireroient  des  avantages  incalculables ,  sur- tout 
sous  le  rapport  des  mœurs. 

—  Les  religieuses  du  Saint-Sacrement  ou  de  Vado" 
ration  perpétuelle  y  sont  fondées  par  la  reine  Anne 
d'Autriche  ,  en  1 664. 

Les  religieux  de  la  Trappe  ou  plutôt  la  réforme  de 
Clteaux  à  l'abbaye  de  la  Trappe ,  diocèse  de  Séez  y  est 
ëtabJie  par  Armand -Jean  Bouthillier  de  Rancé,  eu 
1662. 

—  L^ Académie  royale  de  musique  ou  l'opéra  ,  a  été 
établie  à  Paris ,  en  1 645  ^  renou vallée  en  1 669 ,  et  con- 
fiée aux  membres  de  l'hôtel  de  Paris  en  1749  5  dès-lors 
cet  établissement  a  éprouvé  beaucoup  de  changemens* 

L'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  a 
été  fondée  à  Paris  en  1648.  On  prétend  que  dès  iSçi 
il  existoit  dans  cette  ville  une  académie  de  Saint-Luc 
pour  la  peinture. 

Une  Académie  de  belles-lettres  y  commencée  à  Caen 
dès  1 65^  y  y  fiit  établie  par  lettres  -  patentes  en  1  jo5  ^ 
et  eut  une  forme  stable  en  1731. 

L'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles -lettres 
de  Paris  fut  établie  en  i663  ,  avec  un  règlement  €fn 
1701  9  des  lettres-patentes  en  1713  y  et  de  nouveaux 
changemens  en  1716. 


*t 
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Nota.  ÏM  collection  des  Mémoires  de  cette  Académie  est  tort 
intéressante.  Elle  se  compose  de  SopoL  in-J^*^  fig,  imprimés  à 
Paris  de  1717  à  1808.  Il  y  a  des  Tolumes  de  tables  ;  ce  sont  les 
au.® ,  zxi*®.  et  xxzi®.  M.  de  la  Verdi  a  publié  en  1791  une 
table  des  titres  des  Mémoires  ,  classés  par  matières  ;  elle  est 
incomplette.  On  en  prépare  une  générale  qui  doit  renfermer 
«par  ordre  alphabétique  toutes  les  matières  contenues  dans  lear 
60  volumes.  L'édition  i/i-ia  de  ces  Mémoires  est  en  10a  yoIu' 
mes  y  mais  elle  ne  renferme  ^ue  les  ii  premiers  vol.  m-4^.  Il 
faut  ajouter  à  la  collection  in-4.® ,  les  Notices  et  extraits  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  i2oi^  Paris,  1787  et  suiv.  8  t^oi. 
in- 4'^ ,  et  les  Mémoires  de  VInstitut  avec  les  suites ,  a4  voL 
in-^,^  ;  ils  se  continuent.  UInstitut  a  été  établi  en  1796  ,  et 
renouvelle  en  ]8o3. 

'    L^ Académie  royale  des  sciences  fitt  établie  à  Paris 
en  16669  renouvellée  et  affermie  en  1669. 

Nota,  La  collection  des  Mémoires  de  cette  Académie ,  Parié 

1701-1703,  est  en  164  ♦»<?/.  i^4'^ fig'yj  coippris  les  prix,  le» 

savans  étrangers  ,  les  machines  et  autres  suites.  L*éditioni7z-ia 

est  en  170  vol. ,  et  ne  va  que  jusqu'en  1778 ,  sans  les  prix  ni  les 

«utres  additions. 

L^ Académie  royale  de  Villefranche  en  Beatijolois  9 
étoit  établie  en  société  littéraire  dès  1667;  elle  lut  éri- 
gée en  académie  royale  des  sciences  et  beaux  arts  en 
1695,  et  confirmée  en  1718. 

L'Académie  royale  d'Arles  |  établie  pour  les  sciences 
et  les  langues  9  par  les  soins  du  duc  de  St.-AignaU)  en 
1668  j  n'a  subsisté  que  jusqu'en  1710  ou  1715. 

L'académie  royale  d'architecture  de  Paris  a  été  fon- 
dée en  1671  ,  confirmée  avec  de  nouveaux  réglemens 
en  1717  y  et  renouvelée  par  lettres-patentes  en  1756. 

L'académie  de  Soissons  a  été  établie  en  1 674  >  p&r 
les  soins  de  Pélisson,  sur  le  modèle  de  l'académie  fran- 
çaise. 

L'académie  littéraire  de  Nismes  a  été  fondée  en  1 682 , 
et. renouvelée  en  175a  sous  le  nom  d'académie  royale 
des  belles-lettres  ,  antiquités  et  histoire. 

L'académie  royale  des  Ijielles-lettres  d'Angers  a  été 
fondée  en  i685. 

La  société  royale  de  Montpellier  a  vu  le  jour  en 
1706.. 

L'académie  des  sciences  y  arts  et  bellesJettres  de  Bor« 
deaux  a  été  fondée  en  1712» 

«—  Le  collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations  ^  a  été 
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l>Atl  en  1666  à  Paris  y  d'après  le  pian  du  cardinal  Ma* 
«arin  ^  qui  laissa  des  fonds  pour  1  exécuter. 

— *•  Le  marc  dW  et  d'argent  a  éprouyé  des  yariation* 
•ous  le  règne  de  Louis  XI  Y.  Le  marc  d'or  étoit  ^  au  com^ 
snencement  de  ce  règne  ^  à  384  liv*  y  et  le  marc  d'argent 
à.  26  liy.  10  s.  Mais  à  la  fin  ^  le  marc  d'or  fin  yaloit 
4'^81iy.  3  s.  7  den.  ;  et  le  marc  d'or  monnoyé  9  4^0  ^^^* 
Le  marc  d'argent  fin  étoit  à  3o  liy«  io  s.  10  den.  )~(  après 
avoir  été  à  40  liy.  )  }  et  le  marc  d'argent  monnoyé  j  à 
aSliy. 

Les  monnoies  d'or  frappées  sous  ce  règne  ,  sont  : 

1.^  Le  lyS'd'or,  en  i665y  titre  23  kar.  8  tr.  équi* 
Talant  à  1 2  f.  66  cent. 

2.^  Le  louis  d'or  de  16939  poids  de  cent  yingt-sept 
grains ,  éyalué  à  1 9  f.  62  cent. 

3.^  Le  louis  d*or  de  1 709  du  mois  d'ayril ,  à  la 
taille  de  trente*deux  au  marc  9  titre  21  karàts  21  tr.  ^ 
évalué  22  fr.  12  cent.  De  la  même  année ,  mois  de  mai^ 
à  la  taille  de  trente  au  marc-^  même  titre  ,  éyalué  23  f. 
60  cent. , 

Les  mQnnoies  d'argent  çonsistoient  en  pièces  peu  dif- 
férentes de  celles  que  nous  connoissons  sous  le  titre 
d'écus  de  6  liy. ,  3  liy.  9  etc. 

•«-  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  lUiistoire  de  Louis 
XIV  ;  nous  nous  bornerons  aux  ouyrages  suivans  : 
Histoire  du  règne  de  Louis  XIV ^  par  H.  P.  D.  L. 
D.  £•  D.  (  Henri-Philippe  de  Limiers  9  docteur  èa 
droits).  Paris,  ^717, y  vol,  m- 12.  Nouy elle  édition , 
Amsterdam  y  17199  /2  "VoL  //1-12  ;  et  (Rouen)  9  1720^ 
2  voL  in-^.^  9  peu  estimée.  —  Histoire  de  France  sous 
le  règne  de  Louis  XIV ,  par  Isaac  de  Larrey»  Rotter- 
dam, 1718—1721  9  12  vol.  in'12.  ou  plutôt  o^  nou- 
yelle  édition  9  par  de  la  Barre.  Rotterdam  (  Rouen  )  ^ 
1733  —  38  9  9  vol.  z/i-12.  —  Histoire  de  la  vie  et  du 
règne  de  Louis  XIV,  (  par  la  Hode  )  9  publiée  par 
Bruzen  de  la  Martinière,  avec  figures  et  médailles. 
la  Haye  9  1740  9  5  vol.  in-*^.^  ;  et  Basle  9  1740  9  6  vot* 
in-^.^  ^-  Histoire  du  règne  de  Louis  XIr,  par  He- 
houlet.  Avignon  9  1744 1  ^  "^^^^  in^4*^  —  Histoire  mif 
litaire  du  règne  de  Louis» le- Grand ,  par  le  marquis 
de  Quincy^  Paris  ^  1726 ,  7  voU  in'4'^  —  !*#  siècle  df 
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Louis  XlVy  publié  par  M.  de  Francheville  (  Voltaire  )• 
Berlin  ,  1752  ,  2  vol.  //r-12.  Le  même  ouvrage  aug- 
menté du  Précis  du  siècle  de  Louis  XV.  Genèye  | 
17681  4  '^o^*  ^'^-lA* 


LOUIS  XV.  1715 — x'j'ji. 

69*^  Roi  de  France  y  3a. ^  de  la  3.^  race  ,  4^ .  de  la  branche 

de  Bourbon* 


Vc 


LOUIS  XV,  surnommé  le  Bien- AiMB,  troi- 
sième fils  de  Louis  de  France ,  duc  de  Bour- 
ogne ,  second  dauphin ,  et  de  Marie- Adé- 
aïde  de  Savoie  j  petit-fils  du  grand  dauphin  , 
et  arrière-petit-fils  de  Louis  XlV  j  né  à  Ver- 
sailles le  i5  février 1710  ; 

Succède  à  Louis  XIV  son  bisaïeul ,  le  1  .*' 
septembre  .  .  \ \j\S  j 

Sacré  à  Reims ,  par  Armand- Jules  de  Ro- 
han  ,  archevêque  de  cette  ville ,  le  iiS  oc- 
tobre 1722  J 

.    Déclaré  majeur  le  16  février  17^3  ,    et 
l'annonçant  le  22  au  parlement  \ 

Marié,  le  i5  août  1725,  à  Marie  Char- 
lotte-Sophie-Félicité Leczinska,  née  le  23 
1*uin  1703  ,  fille  unique  de  Nicolas-Stanislas 
^eczinski ,  (élu  roi  de  Pologne  lé  12  juillet 
J704,  obligé  de  fuir  de  ses  Etats  dès  1710; 
élu  une  seconde  fois  le  12  septembre  1733  ; 
enfin  abdiquant  formellement  après  le  traité 
de  paix  de  1736  j  mis  en  possession  des  du- 
chés de  Lorraine  et  de  Bar  en  1737  ;  mort  à 
Nanci  le  23  février  1 766  ,  à  Tâge  de  quatre- 
vingt-trois  ans.  )  et  de  Catherine  ,  comtesse 
de  finixi-Opalinska  i  morte  le  19  mars  1747* 
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Warîe-Charlotte ,  reine  de  France ,  meurt  le 
a4  jiiin  1758. 

Louis  XV  meurt  de  la  petite  yérole  le  zo 
mai ^774* 

Ses  enfàns  sont  : 

1  .**  Louis  de  France ,  dauphin ,  né  le  4 
septembre  1720 ,  marié  1  .^  le  a5  février  1745  , 
à  Marie-Thérèse-Antoinette-Raphaele ,  in- 
fante d'Espagne ,  fille  du  second  lit  du  roi 
Philippe  V,  née  le  11  juin  171^6,  morte  de 
suites  de  couches  le  22  juillet  i746.  Le  seul 
fruit  de  ce  mariage  est  : 

Marie-Thérèse  de  France ,  dite  Madame  ^  née  le  9 
juillet  174^9  morte  le  27  avril  iy4^* 

Marié  2.^  le  9  février  1747  f  à  Marie- Jo- 
sephe  de  Saxe ,  fille  de  Frédéric-Auguste  II , 
roi  de  Pologne ,  électeur  duc  de  Saxe ,  et  de 
Marie-Josephe  d'Autriche  j  née  le  4  novem- 
bre 1731 ,  et  morte  le  i3  mars  1767;  le  dau- 
{)hin ,  son  mari ,  est  mort  à  Fontainebleau 
e  20  décembre  1765.  Les  eiîfàns  né^  de  ce 
second  mariage  ,  sont  ; 

a.  Louis- Joseph-Xavier  de  France  9  duc  de  Bour« 
gogne }  né  le  1 5  décembre  1751  ,  mort  le  22  février 
1761. 

h.  Xavier-Marie-Joseph  de  France,  duc  d* Aqui- 
taine I  né  le  8  septembre  1753  |  mort  le  22  février 
i'754. 

€.  Louis-Auguste.,  duc  de  Berri ,  devenu  da^i* 
phin  de  France  en  1765  ,  et  roi,  sous  le  titre  d^t 
■    Louis  XVI,  en  1774* 

d.  Louis-Stanisi.a8-Xavi£il  de  France  ,  comte 
de  Provence ,  parvenu  au  trône  de  France ,  sous  le 
.  nom  de  Louis  AVIIL 

«•  Charles-Philippe  de  France ,  comte  d^Artoie  | 
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né  le  9  octobre  17^7  j  marié  ^  le  16  novembre  ifii§ 
à  Marie-Thérèse  de  Savoie  y  née  à  Turin  le  3i  jan-- 
Tier  1756.  Il  est  proclamé  Monsisuh  en  i8i4«  Se# 
enfans  sont  1 

I.  Louîs-Aiitohie  d* Artois  •  duc  d'Augouléine ,  petit-fils 
de  France ,  né  à  VerBailles  le  iq  août  1775  ;  nommé  e* 
177^  >  P^  ^®  grand-maitre  de  Malte  ,  ^and-prieur  de 
France  ^  en  remplacement  du  prince  de  (S>nti  y  mort  le  9 
août  de  la  même  année  ;  àiarié  le  10  juin  1799 ,  à  Marie* 
Thérèse-€harLotte  de  France ,  fille  de  Louis  XV I  \  il  n'est 
point  encore  résulté  d*enfans  de  ce  mariage. 

9.  MademoudU  ,  née  le  5  août  1776.  morte  le  5  déceml)r0 
1783. 

3.  Cbarles-Ferdinand  d*Artois  t  duc  de  Berry  ,  petit -fils 
de  France ,  né  à  Versailles  le  24  janvier  1778. 

^.  Mademoiselle  d'Angouléme  ,  morte  à  six  mois ,  le  aa 
juin  1783. 

y.  Marie -Zépbirine  de  France,  dite  Madame f 
née  le  a6  août  1750,  morte  le  i.*'  septembre  ijSS* 

g.  Marie-Adelaïde-Clotilde-Xavière  de  France, 
dite  Madame  ,  née  le  a3  septembre  1759 ,  mariée  lo 
27  août  1775  àCharles-Ëmmanuel-Ferdinand-Marie, 

prince  de  Piémont,  né  le  24  n^aî  >7^*  y  ^^^  ^®  ^*'" 
daigne ,  abdiquant  en  faveur  de  son  frère  Victor-Em- 
manuel IV  de  Savoie  ,  en  1798 ,  règne  jusqu'en  1802 
et  se  retire  à  Rome.  La  reine  son  épouse  meurt  en 
180a.  (  Lé  Piémont  fut  réuni  à  la  France  en  1801  • 
après  la  bataille  de  Marengo ,  et  Victor-Emmanuel 
s'est  «retiré  dans  Itle  de  Sardaigne ,  qu'il  a  quittée  en 
181 4  pour  reprendre  ses  Etats  )• 

k.  Philippine-Marie-Hélène-ElicabetÊ  de  France^ 
née  à  Versailles  le  3  mai  1 764  ;  princesse  qui  fut  le 
modèle  de  touted  les  Vertus }  yictime  de  la  réyolutioii 
le  10  mai  1794* 

2.^  N ,  duc  d'Anjou,  né  le  3o  août 

1730 ,  mort  le  7  avril  1783. 

3.^  Louise-Elisabeth  de  France  ,  née  le  14 
août  1727,  mariée  en  1789  à  Don -Philippe, 
infant  d'Espagne ,  duchesse  de  Parme ,  Plai- 
sance et  Guastalla  en  1749  f  morte  à  Ver- 
sailles le  6  décembre  1759  ;  (  son  mari  meurt 
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le  18  juillet  1765,  âgé  de  quarante  -  cinq 
ans  )• 

4.^  Anne-Henriette  de  France ,  née  le  14 
août  1737 ,  sœur  jumelle  de  la  précédente  , 
morte  à  Versailles  le  10  février  1752. 
•    5.^  Louise'-Marie  de  France ,  née  lé  28 
juillet  1728,  morte  en  1733. 

6.^  Marie- Adélaïde  de  France,  née  le  aS 
mars  1732,  passe  en  Italie  le  21  février  1796  ^ 
et  y  meurt  le 

7.**  Marie  -  Louise -Thérèse  -  Victoire  de 
France ,  née  le^  1 1  mai  1733 ,  passe  en  Italie 
le  il  février  1790  avec  Madame  Marie-Adé- 
laïde, et  meurt  à  Trieste  en  1799. 

8.^  Sophie-Philippine -Elisabeth-Justine  de. 
France,  née  le  17  juillet  1734 ,  morte  le  3: 
mars  178a. 

9.^  Thérèse-Félicité  de  France ,  née  le  16^ 
mai  1736,  morte  en  1744» 

20.^  Louise- Marie  de  France,  née  lé  i5' 
juillet  1737,  religieuse  Carmélite  le  i.®'  oc-, 
tobre  1771  ,  morte  le  23  décem^bire  1787. 

— -  DiziÀQ^B  MiNORiTi.  Louis  XV ,  à  la  mort  de  son 
bisaïeul ,  est  kaé  de  cinq[  ans.  Le  testament  de  Louis 
XIV,  qui  ëtablissolt  un  conseil  dé  régence  où  le  duc 
d'Orléans  n'avoit  que  Toix  prépondérante  ,  et  qui  don- 
noit  au  duc  du  Maine  ,  prince  légitimé  ,  le  comman* 
dément  absolu  des  troupes  de  la  maison  du  roi  ^  ce  tes- 
tament I  dis-je  ,  est  cassé.  Le' lendemain  de  la  mort  da 
roi ^.  (le  a  septembre  iyi5)  ,  le  parlement  s'assemble 
et  le  duc  d'Orléans  s'y  fait  déclarer  régent  5  le  duc  de 
Bourbon  est  chef  du  conseil  de  régence  sous  l'autorité 
du  duc  d'Orléan«  5  le  duc  du  Maine  est  surintendant 
de  l'éducation  du  roi.  Ges  dispositions  sont  confirmées 
par  le  roi  mineur  dans  son  lit  de  justice  tenu  le  la  sep- 
tembre de  la  même  année.  Le  régent,  par  unQ  déclara- 
it 
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tion  enregistrée  au  parlement  le  16  du  même  mois  ^  éta** 
Élit  sept  conseils  :  1.^  celuL  de  régence  )  a.**  celui  de 
conscience  \3,°  celui  dé  guerre  5  4»"  celui  des  finances  ç 
^•^  celui  de  la  marine  ^  6.*  celui  des  affaires  étrangères; 
et  ^nfin  7.^  celui  des  affaires  du  dedans ^du  royaume. 
tJn  conseil  de  commerce  fut  établi  au  mois  de  décembre 
17^16.  ^Mais  en  17  (8  ^  tous  ces  conseils  jsont  supprimés  , 
ét^on  rétablit  les  secrétaires  d'£tat  dans  leurs  fonc* 
tions*  .  .    *  . 

^—  En  mars  1716  9.  on  établit  une  chambre  dé  \vl^ 
tice  ppHir  la  recherche  et  la  punition  de  ceux  qui  aroient 
commis  des  abus  dans  les  finances.  On  calculoit  qae 
^ajis  pcxusser  la  rigueur  trop  loio  y  on  pojirroit  leur  £&ire 
restituée  3jQO}000,oop  liv.  Au  mois  de  juin  1717  ,  il  j 
avoit  déjà  70  millions  d'acquittés  ^  pn.  ignoré  à  quelle 
somme  est  monté  le  reste. 

^     «  « 

*-«  Le  a  mai  1716  ,  on  établit  une  banqtie  générale 
SQUs  le  lipm  de  Law  et  compagnie.  En  1717  elle  prend 
beauèotip  de  consistance  ^  le  ^^^écembre  1718  elle  est 
déclarée  banque  royale  ^  quoique  les  billets  de  banque 
fti^ent  déU  çn  éaiisaii^n  con^iflérâblfi^  W  29  avril  1 719^ 
on  en  ordonne  une  nouvelle  fabrication  de  cent  nul* 
Itops.  Vers  le  n^ois  d^août  o;:^  répand  le  brpit  qu'on 
vient  dp  découvrir  deux  mines  d'or  à  la  Louisiane ,  le 
23  septembre,  un  arrêt  du  conseil' affoiblit  la  valeur 
des  espèces  d'or  d'un  douzièine  ^  et  celle,  des  monnoie» 
d'argent ,  d'un  trentième  ,  annonçant  encore  des  dimi- 
nutioiis  successives  â  raison  de  la  découverte  des  niîne^ 
^ela  ttouisianej  le  a  octobre,  Law  fait  ordonner  par  un 
aVrêt  9  création  de  trois  cent  mille  nouvellea  actions  de 
5ooo  liv»  chacîune.  Un  autre  arrêt  dû  21  décembre,  dé- 
fend de  faire  des  paiemens  au-dessus  de  loiiv.  en  ar- 
gent et  au-dessus  de  3oo  lîv.  en  or.  Le  discrédit  de  l'ar- 
gent et  la  confiance  dans  le  papier  furent  tels  qu'ion  en- 
leva sur-le-champ  les  nouvelles  actions  j  ceux  qui  i^6n 
purent  avoîr  furent  très  fôchés  ,  et  les  enchérirent  à 
Penvij  elles  montèrent  à  des  prix  excessifs.  Cependant 
il  y  en  avoit  une  telle  quantité  qu'à  la  fin  de  1 710  ,  leur 
valeur  chimérique  équivaloit  à  trois  fois  tout  r argent 
qui  pouvoit  être  dans  le  royaume.  On  prétend  qu'au 
mois  de 'mai  1720  on  en  comptoit  pour  plus  de  six 
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miUîards.  Bientôt  les  yeux  fucent  desaïUés ,  surtout  par 
Tarrêt  du  a  février  1730 ,  qui  défendoit  à  tout  particu- 
lier de  garder  d^ùs  3a  inaiàQu  plus  de  ^00  liv.  eu  argent; 
ou  eu  or  f  sous  peiue  de  10,000  Uy.i  d'amende*  £nfia 
ces  billets  si  recherchés  )  tombèrent  dau^  le  plus  gr^nd 
discrédit.  Le  i5  aoAt  1720  ^  un  arrêt  mit  hors  de  comi'* 
merce  les  gros  billets  de  banque^  et  Je  40  octobre  m}' 
Tant  y  un  autres  arrêt  proscrivit  les  petits  pillets.  Ainsi 
•  finit  le  système  de  Law^  dont  le  résultat  fut  Ae  dou« 
bler  les  dettes  de  l'Etat.  Le  10  décembre  de  la  même 
année  ,  ce  banquier  fut  obligé  de  fuli',  chargé  de  Pexé- 
cration  publique  ,  emportant  avéc^lùî  deux  mille,  louts  . 

Ï\oux  toute  fortune.  Il  est  mort  à  Venise  à-peu-préô  dans 
'inâigenoe .  Au  conimeiicemen  ^de  là  r éVokitiûn.  4ran- 
^ise  ,  nous  aurions  dû  profiter  «de  la  teniblé. épreuve 
par  laquelle' ont  passé  nos  pères;' mais  loin  dsilà^^noiis 
avons  encore  davantage  cre^é  le  goufira,  en  CKéa;ni;., 
à  ce  qu^on  prétend  ,  pour.  40  milliards^  d'assignats  et 
pour  a  milliàf  ds  V|oO  inilli<»x|s  de  mandats.  Aussi  les  ré* 
sultats  ont  tété  les  mêmes  ^  ia  banqueroute  ei  la  ruine 
dW  graiiid  aombrer  de  familles. 

—  Le  duc  d^Ôrléans  était  régent ,'  fait  tra^âiilèi^  ^\i 
canal  de  Mçhtargîs  qui  Va  depuis  cette  tille  jV*!"»!^^  la 
Seine.  On  l'exécute  parte  que' là' rivière  lier  thinà  datta 
laquelle  se, jettent  les  canaux  de  BTià^-e  et  d'b^feans  , 
tfétoit  pfèsque  ])lus  praticable  depuis  Moiitatç;J8  lys- 
qu^à  l'endroit  où  le  can^l  de  ce  tioB^àè  perd  dans  la 
Seine.  Il  a  huit'lifeuçs  de  longueur  eh  ligne' droitel     ' 

.*— ,Lq  panai  dç  Picardie  a  été  .e:ptrepris  sous  le  règne 
de  Louis  3Ç\?  pour  fayçfiser  le  çpmmerÀe  diss  provinces 
septentrionales  an  royaume  avec  le^  ,4utr,<^  et^urtoi^t 
avec  Par^s.  MM.  Ûudard  et  Dumons  ont  été,i:hargés 
dç  Pe;;iécution  dé  ce  canal  qui  a  été  ^^vigablè'ën  1734* 

— •  Les  principales  ordonnances  deioifijs  ?^V.,  sont  : 
.  i.f  Celle  des  donations  «  en.  lyPi*.    '   1      .. 

ii.    Celle  des  testamens  «  en  170Q;     .  • 

3.**.  Celle  4es  régisties  de  baptêmçs-|^  mariages,^  sé- 
pultures, en  1736. 
^    4"*'  Celle  du  faux  ,  en  1737.  ,  , 

5.**  Celle  des  substitutions ,  ^n^747»  cite,  etc. 

«^  Louis  Xy  établit  à  Paris  l'JËco^e  militaire ,  en 


le  1  /'  degré  dn  méridien  à  Quito ,  ét^nt  de  .  56)^50  f 
1^49*^  àParift,étant  de  •  57,069, 

et  le  66.^  à  Toméo,  étant  de  4  57,4^2  | 

lè6  degrés  de  toute  niéridieiine  vont  de  Féquateur  atl 
nord  toujours  en  augmentant  ;  et  cette  augmentation 
forme  une  démolis tr a tion  complette  de  Pappiatissement 
de  la  terre.  Elle  à  été  encore  confirmée  par  l'expé- 
rience de  la  diminution  du  pendule  et  par  la  figure  de 
la  planette  Jupiter  dont  on  Toit  que  le  disqtfe  est  sensî* 
blemen  t  applati.  Il  réduite  dé  toutes  lés  estpériences  faites 
à  ce  sujet ,  que  la  terre  e6t  applatie  auit  pMes ,  d'un 
272.^  à-peu-près  de  son  diamètre  à  Téquateur.  Maclau* 
rin  et  Giairaut  Peétinteht  applatie  d'un  â3o/,  et  Bos- 
covich  ,^  d''un  3 11.^  ;  j'ai  pris  lé  téhué  moyen.  (Je me 
suis  un  peu  étendu  sur  cette  importante  découverte  y 
parce  qu  elle  est  due  à  la  protection  que  Louis  XV  ac* 
cordott  aux  sciences ,  surtout  à  l'astronomie  9  science 
pour  laquelle  il  avoit  de  la  prédilection  ). 

-^  On  doit  à  ce  roi  la  perfection  des  grandes  routes  ; 
en  1761  il  établit,  pour  le  bureau  àea  ponts  et  chaus- 
sées ,  un  architecte  ingénieur  en  chef,  quatre  inspeC'* 
teurs  généraux ,  un  directeur  des  géographes  et  vingt- 
cinq  ingénieurs.  Le  nombre  en  a  été  augmenté  depuis.* 

—  £n  1 756 ,  Louis  XV  donha  à  MM.  Cassini ,  Ca- 
mus et  Montigni  des  lettre  s- patentes  pour  la  confection 
d'une  cafte  exacte ,  géométrique  et  détaillée  de  là  France. 
Cette  carte,  l'un  des  beaux  moj^umens  dû  18.^  siècle^ 
coqimencée  dès  1 744  y  ^^és  bien  exécutée  y  est  en  cent 
quatre-vingt'deux  feuilles  y  compris  la  carte  des  trian- 
gles. Les  exemf)laires  de  premières  épreuves  valent  5  à 
900  fr.  ,  et  plus  d'un  tiers  en  sus ,  lorsqu'elle  est  col- 
lée sur  toile  avec  boites.  Les  exemplaires  en  cent 
soixante-une  feuilles  manquent  des  cartes  de  la  Bre- 
tagne. On  ajoute  à  cette  collection  ,  la  carte  des  Pays- 
Bas  Autrichiens,  du  Brabant ,  .du  duché  de  Luxem- 
bourg y  du  pays  de  Liège  y  etc. ,  par  Ferrari  ^  parce  que 
cette  carte  est  sur  la  même  écbelie  que  celle  de  Cassini. 
Elle  est  en  vingt-cinq  feuilles  et  vaut  quatre  à  cinq 
Touis. 

*-^  La  petite  poste  a  été  établie  à  Paria  le  9  jutft 
1760,    '  '  .     .. 
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•—  Le  palais  Bourbon  %  été  commencé  en  ijaa  ,  par 
ordre  de  Louise-Françoise  de  Bourbon  ^  légitimée  de 
France  y  duchesse  de  Bourbon. 

-^  La  construction  de  la  nouvelle  église  de  Saiiite- 
Geneviève ,  métamorphosée  en  panthéon  pendant  la  ré«^. 
volution  9  a  été  commencée  le  3  septemore  1 764  9  sur 
les  dessin;  de  Sûufilot.  Ge1l>eaa  monument  ai  déjà  coûté 
ao  à  25  millions 9  et  n'est  pas  encore  terminé. 

—  La  statue  équestre  de  Louis  XV  a  été  érigée  sur 
la  place  qui  porte  son  nom ,  entre  les  Tuileries  et  les 
Champs-Ëlisées  ,  le  20  juin  1763. 

*-  Le  18  février  1738  ^  le  feu  a  pris  au  palais  à  Paris 
et  a  consumé  le  corps  de  bâtiment  où  étoit  la  chambre 
des  comptes.  L'Hôtel-Dieu  a  été  brûlé  le  2  août  1737 
et  le  3o  décembre  1772. 

— «  La  ville  de  Lisbonne  a  éprouvé  un  tremblement 
de  terre  qui  l'a  presque  entièrement  renversée  et  dé- 
truite le  1  .*'^-  novembre  1755.  Le  feu  ^  l'eau  et  les  bri- 
gands achevèrent  de  la  dévaster. 

—  Les  grande  fiefs  réuiiisàla  couronne  sous  Louis  XV^ 
sont  : 

Le  duché  de  Lorraine  ^  en  1737. 
Le  duché  àe  Bar ,  idem* 
Le  vicomte  de  Turenne  >  en  1738. 
La  principauté  de  Domhes  9  en  1762. 

-^  Les  duchés-pairies  érigés  sous  le  règne  de  -  Louis 
XV ,  sont  : 

.  Celui  de  Villars-Brancas ,  en  Provence  9  créé  en  1716' 
dans  la  famille  de  Brancas. 

Le  duché-pairie  de  Valentinois ,  en  Dauphiné  y  créé 
en  1716  dans  la  famille  de  Matignon. 

Le  duché-pairie  de  Nivernois,  créé  en  1721  dan^  la 
fdmîUe  de  Mancini.  .'  ^ 

Le  duché-pairie  de  Bîron,  dans  la- Guyenne  ,  crérf' 
6n  1723  dans  la  famille  de  Gontaut.  (  Charles  de  Gon-^ 
taut ,  baron  de  Biron,  maréchal  de  France,  avoit  été] 
créé  et  reçu  duc  et  pairen  jiiin  1598^  et  il  étoit  mort 
sans  enfans  légitimes  le  3i  juillet  1602  ). 
.Le  duché-pairie  d'Aiguillon,  dans  la  Gnyënne,  crée 
en  1731  dans  la  famille  de  Duplessis-Richelieu. 
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Le  dncké -pairie  de  Fleury  ,  en  Languedoc  ^  créé  en 
1736  dans  la  famille  de  Rosset ,  en  faveur  de  Jean-Her- 
cules de  Rosset ,  baron  de  Perignan ,  seigneur  de 
Cellhes ,  fils  d'une  sœur  du  cardinal  de  Fleury. 

Le  duché  de  Broglie  ,  ërieé  en  juin  174^  ,  en  faveur 
de  François-Marie  9  comte  de  Broglie ,  baron  de  Fer- 
rières,  maréchal  de  France  ,  qui  meurt  le  21  mai  1745. 

Le  duché 'pairie  de  la  Vauguyon  ^  en  Guyenne  ,  érigé 
en  1768  dans  la  maison  de  Quelen^  en  faveur  d'Anne* 
Paul-Jacques  de  Quelen  Stuer  de  Caussade ,  reçu  en 
J759. 

Le  duché-pairie  de  Choîseul^  érigé  en  17^9  en  fk- 
veur  d'£tienne-François  de  Choiseul  de  Stainyiile  y  mi* 
nistre  et  secrétaire  d'Etat.  ^ 

Le  duché-pairie  de  Praslin ,  en  Champagne ,  érigé  en 
1762  en  faveur  de  Gésar-Gabriël  de  Choiseul,  comte 
de  Chevigny  ,  ministre  et  secrétaire  d'Etat  de  la  marine* 

Le  duché-pairie  de  la  Rochefoucauld  y  en  Angoumoîs  f 
créé  en  1 770  dans  la  famille  de  la  Rochefoucauld. 

— >  Les  célèbres  batailles  et  traités  de  paix  qui  ont  eu 
lieu  sous  Louis  XV  ,'  sont  : 

,  La  bataille  de  Parme,  gagnée  le  29  juin  1734  par  le 
maréchal  de  Coigny  ,  sur  les  Impériaux ,  qui  y  perdent 
le  comte  de  Merci  leur  général  j  et  huit  mille  hommes. 

La  bataille  de  Guastaila,  en  Italie ,  gagnée  le  19 
septembre  1734  sur  les  Impériaux; 

Le  Traité  de  Vienrie  en  Autriche  9  qui  termine,  le 
3  octobre  1735 ,  quant  aux  préliminaires ,  et  le  19  no- 
vembre 1738,  en  définitif,  la  querelle  de  la  succession 
de  Polognj^.  Il  cause  de  grands  changemens  en  Italie  ^ 
et  procure  la  Lorraine  à  la  France. 
.  La  fameuse  retraite  de  Prague,  en  Bohème,  qui  im- 
mortalise en  1742  le  maréchalde  Belle-Isle  \  il  ramène^ 
au  cœur  de  l'hiver ,  la  garnison  de  Prague  sur  les  fron- 
tières de  France  sans  être  entamé.  I?armée  forte  de 
onze  mille  hommes  d'infanterie  et  de  trois  mille  de  ca*» 
Valérie  traverse  trente-huit  lieues  de  campagnes  dévas» 
tées ,  sans  cesse  harcelée  par  l'ennemi  ,  et  en  proie  au 
froid  le  plus  rigoureux  qui  fit  périr  plus  de  huit  cents 
^^ommes. 

La  bataiUe  de  Dettingue ^  gagnée  le  26  juin  174^ 
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par  les  Anglais  que  commandoit  Georges  II  ;  les  Fran- 
çais combattoient  sous  les  ordres  du  maréchal  d'£strëes» 

X^a  bataille  de  Fontenoi  ,  dans  les  Pays-Bas  y  gagnée 
le  1 1  mai  174^  par  les  Français  commandés  par  le  roi 
«IL  personne  9  assisté  du  dauphin  et  du  maréchal  comte 
de  Saxe  y  sur  les  Anglais  ,  les  Hollandais  et  autres  al* 
liés  commandés  par  le  duc  de  Gumberland. 

La  bataille  de  Kaucousc  ,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
par  le  maréchal  de  Saxe ,  le  11  octobre  174^9  sur  le 
prince  Charles  et  les  Hollandais. 

La- bataille  de  Lawfeid,  dans  les  Pays-Bas,  gagnée 
le  2  îuiilet  1747  pciz'  les  Français ,  sur  les  Anglais,  les 
Hollandais  et  autres  alliés. 

Le  traité  à? Aix^la- Chapelle  ,  conclu  le  i'S  octobre 
1747  entre  les  Puissances  belligérantes. 

La  bataille  de  Rosback  ,  en  Saxe  ,  le  5  novembre 
1757  ;  le  roi  de  Prusse  y  défait  le  prince  de  Soubise ,  qui 
y  est  fait  prisonnier. 

La  bataille  de  Saint^Cast ,  en  Bretagne ,  où  le  duc 
d^Aiguiilon  force ,  le  1 1  septembre  1 768  ,  les  Anglais 
à  se  rembarquer  avec  une  perte  considérable  \  on  Péva- 
lue  à  cinq  mille  hommes. 

La  bataille  de  Berghettp  près  de  Francfort,  le  i3 
avril  1759  \  le  duc  de  Broglie  y  défait  les  Hessois  et  les 
Hanovriens  commandés  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick. 

La  bataille  de  Menden^  en  Westphalie ,  le  1  .*'  août 
T750  ;  le  maréchal  de  Contades  y  est  forcé  à  la  retraite 
par  le  prince  de  Brunswick.  1 

Le  traité  connu  sous  le  nom  de  Pacte  de  famille ,  est 
signé  le  i5  août  1761  entre  la  France  et  l'Espagne. 

La  bataille  de  Friedberg,  gagnée  le  3o  août  176a 
par  le  prince  de  Condé ,  sur  le  prince  de  Brunswick.  ^ 

Traité  définitif  de  paix  ,  signé  à  Paris  le  lO  février 
1763,  entre  le  roi  de  France,  le  roi  d'Espagne  et  le 
roi  d'Angleterre.  Le  Portugal  y  accède  par  un  acte  par- 
ticulier du  même  jour.  Le  i5  février  de  la  même  an- 
née ,  la  paix  est  signée  entre  l'impératrice -reine  et  le 
n)i  de  Prusse  ,  et  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Po- 
logne ;  ces  difFérens  traités  rendent  la  paix  à  l'Europe 
troublée  depuis  bept  ans  par  une  guerre  presque  gêné-» 
raie  sur  terre  et  sur  mer. 
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Le  partage  d'une  grande  partie  de  la  Polojgne  a  lieu 
le  i4  mai  1773  entre  l'impératrice  ,  reine  de  Hongrie  g 
l'impératrice  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse. 

—  L'ordre  du  mérite  militaire  a  été  créé  par  Louis  XV  ^ 
le  10  mars  1759  ,  en  faveur  des  officiers  étrangers  ^  non 
catholiques ,  au  service  de  France.  Il  y  avoit  deusc 
grands-croix  et  quatre  commandeurs ,  savoir  :  un  grand- 
croix  et  deux  commandeurs  allemands  ^  et  un  grande 
croix  et  deux  commandeur?  Suisses.  Le  cordon  de  cet 
ordre  étoit  bleu  foncé  ^  sans  être  onde.  Le  nombre  des 
chevaliers  n'étoit  pas  plus  déterminé  que  dans  l'ordre 
de  Saint-Louis. 

—  L'université  de  Dijon  a  été  fondée  en  1721. 
X'université  de  Pau  ^  en  Béarn  ^  a  été  instituée  en  1722* 
L'université  de  Nancy  est  établie  en  1769,  ou  plutôt 

on  y  transfère  celle  de  Pontamousson. 

-T-  Les  académies  fondées  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
sont  : 

L'académie  âes  sciences  et  beaux-arts  de  Pau,  éta- 
blie en  1720* 

Celle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Béziers,  en  i723k 

Celle  des  sciences  et  belles-lettres  de  Marseille  y  en 
^726.  On  a  établi  dans  la  même  ville  une  académie  de 
peinture  et  de  sculpture  en  J753. 

La  société  littéraire  de  Montauban  y  fondée  en  1739  ^  - 
et  érigée  en  académie  dé  belles-lettres  en  1744» 

L'académie  royale  de  chirurgie  ,  établie  à  Paris  en. 
1731  ,  confirmée  en  1748)  et  avec  de  nouveaux  régle- 
mens  en  1751. 

,  L'académie  de  belles-lettres ,  établie  à  la  Rochelle  ^ 
en  1732. 

La  société  littéraire  d'Arras,  en  1737. 

L'académie  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  cle  Di- 

i*on  y  fondée  et  dotée  par  M.   Pouffiêr  ,    établie  par 
ettres-patentes  de  1 740  ;  les  réglemens  furent  changé». 
en  1762  5  il  y  en  a  eu  de  plus  récens  en  1767. 

L'académie  des  sciences  ^  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen,  établie  en  1744* 

,  L'académie  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-letixes, 
établie  à  Toulouse  eu.  1746.  Elle  cxistoit  en  f.oçiété 
littéraire  dès  1729.  La  société  des  teaux-arts  de  cette 
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f  îUe  f  qui.  date  de  17^6)  ^t  érigée  en  académie  de  pein« 
ture  et  sculpture  en  iy5o» 

La  société  littéraire  dd  CLermont-Ferrand  fut  établie 

en  1747» 

Celle  des  belles-lettres ,  sciences  ,  arts  et  commerce 
d*Auxerre  ^  en  1749* 

Celle  des  sciences  |  belles-lettres  et  arts  d'Amiens  ^ 
en  lySo. 

La  société  royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Nancy  fut  établie  par  édit  de  Stanislas ^  en  1751. 

L^académie  des  sciences  ^  belles-lettres  et  arts  de 
Besançon  fut  fondée  en  175a. 

La  société  littéraire  de  Chàlons-sur-Mame  ^  en  1  '/56* 

La  société  des  sciences  et  arts  dejliletz  ,  en  1760* 

La  société  royale  d'agriculture  ,  établie  à  Paris  en 
1761. 

—  Le  marc  d'or  étoit  le  3o  juillet  1710  y  (  vers' la 
fin  du  bouleversement  des  finances  occasionné  par  le 
système  de  Law  ),  à  1800  liv*  y  et  le  marc  d'argent  à 
120  liv:  Le  marc  d'or  ,  en  1726  ^  descendit  à  720  liv. 
9  s.  1  den. ,  et  le  marc  d'argent  à  4^  liv.  Le  marc  d'or 
n'a  point  éprouvé  d'augmentation  jusqu'en  1 77a ,  épfoque 
où  il  fut  porté  à  784  liv.  M  s.  11  den.;  dès-lors  il  est 
allé  jusqu'à  828  liv.  12s.;  puis  il  est  redescendu  à 
768  liv.  Le  marc  d'argent  est  allé  à  53  liv.  9  s.  2  den. y. 
puis  un  peu  plus  haut. 

Les  pièces  d'or  frappées  an  commencement  du  règne 
de  Louis  XV  ,  sont  : 

Le  louis  de  1716,  connu  sous  le  nom  de  noailks  j 
parce  que  le  duc  de  Noaillês  étoit  alors 'directeur  gé- 
néral des  finances.  Les  noaillês  étoient  à  la  tstille  de 
vingt  au  marc  ;  titre  21  kar.  22  tr.  9  évalué  35  f.  i^S  c. 

Le  lôuis  de  1723  ,  connu  sôus  lé  nom  de  chevalier  ^ 
à  cause  d'une  croix  de  St. -Louis  qui  lui  servoit  d'em- 
preinte ;  il  ne  pesoit  que  cent  vingt-deux  grains.  Titre 
21  karats,  19  tr.  ;  évalué  18  fr.  69  cent. 

En  1 726  ,  Louis  XV  ordonne  un'e  refonte  générale 
des  monnoies  :  on  frappe  des  louis  d'or,  des  doubles 
louis  et  des  demi-louis,  de  24  livres  ,  de  4^  livres  et 
12  liv*  ;  puis  en  argent  9  des  écus  de  6  1.  9  de  3  1.  )  des 
pièces  de  vingt -quatre  sous  ,  de  douxe  sous  et  de  sis^ 
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sous.  Il  n^y  a  pas  eu  de  refonte  jusqu'en  1785  sous 
Louis  XVI. 

De  février  1726  à  novembre  1785  ^  on  a  fondu  en 
pièces  dW  pour  la  somme  de  986,6439888  1. 

£t  en  pièces  dVrgent  pour  la 
somme  de 1,917,6379989  1.   16  s* 

Total 2,904)281,877  1.  16  8. 

r  En  1793  ,  la  monnoie  ,  par  suite  des  troubles  poli" 
tiques ,  n'a  plus  porté  Peffigie  du  roi ,  mais  Pemblém.® 
de  la  république;  un  peu  avant,  c'est-à-dire  depui* 
1791  ,  il  avoit  paru  des  monnoies  royales  ,  dites  cons- 
titutionnelles \  elles  portoient  l'effigie  de  Louis  XVI  ^ 
avec  le  titre  de  Ro|  des  Français.  Outre  des.  louis 
et  des  écus  de  six  livres,  on  avoit  frappé  des  pièces  de 
trente  sous  et  de  quinze  sous.  Depuis  l'établissement 
du  gouvernement  républicain  ,  on  a  adopté  dans  les 
monnoies  le  système  décimal  ;  les  pièces  d'or  étoient 
de  40  francs  et  de  20  fr.  \  celles  d'argent  de  5  francs^ 
de  a  fr. ,  d'un  franc  ,  de  5o  centimes  et  de  2S  cent. 
Celles  de  billon ,  d'un  décime  (  ou  2  s.  }  ,  de  5  cent* 
(ou  18.)  et  d'un  centime. 

En  1800 ,  la  monnoie  a  porté  l'ef£gie  de  Bon  acarte^ 
PREMIER  CONSUL,  sur  le  revers ,  république  frak- 
GAisE,  et  sur  la  tranche  ,  Dieu  protège  la  France* 

En  18049  ^^  monnoie  portoit  l'efHgie  de  Napoléon» 
ZMPEREUR ,  et  au  revers,  république  française; 
ensuite  le  revers  a  porté  \  empire  français. 

En  1814  9  au  mois  de  mai,  la  monnoie  porte  l'effigie 
4e  LOUIS  XVIII,  Roi  de  France;  au  revers  les 
armes  de  France  \  à  l'exergue  ,  la  valeur  de  la  pièce 
et  le  millésime  \  puis  sur  la  tranche ,  Dominu  salvum 
TAC  REGEM*  Ou  suit  toujouis  le  sy^stême  décimal. 
Il  seroit  peut  -  être  à  propos  ,  pour  la  commodité  du 
commerce  de  détail ,  d'avoir  quelques  sous  -  divisions 
duo-décimales  dans  les  monnoies  d'argent  au-dessous 
de  5  fr.  et  dans  celles  de  billon* 

<  '— ^Plusieurs  auteurs  se  sont  occupés  de  Phistoire  de 
Louis  XV  ,  et  cependant  il  n'existe  pas  une  seule  vie 
de  ce  prince  écrite  avec  l'impartialité  et  les*  détails 
qu'exige  son  règne  :  ou  ce.  sont  des  ouvrages  super* 
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ficiels  et  incomplets  ;  ou  ce  sont  des  écrits  dictés  par 
la  passion  y  qui  répugnent  autant  au  bon  goût  qu'à 
la  morale.  Nous  nous  dispenserons  donc  cren  citer 
aucun  ;  car  ils  sont  ou  inutiles-  ou  mauvais  ,  et  dans 
l'un  on  Pautre  cas  ^  ce.seroitune  choso  inconyenaxitt 
que  d'en,   rappeler  même-  les  titres. 


LOUIS  XVI.   1774 — 1793. 

70.^  Roi  de  France  ,  33.®  de  la  3.*  race,  5.*  de  la  branche 

de  Bourbon. 

LOUIÇ  XVI  (que  Ton  peut  appeler  à 
juste  titre  Louis  le  vertueux),  troisième 
lils  de  Louis ,  dauphin  de  France ,  et  de  Marie- 
Josephîne  de  Saxe,  né  à  Versailles  le  23 

août .     1 754* 

Dauphin  dé  France  ,  à  la  mort  de  son 
çère,  le  20  décembre  1765. 

Roi  deFr'ance  etdeNavarre  le  lomai  i774« 
Sacré  à  Reims,  le  11  juin  1775,  parlé 
cardinal  de  la  Roche- Aimon ,  archevêq^ue  de 
cette,  ville. 

Marié  le  16  mai  1770  à  M  arie-Antoinette- 

Josephe-Jeakne  DELoRRiiiNE-,  archiduchesse 

d'Autriche  ^  sœur  de  l'empereur  Joseph  II, 

fille  de  Marie-Thérèse,  impératrice-reine  de 

Hongrie  et  de  Bohême  f  morte  en  1780 ,  et 

de  François  I  de  Lorraine,  empereur  d'Aller 

magne,  mort  en  1765.    Marie -Antoinette», 

née  à  Vienne  le  2  novembre  17^5,  périr, 

victime  de  la  révolution,  le  i6  octobre  i793- 

Louis  XVI ,  le  meilleur ,  le  plus  humain 

et  le  plus  vertueux  des  princes ,  périt,...  !  !  ! 

le  *2i  jai;ivîer  . t-s..*     i793« 
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Sus  enfans  sont  : 

i.^  Marie -Thérèse -Charlotte  de  France  g 
ÎMadame  Royale,  née  le  19  décembre  1778; 
•ette  princesse  partage  la  dure  captivité  de 
ses  augustes  parens  deptiiis  le  14  août  iy^tx. 
Elle  recouvre  sa  liberté  en  vertu  d'un  décret 
du  11  messidor  an  III  (  3o  juin  1795),  qui 
porte  ^qu'elle  sera  échangée  contre  les  dé- 
putés, les  ambassadeurs  et  lés  ministres  fran- 
àis  détenus  en  Autriche,  Cet  échange  a  lieu 
e  27  décembre  1795, 

Mariée  le  10  juin  1799  à  Monaeigneur  le 
duc  d'Angoulême,  fils  àmé  de  Mg*^*  le  comte 
d'Artois,  Frère  du  Roi ,  né  1^0^^0111,1775. 
2.^  Louis-Jpseph-Xavier-Françoîs ,  dau- 
phin de  France,  né  à  Versailles  le  aa  oc- 
tobre 1781 ,  mort  le  4  juin  i789, 

3.^  Louis  -  Chî^rles  ,  duc  de  Normandie  ^ 
devenu  dauphin  en  1789,^  ea:](fermé  a^  temple, 
et  reconnu  par  les  Princes  Frsgiçaîs ,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  sous  le  |titre  de  Louis 
XVII,  après  la  mort  de  Louis  XVI-. 

4.^  SpphierHélène-'Béatrix ,  née  le  9  juillet 
1786,  morte  le.  19  juin  17^7*, 

*    —Le  parlement  d^  Naiicy  <est  établi  çttr  LbuU  XVI 
^en  1777  :  il  4toit  auparavant  cour  soui^ex^aine.  ', 

-^Les  états  gënérauii^  ont  lieu  soua  ce  pnnce,  qui 
en  espëroit  le  souiagomflBt  de  ses  peuples  et  la  restai;- 
raCion  àf^  financée  ^  i}(iais  ils  ont  f es  plua  funestes  ré- 
sultat^ pour  lui  y  pour  une  partie  de  sa  famille  et  pour 
son  ro'yg.ume.  TJn^  constitution  qu^il  accepté  le  14  ^^P" 
tembre  1791  (et  qu'il  né  pouvoit  plus  i'èmpéçber  d'ac- 
cepter )  prépare  la  i^hute  du  tr6n6  dont  on  à^fùït  défà 
•ébranlé  Iss  fo|iâeiftdns  par  un  grand  nombne-  de  lois 
re^idues  précédeniQie^it,  (.Voyez  l^s  détails  à  la  sufte 
du  précis  généalogique  de  la  maijson  royale  de  France)^ 


r 

■  I>£   LA   MAISON    DB  fiOVRBON.  ^S 

I  i^Louis  XVI  signale  son  avènement  au- trône  par  un 
r  iLcte  de  bienfaisance.  Il  rend  en  juin  1774  ^^  ^^i^  t^^ 
lequel  il  fait  remise  à  ses  peuples  du  droit  de  joyeux 
ayénement  :  mais  ce  qui  est  plus  précieux  encore  que 
cette  libéralité  ,  c^est  le  préambule  de  Tédit  ^  il  décèle- 
en  peu  de  mots  toutes  les  vertus  ^  toute  la  bonté  pa* 
ternelJe  dont  ce  prince  étoit  animé;  elles  ont  constam- 
ment formé  la  base  de  sa  conduite  pendant  son  règne  ^ 
et  se  retrouvent  encore  énoncée^  dans  le  dernier  acte 
qu^il  a  rédigé  avant  de  mourir,  dan»  ce  testament  qu^on 
ne  peut  lire  sans  la  plus  vive  émotion. 

Le  préambule  de  redit  en  question  est  un  monument 
si  digne  de  passer  à  la  postérité  que  nous  ne  pouvons 
iious  refuser  au  plaisir  de  le  consigner  ici  :  Louis  XVI 
avûit  alors  vingt  ans* 

«c  Assis  sur  le  tr6ne  où  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  éle«- 
iWy  nous  espérons  que  sa  b'onté  soutiendra  notre  jeu- 
nesse ,et  nous  guidera:  dans  les*  moyens  qui  pourront 
vendre  nos  peuples  keureux  \  c^est  notre  premier  désir. 
Comioissant  que  cett^  félicité  dépend  principalement 
dWd  sage  administration  des  financer  )  parce  que  c'est 
elle  qui  détermine.  iui-.des  rapports- les  plus  essentiels 
çntre  Iç  souverain  e,t  ses  sujets  ,•  cVst  vers  cette  admi* 
nistration  que  se  tournei^ont  nos  premiers  soins  et  notre 
première  étude*  Nous  étant  fait  rendre  compte  dé  Fétat 
actuel  des  recettes  et  des  dépenses ,  nous  avons  vu  avec 
plaisir  qu^  y  avoït.  des  tpnds  certains,  pour  le  paiement 
exact  dçs  arréragés. et  intérêts  promis,  et  des  rembour- 
semens  unnoricés.  Considérant' ces  engagemens  comme 
Une  dette  de  Vékai ,  et  lès  créances  qui  les  représentent 
comme  une^  propriété  au  rang  de  toutes  celles  qui  sont 
confiées,  à  notre'  protection ,  nous  crbyons  de  notre  pre- 
mier devoir -dV|i  assurer  le  paiement.  Après  avoir  ainsi 
Î pourvu  à  la  sûreté  des  créanciers  dé. l'état,  et  consacré 
es  principes  de  justice  qui  feront  la  base 'de  notre  rè- 
gne ,  '■  nous  devons  nous  occuper  dé  soiilsger  nos  peu- 
ples dû  poidd.  Aes  impositions  ;  nou9  ne  pouvons  y  par- 
"tenir  que  p^t  Vç^J'dre  et  l'économie  :  les  fruits  qui 
doivent  entésulter  ne  sont  pas  l'ouvrage  d'un  moment^ 
et  nous  aiinons  mieux  jouir  plus  tard  de  la  satisfaction 
di|ii09  sâfetâ  ^'  \vm  de  les  éblouir  par  des  soulag^^mens 
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dont  nous  n'aurions  pas  assuré  la  stabilité.  Il  est  d^ 
dépenses  nécessaires  qu'il  faut  concilier  arec  la  silreté 
de  nos  états  ;  il  en  est  qui  dérivetit  des  libéralités  peut- 
être  susceptibles  de  modération  ^  inais  qui  ont  acquis 
des  droits  dans  Tordre  de  la  justice  par  une  longue 
possession  9  et  qui  dès-lorsi  ne  présentent  que  d^s  é€:o'^ 
nomies  graduelles  ;  il  est  enfin  des  dépenses  qUî  tien* 
nent  à  notre  personne  et  au  faste  de  notte  cour   :    sur 
celles-là  nous  pourrons  suivre  plus  promptement   les 
mouvemens   de  notre  cœur  y  et  nous  nous  occupons 
déjà  des  moyens  de  les  réduire  à  des  bornes  conve- 
nables :  de  tels  sacrifices  ne  nous  coûteront  rien  ,  dès 
qu'ils  pourront  tourner  au  soulagement  de  nos  sujets  ; 
leur  bonheur  fera  notre  gloire  j  et  le  bien  que  nou^ 
pourrons  leur  faire  sera  la  plus  douce  récompense   de 
nos  travaux.  Voulant  que  cet  édit  ^  le  premier  émané 
'de  notre  autorité  ^  porte  l'emprexnte  de  ces  disposifeioBS 
et  sott  comme  le  gage  de  nos'  intentions  j  nous  nous 
proposons  de  dispenser  nos  sujets  du  droit  qui  nous  est 
dû  à  cause  de  notre  avènement  à  la  couronne.  »  £t c'est 
un  Prince  dont  toute  là  conduite  a  répondu  à  ces  su-* 
blimes  paroles ,  que  l'on  a  immolé  !  !  ! 

—  Un  édit  du  roi ,  enregistré  au  parlement  de 
Paris,  le  10  août  17799  supprime  le  droit  de  main- 
morte et  de  servitude  dans  les  domaines  royaux,  et.  dans 
ceux  tenus  par  engagement ,  ainsi  <\ne  l'abolition  du 
droit  de  suite'  sur  les  serfs  et  main-mottablés. 

-^Le  AO  février  1778  ,  le.  parlement  de  Paris  a 
enregistré  des  lettres-patentes  ^  confirmatiyes  d'un  man« 
dément  de  l'archevêque  de  Paris ,  portant  suppression 
des  fêtes  de  S.  Mathias ,  S.  Jacques  et  S.  Philippe*  S. 
Jacques  le  majeur ,  S.  Laurent,  o«  Bartheleimi  ,0.  Ma* 
thieu,  S.  Michel,  S.  Simon  et  S*  Jude^  S.  Marcel^ 
S,  Martin,  S«  André ,  S.  Thomas  et  desînaoçens. 

Par  le  concordat  du  i5  juillet  iSpi  |  l^es  fêtes  conser'* 
vées  en  France  sont  Pâques,  l'Ascension  ,  la  Fente - 
côte  ,  l'Assomption  ,  la  Toussaint  et  ^Qel,;  toutes  les 
autres  ont  été  ou  supprimées  ou  transférées  au  Diman* 
çhe  le  plus  voisin  du  jour  où  elles  ton^boient» 

*— La  vaccine  a  été.décousrerte  esi  Angietètra  veet 
]  jj6.  y  par  le  docteur  Edward  Jeune;: ,    médecia  an- 
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fisjs  i  il  n*a  publié  le  résultat  de  ses  recherclics  que 
vers  1794  ^^  '79^9  jamais  découverte  n^a  été  accueil- 
lie avec  plus  d'empressement  ^  et  xi^a  parcouru  le  globe 
avec  plus  de  rapidité. 

—  Lies  aérostats  ont  été  découverts  en  1^83.  Lô 
premier  ball^  a  été  lancé  par  M.  Montgolfier  le  a3 
août  de  cette  année.  La  découverte  de  la  descente  en 
parachute  date  de  1797*  ^ 

— —  La  société  royale  de  médecine  a  été  fondée  à 
^aris  par  Ordre  du  roi  en  1776. 

^—  Par  déclaration  enregistrée  le  5  septembre  1 780  ^ 
le  roi  abolit  la  question  |  usage  atroce  ,  qui  ,  à  force  de 
tourmens  ^  obligeoit  quelqueipis  Tinnocent  à  se  déciar 
xer  coupable. 

*—  Dix-huitième  voyage  autour  du  monde.  M.  de  la 
Pérouse <8ort  de  Brest  le  i.^'  août  1785.  Son  voyage  a 
lieu  pendant  les  années  1786  y  1787  et  le  commence-» 
ment  de  1788  )  il  part  de  Botany-Bay  le  i5  mars  de 
eette  dernière  année ,  et  dès-lors  on  n^en  a  plus  entendu 
parler.  Jamais  peut-être  navigateur  (  Cook  excepté  > 
n'a  inspiré  autant  d^intérêt  j  ni  causé  d^aussi  vifs  re- 
grets*  Le  général  d'£ntrecasteaux  envoyé  à  la  recher- 
cha de  la  Pérouse  en  1791  y  nV  rien  découvert^  il  est 
mort  en  juillet  1793  9  comme  il  touchoit  au  terme  de 
6on  intéressant  voyage.  Après  sa  mort  ,  l'expédition  à 
été  dirigée  par  M.  de  Rossel ,  qui  en  a  publié  la  rela- 
tion à  Paris  en  1809  ,  a  voL  in-4-^  et  atlas. 

Dix-neuvième  voyage  autour  du  monde.  Alexandre 
Malespina  j  espagnol  ^  et  don  Joseph  de  Bastiamente  , 
aortent  de  Cadix  en  1789  ,  et  y  reviennent  à  la  fin  dé 
1793.  Malespiiia  a  été  mis  en  prison  à  son  retour. 

Vingtième  voyage  aiitour  du  monde.  Etienne  Mar- 
chand y  capitaine  xrançais  y  entreprend  ce  voyagé  aux 
frais  de  la  maison  de  commerce  Baux  de  Marseille  ; 
il  sort  de  ce  port  le  14  décembre  1790  y  et  revient  à 
Toulon  le  i4  août  1792.  Ce  voyage  est  le  premier  au- 
tour du  monde  entrepris  par  un  Français  aux  frais  par- 
ticuliers d'une  maison  de  commerce.  Après  son  retour, 
le  capitaine  Marchand  prend  un  nouveau  Commande- 
ment pour  rUe  de  France  où  il  est  mort. 

17 
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On  connolt  encore   le  voyage  de  PAngtaîs  Geor^s 

Vancouver  ^  exécuté  de  1 790  à  1 796  )  celui  de  John 
Turnbu  11  j  exécuté  de  1 800  à  1 804  j  enfin  celui  de 
A.  J.  Krusenstern  ,  capitaine  de  la  marine  impérial^ 
russe,  exécuté  de  i8o3  à  1806. 

-^  Le  16  mars  1781  >  M»  Herscbell  y  savant;  Anglais  ^ 
découvre  une  nouvelle  planète  j  quUl  a  d'abord  nommée 
l/ranus  ou  Georgium  Sidus,  et  qu'on  appelle  mainte- 
nant Hsrschell  ou   Uranus. 

Dès-lors  on  a  fait  plusieurs  découvertes  importantes 
dans  le  même  genre. 

M.  Piazzi  a  découvert,  le  i.*'  janvier  1801 ,  une 
planète  ^  qu'il  a  nommée  Cérèsr Ferdinand ^  et  qui  main- 
tenant-porte  son  nom  ,  ou  simplement  Cérès. 

.  M.  Olbers  a  découvert  P allas  le  28  mars  1802  | 
on  l'appelle  Olbtrs  ou  F  allas* 

M.  Harding  a  découvert  J.unon  le  5  septembre  i8o4  r 
on  la  nomme  Harding  ou  Junon. 

£nfin  ^  M.  Olbers  a  encore  découvert  ^  le  29  mara 
1807  9  ^^^  nouvelle  planète  ^  à  laquelle  xm  a  donné  \t 
nom  de  Vesta.  (t).  . 

—  Les  duchés-pairies  créés  sous  le  règne  de  Lonis 
XVI  ,  sont  : 

Celui  de  Clermont-Tonnerre  érigé  en  ^J'J^  ^  ©û  fa- 


(1)  Pour  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur ,  qui  peut  désirer 
de  savoir  quel  rang  occupent  ce3  nouvelles  planètes  dans  la 


tance  moyenne  de  cha<|ue  planète  au  soleil ,  et  dans  la  seconde  ^ 
le  temps  de  sa  révolution  sidérale  autoiu:  de  cet  astre  : 

lieues.  an.         j.         h.        m.        (• 

].<>  Mebcurs.     i3^'^oo,ooo  I      f<        87      23       i5      4^ 


t: 


2.^  V^NUS.  .  .  *  a4,853,ooo 
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.**  Vbstà  .  ,  91,697,800 
6.^  JvNov  .  .  92^283,840 
7.<>  GéRÀs.  «  «    95,028,000 

8.^   P  ALLAS  .    .      9.5,890,000 

9.*^  Jupiter  .  178,755,000 
jo.®  Saturke  «  328,1^4,000 
11.^  Uranvs  .  ^59,kQi)ÇOO  I   84    .  a8       o      17       6 
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ireur  de  Gaspard  de  Clermont-Tonnerre.  ^  marquis. d^ 
Vauvillers  y  en  Frajiche-Comté. 

Le  duchë-pairle  d'Aubigny  ,  érigé  en  1777  ^^  faveur 
du  duc  de  Richemond  ^  qui  eat  en  même  temps  pair  à% 
France  et  d'Angleterre. 

.  Le  duché«pairle  de  Choiseul  ^  en  Lorraine  9  créé  ei| 
1786,  dans  la  famille  de  Choiseul. 

Le  duché-pairie  de  Coigny  ,  en  Norm^die^  créé  en 
1788.  (  François  de  Franquetot^  comte  de  Coigny^ 
maréchal  de  France  ,  avoit  été  créé  duc  en  février 
1747^  et  reçu  le  18  avril  suivant*  ) 

—  L'ordre  de  Saint- Antoine  dont  nous  avons  parlé  y 
pag.  25)  fondé  en  1095  ,  à  été  réuni  à  Tordre  de 
Kïalte  par  acte  du  j  5  avril  1  '^'■^5 ,  confirmé  par  lettres- 
patentes  du  Roi  9  des  3o  mai  et  2.5  juillet  1 777  ,  et  par 
deux  bulles  du  Pape  Pie  VI  ^  du  17  décembre  1776  et 
7  mai  1777»  • 

—  La  France  avolt  pris  part  à  la  guerre  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  et  de  l'Angleterre  ,  depuis  1778  ;  un 
traité  conclu  à  Versailles,  en  1783,  termine  cette 
guerre  ^  et  assure  l'indépendance  des  Etats-Uni^. 

Nota.  Les  événemens  qui  regardent  la  fin  du  règne  do 
Louis  XVI ,  sont  consignés  dans  la  notice  chronologique  qui 
suit  le  Précis  généalogique. 

—  Le  règne  de  l'infortuné  Louis  XVI,  auquel  se  li^ 
Phistoire  de  la  révolution ,  n'a  point  encore  eu  d'his- 
torien qui  ait  traité  ce  sujet  avec  l'impartialité  et  li» 
style  convenables  ;  on  connoit  des  anecdotes  du  règne 
de  Louis  XVr^  de  M,  Nougaret.  Paris  ,1791  ,6  i/o  A 
in-1%,  —  Louis  XV  et  Louis  XVI p  par  NL*.  Fantin 
Desodoarts,  Paris,  4798-,  5  t/o/.  in^S.^  "^^  lue  journal 
de  ce  qui  s*est  passé  à  ta  tour  du  Temple  par  AT. 
Cîéry,  Londres,  1798,  /»-8.°  ,  et  1814  >  /Vï-ia  ,  fig. 
— .  Uhistoire  impartiale  du  procès  de  Louis  XVÏp 
par  M.  Jauffretn  Paris.,  1793  ,  8  "voL  in-S.°  —  L'^- 
loge  historic/ue  et  funèbre  de  Louis  XVI ,  (par  M, 
Montjoyo).  (Paris),  1706.,  in-S,°j  (réimprimé  en  181 4). 
Le  même  auteur  a  donné  l'Aw/^o/V^  de  Marie- Antoinette. 
Paris  ,  1797»  in-^.^  ,  et  1814  2,-iVoL  /Vï-8.**  -—  L'abbé 
Proyart  a  publié  Louis  XV Jf  détrdaé  çvqnt  d'étreRçi  g 


\  voL  fVi-8.®  ,  et  Louis  XVI  aua:  prises  avec  la  per^ 
l;ersité  de  son  siècle  ,  ^ycA.»  in^S»^. 

'  Quant  aux  histoires  de  la  réTolution  ^  il  en  existe 
plusieurs  y  dont  voici  les  principales  :  Histoire  de  lit 
révolution  de  1 789  ^  etc,  par  deux  amis  de  la  liberté* 
Paris  )  1790*1802  9  20  voL  in-8,^  ^  ou  19  i;o/.  i/t-i2. 
•—  Précis  historique  de  la  révolution  ,  par  M*  La-*' 
cretelie  jeune.  Paris  ^  1801,  5  voL   m- 18.®,  précédé 
de  Valmanach  de  la  révolution  ,  par  Kabaut,  1   voi» 
iVt^i8é  -«  Histoire  de  la  révolution  de  France,  (jus- 
qu'en 1797  )>  par  Bertrand  Molleville,  Paris  ^  lÔoi- 
s8o3  f  i4  "OoL  in-Z.^  "^  Histoire  philosophique  de  la 
révolution  française  ,  par  M.  Fantin  jDesordoats  , 
dernière  édition.  Paris ,    1806  ^    10  voL  in-b,^  His^^ 
toire  de  France  depuis  la  révolution  deiySg  ^  par  M.  de 
^oulongeon,  Paris,  1801-1806  9  3  vol,  i/1-4*^  )  ^^  4 
voL  in^S.^  ^^  Mémorial  ou  journal  historique  de  la^ 
révolution  française ,  par  M,  JLecomte  ,  (  jusqu'au  3o 
floréal  an  X).  Paris ,  2801-1803,  3  voL  in^\%  ,  etc,. 
La  mine  la  plus  féconde    que   Ton  puisse  consulter 
sur  les  événemens  de  la  révolution  ,  est  le  Moniteur^ 
mais  tous  les   faits  y  sont  présentés  sous  la  livrée  du 

Sartl  dominant  à  Tépoqiie  où  ils  sont  arrivés  ;  il  fau- 
roit  tout  le  talent,  la  sagacité  et  l'impartialité  d'un 
Tacite  ,  pour  tirer  de  ce  grand  chaos  une  véritable 
Kistoire  de  la  révolution.  On  ne  peut  guère  l'espérec 
que  dans  un  temps  éloigné. 


LOUISXVII.    1793 — 1795. 

71.^  roi  de  France  ,  34-^  de  la  3.^  race,  6.^  de  la  brancbe 

de  Bourbon. 

LOUIS  XVII ,  fils  de  Louis  XVI  et  de 
Marie- Antoinette  d*  Au  triche,  né  à  Ver- 
sailles le  27  mars. •  •  •  1783; 

D^abord  duc  de  Normandie ,  puis  Dauphin 
de  France ,  le  4  j^in  1789  j 
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'  Enfermé  à  la  tour  du  Temple  à  Paris^  avec 
sa  famille  infortunée  ,  le  i3  août  1792  j 

Roi  de  France  et  de  Navarre ,  le  2.1  jan- 
vier  1793  j 

(  Le  Dauphin  a  été  reconnu  en  cette  qua- 
lité et  proclamé  par  les  princes  de  la  famille 
royale  ,  et  par  les  Français  qui  les  ont 
suivis  )  ; 

Mort  au  Temple ,  victime  d'affreux  traî- 
temens ,  le  5  juin ij^5  j 

*—  ONziiM£  MiKOKiTi.  Lo  dauplun  est  âsë  de  dix 
ans  à  la  mort  de  son  père  :  la  régence  est  oévolue  à 
son  oncle  Louis-Stànislas-Xavier  ^  comte  de  Proyence*. 


LOUIS   XVIII.    1795 

• 

72.^  Roi  de  France  ,  35.*  de  la  3.*  race  ,  7.*  de  la  branche 

de  Bourbon. 

LOUIS  XVIII ,  fils  de  Louis,  Dauphin  de 
France,  et  de  Marie- Joséphine  de  Saxe  ^ 
petit-fils  de  Louis  XV ,  et  frère  de  Louis 
XVI,  né  le  17  novembre 1755; 

Marié  le  14  mai  1771  ,  à  Marie-José- 
PHiNE-LouiSE  DE  Savoie  ,  née  à  Turin  le  z 
septembre  1753,  morte  à  Londres  le  2,5  no- 
vembre 1810  ; 

Forcé  de  s'expatrier  le  21  juin  179I  î 

Roi  de  France  et  de  Navare  ,  quoique  hors 
du  territoire  français  ,  le  5  juin.  .  .  ^7q5  } 

Reconnu  en  cette  qualité  dès  cette  épo- 
que ,  et  proclamé  par  les  Princes  de  la  fa- 
mille royale ,  et  par  ceux  qui  les  accom- 
*pagnoient  j  puis  dix-neuf  ans  après ,  appelé 
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Ubremem^au  trône  de  France  par  le  peuple 
français,  le  6  avril  1814. 

—  Louis  XVIII  f  n^ayant  pas  eu  d'enfans  de  son 
ihariage  avec  Marie-Joséfhine-Louise  de  Satoj£  ^ 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne  est  Mg'/  le  comte 
d'Artois,  son  frère,  proclamé  Monsieur  en  avril  181 4* 
Ses  flU  sou  t.  (comme  nous  l'avons  dit  )  : 

Louis- Antoine  d'Artois  ,  duc  d'Angoulême  ,  né  en 
1775  ,  marié  le  lo  juin  1799  ,à  Marie-Thérèse-Char- 
lotte  de' France  ,  fille  de  Louis  XVI; 

Et  Charles- Ferdinand  d'Artois  ^  duc  de  Berry  ^  né 
en  1778.  (Voyea  pag,  240*) 


Nous  terminons  ici  la  généalogie  de  la  troisième  race 
des  Rois  de  France  ,  et  principalement  des  Bourbons  | 
race  illustre  que  près  de  neui  siècles  de  gloire  et  de 
splendeur  de  son  côté  ,   d'amour  et  de   respect  de  la 

{>art  des  Français ,  et  d'admiration  de  la  part  de  toutes 
es  puissances  du  monde  ,  n'ont  pu  garantir  de  la  plus 
terrible  des  catastrophes  9  dans  les  dernières  années  du 
«8.^  siècle.  ^^  t  /vijl,  1,^,^  iiu^ix/i^*/;^^^9X^^ 

Ylota.  Pour  compléter  ce  qui  regarde  la  généalogie  de  la 
famille  royale ,  nous  allons  donner  une  norice  eénéalogiaue  dei 
branches  collatérales  du  sang  royal  dont  il  existe  des  descen- 
dans.  Quoique  hoiis  ayons  parlé  de  plusieurs  de  ces  princes 
précédemment ,  nous  croyons  devoir  les  présenter  ici  dans  leur 
ordre  de  descendance  ,  et  y  ajouter  la  branche  de  Conti ,  puis- 
que le  dernier  rejeton  vient  de  mourir.  (  Le  iS  mars  1814*  ) 
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NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

J)^s  Branches  collatérales  du  sang  ro^al ^ 
dont  il  existe  des  descendans* 


^^h^^^^^" 


1.®  Branche  d'Oaleans. 

1.^  Philippe  I  y  duc  d'Orléans  9  frère  unique  de 
Louis  XIV,  né  en  1640  9  mort  en  J701.  (Voyez  son 
article  au  régne  de  Louis  XIII ,  pag.  ao5  ). 

2.^  Philippe  II ,  duc  d'Orléans,  £ls  du  précédent ^ 
&é  le  2  août  1 6  74  9  régent  de  France  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  AV,  mort  en  1723. 

3.^  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  fils  du  précédent ,  né  à 
Versailles  en  i7o3,  mort  en  1752. 

4*^  Louis  -  Philippe  ^  duc  d'Orléans  ,  fila  du  précé- 
dent, né  en  1726  ,  mort  en  i785« 

5.®  Louis -Joseph -Philippe,  duc  d'Orléans,  fils  du 
précédent,  né  à  Saint-Cloud ,  le  i3  avril  17479  duc  de 
Chartres  jusqu'en  1786  \  marié  le  5  avril  1769  à  Louise- 
Adélaïde  de  Bourbon-Penthièvre ,  née  le  ]3  mai  1763  ; 
€t  mort  le  6  novembre  1793*  Les  enfans  nés  de  ce  ma* 
riage  sont  : 

a.  Louis-Philippe  d'Orléans,  d'abord  duc  de  Char- 
tres ,  et  maintenant  duc  d'Orléans ,  né  à  Paris  le  6 
octobre  1773, 

b.  Antoine-Philippe  d'Orléans ,  duc  de  Montpen- 
sier,  né  le  3  juillet  1775. 

c.  Eugénie-Louise  d'Orléans,  Mademoiselle ,  née 
.    le  23  août  1777. 

d..  Alphonse-Leogd.  I  comte  de  Beaujolois,  né  le 
7  octobre  1779» 


2.^   Sr ANCHE    BB    CoNDE. 

1  .**  Louis  1 9  prince  de  Condé  ,  oncle  de  Henri  IV  ^ 
né  en  1 53o ,  de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Veadôme, 
tué  de  la  manière  la  plus  atroce  ,  en  1569 ,  par  JMon- 
tesquiou. 

2.^  Henri  I  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  j  fils  du 
précédent,  né  en  i553,  mort  empoisonné ,  en  i5S8, 

3.**  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  fils  du 

Ï précédent ,  né  posthume  en  i588,  mort  en  1646.  Il  est 
a  tige  de  la  branche  de  Conti. 

4*^  Louis  II  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  fils  du 
précédent,  né  en  1621  ,  surnommé  à  juste  titre  le 
Grand-Condé  ,  premier  prince  du  sang  et  duc  d'Ëa** 
ghien  ,  mort  en  1686. 

.5.^  HenrioJules  de  Bourbon,  £ls  du  précédent,  né  en 
1643  ,  mort  en  1709. 

6.^  Louis  III  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  fils  du 
précédent ,  né  en  1668  ,  mort  subitement  en  1710. 

7.^  Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  fils 
du  précédent,  né  en  1692,  premier  ministre  sous  Louis 
XV  ,  après  la  mort  du  régent  (  le  duc  d^Orléans  )  ,  et 
mort  en  1740. 

8.^  Louis* Joseph  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  fils 
du  précédent ,  né  à  Paris  le  9  août  1 736 ,  ma^ié  à  Char- 
lotte-Godeiride-Ëlizabeth  de  Rohan  -  Soubise  ,  mort  à 
Paris  le  5  mars  1  j^o ,  à  vingt- trois  ans. 

9.^  Louis -Henri- Joseph ,  duc  de  Bourbon  ,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris  te  i3  avril  1756  ,  marié  le  24 
avril  1770  à  Louise-Marie-Thérèse-Bathilde  d'Orléans > 
née  à  oaint-Cloud  le  9  juillet  1750. 

10.^  Louis- A. -Henri  de  Bourbon  ,  duc  d'Enghien^ 
fils  du  précédent ,  né  à  Chantilly  le  2  août  177a,  ar- 
rêté en  1804  ^OTS  du  territoire  français  ,  et  assassiné 
dans  les  fossés  du  château  de  Vincennes,  dans  la  nuit 
du  20  au  21  mars  de  la  même  année  i8o4« 


y 
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3.^    fiRANCHE    DE   CONTI. 

>  •^  Armand  de  Bourbon  j  prince  de  Contî  y  fils  de 
Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Gondé  ,  frère  du 
Grand-Condé  $  né  en  1629  j  mort  à  Pézénas  en  i666» 

2*^  François-Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  la  Hoche* 
Yon  ,  puis  de  Conti  y  fils  du  précédent  9  né  en  1664  y 
mort  à  Paris  le  22  février  1709. 

5.^  Louis-Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conti,  fils 
4u  précédent  I   né  en  1695,   mort  à  Paris  le  4  i>uù 

4*^  Louis-^François  de  Bourbon,  prince  de  Contî ^ 
fils  du  précédent,  né  en  1717,  mort  à  Paris  le  2  août 
^77^'  (Louise-Diane  d'Orléans,  son  épouse  ,  est  morto 
à  Paris  le  26  septembre  1736,  âgée  de  vingt  ans  )• 

5.®  Louis -François -Joseph  de  Bourbon  ,  prince  d© 
^onti,  fils  du  précédent,  né  le  1  .*' novembre  1734» 
marié  le  27  février  1 759  à  Fortunée-Marie  d'Est ,  néo 
à  Modène  le  24  novembre  1731 }  mort  à  Barcelone  le  xSi 
mars  181 4* 

Prince  légitimé. 

1.**  Louis -Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Tou- 
louse ,  né  en  1678^  légitimé  en  1681  )  mort  en  1737» 
(  Voyez  pag.  219  ). 

2.^'  Louis- Jean«Marie  de  Bourbon ,  duc  de  Pentbièvre^ 
fils  du  précédent ,  né  en  1793.  (Voyez  pour  le  mariage 
de  M.  le  duc  de  Penthièvre  ,  et  pour  ses  enfans  |  son 
article  au  règne  de  Louis  XIV  ,  pag.  220  )* 
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Nota,  Tous  les  érdnemens  qui  se  sont  passés  pendant  le  cours 
^e  la  rëyoltttion  française ,  depuis  son  origine  jusqu'au  retour 
de  Louis  XVIII ,  sont  d'une  telle  importance ,  que  nous  arons 
cru  devoir  les  rapporter  avec  plus  de  détails .   et  en  faire  la 
seconde  partie  de  notre  travail.  Nous- avions  d'abord  formé  le 
.projet  de  n'étendre  cette  seconde  partie  pour  les  détails  ciu-o* 
Bologiques  ,  que  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XVI ,  et  d'en  compo- 
ser une  troisième  de  ranalysedes  constitutions  et  des  dill'érentes 
espèces  de  gouvernemens  que  la  France  a  eUs  depuis  cette 
époque  ;  mais  nous  avons  pensé  qu'il  seroit  plus  convenable  et 
même  plus  utile  de  continuer  sans  interruption  la  série  chrono* 
logiaue  des  événemens  depuis  le  commencement  de  la  révoîu- 
•tion  jusqu'à  la  présentation  de  la  charte  royale  y  et  tout  en  in- 
diquant les  constitutions ,  avec  un  petit  précis  à  leur  ordre  de 
^date  ,  de   moins  nous  appesantir  sur  leur  analyse  ^   d'autant 
plus  qu'elles  ne  sont  maintenant  qu'un  objet  de  curiosité  ^  et 
une  preuve  frappante  ,  après  tant  d'essais  infructueux ,   que  la 
monarchie  tempérée  ,  qui  pendant  plus  de  quatorze  siècles  a 
fiiit  de  la  France  l'un  des  premiers  états  de  l'Europe ,  est  le 
seul  gouvernement  qui  convienne  au  caractère  de  la  nation. 

Notre  ouvrage ,  au  lieu  de  trois  parties ,  n'en  a  donc  qve 
^uxy  tovoir ,  la  généalogie  anecdotique  de  la  maison  royale  de 
France  ,  que  nous  venons  de  terminer  ,  et  le  précis  chronolo- 
gique de  la  réyolution  française  que  nous  allons  commencer. 


PRÉCIS  CHRONOLOGIQUE 

S  prinhipaux  événemens  qui  ont  eu  lieu 
en  France  depuis  la  première  assemblée 
des  Notables  ouverte  le  xx  février  lySy  , 
par  ordre  de  Louis  XVI  y  jusqu'à  Véta-^ 
blissement  de  la  Charte  royale  présentée 
par  houis  XVIII  le  j^  juin  1814. 


iS  ous  ne  parlerons  point  des  causes  de  la  révolution  ; 
tant  de  pubiicistes  ont  écrit  sur  cet  objet  que  la  ma«- 
tière  est  épuisée  ^  et  que  Pppinion  publique  nous  parolt 
formée  à  cet  égard  \  d  ailleurs  un  précis  purement  chro- 
nologique doit  être  dégagé  de  toutes  discussions  ,  et 
peut-être  y  auroit-il  encore  à  discuter  sur  ime  question 
aussi  importante.  Nous  commençons  donc  notre  série 
chronologique  par  indiquer  la  lettre  de  Louis  XVI  du  29 
novembre  1780 ,  relative  à  la  convocation  d'une  assem* 
blée  des  notables  du  royaume  9  dont  le  but  doit  être  de 
s'occuper  des  impôts  et  de  rétablir  le  crédit  public* 
La  convocation  étoit  pour  le  29  janvier  1787  ^  mais 
elle  n'a    eu  lieu  que  trois  semaines  plus  tara. 

Assemblées  des  Notables. 

Î787. 

Le  22  février.  Ouverture,  des  séances  de  l'assemblée 
des  notables  du  royaume  9  à  Versailles.  Cette  assemblée 
est  composée  de  cent  trente-sept  membres  ,  pris  dans 
les  différens  ordres  de  l'état  ;  et  divisés  en  sept  bu- 
reaux ,  dont  chacun  est  présidé  par  un  prince  du  sang. 
Ces  princes  sont  :  Monsieur,  M.  le  comte  d'Artois, 
M.  le  duc  d'Orléans  ,  M.  le  prince  de  Condé  ,  M.  le 
duc  de  Bourbon  ,  M.  le  prince  de  Conti  y  et  M.  le 
duc  de  Penthièvre.  A  l'ouverture  ^  le  roi  prononce  un 
discours  dans  lequel  il  invite  chacun  des  meiubres  de 
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rassemblée  à  Paider  de  ses  conseils  pour  amëllorer 
les  finances  de  l'état.  M.  de  Galonné  9  contrôleur  gé« 
jiéral  des  '  finances ,  fait  un  long  discours  sur  ses  tra- 
Taux  depuis  quatre  ans  qu'il  a  succédé  à  M.  d'Ormes- 
spn  \  il  nnit  par  annoncer  que  le  déficit  est  de  quatre- 
vingts  millions. 

Le  8  avril  y  M.  de  Galonné  reçoit  ime  lettre  de  retraite 
\  «de  la  part  du  roi. 

Le  20  avrils  M.  de  Galonné  ^  quittant  le  ministère  y 
est  exilé  à  sa  terre  en  Lorraine  9  et  de  là  il  passe  en 
Hollande.  Le  roi  le  remplace  par  M.  de  Loménie  de 
Brienne  ,  archevêque  de  Toulouse. 

Le  25  maii  L'assemblée  des  notables  se  sépare  après 
avoir  arrêté  six  articles  principaux  :  1.°  Emprunt  da 
six  millions^de  rentes  viagères  assignées  sur  les  tailles  ; 
9.^  établissement  d'assemblées  provinciales  pour  la  ré- 
partition égale  des  impôts  ;  3.^  suppression  de  la  corvée 
en  nature;  4*^  suppression  d*un  grand  noihbre  de  droits 
sur  les  traites  et  gabelles  ;  5.^  reculement  des  barrières 
nux  frontières  ;  6.^  établissement  d'un  conseil  des  £nan« 
ces.  Le  roi  adopta  ces  six  articles. 

Le  juin^  £dit  du  roi  créant  des  assemblées  pro- 
Tinciales  pour  la  répartition  égale  des  impôts. 

Le  1 9  juin.  Madame  Sophie  9  seconde  £lle  de  Louis 
XVI ,  meurt  âgée  de  onze  mois  et  dix  jours. 

Le  6  juillet.  On  présente  à  l'enregistrement  du  par- 
lement de  Paris  une  déclaration  du  roi  concernant  le 
timbre.  Plusieurs  membres  du  parlement  s'opposent  à 
l'enregistrement. 

Le  16  juillet.  Grande  séance  du  parlement  à  laquelle 

assistent  les  princes  et  les  pairs.  M.  de  Semonville  y 

^  conseiller  ^  fait  un  long  discours  sur  la  nécessité  d^as* 

<  sembler  les  états  généraux  9  et  termine  par  demander 

^  qu'il  soit  fait  au  roi  des  remontrances  contre  l'enregis* 

I  tremdnt  de  l'impôt. 

Le  i5  ax>ût.  Le  parlement  de  Paris  est  exilé  àTroyes 
pour  avoir  protesté  contre  l'enregistrement  de  l'impôt 
nouveau.    Le  20  septembre  suivant  il  est  rappelé. 

Plusieurs  parlemens  ont  éprouvé  le  même  sort  pat 
leur  résistance  à  l'autorité  royale • 
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Le  19  novembre.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  pour 
création  d'un  emprunt  de  quatre  cent  quatre-vingt^ 
millions. 

Le  20  novembre.  Le  duc  d'Orlëans  est  exilé  ^  ainsi 
que  deux  conseillers  du  parlement  de  Paris ,  M.  l'abbé 
Sabathier  et  M.  Freteau  ^  pour  s'être  opposés  à  cet 
emprunt. 

1788. 

Le  29  janvier.  Le  roi  fait  enregistrer  au  parlement 
'•de  Paris  un  édit  en  faveur  des  protestans  j  par  lequel 
la  validité  de  leurs  actes  de  naissance  ^  de  mariage  et 
de  décès  est  reconnue. 

Lê^  5  mai,  MM.  Duval  d'Espréménil  et  Monsabert^ 
conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  sont  arrêtés. 

Le  8  mai.  Le  roi  tient  un  lit  de  justice  à  Versailles; 
il  y  fait  enregistrer  de  nouveaux  édits  qui  diminuent 
Tautorité  du  parlement  y  et  qui  ordonnent  l'établisse- 
ment d'une  cour  plénière ,  la  création  de  grands  bail- 
liages y  etc. 

Le  8  code.  Le  roi  révoque  par  un  édit  ^  l'établisse'» 
ment  de  la  cour  plénière  9  et  annonce  la  convocation 
des  étatS'-généraux  pour  le  1.^'  mai  1789. 

Le  a5  août,  M.  Necker  succède  A  M.  de  Brienne  ^ 
archevêque  de  Sens  j  dans  la  place  de  contrôleur-géné- 
ral des  finances.  *     > 

Le  26  aoûl,  Mouvemens  à  Paris  ;  c'est  le  prélude  de 
la  révolution.  On  brûle  en  effigie  l'archevêque  de  Sens. 

Lf3  6  novembre.  Seconde  assemblée  des  notables  de 
France  ]  elle  est  congédiée  le  la  décembre  suivant^  sans 
avoir  rien  fait  d'important. 

Le  i4  décembre.  Mort  de  Charles  III  ^  roi  d'Espagne^ 
âgé  de  soixante- douze  ans  ^  il  a  régné  vingt-cinq  ans 
à  Naples  et  vingt-neuf  en  Espagne  :  son  fils  Charles  IV 
lui  succède. 

Le  27  décembre»  Le  roi  arrête  dans  son  conseil  privé  y 

ue  le  tiers-état  aura,  aux  états-généraux ,  un  nombre 

e  représentans  égal  à  celui  des  représentant  de  la  no^, 
blesse  et  du  clergé  réunis. 


I 


ajO  ASSEMBLEES  DES   IfÛTABLES* 

1789. 

En  janvier *^  Des  clubs  s^établissent  à  Paris  et  (hifitf 

Plusieurs  provinces:  les  espritscommencent  à  s'échauffer  • 
jes  qualifications  d^ aristocrates  et  de  démocrates  jettent 
déjà  quelque  division  parmi  les  Français. 

Le  7  avril*  Mort  subite  du  sultan  AbdouUAcbmet  î 
son  neveu  Selim  III  lui  succède. 

Le  28  avril.  La  maison  et  la  manufacture  de  papiers 
peints  de  M.  Réveillon,  dans  le  faubourg  Saint- An- 
toine ,  sont  pillées  par  la  populace.  Sinistre  présage  des 
horreurs  auxquelles  devoit  se  livrer  cette  populace  ^ 
lorsquMgarée  par  des  factieiix ,  elle  ne  connoitroit  plus 
aucun  frein. 

Le  4  mai.  Procession  des  états- généraux ,  à  Ver- 
sailles \  cérémonie  magnifique  et  imposante. 

Le  5  mai.  Le  roi  installe  les  états-généraux  à  Ver- 
sailles ,  et  en  fait  ^ouverture. 

Le  20  mai.  Le  clergé  renonce  à  ses  privilèges  pécu- 
niaires. 

Le  23  mai.  La  noblesse  renonce  aux  mêmes  privi- 
lèges. 

Le  3  juin.  M,  Silvain  Bailly  est  nommé  président 
de  la  chambre  du  tiers-état ,  en  place  de~  M.  d^Ailly  qui 
donne  sa  démission. 

Le  é^juin.  Mort  du  dauphin  de  France  ,  âgé  dé  sept 
^ns. 

Assemblée  constituante. 

Le  ij  juin.  Le  tiers -état  des  états  -  généraux  de 
France  se  constitue  en  Assemblisb  nationale. 

Le  ao  juin.  Le  roi  fait  fermer  la  salle  de  Passetoblée 
nationale  à  Versailles  ;  les  députés  se  rendent  au  jeu. 
de  Paume  9  et  jurent  de  ne  se  séparer  qu'après  avoir 
donné  une  constitution  à  la  France. 

Le  23  juin*  Séance  royale  des  états  -  généraux  de 
France.  Le  roi  casse  les  arrêtés  du  tiers-état ,  qui  per- 
siste dans  san  opposition  et  déclare  inviolables  tes  dé- 
putés de  la  nation. 

Le  27  juin.  Sur  la  demande  du  roi ,  la  noblesse  et  le 
clergé  se  réunissent  au  tiers-état.' 
'     Le  1 1  juillet.  Mi  Necker  part  secrètement  de  Paris  ^ 
par  ordre  du  roi. 

Les  12  et  li  juillet.  On  b^^ûle  les  barrières  de  Paris» 
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Le  14  Juillet,  Le  mouvement  insurrectionnel  au  g-* 
mente  :  le  peuple  ya  prendre  des  armes  à  Phôtel  des 
Invalides  ,  s'empare  de  la  Bastille,  en  massacre  le  gou-> 
▼çrneiir  ,  M.  de  Launay  ^  M.  de  Flesselies  ,  prérôt  des 
marckands  ^  est  tué  d'un  coup  de  pistolet.  L'assemblée 
nationale  ne  désempare  pas.  M.  de  la  Fayette,  en  qua'» 
lité  de  vice-président ,  occupe  le  fauteuil  toute  la  nuit* 
Paris  est  dans  une  grande  agitation. 

Le  1 5  juillet.  Le  roi  ordonne  le  renvoi  des  troupes  : 
on  démolit  la  Bastille. 

-  Le  16  juillet.  Tous  les  princes  et  plusieurs  grands 
seigneurs  de  la  Cour  quittent  Paris  ;  il  ne  reste  près  dii 
toi  que  MoKsiEUA ,  Mesdames  ,  tantes  du  roi,  madame 
Elisabeth  ,  la  reine  et  ses  enfans. 

M.  Bailly  est  nommé  maire  de  Paris  ;  et  M.  de  la 
Fayette  ,  commandant  de  la  milice  parisienne. 

Le  1  ^  juillet.  Le  roi  se  rend  à  Paris  pour  calmer  les 
inquiétudes  du  peuple.  M.  Bailly  reçoit  sa  majesté 
aux  barrières  \  et  parvenu  à  l'hôtel-de-ville ,  lui  pré- 
sente la  cocarde  nationale.  Le  roi  l'accepte  et  retourne 
à  Versailles ,  couvert  des  bénédictions  du  peuple. 

Le  22  juillet.  Troubles  à  Paris  ;  le  peuple  massacre 
M.  Foulon  et  son  gendre  M.  Berthier  ,  intendant  de  la 
généralité  de  Paris.  Une  fermentation  générale  se  fait 
sentir  dans  les  provinces  ;  on  brûle  et  on  pille  grand 
nombre  de  châteaux. 

Le  28  juillet.  Retour  de  M.  Necker  à  Paris  ;  le  29  ^ 
il  se  rend  à  l'assemblée  -nationale ,  et  le  3o ,  à  l'bôtel* 
de- ville  de  Paris. 

Le  4  août.  Séance  nocturne  de  l'assemblée  nationale  ^ 
dans  laquelle  on  décrète  l'égalité  d'impôts^  la  renon- 
ciation aux  privilèges,  le  rachat  des  droits  féodaux  ^' 
l'abolition  du  droit  de  chasse  ,  des  justices  seigneu*» 
riales ,  de  la  vénalité  des  offices  \  enfin  tous  les  prlvi* 
léges  sont  abolis. 

Le  i5  août*  Le  roi  agrée' le  titre  de  RESTAUHATSua 
2>£  LA  x.iB£RTi  FRANÇAISE  ;  OR  chaute  le  Te  jDeum, 

Le  23  août.  On  décrète  la  liberté  des  opinions  reli- 
gieuses ,  et  le  24 ,  la  liberté  de  la  presse.    . 
Le  i.^'^  octobre»  Repas  dosmé  par  les. gardes  du  roi  ^ 
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aux  ofiGcierâ  du  régiment  de  Flandre  arrivé  à  Versailles. 
Bientôt  on  fait  un  crime  à  la  Cour  de  ce  qui  s^est  passé 

dans  ce  repas,  ^-^^t^*.  ;^^fM*<^  «*<<:> /rvi^t^^^  ^^' 

Les  5  et  6  octobre.  Grande  émeute  à  Paris.  La  pa- 
pulace  et  surtout  beaucoup  de  femmes  se  portent  en 
îbule  à  Versailles  ^  entrent  au  château ,  massacrent 
plusieurs  gardes  du  corps  ^  et  forcent  le  roi  et  sa  fa» 
mille  à  venir  à  Paris. 

Le  1  a  octobre.  Décret  sur  la  translation  de  l'assem^ 
blée  nationale  à  Paris. 

Le  1 4  octobre.  Le  duc  d'Orléans  demandé  un  passer- 
port  pour  aller  en  Angleterre  ;  il  Pobtient  ^  est  arrêté 
à  Boulogne-sur-Mer  $  l'assemblée  ordonne  qu'on  le 
laisse  passer. 

Le  19  octobre*  Première  séance  de  l'assemblée  na« 
tionale  de  France ,  à  Paris ,  dans  la  salie  du  manège 
près  les  Tuileries. 

Le  a  novembre.  L'assemblée  nationale  déclare  les 
biens  ecclésiastiques ,  biens^ationaux  ,  et  les  pet  à  la 
disposition  de  la  nation.         « 

Le  3  novembre.  Décret  qui  déclare  que  tous  les  par« 
lemens  resteront  en  vacance. 

Le  1 7  décembre.  L'assemblée  nationale  ordonne  ponr 
la  première  fois  une  création  de  pàpier-monnoie  nommé 
assignats,  (  Us  ont  duré  jusqu'au  18  juillet  1796  [  3o 
messidor  an  iv  ]  9  jour  où  les  assignats  ont  cessé  d'avoir 
cours.  Les  mandats  ont  eu  cours  depuis  le  [  28  ven-  , 
tôse  an  (v  ]  18  mars  1796  y  jusqu'au  21  mars  1797 
[1."  germinal  an  v  ].  Voyez  la  date  du  18  mars  i796)«. 

1790- 

.  TLe  i  S  janvier,  L^assemblée  nationale  rend  un  décret 
eur  la  division  dé  la  France  en  quatre^^vingt-trois  dé- 
partemens  ^  qui  amont  chacun  des  districts  ,  des  caii«< 
tons  et  des  municipalités.  Les  noms  des  départemens 
sont  tiré^  pour  la  plupart  dé  ceux  des  rivières  princi* 
pales  et  des  montagnes» 

Le  x^  janvier,  M^  de  Favraa  est  condamné  à  mort 
et  exécuté. 
.   h»' JSjf  février.  Le  roi  se  rend  à  l'asaemblée  nationale 
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et  dontracte  Pengagement  de  maintenir  la  constitution* 
Lie  1^  février.  Décret  supprimant  les  Yœux  monas-^ 
tiques. 

Le  :^o février.  Mort  de  Tempe reur  Joseph  II  ;  Lëopold 
U  son  frère  |  lui  succède  d'abord  comme  roi  de  Bohème 
et  de  Hongrie,  et  ensuite,  le  3o  septembre  suivant^" 
comme  empereur  d'Allemagne. 

Ferdinand  III  d'Autriche  est  grand  duc  de  Toscane* 
.  Lie  i5  mars.  Décret  supprimant  les  droits  féodaux. 

Le  17  mars.  Décret  sur  la  venje  des  biens  natio-* 
naux  jusqu'à  la  concurrence  de  4oo  millions. 

Le  17  avril»  Décret  sur  le  nombre  |  la  forme  et  la 
Êibrication  des  assignats. 

Le  22  mai.  Décret  portant  que  le  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  à  la  nation  et  non  au  roi. 

Le  ^j  juin.  Décret  qui  £x.q  le  nombre  des  métropoles 
etdesévêchés. 

Le  9  juin.  L'assemblée  nationale  décrète  que  la  liste 
civile  du  roi  sera  de  yingtV^inq  millions ,  ainsi  qu'il 
l'a  fixée  lui-même  ;  et  que 'le  douaire  de  la  reine  sera 
de  quatre  millions  de  revenu. 

Le  xf)  juin.  L'assemblée  nationale  supprime  tous  les 
titres  de  noblesse ,  les  ordres  ,  les  livrées  y  les  armoi- 
ries ,  et  toute  espèce  de  distinctions. 

Le  14  juillet.  Fédération  des  quatre-yingt- trois  dé- 
partemens  dans  le  Champ-de-Mars  à  Paris  ;  le  roi  se 
rend  à  cette  fête  célébrée  avec  beaucoup  d'éclat. 

Le  3i  août.  Sédition  à  Nancy  ,  occasionnée  par  les 
régimens  du  roi ,  de  Châteauvieux  et  de  Mestre-de-> 
camp.  Trait  héroïque  du  jeune  Désilles,  officier  au 
régiment  du  roi ,  qui  meurt  percé  de  balles  dans  le  mo- 
ment oii  se  jetant  sur  les  canons  il  vouloit  empêcher 
l'effusion  du  sang. 

Le  4  septembre.  M.  Necker  se  démet  du  ministère 
des  finances  de  France  ;  sa  démission  est  acceptée  ,  il 
se  retire  dans  sa  terre  de  Copet  en  Suisse. 

Le  7  septembre.  Décret  sur  l'organisation  judiciaire  ^ 
et  suppression  des  parlemens,  fixée  au  3o  septembre. 

Le  27  novembre.  Décret  relatif  au  serment  à  prêter 
par  tout  ecclésiastique  fonctionnaire  public. 
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Le  26  décembre.  Le  toi  accepte  la  constitution  civile 
du  clergé  ,  et  envoie  son  acceptation  à  Passembiée  na-^ 
tionaLe.  Le  lendemain  ,  cinquante-huit  ecclésiastiques 
prêtent  le  serment  au  sein  de  rassemblée.  Cela  n^em-^ 
l^éche  pas  que  cette  constitution  n^ait  été  un  brandon 
de  discorde  dans  Pégiise. 

Le  26  Janvier.  Loi  pour  Pexécutîon  du  décret  déjà 
rendu  sur  la  prestation  du  serment  des  ecclésiastiques. 
Le  21  février.  Départ  de  Mesdames  j  tantes  du  roi  j 

Î»our  Rome  \  elles  sont  arrêtées  par  le  peUple  à  Arnay^ 
e-Duc^    mais. un  décret  de  rassemblée  nationale  les 
autorise  à  suivre  leur  route. 

Le  nZ  février.  Le  peuple  de  Paris  se  porte  à  Vin- 
cennes  et  démolit  les  parapets  du  donjon. 

Quatre  cents  membres  de  la  société  monarchique  se 
rendent  au  château  des  Tuileries  ^  on  lea  accuse  d'avoir 
voulu  chasser  la  garde  nationale  du  château,  le  roi  leur 
ordonne  de  déposer  leurs  armes  \  on  les  appelle  les 
chevaliers  du  poignard. 

Des  émigrations  multipliées  ont  lieu. 

Le  5  mars.  Décret  qui  supprime  les  fermiers  géné- 
raux. ' 

Le  1 5  mars.  Gobel ,  évêque  de  Lida ,  est  élu  évêque 
de  Paris. 

Le  17  mars.  Nouveau  décret  relatif  au  serment  des 
ecclésiaftiques  fonctionnaires  publics. 

Le  22  rriars,  DécVet  qui  exclut  les  femmes  de  la  ré- 
gence. 

Le  25  mars.  Décret  qui  rend  les  rois  majeurs  à  dix- 
huit  ans. 

Le  2  avril.  Mort  de  Mirabeau.  LVssemblée  natio* 
nale  arrête  qu^elle  portera  son  deuil  pendant  huit 
)ours. 

Le  4  nvril.  L'église  de  Sainte-Geneviève  prend  \t 

titre  dé  Panthéon,  en  vertu  d'un  décret^  le  corps  de 

Mirabeau  est  le  premier  qu'on  7  dépose ,  au  milisU 

d'une  grande  pompe  funèbre. 

Le  18  avril.  Le  roi  est  arrêté  par  la  garde  nationale 
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et  par  le  peuple  de  Paris  à  l'instant  où  il  yeut  se  rendre 
à  Saint-Cloud  pour  faire  ses  pâques.  Dès-lors  on  le  sur- 
veille très  étroitement  au  palais  dqrs  Tuileries.  On  peut 
dire  que  depuis  plus  d^un  an  ,  à  dater  de  cette  époque  f 
la  royauté  n^existoit  plus  en  France.  Il  n^en  restoit  que 
Pombre  sous  xm  malheureux  prince  ^  esclaye  et  gardé  À 
Tue  dans  son  palais. 

Le  3  mai»  Ij'efHgie.du  pape  est  brûlée  à  Paris  par 
des  factieux,  dans  Penceinte  du  Palais*Roya)..  Les 
principes  religieux  étoient  alors  au  niveau  des  principes 
politiques  ;  il  n^en  existoit  plus  et  tous  Jles  ressorts  du 
pacte  social  étoient  brisés. 

Le  3i  mai.  Invention  d'une  macbine  qui  remplace  la 
potence  et  la  roue.  Un  décret  porte  que  la  peine  de 
mort  sera  appliquée  aux  criminels  sans  torture.  Le 
nouvel  instrument  prend  le  nom  vulgaire  de  guillotina p 
de  celui  de  son  inventeur  M.  Guillotin,  docteur  en  mé- 
decine y  (  mort  en  1814  }• 

Le  5  juin.  Un  décret  6te  au  roi  le  droit  de  faire 
grâce.  • 

Le  ^ Juin,  Décret  portané  que  les  brefs,  rescrits  ^ 
bulles,  provenant  de  la  cour  de  Rome  ,  seront  réputés 
nuls  s^ils  n'ont  été  approuvés  par  le  corps  législatif  et 
sanctionnés  par  le  roi. 

Le  \o  juin.  Le  roi  proteste  jsecrètemegt  contre  les 
décrets  qu'il  a  sanctionnés  et  contre  ceux  qui  lui  se- 
ront présentés,  j 
Le  1 1  juin.  Décret  qui  ordonne  à  Mg/  le  prince  de 
Coudé  de  revenir  en  France  sous  quinzaine. 

Du  20  au  21  juin.  Le  roi  s'éloigne  seçràteffient  de 
Paris  ,  accompagné  de  la  reine ,  du  dauphin  ,  de  ma- 
dame royale  ,  sa  fille  ,  de  madame  Elisabeth  ,  sa  sœur  \ 
et  de  madame  de  Tonzsel ,  gouvernante  de  ses  epfans. 
Us  prennent  la  route  de  Montmedi.  Monsieur  et  Ma- 
dame ,  partis  une  heure  après  le  roi  9  sous  le  nom  de 
comte  et  comtesse  de  Lille  ,  prennent  la  route  de  Monç. 
Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  de  l'absence  du  roi ,  des  cour- 
riers sont  dépêchés  sur  tous  les  points  du  royaume.  La 
consternation  est  universelle.  On  court  aux  armes. 
L'assemblée  nationale  ne  désempare  pas.  Les  ministres 
sont  chargés  du  pouvoir  exécutifi 
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'  Le  ^2  Juin.  Drouét ,  maître  de  poste  de  Sainté-Me-' 
nehould ,  croit  réconnoître  le  roi  pendant  qu'on  change 
:de  cheraux.  Il  en  fait  part  à  la  municipalité,  qui  à 
lUnstant  fait  couHr  à  Varennés.  Les  gardes  nationales 
se  rassemblent ,  les  hussards  sont  désarmés  et  la  Toiture 
du  roi  est  arrêtée* 

Le  23  juin.  L'assemblée  nationale  envoie  MM.  La- 
tour-Mauboutg ,  tétion  et  Barnave  à  Varennes ,  -poujt 
accompagner  le  roi  à  son  retour.  M.  de  Bouille  est  sus* 
pendu  de  ses  fonctions  militaires. 

Le  z5  Juin,  Le  roi  rentre  à  Paris  avec  sa  famille. 

Le  116  Juin,  MM.  Leblanc  et  Thevenin,  qui  ont 
arrêté  la  voiture  du  roi  à  Varennes  ^  se  présentent  à 
l'assemblée  nationale. 

Le  7.J  Juin,  Trois  commissaires,  envoyés  pour  rece- 
voir les  déclarations  du  roi  et  de  la  reine,  viennent 
rendre  compte  à  l'assemblée  nationale  de  leur  mission. 

Le  28  Juin,  Décret  relatif  à  la  nomination  d'un  gou- 
verneur pour  l'héritier  du  trône.  Ce  décret  étpit  de  la 
poudre  jetée  aux  yeux  des  Français  de  bonne  foi;  carie 
plan  des  républicains  étoit  déjà  formé  ,  et  le  commen- 
cement de  son  exécution  perçoit  de  toutes  parts. 

Le  1  .^'^  Juillet,  On  annonce  à  l'assemblée  nationale, 
l'arrivée  de  Monsieur  et  de  Madame  à  Bruxelles.' 

Le  j  Juillet,  Le  roi  instruit  que  M.  le  comte  d'Artois 
•fait  faire  des  enrôlemens  en  son  nom  ^  envoie  à  l'assem- 
blée nationale  son  désaveu  formel. 

Le  9  Juillet.  Décret  qui  ordonne  aux  émigrans  de  re- 
venir en  France  sous  deux  mois  ,  sinon  qu'ils  seront 
tenus  de  payer  une  triple  imposition. 

Le  1 1  Juillet,  Translation  des  cendres  de  Voltaire 
au  Panthéon. 

Le  1 5  Juillet,  M.  de  Bouille  sera  jugé  par  la  hante- 
cour  nationale  d'Orléans.  '    ' 

Décret  qui  déclare  le  roi  suspendu  de  ses  fonctions  ^ 
jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait  présenté  l'acte  constitutionnel. 

Le  1 7  juillet.  Insurrection  du  Champ-de-Mars  ;  at- 
:  tentât  qui  y  est  commis  envers  deux  particuliers  ;  on 
publie  la  loi  martiale  :  le  drapeau  rouge  est  déployé. 

Le  i^  juillet.  Rapport  des  troubles  du  Champ-de- 
Marà.  Décret  contre  les  séditieux. 
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Le  ^Q  Juillet.  Abolition  des  ordres  de  chevalerie. 
Le  24  o.oût»  Décret  constitutionnel  sur  la  garde  du  roi. 
Le   ^7   €Loât.  Traité  de  Pilnilz ,    (  château    d'Alle- 
magne dans  la  Haute-Saxe  })  entre  l'empereur  d'Alle- 
magne et  le  roi  de  Prusse  ^  relativement  aux  affaires  de  ^ 
France. 

Décret  qui  déclare  que  le  mariage  e^t  ^  aux  yeux  de 
\a  loi  ,   un  simple  contrat  civil. 

Décret  qui  déclare  que  Jean  -  Jacques  Rousseau  a 
mérité  les  honneurs  dus  aux  grands  -  hommes.  Mais 
par  décret  du  21  septembre  ,  il  est  décidé  que  ses  cen* 
dres  resteront  à  M.  Girardin. 

Le  3  septembre.  La  constitution  est  terminée;  une 

députation  de  soixante  membres  va  la  présenter  au  roi. 

Le  i3  septembre.  Le  roi  écrit  à  l'assemblée  nationale 

qu'il  accepte  la  constitmtion.   £n  voici  le  titre  et  un 

petit  précis. 

Constitution  française  décrétée  par  l'assemblée 
nationale  constituante,  pendant  les  années  1789)  90 
et  91  ;  présentée  à  l'acceptation  du  roi  le  3  septembre 
2791  ,   et  acceptée  par  sa  majesté  le  j4  du  même  mois. 

Cette  constitution  porte  en  snhstance  que  le  gouTernement 
français  est   monai'chique  ;   que   la  constitution  de  Tétat  est 
xepréseutative;  que  les  representans  sont   le  corps  législatif 
et  le  roi  ;  que. le  pouvoir  législatif  est  délégué  k  une  assemblée 
nationale  qui  sera  permanente  ,  mais  cependant  composée  de 
representans  temporaires  librement  élus  par  le  peuple ,  pouf 
être  exercé  par  elle  avec  la  sanction  du  roi  ;  que  le  pouvoir 
exécutif  est  délésué  au  roi ,  pour  être  exercé  sous  son  auto- 
rité ,  par  des  ministres  et  autres  agens  responsables;  que  le 
pouvoir  judiciaire  est  délégué  à  des  ju^es  élus  à  temps  par 
te  peuple  ;  qu'il  y  aura,  des  assemblées  primaires  et  des  assem- 
blées   électorales  ;  que  le  nombre    des   representans   est  de 
74^  ;  ^ue  le  roi  a  le  droit  de   refuser  sa  sanction  aux  décrets 

2ui  lui  sont  proposés ,  etc.  etc.  Cette  constitution  ,  précédée 
e  la  déclaration  des  droits  de  l'homoie  et  du  citoyen  ,  en  17 
articles  ,  est ,  après  un  petit  préambule ,  divisée  en  sept  titres 
dont  voici  les  sommaires.  1.0  Dispositions  fondamentales  ga- 
ranties par  la  constitution.  2.^  De  la  division  du  royaume  fen 
83  départemens  )  et  de  Tétat  des  citoyens.  3.®  Des  pouvoirs 
publics ,  en  cinq  chapitres  ,  dont  le  premier  traite  de  l'assem- 
wlée  nationale  législative  ;  le  second ,  de  la  royauté ,  de  la 
régence  et  des  ministres  ;  le  troisième  ,  de  rexercice  du 
pûaroir  législatif  ;  le  quatrième ,  de  Tezercice  du  pouvoir 
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eicëcuîif  ;  et  le  cinquième ,  du  pouvoir  îndîcîaîre.  4>^  B*  ^ 
force  publique.  5-^  Des  coi^tributions  publiques.  6.^  Des  rap- 
ports de  la  nation  française  avec  (es  nations  étrangères.  £t 
7.0  de  la  révision  des  décrets  constitutionnels. 

Le  i4  septembre.  Décret  portant  qu'Avignon  et  le 
comtat  Venaissin  font  partie  intégrante  de  la  France. 

Le  même  jour.  Le  roi  se  rend  à  Passemblée  natio- 
nale pour  signer  la  constitution.  Il  promet  de  la  main.- 
tçnir  de  tout  le  pouvoir  qui  lui  est  délégué.  ^ 

he^oseptemore»  L'assemblée  nationale  constituante 
de  France  tient  sa  dernière  séance.  Le  roi  se  rend  à  la 
salle  et  y  prononce  un  discours.  Le  président  proclame 
la  clôture  des  travaux  de  l'assemblée. 

ASSEMBLÉE   rÉClSLATlVE. 

Le  1  .^'  octobre.  Première  séance  de  l'assemblée  lé- 
gislative. 

Le  1 4  octobre.  Proclamation  du  roi  aux  émigrés  ^ 
relativement  à  la  nouvelle  constitution. 

Le  1 6  octobre.  Lettre  du  roi  aux  princes  français  sur 
le  même  objet. 

Le  28  octobre»  Décret  qui  requiert  Monsieur  de 
rentrer  en  France  dans  le  délai  de  deux  mois ,  faute  de 
quoi  il  est  déclaré  déchu  de  son  droit  éventuel  à  la 
régence. 

Le  3i  octobre.  Rapport  fait  par  le  ministre  des  re« 
lations  extérieures  ,  IVI.  de  Montmorin^  sur  les  réponses 
laites  paroles  puissances  à  la  notiiication  de  l'accepta- 
tion de  l'acte  constitutionnel.  Les  princes  français  ex« 
priment  dans  leur  manifeste ,  le  désir  de  voir  la  reli* 
gion  )  l'autorité  royale  et  la  justice  rentrer  dans  leurs 
droits. 

Le  1.^'  novembre.  Nouvelle  émission  d'assignats;  La 
somme  en  circulation  est  portée  à  quatorze  cents  mil- 
lions. 

Le  8  novembre.  Décret  portant  que  les  biens  des 
jprinces  français  seront  séquestrés  f  et  condamne  à  mort 
les  émigrés  rassemblés  au  delà  des  frontières ,  s'ils  ne 
rentrent  avant  le  1.^'  janvier  1792. 

Le  11  novembre.  Lettre  du  roi  aux  princes  français 
pour  les  engager  à  revenir  en  France. 
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Le  roi  voulant  sortir  de  soq  appartemeat  sur  les  neuf 
heures  du  soir  ,  en  est  empêché  par  un. factionnaire. 

Le  12  novembre.  Le  roi  appose  le  veto  au  décret 
contre  les  émigrés,  il  leur  adresse  une  seconde  procla- 
mgttîcfix» 

Le  17  novembre,  Pétion  est  nommé  maire  de  Paris  ^ 
et  installé  le  lendemain  par  Bailly  son  prédécesseur. 

Le  29  novembre.  Décret  quipri^e  de  traitement  et  de 
pension  tous  les  prêtres  qui  ne  feront  pas  le  serment 
civique.  Le  roi  appose  son  veto  sur  ce  décret  9  le  19 
décembre  suivant^  le  directoire  du  département  de  Paris 
l'y  avoit  engagé  par  un  arrêté  du  5  novembre* 

Le  2  décembre.  Manuel  est  nommé  procureur  syndic 
Ae  la  commune  de  Paris. 

Le  3  décembre.  Réponse  des  princes  à  la  lettre  du 
roi  du  11'  novembre. 

Le  6  décembre,  Louis  Narbonne  est  nommé  ministre 
de  la  guerre. 

Le  14  décembre.  Le  roi  se  rend  à  l'assemblée  9  et  y 
prononce  un  discours  fort  applaudi  sur  les  réquisitions 
à  faire  aux  princes  allemands. 

Le  ik8  décembre»  La  reine  va  à  Popéra  ^  et  y  est 
saluée  par  des  acclamations. 

1792. 

Le  1  .^'  Janvier.  Moksieuh  ^  M.  le  comte  d'Artois  ^ 
M.  le  prince  de  Condé,  M.  de  Galonné,  M.  le  vicomte 
de  Mirabeau ,  et  M.  de  la  Queuille  sont  décrétés  d'ac- 
cusation* 

M.  Luckner  et  M.  de  Rochambeau  sont  nommés 
maréchaux  de  France. 

Pétion  refuse  de  faire  le  compliment  du  nouvel  an 
à  la  reine. 

Le  16  janvier.  Monsieur  est  déchu  de  son  droit  à 
la  régence. 

Le  20-24  janvier.  Troubles  occasionnés  à  Paris  y  au 
sujet  des  accaparemens  de  sucre^ct  de  café.  Rapport 
fait  à  l'assemblée  sur  cet  objet.  Le  peuple  |>iUe  les  bou- 
tiques des  épiciers  sous  prétexte  d'accaparement. 

Lé  10  février,  Jean  VI,  prince  du  Brésil,  est  déclaré 
prince  régent  de  Portugal. 
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Le  14  février.  On  commencé  à  porter  dans  Paris 
quelques  bonnets  rouges. 

Lé  ï.*'  mats.  L'empereur  Léopold  II  meurt 5  son 
iîls  François  II  lui  succède  comme  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême^  et  ensuite  comme  empereur  le  7  juillet  suiTant» 

Le  3  mars.  Simonneau  ,  maire  d^Ëtampes  ,  est  mas- 
sacré par  la  populace ,  pour  n'avoir  pas  voulu  diioî- 
nuer  le  prix  du  pain  dans  sa  commune. 

Le  16  mars,  Gustave  III ,  roi  de  Suède  ,  est  assas- 
siné par  Ankastroem  y  il  meurt  le  29.  Son  fils,  encore 
mineur  f  lui  succède  sous  le  nom  ce  Gustave  IV;  et 
son  frère ,  le  duc  de  Sudermanie  ^  est  déclaré  rég^t 
du  Jeune  prince  son  neveu. 

Le  id  mars.  La  garde  constitutionnelle  du  roi  corn- 
'inence  à  faire  âôn  service. 

Le  20  mars.  On  fait  Pessai  du  nouvel  instrument 
'pour  les  supplices. 

Le  3i  mars.  Lettre  du  roi  pour  dénoncer  un  traité 
conclu  le  3  février  1792,  entre  les  princes  français  et 
•  le  jMrincede  Hoenlohe-Schillings-Fûrst. 

Le  5  avril.  Décret  qui  prohibe  tout  costume  ecclé- 
'siastique  et  religieux ,  sur  la  motion  de  l'évêque 
Torné. 

Le  17  avril.  Tumulte  à  la  municipalité  sur  Péloigne« 
ment  des  bustes  de  la  Fayette  et  Bailli. 
^     Le '18  avriL    M.  de    Fleurieu  ^  ex-ministre  de  la 
marine  ,  est  nommé  gouverneur  du  prince  royal. 

Le  30  avril.  Déclaration  de  guerre  ^  l'empereiK 
François  II ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême.    . 

Le  28  avril.  Les  hostilités  commencent  près  de  Lille  | 
les  Français  sont  repoussés  à  Toumay  ^  ils  massacrant 
leur  général  Théobald  Dillon  ;  le  lendemain  ^  le  géné- 
ral français  Biron  éprouve  un  nouvel  échec  \  il  rentre 
en  désordre  à  Valehciennes  le  3o* 

Le  29  avril.  Nouvelle  émission  de  trois  cents  millions 
d'assignats. 

Le  3  mai.  Royou  y  auteur  du  journal  VAmi  du  Roi, 
et  Mars t,  auteur  de  Vjimi  du  Peuple,  sont  décrétés 
d'accusation. 

Le  19  ma/.  Uu  décret  supprime  le  traitement  cons« 
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titutionnel  d'un  million  dont  deyoit  jouir  M.  le  comte 
d^Artois  comme  frère  du  roi. 

Le  a6  mai.  Décret  sur  la  déportation  des  ecclésias- 
tiques qui  refusent  de  se  soumettre  à  la  constitution 
civile  du  clergé. 

Le  27  mai.  Fermentation  au  sujet  de  la  garde 
du  roi. 

Le  3o  mai.  Licenciement  de  cette  garde  ,  et  décret 
d'accusation  contre  M.  le  duc  de  Brissac  |  qui  en  est 
commandant. 

Le  3i  mai.  L'Autriche  et  la  Prusse  invitent  le  ©a- 
nemarck  à  la  coalition  contre  la  France  \  le  ministre 
Bernstorf  refuse . 

Le  4  juin.  Serran  propose  ^  à  l'insu  du  roi  ^  de  for- 
mer un  camp  sous  Paris. 

Le  8  juin.  Décret  pour  la  formation  d'un  camp  de 
20,000  hommes  près  Paris.  Le  roi  y  appose  le  veto  le  19» 

Le  10  juin.  Pétition  des  8000  ^  contre  l'établisse- 
ment du  camp  sous  Paris. 

Le  \ii,  juin.  Le  roi  renvoie  les  ministres  Servan  ^ 
Roland  et  Çlavières.  Ils  sont  remplacés  le  i3  par  Mour- 
gues ,  Dumouriez  et  Beaulieu. 

Le  i^  juin.  Décret  portant  que  les  ministres  desti- 
tués emportent  les  regrets  de  la  nation. 

Le  ii)juin.  Décret  portant  que  les  titres  d^  noblesse 
seront  brûlés. 

Luckner  prend  Menin. 

Le  20  juin.  Affreuse  journée  :  les  faubourgs  Saint- 
Antoine  et  Saint-Marceau  sont  en  insurrection.  La 
populace  s'attroupe  et  se  porte  au  château  des  Tui- 
leries \  on  insulte  le  roi  ,  on  le  force  à  mettre  un 
bonnet  rouge  sur  sa  tête  \  on  veut  le  contraindre  à 
rapporter  le  veto  du  1 9  ,  sur  les  décrets  concernant 
le  camp  sous  Paris  ^  et  la  déportation  des  ecclésiasti- 
ques. Le  roi  refuse  et  n'est  point  intimidé  par  les 
insultes  de  cette  populace  effrénée.  Pétion  arrive  sur 
le  soir  et  dissipe  la  multitude  (i). 


Np*i 


(1)  Le  lendemain  ,  le  jeune  dauphin  ,  enfant  si  aimable,  si 
intéressant  ,  voyant  encore  quelques  mouvemens  dans  le 
château ,  se  réfugia  plein  d^effroi  près  de  la  reine  |  en  s'é^^ 
criant  ;  Maman  ^  est-ce  qu^bier  n'est  pas  £ni| 
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Le  même  jour  aoyLuckner  prend  Ypres  et  Courtral* 

Le  2Sjuin.  La  Fayette  ^  général  d'une  des  armées  ^ 
demande  la  punition  des  factieux.    (On  avoit  farsié 
trois  armées  :  celle  du  nord ,  celle  du  centre  ou  de  ia 
Moselle  j  et  celle  du  Rhin.  MM*  de  Rochambeau  f 
Luckner  et  de  la  Fayette  les  commandoient.  D'après 
le  rapport  d'Aubert  du  Bayet  9  les  armées  consistoient 
en  203)000  hommes  de  troupes  de  lignes  ^  et  925,000 
Tolontaires  }. 

Le  29  juinm  Un  grand  nombre  d'adresses  contre  la 
journée  du  20  juin  ,  parviennent  des  départemens  à 
rassemblée. 

Le  3o  jui/i.  Lettre  de  la  Fayette  à  rassemblée 
législative ,  en  retournant  à  son  armée. 

Lie  1.^'  juillet.  Pétition  des  20)OQO  au  sujet  des 
événemens  du  20  juin. 

Le  6  juillet.  Arrêté  du  directoire  du  département 
de  Paris ,  qui  suspend  Pétion  et  Manuel ,  pour  PafTaire 
du  20  juin  :  Rœderer  défend  le  maire  de  Paris.  Le  roi 
confirmé  Parrété  du  département. 

Le  7  juillet.  Les  divisions  qui  existent  à  rassem- 
blée législative  semblent  se  calmer;  les  deux  partis 
fi^emibrassent.  Le  roi  vient  tenir  un  discours  dans  cette 
séance. 

Le  1 1  juillet.  Décret  proclamant  que  la  patrie  est 
en  danger. 

Le  23  juillet.  Décret  qui  lève  la  suspension  de 
Pétion. 

Le  14  juillet.  Anniversaire  de  la  fête  de  la  fédéra- 
tion au  Champ  de  Mars. 

Le  ij  juillet.  Députation  des  fédérés  qui  deman- 
dent la  suspension  du  pouvoir  exécutif,  etc. 

Le  i^  juillet.  Arrestation  et  massacre  de  Du  Saillant^ 
chef  du  rassemblement  de  la  noblesse  qui  avoit  eu 
lieu  à  Jaiès  (  village  et  château  de  la  Ilaute-Loire.  ) 
Du  Saillant  a  été  massacré  sur  la  place  publique  des 
Vans  (  Vivarais  )  avec  quatre  autres  personnes. 

Le  20  yn/Z/e^,  Proclamation  du  roi  sur  les  dangers 
-de  la  patrie* 
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lie  1221  Juillet*  Proclamation  de  la  ittnnicipalité  de 
Paris  sur  le  même  objet. 

Le  25  Juillet,  Les  sections  de  Paris  sont  en  perma- 
nence. On  fait  courir  le  bruit  quUL  y  a  un- amas  d'ar- 
nies  aux.  Tuileries  ^  des  factieux  demandent  la  dé* 
chéance  du  roi.  Rassemblement  à  la  place  de  la  Bas» 
tille  et  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 

Le  37  Juillet.  Le  tocsin  ayoit  sonné.  Pétion  vient 
déclarer  à  l'assemblée  nationale  qu'il  croit  le  calme 
rétabli. 

Tumulte  au  Palais  royal  ;  Despréménil  y  est  mal* 
traité.   Il  a  été  condamné  à  mort  le  22  avril  1794* 
'    Le  3o  Juillet,  Les  Marseillais  arrivent  à  Paris.  Ils 
proscrivent  les  cocardes  en  rubans.  Combat  entre   eux 
et  les  gardes  nationales  aux  Champs-Elysées. 

Le  3i  Juillet.  Nouvelle  émission  de  trois  cents  mil- 
lions d'assignats. 

Le  a  août»  Déclaration  des  princes  français  ,  datée 
de  Bingen. 

Le  duc  d'Orléans  se  plaint  de  ce  que  le  roi  ne  veut 
remployer  ni  sur  mer  ni  sur  terre. 

Députation  des  Marseillais  demandant  la  dé(;|héance 
du  roi. 

Le  3  août.  Pétion  démande  au  nom  de  la  commune 
la  déchéance  du  roi.  Deux  sections  de  Paris  protestent 
•le  5,  contre  cette  pétition. 

Le  4  août.  La  section  de  Mauconseil  déclare  qu^elle 
ne  reconnoît  plus  Louis  XVI  pour  roi  des  Français. 

Le  6  août.  Pétition  signée  au  champ  de  Mars  pour 
la  déchéance ,  pour  appeler  une  convention  nationale  ^ 
etc.  y  etc.  On  fait  courir  le  bruit  que  le  roi  veut 
«'enfuir. 

Le  8  août.  Monsieur  signe  conjointement  avec  les 
autres  princes  émigrés  un  manifeste ,  où  sont  exposés 
leurs  senti  mens ,  et  les  motifs  de  la  coalition  sur  le 
territoire  français. 

Le  9  août.  Hœderer  mandé  à  l'assemblée  nationale  , 
expose  les  mesures  prises  contre  une  insurrection  an- 
noncée pour  la  prochaine  nuit. 

Le  10  août.  Journée  d'hoirible  mémoire*  A  minuit^ 
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le  tocsin  sonne  9  la  générale  bat.  Séance  permanente 
de  rassemblée  nationale  commencée  à  deux  heures  du 
matin.  Les  Marseillais  et  la  populace  des  faubourgs 
marchent  contre  le  château  des  Tuileries  ;  ils  sont 
jepoussés  une  première  fois  par  la  garde  suisse  :  à 
une  seconde  tentative ,  ils  forcent  Ventrée  et  font  un 
borrible  massacre  des  Suisses  et  des  autres  défenseurs 
du  chàteau.9  qui  périssent  avec  gloire ,  victimes  de  leur 
i(jefcia^Y#*îV^^  dévouement.  Le  roi  se  rend  avec  sa  famille  dans  la 

salle  de  l'assemblée  législative.  Décret  qui  le  déclare 
suspendu  de  ses  fonctions  9  et  qui  convoque  une  con- 
vention nationale.  Autre  décret  qui  nomme  les  minis- 
tres suivans  :  Servan  ,  Clavière  ,  Roland  y  Danton  , 
Lebrun  et  Monge.  Ces  six  particuliers  composent  le 
conseil  exécutif. 

Le  1 1  août.  Toutes  les  statues  des  rois  sont  renver* 
sées  et  brisées ,  même  celle  de  Henri  IV. 

Le  12  ax)iit.  Le  roi  et  sa  £aimiile  sont  mis  sous  la 
garde  de  la  commune  de  Paris  ^  et  conduits  dans  la  tour 
du  temple. 

Le  i4  aoûf.  Beaucoup  d'arrestations  et  d'emprison- 
nemens  à  Paris. 

Le  i5  août.  Un  décret  dVccusation  frappe  MM. 
Alex.  Lameth ,  Barnave,  Duport  du  Tertre,  Bertrand- 
Molleville ,  Dpportail ,  Montmorin  et  Tàrbé. 

Le  16  août.  Décret  qui  fixe  la  majorité  à  vingt-un 
ans. 

Le  17  août.  Rapport  sur  les  papiers  trouvés  chez 
M*  de  la  Porte  j  intendant  de  la.  liste  civile. 

Le  18  août.  Etablissement  d'un  tribunal  criminel 
extraordinaire  pour  les  crimes  du  10  août,  c'est-à-dire 
pour  juger  ceux  qui  ont  montré  de  la  fidélité  au  roi  et 
qui  ont  échaj>pé  au  massacre. 

Le  20  août.  M.  de  la  Fayette  passe  à  l'étranger 
avec  une  partie  de  son  état- major.  Un  décret  de  U 
veille  l'avoit  décrété  d'accusation  et  remplacé  par  Da<- 
mouriez. 

'Le  21  août.  M.  Dangremont  est  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  du  10  août,  comme  partisan  des  enur 
grés  et  enrôlant  pour  les  princes  français» 
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Le  23  août.  Le  maréchal  Luckner  est  remplacé  par 
Kellerman  ^  et  A.  Diilon  est  destitué  9  malgré  sa  lettre 
de  justification  adressée  à  Passemblée  nationale  le  22. 
Frise  de  Longwy  par  les  Prussiens. 
Le  25  août.  Durozoi  9  journaliste  9  est  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  du  10  août  9  et  exécuté  aux  flam* 
beaux.  M .  de  la  Porte  9  intendant  de  la  liste  civile  | 
est  condamné  le  28  9  et  exécuté. 

Le  26  août»  Décret  qui  ordonne  la  déportation  de 
tout  ecclësiastimie  non  assermenté. 

Le  3o  coût.  Décret  qui  consacre  le  divorce  comme 
principe. 

Le  2  septembre,  Verdun  se  rend  aux  troupes  du  roi 
de  Prusse.  Le  commandant  de  la  place  9  Beaurepaire^ 
se  tue  en  sortant  du  conseil  de  guerre  où  la  ré)»olution 
de  se  rendre  a  été  prise.  Les  honneurs  du  panthéon  lut 
sont  accordés  par  décret  du  12  du  même  mois. 
Le  roi  de  Prusse  marche  sur- Paris. 
Les  ^^Z  ^  ^  et  5  septembre.   Jours  de  barbarie  9  de 
férocité  et  de  deuil  pour  la  France.  Des  cannibales  se 
transportent  dans  les  prisons  et  y  massacrent,  tant  là  que 
dans  les  rues ,  plusieurs  ïnilliers  de  détenus  9  dont  beau- 
coup d^ecclésiastiques  et  de  nobles ,  sous  prétexte  qu^ils 
étûient  ennemis  de  la  révolution.  Madame  la  princesse 
de  Lamballe  9  amie  de  la  reine  9   est  une  des  princi* 
pales  victimes  de  la  rage  de  ces  monstres.  Sa  tête  çst 
promenée  autour  du  temple  .^a4/ï>^i-/ft-A*/»Aét^/j  ViAViiuy 
C'est  particulièrement  de  ces  jours  affreux  que  datent 
les  calamités  9  les  fureurs  sanguinaires  qui  ont  désho- 
noré la  France  pendant  plus  de  deux  ans  :  elle  a  été 
couverte  d'échauiuds  où  le  sang  innocent  n^a  cessé  de 
couler  en  abondance. 

Le  9  septembre.  Les  prisonniers  d^Orléans  9  au  nom- 
bre de  cinquante-un  9  parmi  lesquels  on  distinguoit  M. 
le  duc  de  Brissac9  des  archevêques  9  des  ministres9etc.  | 
qui  avoient  été  envoyés  à  la  haute  cour  nationale  9  sont 
rappelés  à  Versailles  9  et  impitoyablement  massacrés  à 
leur  entrée  dans  le  parc. 

Le  1 1  septembre.  Monsieur  9  accompagné  de  M.  le 
comte  d'Artois  9  part  à  la  tête  de  six  mille  hommes  de 
cavalerie  pour  se  réunir  à  l'armée  prussienne  ^  ils  éta- 
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blissent  d^abord  leur  quartier^^général  à  Verdnn  j  ptiis 
à  Vou£ières ,  etc*  :  mais  bientôt  la  retraite  du  roi  d0 
Prusse  oblige  LL.  A  A.  Rft.  de  se  retirer  également. 

Le  14  septembre*  Les  Français  ^  poursuivis  par  iea 
Prussiens ,  se  retirent  à  CKâlons-sur-Marne. 

Le  19  septembre»  Décret  qui  supprime  Tordre  de 
jyjtaiLe  • 

Le  ao  septembre»  Le  général  Kellermann  défait  les 
Prussiens  à  Valmy  (  en  Champagne  )• 

Le  21  septembre.  L'assemblée  nationale  législative 
déclare  que  sa  session  est  terminée ,  et  Y9-  au-deyaht  de 
la  convention  nationale* 

Convention  nationale. 

Le  21  septembre»  Installation  de  la  convention  na^- 
tionale*  Décret  qui  abolit  la  royauté  ,  et  qui  proclame 
la  république. 

Le  22  septembre»  Le  général  Montesquion  s'empare 
de  la  Savoie. 

Le  23  septembre.  Décret  qui  destitue  le  général 
Montesquiou.  Ce  décret  est  suspendu  le  26  ,  d'après 
une  lettre  qu'écrit  ce  général  à  la  convention  y  et  aa- 
nullé  le  7  octobre  suivant. 

Le  28  septembre.  Prise  de  Nice  et  du  fort  Montal- 
ban  par  le  général  Anselme  :  ce  pays  est  constitué 
en  république  le  5  décembre  suivant. 

Le  aç  septembre.  Lille  est  bombardé  y*  et  le  général 
Custines  prend  Spire. 

Les  plaines  de  Champagne  sont  le  théâtre  d'un  com- 
bat opiniâtre  et  sanglant  :  de  ce  moment  les  Prussiens 
commencent  leur  retraite >  qui  se  Sali  à  petites  journées 
et  sans  qu'on  les  poursuive. 

Le  2  octobre.  Une  lettre  de  Dumouriez  annonce  la 
retraite  des  ennemis. 

Le  4  octobre.  Le  général  Custines  prend  Worms. 

Le  6  octobre.  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège  de 
Lille. 

Le  9  octobre.  Décret  qui  prononce  la  peine  de  mort 
contrôles  émigrés  pris  les  armes  à  la  main. 

Le  10  octobre.  Les  titres  de  Monsieur  et  Madame 
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iont  proscrits  et  remplaces  par  ceux  de  citoyen  et  c/- 
toyenncm 

Le  1 4  octobre k  Le  contre-amiral  Truguet  annonce  la 
prise  de  Villefranche. 

Le  \5  octobre»  La  décoration  de  la  croix  de  Saint* 
Louis  est  supprimée. 

Le  1 6  octohre.  Des  monstres  demandent  le  jugement 
«t  la  mort  du  roi  et  de  la  reine. 

Le  ao  octobre.  Monsieur  et  M.  le  comte  d^ Artois 

•^établissent  au  chàtea!u  de  la  Neuville  \  ils  y  restent 

jusqu'au  1 3  novembre  ,  jour  où  ils  se  voient  contraints 

de  licencier  leur  armée  et  de  se  retirer  en  Allemagne. 

Le  21  octobre.  Le  général  Gustines  prend  Mavence* 

Le   général  Kellermann  reprend  Longvry  ;  il  étoit 

déjà  rentré  à  Verdun  le  i3. 

Le  22  octobre»  Le  territoire  français  est  entièrement 
évacué  par  les  Prussiens. 

Le  23  octobre.  Décret  qui  bannit  à  perpétuité  tous 
les  émigrés  Français  y  et  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
rentreroient  en  France. 

Le  24  octobre.  L'infâme  Marat  est  dénoncé  pour 
avoir  dit  qu'il  falloit  abattre  deu:^  cent  soixante  mille 
têtes  dans  l'intérieur  de  la  France. 

Le  27  octobre.  Nouvelles  propositions  faites  par  des 
cannibales  de  hâter  le  procès  du  roi  et  de  la  reine. 

lue  ^%  octobre.  Custines  prend  Francfort -sur -le - 
Mein. 

Le  29  octobre,  Louvet  dénonce  Robespierre. 
Le  6  novembre.  Victoire  de  Jemmappes  gagnée  par 
le  général  Dumouriez  :  il  s'étoit  déjà  emparé  de  Mons. 
Le  7  nopembre.  Rapport  du  comité  de  législation  sur 
le  jugement  de  Louis  XVL 

Le  8  novembre.  Crise  de  Tournai  par  le  général  de 
la  Bourdonnayeji^^ 

Le  10  novembre  m  Les  Autrichiens  ,  battus  au  Pont* 
Rouge  y  à  X^ommines  et  à  Varie  ton  ,  quittent  leurs 
postes  retranchés. 

Peine  de  mort  décrétée  contre  les  émigrés  qui  ne 
sortiroient  pas  dans  quinze  jours  dU  territoire  de  la  ré- 
publique. 
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Le  la  novembre.  Prise  de  la  ville  de  Gand  par  le 
général  de  la  Bourdonnaye  y  et  de  Gbarleroi  par  le  g^ 
nérai  Valence. 

Le  i3  novembre.  Prise  de  Bruxelles  par  le  général 
Dumouriezl  Prise  de  Francfort  par  le  générai  Van^- 
Helden. 

Le  1 5  novembre.  Discussion  sur  la  mise  en  jugement 
du  roi. 

Le  16  novembre.  Prise  de  la  ville  d'Ostende  par  le 
général  Mou  thon ,  et  de  Malines  par  Dumouriez. 

Le  17  novembre.  On  annonce  révasion  du  général 
Montesquiou.  Il  passe  de  Genève  en  Suisse  9  emportant  - 
la  caisse  de  Parmée  ,  en  compensation  des  biens  qu^il 
laissoit  en  France.  (  Un  décret  du  3  septembre  lui  a  per« 
mis  de  revenir  en  France.  Il  est  mort  à  Paris  le  3o  dé*- 
cembre  1798).  ftO¥i»/b[M^*<^-^); 

Le  18  novembre.  Prise  des  villes  d'Ypres ,  Fumes  et 
Bruges  )  par  le  général  dé  la  Bourdonnaye. 
Prise  d^ Anvers  par  le  général  Lamarlière. 
Le  19  novembre.    Décret  par  lequel  la  convention 
promet  à  tous  les  peuples  qui  voudroient  recouvrer  leur 
liberté  9  protection  et  secours. . 

.  Le  21  novembre.  La  Savoie  demande  sa  réunion  à 
la  France.  ' 

Nouvelle  émission  de  800  millions  d^assignats. 
Le  22  novembre.  Prise  de  Tirlemont  par  Dumourie:?. 
Le  27  novembre.  La  Savoie  est  transformée  en  dé- 
partement du  Mont-Blanc. 
Dumouries  prend  Liège. 

Le  28  novembre.  Francfort  qu'occupent  les  Français 
par  suite  de  la  prise  de  Mayence  ,  est  livré  aux  Prus- 
siens par  un  corps  de  Hessois.  Les  Français  y  sont 
égorgés. 

Le  3o  novembre,  La  citadelle  d'Anvers  est  prise  par 
Ip  général  Miranda. 

Le  2  décembre.  La  citadelle  de  Kamur  est  prise  par 
le  général  Valence. 

Le  3  décembre.  Décret  qui  porte  que  Louis  XVI 
aéra  jugé  par  la  convention.  Le  4  9  îl  est  décrété  que 
tout  congé  sera  refusé  aux  membres  de  la'  convention 
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li&sqii'aprèâ  le  jugement  de  Louis  XVI  ;  et  le  6  ^  que  ce 
priace  «era.  traduit  à  la  barre  pour  subir  un  interro* 
gatoire. 

Le  7  d,écemhre%  Une  commission  de  vingt-un  mem^ 
bres  est  nommée  pour  faire  le  rapport  des  ï^ûts  imputés 
à  Louis  X.VI. 

Le  9  décembre.  Les  états  de  Péyéché  de  Bâte  se 
constituent  en  république. 

Le  1  o  décembre.  Prise  de  Ruremonde  par  le  général 
Miranda. 

Le  1 1  décembre,  Louis  XVI  mandé  à  la  barre  de  la 
•çonventioii  y  paroit  accompagné  de  San  terre.  Barrèreu 
pré^dcnt  9  après  avoir  fait  lire  un  acte  énonciatif  de9 
prétendus  crimes  imputés  au  Roi  ^  lui  fait  quarante* 
deux  questions,  auxquelles  le  roi  répond  avec  assu-^ 
xance  et  fermeté.  Le  roi  nomme,  pour  ses  défenseurs 
MM.  Troncbet  et  Target. 

Le  i3  décembre,  Target  refuse  d'être  le  défenseur 
de  Louis  Xyi.  M.  de  Malesherbes  s'offre  sponta- 
nément. '  - 
,•  Le  1 4  décembre.  Prise  des  villes  de  Mersick ,  Frein* 
denburg  et  Saarbruck  par  le  général  Beumonviile. 

Le  i6  décembre.  Décret  qui  expulse  la  famille  des 
Courbons  du  territoire  français  :  les  détenus  au  temple 
et  le  dac  d'Orléans  sont  exceptés. 
.  Le  17  décembre.  M.  Deseze  est  admis  comme  troî« 
sième  conseil  du  roi. 

Le  21  décembre.  L'armée  française  s'empare  de  tout  le 
pays  entre  la  Saare  et  la  Moselle,  jusqu'à  Consaarbruck. 
Le  général  Miranda  annonce  la  prise  de  possession 
par  les  Français  de  toute  la  Gueldre  autrichienne. 

Le  a4  décembre^  Louis  XVI  fait  son  testament  ^ 
monument  «de  vertu  ,  de  piété ,  de  grandeur  d'ame ,  de 
bonté,  de  générosité -,  même  envers  ses  cruels  en- 
nemis  auxquels  il  pardonne. 

Le  25  décembre^  Décret  qui  ordonne  que  Louis  XVI 
paroitra  le  Lendemain  à  la  barre  à  dix  heures. 

Le  26  décembre.  Louis  XVI  est  amené  à  la  barre 
Avec  ses  trois  défenseurs.  M.  Deseze  porte  la  parole  ^ 
et  dans  un  discours*  éloquent  expose  tout  ce  qui  peut 

»9 
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exciter  la  sensibilité  9  repousser  les  griefs  absurdes ,  et 
intéresser  en -faveur  de  Pauguste  accusé  f  mais  il  par* 
loit  à  des  tigres  altérés  du  sang  de  la  victime»  Louis  ^Vl 
dit  un  mot  après  M.  Desese  ^  puis  il  se  retire  ainsi  que 
•es  défenseurs» 

Discussions  et  débats  tumultueux  pour  sayoir  si  Liouis 
XVI  sera  jugé  sans  désemparer» 

1793. 

Le  '^Janvier,  La  discussion  sur  le  jugement  de  Louis 
XVI  est  fermée  ;  on  renvoie  au  14  la  délibération  sur 
la  position  des  questions. 

Le  1  a  janvier.  Des  mouremens  sont  provoqués  à 
Marseille  y  à  Rouen  et  dans  d'autres  villes  ,  pour  faire 
considérer  Pappel  au  peuple  comme  devant  être  Pappel 
à  la  guerre  civile. 

Le  i3  janvier»  L'ambassadeur  à  Rome  (BassevîUe) 
est  massacré  dans  cette  ville  par  le  peuple  qui  met  le  feu 
à  l 'académie  française  de  peinture. 

Le  1 4  janvier.  Discussion  très  bruyante  sur  la 
position  des  questions  relatives  au  jugement  de  Louis 
XVI)  enfin,  après  beaucoup  de  débats  tumultueux  et 
d'injures  dites  de  part  et  d'autre ,  un  décret  porte  qu'on 
délibérera  sur  les  questions  suivantes  : 

1.^  Louis  est -il ,  ou  non  ,  convaincu  du  crime  de 
conspiration  et  de  baute  trahison  ?  . 

2.^  Le  jugement  f  quel  qu'il  soit,  ^era-t-il  soumis  à 
la  sanction  du  peuple  ? 

3.^  Quelle  peine  infligera-t-on  à  Louis? 

Le  i5  janvier.  Délibération  sur  la  première  questions 
(  Louis  est-il  coupable  ?  ) 

L'assemblée  étoit  composée  de  sept  cent  quarantef 
cinq  membres. 

Absena  par  commission  ••••••••     ao 

Malades ,.       5 

Un  non  votant ,  sans  motif  ..••»•       1 

^Votant  pour  l'affirmative  ••••..•   .  69} 
Députés  n'ayant  pas  voulu  prononcer.  ••     a6 
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Délibération  sur  li^  teçop^e  question  ;  (  Y  aura-t-3 
appel  au  peuple  ?  ) 

L^asdemblëe  étoit  composée  de  sept  cent  dix -sept 
Biembres  présens  : 

Refusant  de  voter  %«»•••••••  v     to- 

Votant  contre  Pappel  au  peuple  •  •  •  é  4^â  1 
Votant  pour  »«••»» •  «  2&i 

Lie  1 6 /a;:rpzVr.  Délibération  sur  la  trolsiènie  question  x 

(  Quelle  peine  sera  infligée?  ) 

L^assemblée  étoit  composée  de  sept  cent  quarante* 

cinq    membres  : 

Mort ,  •  • 1 

Malades    •••••••,  i,,^ •  •       6      ' 

Abaens  sans  cause  .'-,.••» ^ 

Absens  par  commission'    • ••      11' 

Se  dispensant  de  voter •  •  •,  •       4 

X^absence  de  ces  vingt -quatre  membres  réduit  I# 
nombre  des  votans  à  sept  cent  vingt-un  j.la  çig^jorité  .es|; 
donc  4^  trois  cent  soixantç-un  : 

Les  votans  pour  la  mort  spnt  au  nombre  de     366 
Ceux  qui  ont  voté  pour  la  détention  ,  ou  la 
mort  avec  restriction ,  ou  toute  autre  peine  | 
sont  au  nombre  de  •  • 355 

■  Le  1  y  janvier.  A  trois  heures  du  matin)  le  décret 
&ikal  est  prononcé. 

<  Les  trois  défenseurs  ont  successivement  la  parole* 
M.  Deseze  lit  un  écrit  du  roi ,  par  lequel  il  interjette 
appel  à  la  nation  elle-même  du  jugement  de  ses  repré^ 
sentans  ;  M.  Deseze  fait  sentir  la  justice  de  cette  de* 
mande.  M.  Tronchet  demande  le  rapport  du  décret 
portant  arrêt  de  mort.  M.  de  Malesherbes  ,  ému  et 
tremblant^  veut  parler,   mais  il  est  trop  a£Fecté« 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  du  matin. 

Le  i3 janvier.  Grande  discussion  sur  cette  questions 
Y  aura-t-il  un  sursis  à  l'exécution  de  Louis  ? 

Le  1^  janvier.  On  procède  à  l'appel  nominal  j  sur 
eix  cent  quat1re*vingt-dix  votans  : 
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La  cûnTenUo^  dëplarç  nul  Tacte  de  Louis  XVI  por^ 
tant  appel  aii  peuple. 

Le  s&o  janvier^  jLe  décret  de  mort  est  signifié  au  roi* 
tl  demande  un  délai  de  trois  jours  pour  se  disposer  à 
paroi trô  deyant.Dieu,  un  confesseur  à  son  choix  ^  et 
fa  liberté  dé  voir  sa  tamille  sans,  témoins ,  etc.  Tout  lui 
est  accord^  ^  excepté  le  délai  de  trois  jours . 

Le  21  janvier.  L'infortuné  monarque  se  dispose  à 
mourir  ;  il  s'acquitte  de  ses  devoirs  envers  Dieu  ^  sort 
de  la  toiir  dii  teînplé  à  huit  heures  et  demie  du  matin  ^ 
arrive  sur  la' place  Louis  XV  £  dix  heures  dix  minutes^ 
dit  quelques  înôts  à  soii  confessent ,  et  Veiit  parler  att 
peuple  \  mais  le  'féroce  Santerre  fait  faire  un  roulement 
de  tambours  ;  on  ne  peut  entendre  que  ces  mots  : 
tt  Français  ,  je  meurs  innocent  ;  je  pardonne  à  tous 
tt  Mes  ennemis  '^  je  souhaite  que  'nia  mort  soit  utile  a» 
ce  peuplei  •'  é  •  .  .  3>  A  dix  heures  vingt  minutes ,  lé 
parricide  est  consommé  !  !  !  Louis  reçoit  au  ciel  la 
réôonipeiise  de  ées  vertus. 

Le  28  janvier,  Monsiêi^h  et  M.  le  comte  d'Artois  i 
étant  au  château  deHam  eii  Westphalie ,  apprennent  cet 
affreux  événement.  Ils  reconnotssent  par  une  déclaration  | 
M<  ie  dauphin,  fils  de  Louis  XVI ,  pour  roi  de  France 9 
iSous  le  n6m  dis  Louis  XVII.  M6xst£vii  prend  le  titre  de 
régent  du  royaume  ^  et  donne  à  M.  le  comte  d'Artoit 
celui  de  lieutenant  général.  Peu  de  temps  après  il  Ta 
s'établir  à  Véronile  j  sous  le  nom  de  comte  de  Lille. 
<  Voyez  le  5  juin  1795). 

Le  1  .^^  février^  La  convention  déclare  la  guerre  ail 
roi  d'Ansleterre  et  au  Stathouder  de  Hollande.  Peu 
après,  elle  ordonne  une  levée  de  trois  cent  mille  Kom^ 
mes.  Cette  mesure  et  l'attentat  commis  contre  Louis  XVI 
donnent  naissance  à  la  gUeri^  de  la  Vendée» 
.  Le  ^février*  Le  comté  de  Nice  est  réuni  à  la  France^ 
sous  le  noin  à^  Alpes  maritimes, 
-  'Le  7  marsi  La  convention  déclare  la  guerre  à  !'£•« 
pagne.  Alors  se  forme  ujie  forte  coalition  contre  la  ré* 
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j»ubliqae;  les  puissances  qui  se  ço^il^^t  ^i  8091^  ,f  ^Ai^f 
tricLe^  la  Prusse ,  PEmpire^  T Angleterre  ,:la  Hollapdet 
l'Espagne  ^  le  Portugal  ^  les  deux  Siciles ,  PEtat  ecclé^ 
élastique  et  le  roi  de  Sardaigne* 

Le  a3  mars.  LM^éché  de  Bâie  est  réuni  à  la  France 
sous  le  nom  de  Mont-Terrible  \  par  la  suite  r!  ft  lait 
partie  du  département  du  Haut-Rhjin.  *' 

Le  26  rnars^  On  établit  dans  la  convention  un  oomil» 
de  sûreté  générale. 

Le  28  mars.  Un  tribunal  révolutionnaire  est  établi  « 
et  la  guerre  civile  de  la  Vendée  commence. 

Le  même  jour,  Dumburiez  fait  une  déclar^tioii  contre 
la  convention  ,  et  un  traité  trvec  le  général' ennemi^  lé 
prince  de  Saxe-Cobourg. 

Lei/'ûm/.  Dumouriëz  fait  arrêter  quaW  dôm» 
missaires  de  la  convention  :  Ganius ,  Qninetté ,'  Bancal 
et  Lamarque,  ainsi  que  le  ministre  dé  la' guerre  y'Beur** 
nonviile.  Ils  sont  a  jriessés  aii  général  Clairfeit  qui  lés* 
renvoie  au  prince  de  Goboùrg.    Gelûi-ci  '  lés.  déclare 

Prisonniers  d'état ,  et  les  fait  pas3er  'de  là  Hofian^e  en 
loravie  où  ib  sont  restés  trente- trois  mois.  Le  5' avril ^ 
Dumouriëz,  abandonné  de  son*  armée,  se  retire  cbeîi 
ennemi.  '.    •   *  '      »    •  - 

Le  6  avrîL  EtabKssement  d'un  comité  de  salût  public 
dans  la  convention.  '  '  .     i  >   .  • .    '  * 

Le  iJ^  avril.  Le  parti,  dit  dé  la  Gironde ^ ^brmiîllé 
avec  les  jacobins,  tait  décréter  d'accusation  lé 'féroce 
Marat  :  le  a4  >  ^^  F^^^^i  sjiarçliiste  le  fait  absoudre. 

Le  7  m^ié  On  décrète  la  fabrication  de  doiïze  cent 
millions  d'assignats.  -       '  - 

Le  18  mai.  Le  même  pa^ti  de  la  Gironde  fait  établir 
une  commission  extraordinaire  pour  maintenir  Pordre 
dans  le  parti  terroriste»  Cette  mesure  fut  le  signal  de 
la  perte  des  giroildins  devenus  bientôt  la  proie  de  leurs 
actifs  et  féroces  adversaires. 

Le  3i  mai.  Journéb  du.  TaEN.TB-uirMAi.  Triomphe 
des  anarchistes  (  dont  Robespierre ,  aidé  de  la  commune, 
de  Paris  ,  est  le  chef)  contre  la  Gironde  ,  c'est-à-dire 
le  parti  le  moins  exagéré  de  la  convention.  Vingt^neuf 
députés  sont  mis  en  arrestation.  Les  deux  ministres, 
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Xiebrun  et  Clavîè^é  y  èonl  viisié  ft  juin.  Les  Tiiigt*ncnrf 
députa  ^nt  it  ■    ■ 

"Gensotlné. Buzot.  DouTcet  de  Ponté' 

Vergniaux.  Biroteati.  '  coulant. 

iBnssoS,    ''   '  '  RalMiut-S.-£lîenae.    Lxdon. 

jOuadet,    -^  ;;      ^  Jja  Source;.,  .  Le  Hardy*. 

Gorsâs".  '  Lanjuinais.  Kervélégant. 

.Pétion.  Grangeneurè.  Vîgéc. 

bâties.  Lesâge.  Gomaire. 

Chambon.  Ix>uyet.  Bertrand* 

Bacbarpux.  ,  Valasé.    '  Boîleau. 

^Heiin  ^LarÎTiére.  Gardien.  Molveauz. 

AJor^  s^afiermit  Pempire  des.  jacobins  et  le  régime  de 
la  terreur*.  Plusieurs  départemens  se  révoltônt  contre  la 
tyrannie  de  la  convention ,  entre  autres  ,  la  Gironde 
et  lei  Calvados.  Marseille  .et  Lyon  ne  tardent,  pas  à 
jmfter:  cet  exemple.  Pendant  ces  aflTreux  débats  entre 
des  ffictieux  de  toute  espèce  p  la  gloire  militaire  des 
Fran.{^is.  Véclipsç  un  instant..:  Quatre  places  du  Nord 
sont  ^lii  ,.pouyQi;r  des  Autrichiens  et  des  Anglais  :  ce 
sont  V.abknçiennes .,  Condç  %  le  Quesnoi  et  Landrecies* 
Land^i;r  i^at  bloqiJié  \  Mayence  est  cerné  ;  une  partie 
du  Ilouasi|lon  eat.aa  pouvoir  des  Espagnols. 

Acte  constitutionnel  ,  présenté  au  peuple  fran* 
çai9.paFla,i;avTention  nationale  •  le  %A  iuin  i7o3«  an  a 
de  la  république  y  et  accepté  le  lo  jiout  suivant. 

.  Cette l'cQnétitutlôn  -qui  Va .  preaime  poifit  eu  d*exécutîoa  ^ 
parce  que  |a  terreur  etraiiarcnîe  domiiioient  par- tout ,  établit 
en  principe  îa  "souveraineté  du  peuple ,  et  F  unité  et  rindÎTisibi- 
lité  de  la  république.  Ptéc^dëe  ;  'comme  la  première  consti- 
tution, 4e^  la  déclaration  des  dvcntaîilfrirhomiiie  «t  du  citoyen  ^ 
«lie  est  divisée  en  124  articles  ,  mais  sf^ns  tîtees  ni  c^pitres  ( 
il- y 'a  seulement  qi^e4^!ies,  somjjii^r^s  répandus  parmi  les  arti- 
cles et  flont  voici  la  lisfie  :  De  la  répuulimie.  De  la  distribution 
du  peuplé  en  a^seMlîlféés  de  canton.  l>erétat  des  citoyens.  Dé 
la  souveraineté  du  peitple.  Des  assemblées  prunaires.  Des  as* 
semblées  électorales.  Du  corps  législatif  d!ont  la  session,  est 


Du  conseil  exécutif  composé  de  d.i  membres.  Des  relatioas 
du  conseil  exécutif  avec  le  corps  législatif.  Des  corps  admini*: 
tratifs  et  municipaux.  De  la  justice  civile.  De  la  justice  crimi- 
nelle. Du  tribtinal  de  cassation.  Des  contributions  publiques* 
De  la  trésorerie  nationale.  De  la  comptabilité.  Des  forces  de 
la  république.  Des  conyentioAS  nationales.  Des  rapports  de  ii 
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véptib)iqiie  française  avec  les  nation  s  étrangères.  Enfin ,  de 
la  garantie  des  droits  ^  en  tête  desquels  sont  Pégalité ,  la  li- 
berté ,  etc.  puis  la  liberté  indéfinie  de  ïa  presse  ,  le  droit  de 
se  réunir  en  sociétés  populaires  ,  et  la  jouissance  de  tous  left 
droits  de  l'homme.  Cette  constitution  ,  faite  arec  précipitation  ^ 


plus  terrible  que 
France  depuis  quatre  ans. 

Le  lijuiilef.  Les  Polonais  cèdent  à  la  Russie  une 
moitié  de  la  Lithuanie  :  le  traité  est  signé  à  Grôdno. 
Par  un  second  traité  ,  signé  aussi  à  Grodno  le  25  sep- 
tembre j  les  Polonais  cèdent  à  la  Prusse  une  partie  de 
la  grande  Pologne  ,  avec  les  yillës  de  Dantzick  et  de 
ÏJiorn. 

Le  %  4  juillet.  Marîe-Anne-Cbarlotte  Corday  ,  née 
en  1768  à  Saint-Saturnin  près  See^  en  Normandie ,  et 
élevée  à  Caen  9  poignarde  le  féroce  Marat ,  et  périt 
sur  l'échafaud  le  17  du  même  mois. 

Le  25  juillet.  Arrestation  dans  lé  pays  des  Ligues 
grises ,  par  ordre  du  gouvernement  de  Milan ,'  de  Se- 
aïonville  ,  ambassadeur  de  la  république  à  Gonsianti* 
nople,  et  de  Maret,  ministre  plénipotentiaire  à  Naples» 
Ils  sont  conduits  dans  les  états  de  Pempereur  d^Alle-> 
magne. 

£e  26  juillet.  Décret  qui  ordonne  rétablissement  des 
télégraphes. 

I^  1.^'  août.  Les  tombeaux  des  rois  ^  à  St.-Denls, 
sont  violés  par  des  énergumènes  sacrilèges. 

Le  1 6  août.  La  convention  ordonne  la  levée  en  masse 
du  peuple  pour  la  défense  de  la  liberté. 

Le  25  août.  Un  décret  met  en  réquisition  tous  les 
jeunes  gens  de  18  à  25  ans. 

Le  27  août.  Les  habitans  de  Toulon  livrent  la  ville 
aux  Anglais. 

Le  28  août.  "Le  général  Gustines  est  condamné  à 
mort}  et  son  fils 9  le  3  janvier  suivant. 

Le  même  jour ,  la  convention  décrète  un  emprunt 
d^un  milliard  sur  tous  les  riches. 

Le  5  septembre.  On  établit  une  armée  révolution- 
aaire  ambulante  )  qui  porte  la  terreur  dans  toutes  les 
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communes  où  elle  passe  9  traînant  à  sa  suite  de  i'ar^ 
tiilerie  et  la  machine  fatale  qui  ne  respecte  ni  Pinnd- 
çënce  ni  la  vertu.  Cette  armée  de  sang  est  licenciée  au 
bout  de  dix  mois. 

Le  8  septembre»  Bataille  de  Hondskoote ,  près  de 
Dunkerque  ;  le  général  Houchard  bat  le  duc  d'Yorck. 

Le  17  septembre.  Un  décret  ordonne  Parrestation  do 
toutes  les  personnes  suspectes  au  parti  dominant. 

Le  27  septembre.  Loi  qui  établit  le  maximum  y  c^est- 
à-dire  9.  qui  taxe  les  denrées  de  première  ^nécessité  ;  loi 
absurde  qui  porte  le  dernier  coup  au  commerce. 

Le^  5  octobre  (14  vendémiaire  an  II).  Décret  qui 
abolit  Père  vulgaire,  et  qui  ordonne  que  Père  des 
Français  comptera  de  la  rondaUon  de  la  république 
ifi  a  eu  lieu  le  22  septembre  1792.  Un  autre  décret 
u  4  frimaire  an  2  (  24  novembre  179^}  divise  Pannée 
en  douze  mois  égaux  de  trente  jours  ,  et  chaque  mois 
en  trois  décades.  Les  mois  d'automne  sont ,  vende* 
Tniaire  y  brumaire  y  frimaire]  les  mois  d'hiver  sont,  ni" 
vôse  y  pluviôse  y  ventôse]  les  mois  du  printemps  sont^ 
germinal  ^  fioréàl  y  prairial  i  et  les  mois  d'été,  mts^ 
sidor  y  thermidor  y  fructidor.  On  ajoutoit  à  ces  douze 
mois  cinq  jours  ,  nommés  d'abord  sansculotides y  puis 
jours  complémentaires.  On  vouloit  aussi  diviser  le  jour 
en  dix  heures  ,  au  lieu  de  vingt-quatre  ,  et  l'heure  en 
cent  minutes  :  cela  n'a  pas  eu  lieu  ,  du  moins  quant  à 
l'exécution.  Le  calendrier  républicain  a  été  supprimé 
le  9  septembre  i8o5  ,  comme  nous  le  verrons  à  cette 
date. 

Le  y  octobre  (16  vendémiaire  ).  Gorsas  ,  mis  bors 
la  loi  le  28  juillet  ,  est  arrêté  au  palais  royal ,  et 
condamné  à  mort  s  c'est  lepxemier  député  qui  ait  subi 
cette  peine.  ^" ^^"""""^  ^  ' 

Le  9  octobre  (  18  vendémiaire  ).  Lyon  insurgé 
tombe  au  pouvoir  des  armées  de  la  république  ,  après 
une  longue  résistance.  Un  grand  nombre  de  Lyon- 
nais  sont  massacrés  par  les  jacobins ,  de  la  manière 
la  plus  atroce ,  et  l'on  démolit  la  plus  belle  partie  de  la 
ville. 

Gouvernement   nivoiUTiONNAiRE  établi   jusqu'à 
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la  paix,  par  décret  du  19  Tendëmiaire  «n  ix  (10  oc- 
tobre 1793). 

Cet  affreux  décret  établît  le  règne  de  Tanarchie ,  de 
la  terreur  et  des  échafauds.  Tous  les  pouvoirs  sont 
concentrés  dans  le  comité  dç  salut  public. 

Le  14  octobre  (23  vendémiaire).  Les  Autrichiens 
et  les  Prussiens  s^emparent  des  lignes  de  Weissembourg 
et  de  Lauterbourg. 

Le  16  octobre  (  25  vendémiaire  ).  Marie-Antoinette- 
Joséphine* Jeanne  de  Lorraine,  archiduchesse  d'Autri- 
che ,  reine  de  France  et  de  Navarre ,  est  jugée  et  con-* 
damnée  à  mort$  elle  subit  son  sort  avec  la  résignation, 
le  sang- froid  et  le  courage  qu^elle  n^a  cessé  de  montre^ 

Ï rendant  ses  longs  malheurs ,  et  sur-^tout  pendant  Tin- 
ame  procédure ,  dernier  tourment  que  lui  ont  fait  en-* 
durer  les  tigres  altérés  de  son  sang* 

Le  17  octobre  (26  t/&xt</^/;z/aire)*. Bataille  de  Wa-« 
tignies ,  gagnée  par  le  général  Jourdan  sur  le  prince  dd^ 
Cobourg. 

Le  3i  octobre  (10  brumaire  )•  Vingt-un    membres 
'de  la  convention  sont  condamnés  à  mort  ^  et  exécutés» 
Ce  sont  : 

Brissot.  Gardien.  Minrielle. 

Gensonnë.  Boiieau.  Buprat. 

Vergniaux*  Yigée.  La  Case. 

La  Soarce.  Sillery.  AntibouK 

Le  Hardy.  Ducos.  Beauvaïs. 

Fauchet.  Duchatel.  ..    Duperret»  ^  ^ 

Boyer-Fonfrède.  Carra.  Valazé  \  qui  se  tue 

Le  10  novembre  (  20  brumaire).  Le  délire  va  au  point 
de  décréter  que  le  culte  catholique  sera  remplacé  par 
le  culte  de  la  raison  ^  auquel  Péglise  Notre-Dame  dd 
Paris  est  consacrée. 

Le  17  novembre  {7,j  brumaire).  Le  général  Hou* 
chard.  est  condapiné  à  mort. 

Le  19  décembre  (  ri^  frimaire).  Le  général  Dugom^ 
mîer  reprend  Toulon  qui  est  abandonné  par  les  An- 
glais. Buon^parte  y  commandoit  l'artillerie. 

Le  27  décembre  (  7  nivôse  ).  Les  Français  repren- 
nent les  lignes  de  Weissembourg  et  de  Lauterbourg. 
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Le  ^féf^rier  (  1 6  pluviôse  )•  La  coiiTentioii  décrète 
la  liberté  des  Nègres. 

Le  24  mars  (  4  germinal  )•  Plusieurs  membres  du 
parti  dit  des  Gordeliers ,  sont  condamnés  à  mort ,  entre 
autres  ,  Hébert  9  Ronsin  ^  Cloots  ^  Vincent  y  etc. 

Le  5  am/  (16  germinal)^  On  fait  subir  le  même 
tort  à  Danton  ,  Lacroix  ^  Chabot ,  Camille  Desmou^ 
lins  y  Herault-Sechelles  ,  etc.  ,  du  même  parti  que  les 
précédena*  Chaumette  ait  condamné  le  i3  du  même 
mois.  Le  régime  de  la  terreur  prend  tous  les  jours  de 
raccroîssement.  Pendant  trois  mois  ^  les  victimes  sont 
conduites  à  pleines  voitures  au  lieu  du  supplice. 

Le  t6  avril  (  2^  germinal)*  Décret  qui  ordonne  que 
tons  les  prévenus  de  conspiration  et  ceux  qui  pourroient 
porter  ombrage ,  seront  traduits  de  tous  les  points  de  la 
république  au  tribunal  révolutionnaire  à  Paris  ^  et  qui 
renvoie  dé. Paris,  des  villes  frontières  et  maritimes ^ 
dans  le  délai  de  dix  jours  ^  tous  les  nobles  et  étrangers 
sous  peine  de  mort.. 

Le  7  mai  (  18  Jloréal)»  Robespierre  fait  proclamer 
l'existence  d'un  être  suprême  et  P immortalité  de  Pâme; 
Le  8  juin  j  il  célèbre  en  personne  la  fête  de  Pêtre  su- 

Ïirême.  Son  pouvoir  est  à  son  comble.  Il  se  forme  contre 
ui  une  conjuration. 

Le  10  mai  (  %\  fioréal  ).  Madame  Elizabetb-PHilip- 
pine-Marie  ,  sœur  de  Louis  XVI ,  est  condamnée  à 
mort.  Cet  horrible  sujpplice  a  d'autant  plus  étonné  et 
affligé  les  âmes  honnêtes ,  que  les  vertus  de  Pauguste 
princesse  9  sa  bonté  9  sa  douceur ,  sa  bienfaisance  étoient 
connues  de  tout  le  monde  ;  et  même  les  plus  scélérats 
des  révolutionnaires  u'avoient  jamais  songé  à  demander 
sa  mort ,  tant  la  vertu  a  d'empire  sur  les  cœurs  même' 
les  plus  féroces. 

Le  11  mai  {n^  floréal).  Décret  qui  ordonne  la  ré-^ 
clusion  de  tous  les  prêtres  infirmes  et  sexagénaires  dans 
le  chef-lieu  de  leur  département. 

Le  même  jour.  Le  représentant  Maignet,  après  avoir 
fait  enchaîner  ,  à  Bédouin  j  les  prêtres ,  nobles  ,  pa- 
rens  dMmigrés  et  autorités  constituées  ,  et  les  avoir 
fait  juger  par  un  tribunal  révolutionnaire ,  met  le  feu 
à  cette  ville  pour  en  détruire  jusqu'au  nom» 
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Le  27  mai  (  8  prairial).  Décret  qui  enjoint  de  ne* 
faire  aucun  prisonnier  anglais  ou  hanovrien.  Ce  décret , 
disons  Je  à  rhonneur  des  soldats  français  ^  n^a  jamais 
reçu  son  exécution  ;  il  a  été  rapporté  le  8  nivôse  (  28 
décembre  suivant.  ) 

Le  1.*'  juin  (  \Z  prairial).  Décret  qui  ordonne  une 
école  de  Mars  ^  supprimée  cinq  mois  après. 

Le  26  juin  (  8  messidor).  Bataille  de  l^leurus  gagnée 
par  le  général  Jôurdan  sur  les  Autrichiens.  Dans  i'es« 
pace  d'un  mois  la  Belgique  est  une  seconde  fois  con« 
quise. 

Dans  le  même  temps  le  général  Dugommier  remporte 
de  grands  avantages  en  Espagne. 

Le  i3  juillet  {  2.5  messidor).  Les  représentans  Pe- 
tien  et  Buzot  sont'  trouvés  morts  auprès  de  Castillon  i 
district  de  Libôurne ,  département  du  Bec-d'Ambès. 

Le  ^j  juillet^  journée  du  nevv  thêkmidor  an  If. 
Robespierre  est  accusé  en  pleine  séa^nce  à  la  convention^ 
arrêté  à  la  maison  commune  où  il  se  réfqgie  ,  et  exé- 
cuté le  lendemain  avec  vingt  -  deux  de  ses  partisans* 
Couthon,  Sain t- Jus tj  Lebas,  Henriot  )  Robespierrç  \ 
jeune  ,  sont  du  nombre ,  ainsi  que  les  membres  de  la 
commune  de  Paris.  Fin  du  régime  de  la  terreur.  Le 
sang  cesse  de  ruisseler  sur  les  places  publiques. 

Le  1  .*'  août  (14  thermidor  ).  La  convention  r£^p^ 
porte  un  décret  du  10  juin  ^  qui  avoit  augmenté  le^ 
pouvoirs  du  comité  de  salut  public. 

Le  même  jour  1  .*'  août  ^  Joseph  Buonaparte  épousç 
Marie-Julie  Clary. 

Le  24  <ïOi2/  (  ?j  fructidor  ).  On  organise  de  nouveau 
les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale.  Leur 
autorité  est  bornée  |  les  personnes  arrêtées  comme  sus* 
peçtes  sont  mises  successivement  en  liberté. 

Le  a  septembre  (  iS  fructidor  ).  La  convention  se 
charge  des  fonctions  de  la  municipalité  de  Paris  ,  qui 
trop  long-temps  avoit  rivalisé  de  pouvoir  avec  les  co« 
mités. 

J794  (  AN  m.  ) 

Le  26  septembre  (  5  vendémiaire  }•  La  veuve  de 
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J.-J.  Rousseau  présente  à  la  convention  deux  ttiftnuib« 
crits  de  cet  auteur ,  cachetés  sous  euTeloppe.  Décret 

Îui  en  ordonne  Pouverture  et  Pexamen.  Ce  sont  1er. 
Confessions  retouchées  et  dans  lesquelles  les  noms  des 
personnes  sont  rétablis. 

Le  3o  octobre  (  9  brumaire  )•  Etablissement  d^une 
ëcole  normale  ^  destinée  à  former  des  professeurs  ;  ins« 
titution  qui  n'a  offert  aucun  résultat,  pv^  Il  ^fvoYw^ 

Le  11  novembre  (ai  brumaire  ).*  Clôture  du  club, 
des  Jacobins. 

Le  9  décembre  (19  frimaire  ).  Soixante-treize  dé* 
^utés  arrêtés  après  le  3i  mai  1793  y  rentrent  dans  la 
convention. 

Le  i5  décembre  (  25  frimaire  ).  L^inl&me  Carrier  j 
conventionnel  9  est  condamné  à  mort. 

Le  a4  décembre  (  4  nivôse  ).  Suppression  du  maxi* 
mum,  qui  avoit  perdu  le  commerce  et  produit  la  disette. 

1795  (    AN  III.    ) 

Le  3  Janvier  (  i4  nivôse).  Déclaration  signée  à  Saint* 
Pétersbourg,  entre  la  Russie  et  PAu triche,  touchant  le 
dernier  démembrement  de  la  Pologne  ,  et  le  lot  qui  est 
réservé  à  la  Prusse. 

Le  1^  janvier  (  3o  nivôse  ).  Pichegru  achève  la  con- 
quête de  la  Hollande  et  entre  à  Amsterdam.  La  rigueur 
dû  froid  qui  avoit  couvert  de  glace  les  campagnes  inoa- 
dées,  favorisa  les  succès  de  Parmée  française. 

Le  9  février  (ai  pluviôse  ).  Traité  de  paix  de  Paris  > 
entre  la  république  française  et  le  grand'  duc  de  Tos^ 
cane. 

'  Le  ij  février  (  29  pluviôse  ).  Charette  ,  au  nom  Je» 
Vendéens  ,  accepte  la  paix  à  Nantes.  Stofâet,  chef  des 
Chouans ,  Paccepte  le  20  avril  suivant. 

Le  28  mars  (  8  germinal).  Les  Etats  de  Courlands 
et  de  Semigalle  se  soumettent  à  la  Russie  9  et  cessent 
d'avoir  des  ducs  particuliers. 

Le  1."  avril  (1*  germinal).  Journée  iwr.  notizK 
GERMINAL  AN  III.  Tentative  de  la  populace  des  fau- 
bourgs de  Paris  ^  dirigée  contre  la  majorité  de  la  (W 
yention» 
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L»e  S  avril  (16  germinal  ).  Traité  de  paix  de  Bàle 
entre  la  république  française  et  le  roi  de  Prusse.  Eva- 
cuation des  Etats  prussiens  sur  la  rire  droite  du  Rhin 
par  les  Français. 

Le  7  avril  (18  germinal  ).  La  convention  décrète 
l^introduction  des  nouveaux  poids  et  mesures.  Ils  furent 
raïs  en  activité  le  22  décembre  suivant.  ^ 

Le  6  mai  (  1  *j  floréal  ).  Le  féroce  Fouquîer-Tinville  ^ 
accusateur  public  du  tribunal  révolutionnaire ,  reçoit 
le  prix  de  ses  forfaits  et  subit  le  supplice  auquel  il  avoit 
envoyé  tant  de  victimes  innocentes* 

Le  16  mai  (  nj  floréal  )•  Traité  de  paix  de  Paris  ^ 
entre  la  république  et  les  provinces  unies  des  Pays-Bas* 
Le  stathouderat  est  aboli.  Cession  de  la  Flandre  hoUan» 
àaiseï  etc. 

Le  17  mai.{  ^^fioréal)^  Traité  de  BMe  entre  la  ré^ 
publique  française  et  le  roi  de  Prusse ,  pour  la  neu« 
tralité  d'une  partie  de  Pempire. 

he  2,0  mai  (  1" prairial).  Journées  des  i.*'j  « 
XT  3  PRAIRIAL  AN  III.  Nouvelle  insurrection  des  Ja* 
cobins.  On  se  bat  dans  la  salle  de  la  convention.  Lé 
représentant  Feraud  est  atteint  d'un  coup  de  feu ,  les 
factieux  lui  tranchent  la  tète.  Quatorze  députés  jaco- 
bins sont  arrêtés ,  parmi  lesquels  se  trouvent  Romme  ^ 
Goujon  j  Duroy  9  Duquesnoy  ,  Bourbotte ,  Garnier  de 
Saintes  ,  Soubrany  ,  etc. 

Le  25  mai  {6  prairial  )•  Arrestation  à  Rennes  de 
quelques  chefs  de  chouans.  La  guerre  civile  recom- 
mence. A  Paris  ,  Collot-d'Herbois  ,  Barrère  ,  Billaud- 
Varennes  et  Vadier  sont  décrétés  d'accusation. 
.  Le  3i  mai  (12  prairial).  Le  tribunal  révolution- 
naire est  supprimé. 

Le  5  juin  (  ij  prairial  ).  Louis-Charles  ^  dauphin  de 
France  j  âgé  de  douze  ans  ^  meurt  au  Temple  y  où  il 
avoit  été  enfermé  avec  ses  augustes .  parens. .  Six  mois 
après  la  mort  de  l'infortuné  Louis  Xvl ,  qu  avoit  en- 
levé cet  enfant  à  sa  malheureuse  mère  y  et  on  l'avoit 
confié  à  un  cordonnier  nommé  Simon ,  monstre  aussi 
ignare  qu'atroce  ,  qui  ne  lui  apprit  qu'à  boire  et  à  jurei". 
On  soupçonne  qu'un  poison  lent  a  terminé  lee  jours  de 
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cette  victime  innocente  j  dérouée  encore  à  1&  rage  ieë 
bourreaux  du  roi  et  de  la  reine. 

:    Après  cette  funeste  mort ,  MoKfli£tJii  prit  le  titre  de 
Louis  XVIII  y  roi  de  France  et  de  Navarre  y  et  publia 
un  manifeste  par  lequel  il  accordoit  un  pardon  général 
à  tous  les  Français  qui  se  soumettroient  à  son  autorité* 
Peu  de  temp#après ,  sa  majesté  fut  forcée  de  quitter 
Véronne*  £lle  se  rendit  à  Tarmée  de  Condé  stir  le  Hliiny 
iut  encore  obligée  de  s^éloigner  et  courut  un  danger  des 
j>lus  grands  dans  la  petite  ville  de  Dillingen  sur  le  Da* 
nube.  Un  coup  de  fusil  parti  de  la  maison  qui  se  trou* 
Toit  0n  face  de  Pauberge  où  étoit  sa  majesté  ,  effleura 
son  front  et  en  fit  couler  le  sang.  On  nV  point  connu 
les  exécrables  auteurs  de  cet  attentat.  Sa  majesté  se 
retira  à  Blankembourg ,  d^où  elle  est  sortie  en  1798 
pour  se  rendre  à  Mittaw.  Après  un  séjour  dans  cette 
ville  pendant  lequel  s^est  célébré  le  mariage  de  M.  le 
duc  d^Angouléme ,  sa  majesté  est  allée  à  Varsovie,  qu^elIe 
a  quitté  en  i8o5  pour  retourner  à  Mittaw;  et  par  la 
suite  elle  s'est  rendue  en  Angleterre  où  elle  est  restée 
jusqu'à  Pbeureux  moment  de  son  retour  en  France.  < 

Le  27  juin  (  9  messidor)*  Débarquement  dans  le  dé* 
partement  du  Morbihan  j  d'un  corps  d'émigrés  comman- 
dés par  MM.  Puisaye  et  Charles  de  Somforeuil. 

Le  3o  juin  (  la  messidor  ).  La  convention  arrête 
l'échange  de  l'auguste  princesse  fille  de  Louis  XVI , 
contre  les  représentans  du  peuple ,  les  ambassadeurs  et 
les  ministres  trançais  détenus  en  Autriche.  Cet  échange 
A  eu  lieu  le  27  décembre  suivant. 
-,  Le  21  juillet  (  3  thermidor).  Journée  de  Quiberon. 
I<es  émigrés ,  abandonnés  par  les  Anglais ,  sont  défaits 
dans  la  oaie  de  Quiberon  ^  par  les  troupes  que  com.* 
amande  Hoche.  Tallien  fait  périr  plus  de  cinq  cents  éiai* 
jgrés  qui  s'étoient  rendus  prisonniers. 

Le  22  juillet  (  4  thermidor  )•  Traité  de  paix  entré 
la  république  française  et  le  roi  d'Espagne.  Cession  de 
la  partie  espagnole  de  l'ile  Saint-Domingue. 

Le  4  août  (17  thermidor).  Les  colonies  françaises        J 
.sont  déclarées  parties  intégrantes  de,  la  république. 
*,    h^  %%  août  (^  5  Jructidor  ),  UnenQuvelle  constitu* 
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tiôn.  estdécrétée  9  nous  en  parlerons  à  la  date  de  Pins* 

tallation  du  directoire. 

Le  23  août  (  6  fructidor  ).  Décret  qui  ordonne  la 

dissolution  de  tous  les  clubs. 

L>e  28  août  (11  fructidor  )•  Paix  de  Bâle  entre  la  ré<* 

{publique  française  et  le  prince  de  Hesse-Cassel. 

Le  4 septembre  (  iS  fructidor  ).  Décret  qui  rapporte 
relui  d^accusation  contre  M.  Talleyrand-Perigord  y  el 
lui  permet  de  rentrer  en  France* 
«  Le  16  sq^tembre  (  io  fructidor  )>  Décret  portant 
qu'il  y  aura  six  ministres  en  France  :  1  .^  un  ministre 
«le  la  justice  \  a.^  un  ministre  de  Tintérieur  ;  3.^  un 
aiinistre  des  finances  \  4*^  ^^  ministre  de  la  guerre  % 
5.^  un  ministre  de  la  marine  ;  6.^  un  ministre  des  re* 
latioDs  extérieures.  Postérieurement  |  7.^  un  ministre 
4e  la  police. 

1795  (  AN  IV.  ) 

Le  1.^'  octobre  (  9  vendémiaire  an  IV  ).  La  Bel* 
gique  ,  le  pays  de  Liège  et  tous  les  autres  pays  conquis 
6ont  réunis  à  la  France  ^  et  divisés  en  neuf  départe* 
mens. 

•     ^pAPSt^iS^f  JOVKN^B  DU  l3  V£NDéM.IAIRB  AN  IV* 

Les  tenMMHi^yaiee  Parisiens  attaquent  à  force  ou- 
verte la  convention  ;  ils  sont  repoussés  et  dispersés  par 
les  troupes  que  commande  Barras.  Celui-ci  avoit  chargé 
Buonaparte  9  promu  au  grade  de  général  de  brigade  après 
le  siège  de  Toulon  9  des  dispositions  militaires  dans 
cette  journée. 

Le  9  octobre  (.17  vendémiaire  )•  Joseph  Lebon  ^ 
conventionnel  y  est  condamné  à  mort  pour  ses  excès  rér 
Volutionnaires.  x 

Le  14  octobre  (  aa  vendémiaire  ).  Décret  portant  \m 
nombre  des  hôtels  des  monnoies ,  à  huit  y  savoir  :  Paris^ 
Perpignan  ^  Bayonne  ,  Bordeaux ,  Nantes  ,  Lille  ^ 
Strasbourg  et  Lyon.  On  y  fabrique  des  espèces  d^or  et 
d^argent. 

Le  ao  octobre  (  a8  vendémiaire  ).  Décret  portant 
que  la  place,  de  bibliodiécaire  de  la  bibliothèque  na« 
tionale  est  supprimée.  Il  y  aura  un  conservatoire  com* 
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posé  de  huit  ^membres  :  deux  conservateurs  pour  leê 
livres  imprimés  ^  trois  pour  les  manuscrits  \  deux  pour 
les  antiques  ,  les  médailles  et  les  pierres  gravées  \  et 
un  pour  les  estampes. 

Le  24  o<?^o3r«  (  n  Brumaire).  La  Prusse  et  PAutrîcIie 
signent  à  Pétersbourg  une  convention  relative  aux  li* 
mites  de  leurs  acquisitions  respectives  en  Pologne.  Alors 
le  démembrement  total  de  ce  royaume  est  consommé* 
Le  25  novembre  ,  Stanislas  Poniatowski  ,  dernier  roi  de- 
Pologne  ,  résigne  sa  couronne  à  Grodno  ,  par  les  ordres 
de  Pimpératrice  de  Russie. 

Le  2.5  octobre  (3  brumaire).  Décret  pour  Pétabb'sse- 
inent  d'un  Institut  national  ;  et  pour  rétablissement 
des  écoles  primaires  j  des  écoles  centrales  et  des  écoles 
spéciales. 

Le  26  octobre  (  4  brumaire  ).  La  convention  termine 
ses  séances  ^  après  avoir  siégé  trois  ans  et  trente-cinq 
jours.  Ce  même  jour  elle  rend  un  décret  d^amnistie  pour 
tous  les  délits  révolutionnaires. 

(  Nous  avons  placé  quelques-uns  des  derniers  faits 
avant  la  constitution  suivante  ,  quoiqu'ils  lui  soient 
postérieurs  en  date,  parce  qu'ils  ont  eu  lieu  avant 
Finstallation  du  directoire  exécutif  }  • 

Directoire  et  Conseils. 

Constitution  de  la  R]&pubx.iqub  française,  pré- 
sentée à  l'acceptation  du  peuple,  le  22  août  1796  (5 
fructidor  an  III  )  ,  et  acceptée  le  23  septembre  l'j^S 
(  1.**^  vendémiaire  an.IV). 

Cette  constitution  est  précédée  de  la  déclaration  des  droitf 
et  des  devoirs  de  l'homme  et  da  citoyen.  (  On  commençoità 
sentir  la  nécessité  de  rétablir  l'ordre  ,  aussi  a-t-on  ajoatë  U 
cléciaration  des  devoirs  à  celle  des  droits.  Mais  combien  on 
étoit  encore  éloigné  de  l'heureux  temps  où  l'on  coanoîtroit  la 
juste  valeur  de  ses  droits  ,  et  où  l'on  seroit  vraiment  pénétré 
4e  ses  devoirs  !  )  Cette  constitution  tliifère  dans  ses  bases  Ae 
celles  qui  ont  eu  lieu  antérieurement.  Le  pouvoir  exécntifi 
nommé  DiaBCTOiRB  ,  est  composé  de  cinq  membres  ;  le  pon* 
voir  législatif  est  délégué  à  deux. conseils  ;  celui  des  ancievs 
composé  de  260  membres  qui  adoptent  les  lois,  et  celui  des 
ciNQ'CBNTS ,  qui  les  propose.  Cette  constitution'  est  divisée  eii 
quatorze  titres  qui  comprennent  377  articles.  Ces  Utres  sont  : 
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1.^  Division  àvL  territoire,    a.^   Etat  t>olîtiqae  des  citoyens. 
%P  Assemblées  primaires.  4*^  ^<>8c™blee8  électorales.  5. ^'Pou* 
Toir   l^islatil  ;    dispositions   générales  ;    conseil    des   ciitq- 
c^swTS  ;^  conseil  des  anciens  ;  garantie  des  membres  du  corps 
législatif  ;  relation  des   deux  conseils    entre   eux  ;  promul- 
gation des  lois.  6.^  Pouyoir  exécutif.  7.0  Corps  administratifs 
et  municiimux.  8.^  Pouvoir  judiciaire  ;  dispositions  générales; 
justice  civile  ;  justice  correctionnelle  et  criminelle  ;  tribunal  dèi 
«xissation  ;  haute  cour  de  justice.  9.**  Force  armée  ;  garde  na- 
tionale sédentaire  ;  garde  nationale  en  activité.  10.^  Instruction* 
^blique.   11. <>   Finances  ;  contributions  ;  trésorerie  nationale 
et  comptabilité,  la.®  Relations  extérieures.  i3.0  Révision  de 
la  constitution*  14.^  Dispositions  générales. 

Le  gouvernement  établi  par  cette  constitution  a  duré  depuis 
Je  28  octobre  1795  (  6  brumaire  an  IV  )  ,  jusqu'au  9  novembre 
1799  (  id  brumaire  an  VIII.  Le  3i  octohrt  (g  brumaire  an  IV  ) ^ 
les  premiers  directeurs  nommés  sont  Réveillère  -  Lépeaux  , 
Barras  ,  Letourneur  de  la  Manche  ,  Rewbeii  et  Sieyes.  Sieyes 
ayant  remercié  y  Carnot  le  remplace. 

Le  4  novembre  (  i3  brumaire  ).  Le  directoire  exé- 
cutif est  installé. 

Le  23  novembre  (  a  frimaire  ).  Victoire  du  général 
Scherer  ,  à  Loano  9  remportée  sur  le  général  autrichien 
Devins ,  qui  perd  huit  mille  hommes  et  qui  est  obligé 
de  quitter  PEtat  de  Gênes. 

Le  10  décembre  (  i^  frimaire).  Décret  portant  em« 
pxunt  forcé  de  600  millions. 

1796  (  An  IV.  ) 

.  Le  2!^  février  (  4  ventâse  ).  Buonaparte  est  nommé 
au  conunandement  de  Parmée .  d'Italie.  C'est  ici  que 
commence  la  carrière  étonnante  qu'il  a  parcourue. 

Le  ^5 février  (  6  ventâse  ).  Stofflet,  chef  des  chouans  , 
ayant  repris  lea  armes  ,  est  exécuté  à  Angers. 

Le  8  mars  (18  ventôse  ).  Buonaparte  épouse  José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie ,  veuve  du  vicomte  de 
Beauharnais  ,  condamné  à  mort  le  a3  juillet  1794  ,  et 
laissant  un  fiU,  Eugène  ,  qui  a  été  vice-roi  d'Italie  , 
et  une  fille  ^  Hortense<«£ugénie ,  épouse  de  Louis  Buo« 
naparte. 

Le  18  mars  {2&  ventâse).  Création  d'un  nouveau 
papi^r-monnoie }  nommé  mandats  territoriaux^  pouç 
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é|re  échangé  Qontro  les^  a38ÎgnatSé  On  en  a  Êibrîqué  pour 
deux  milliards  quatre  cents  millions.  Le  i5  février  pré^- 
cèdent,  on  avoit  ordonné  le  brisement  de  tous  les  objets 
qui  ayoient  servi  à  la  fabrication  des  assignats.  On  pré- 
tend que  la  somme  émise  montoit  à  quarante  milliards  ^ 
dont  il  restoit  trente-deux  en  circulation  qui  furent  dé- 
clarés hors  de  cours. 

Le  22  mars  {% germinal).  Le  général  Charette  ,  chef 
des  Vendéens ,  est  arrêté  par  le  général  Travot  y  et  £u-r 
sillé  à  Nantes  le. 29. 

Le  général  Hoche  appaise  complètement  les  troublée 
de  la  Vendée  qui  duroient  depuis  plus  de  trois  ans. 

Le  11  avr//  (22  germinal).  Bataille  de  Montenotte  \ 
première  victoire  de  Buonaparte  en  Italie*  Les  Autri- 
chiens et  les  Piémontais  sont  coupés. 

.  Le  14  avril  (  25  germinal  ).  Victoire  remportée  à 
Millesimo. 

Le  i5  avril  (  26  germinal).  Combat  de  Dego.  Le 
général  autrichien  Baulieu  est  mis  en  fuite  et  se  retire 
è.  Tortone. 

Le  22  avril  (  ^  floréal  ).  Bataille  de  Mondovi  ,  ga«^ 
gnée  sur  les  Piémontais. 

Le  28  avril  (  ^floréal).  Armistice  ^  puis  traité  do 
paix  du  i5  mai,  entre  la  république  et  le  roi  de  Sar- 
daigne.  Cession  de  la  Savoie  ,  des  comtés  de  Nice  j  de 
Tende  9  de  Beuil ,  etc. 

Le  10  mai  (21  floréal  ),  Conspiration  de  Babeuf 
contre  .la  constitution  de  Pan  IIIv  II  est  arrêté  )  livré  à 
une  haute  Cour  de  justice  à  Vendôme  9  et  après  une 
longue  procédure  ;y  condamné  à  mort  avec  im  nommé 
d^Arthès.son  complice  9  et  exécuté  le  24  mai  1797  (  5 
prairial  an  V  )• 

Le  11  mai  (  2^^  floréal).  Passage  du  pont  de  Lodi 
sur  PAdda,  victoire  importante  remportée  sur  le  gé- 
néral Baulieu  \  tout  le  Milanais  tombe  au  pouvoir  de! 
français.  ^  ' 

Le  i5  mai  {^6 floréal).  Traité  de  paix  signé  à  Paris ^ 
entre  la  république  française  et  le  roi  de  Sacdaigne» 

Le  4  j^^  (  1.6' prairial  )»  Les  généraux  Kiléber  et 
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X^febyre  gagnent  la  bataille  d'Altenldrchensurle  prince 
Ferdinand  de  Wirtemberg. 
-  Le  igjuin  (  i.^'  messidor  ).  L'armée  française  entri» 
à.  Bologne  et  à  Ferrare. 

Le  11^  juin  (  6  messidor  )•  Le  général  Moreau  passe 
le  Rhin  près  Strasbourg ,  s'empare  du  fort  de  Kehl ,  et 
remporte  plusieurs  victoires.  Le  général  Jourdan  passe 
lie  Rhin  près  Coblentz  le  i/'  juillet^^  et  s'ayance  aussi 
dans  PAllemagne. 

Le  6juilletX  18  messidor}.  Les  Français  s'emparent 
des  lignes  du  Tylrol  ;  et  lé  18  ^  commence  le  siège  de 
Mantoue. 

Le  th  juillet  (28  messidor).  Les  mandats  terri to-* 
riaux  sont  retirés  de  la  circulation. 

Le  3  août  (16  thermidor).  Bataille  de  Lonado  ,  oh 
les  Autrichiens  commandés  par  Wurmser,  sont  défaits. 
Le  5  août  (18  thermidor  )•  Bataille  de  Castiglione  , 
gagnée  sur  le  même  général. 

.  Le  même  jour,  traité  de  Berlin  entre  la  république 
et  le  roi  de  Prusse  ^  relativement  à  une  nouvelle  ligne 
de  démarcation. 

Le  7  août  (  20  thermidor  )•  Traité  de  Paris  entre  la 
république  et  le  duc  de  Wirtemberg.  Cession  de  la  prin- 
cipauté de  Montbeliard ,  des  seigneuries  d'Héricourt  ^ 
de  Passavant ,  etc. 

Le  10  août  (23  thermidor).  Bataille  de  Neresheim  | 
gagnée  pat*  le  général  Moreau  ^  sur  Parchiduc  Charlels. 
Le  12  août  (  25  thermidor).  Résolution  portant  qiie 
le  commerce  et  l'industrie  seront  soumis  à  un  droit  de 
patente  et  à  un  dixième  en  sus  du  loyer  des  maisons. 
'  Le  i5  août  (  28  thermidor).  Les  Anglais  s'emparent 
du  Cap  de  Bonne  9  Espérance  et  de  l'escadre  hollan- 
daise. 

Le  19  a^ût  (  ^fructidor.  )  Traité  d'alliance  oflënsive 
et  défensive  conclu  à  Saint-Ildefonsei^entre  la  France 
et  l'Espagne. 

Le  22  août  (  5  fructidor  ).  Traité  de  paix  signé  à 
Paris  9  entre  la  France  et  le  Margrave  de  Bade.  Cession 
de  plusieurs  seigneuries  appartenant  à  ce  prince. 
Le  même  jour  ^   défaite  du  général  Bernadette  par 
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Par'chiduc  Ciiarle^ ,  à  Neumarck  ;  le  lendemain  ^ 
prince  force  à  la  retraite  le  général  Jourdan. 

Le  24  août  (  '/fructidor):  Le  général  Moreau  bat  les 
Autrichiens  à  Friedberg. 

Le  3  septembre  (  i  y  fructidor).  Bataille  de  Vixrtz- 
bourg,  gagnée  par  Parchiduc  Charles  sur  le  général 
Jourdan.' 

Le  ^septembre  (  iS  fructidor  )•  Bataille  de  Royereclo^ 
ou  Santo-Marco  j  gagnée  par  Buonaparte  sur  les  Autri- 
chiens. 

Le  8  septembre  (22  fructidor  ) .  Bataille  de  Bassano  ^ 
gagnée  sur  le  général  Wurmser  ^  il  est  encore  battu  le 
i5  (  29  fructidçr  )  9  à  Saint-Georges  9  et  pàrTient  à  se 
retirer  à  Mantoue. 

Le  9  septembre  (  ai  fructidor)»  Nourelle  conspira- 
tion des  Jacobins ,  dite  du  canïp  de  Grenelle  ;  une  com- 
mission militaire  est  nommée  pour  en  juger  les  auteurs  ^ 
plusieurs  conspirateurs  sont  condamnés  à  mort ,  entre 
autres  Huguet  et  Javoques  9  représentans  du  peuple. 

Le  19  septembre  (  3.*  y,  complémentaire  ).  Bataille 
d^Altenkirchen.  Le  général  Marceau  y  est  blessé  à  mort 
à  Page  de  vingt-sep$  ans.  Moreau  est  forcé  de  rétro« 
grader  à  cause  de  la  défaite  de  Parmée  de  Jourdan. 

1796   (  AN    V.   ) 

Le  a  octobre  (11  vendémiaire.  )  Bataille  de  Bî- 
berach  ,  gagnée  par  Moreau  pendant  sa  belle  retraite  \ 
le  3  9  il  se  bat  encore  à  Buchau  ;  lé  19  ,  à  Ëmmedin- 
gen  ,  contre  l'archiduc  Charles  ^  le  24  9  à  Schliengen  j 
enfin  il  repasse  le  Rhin  à  Huningue  le  26  octobre. 

Le  10  octobre  (19  vendémiaire)*  Traité  de  paix 
signé  à  Paris  entre  la  France  et  le  roi  de  Naples. 

Le  16  octobre  (  25  vendémiaite  ).  Mort  de  Victor- 
Amédée  9  roi  de  Sârdaigne  \  son  fils  Charles-Emmanuel 
IV  lui  succède. 

Le  24  octobre  (  3  brumaire  ).  Conférences  infruc- 
tueuses de  Paris,  entré  Lord  Malmesbury  et  le  Gouver- 
nement français.  Le  19  décembre ,  ce  Lord  reçoit  Tordre 
de  quitter  Paris  et  le  territoire  français. 

Le  5  novembre  (  i5  brumaire  ).  Tjraité  de  paix  entre 
la  républiç[ue  et  le  duc  de  Parme. 
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IL^es  i5  et  17  novembre  (  25  et  27  brumaire.  )  Bataille 
d^^j^rcole  9  gagnée  par  les  Français  ,  et  qui  décida  dû 
sort  de  Pltalie. 

Le  17  novembre  (  27  brumaire  ,  et  6  novembre  ,  ère 

âes  Russes  ).  Catherine  II ,  impératrice   de  Russie  ^ 

meurt  d^apoplexie  ,  à  l'âge  de  soixante-huit  ans  y  après 

-trente-cinq   ans  de  règne.  Son  fils  Paul  I.*'  ,  âgé  de 

«]^iiarante-deux  ans  ^  lui  succède  ;  il  est  couronné  à 

3&^oscou  le  16  avril  1797  (5  avril  ^  ère  des  Russes  |  ou 

ère  julienne.  ) 
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Lie  9  janvier  (  20  nivôse  ).  Le  fort  de  Kehl  se  rend  à 
l'archiduc  Charles ,  après  cinquante*uh  jours  de  tran- 
ichée  ouverte.  Le  5  février  suivant  ^  les  Autrichiens 
s'emparent  aussi  de  la  tête  de  pont  de  Huningue. 

Les  14^  i5  et  16  janvier,  (25,  26  et  27  nivôse)* 
-Bataille  de  Rivoli  gagnée  par  Buonaparte  ,  sur  les  Au- 
trichiens qui  perdent  vingt-cinq  mille  hommes.  Buona* 
parte  pénètre  ensuite  dans  le  cercle' d'Autriche. 

Le  i5  janvier  (  26  nivôse  ).  Première  réunion  des 
membres  d'u|ie  secte  nommée  les  Théofhilantielopes  y 
(  amis  de  Dieu  et  des  hommes  ).  Cette  réunion  a  lieu  à 
Paris  y  rue  Saint-Denis  ,  n.^  34  >  au  coin  de  la  rue 
des  Lombards.  Ces  sectaires  ,  qui  vouloient  remplacer 
tous  les  cultes  par  un  pur  déisme  ,  se  réunirent  suc- 
cessivement dans  la  plupart  des  églises  de  Paris.  Le 
zèle  de  ces  nouveaux  fidelles  se  ralentit  insensiblement^ 
Leurs  assemblée  devinrent  moins  nombreuses  \  et  bien-* 
tôt  tournées  en  ridicule  ,  elles  virent  leurs  temples  dé- 
serts. Un  arrêté  des  consuls ,  du  1 2  vendémiaire  an  X  ^ 
porta  que  les  tbéophilantropes  ne  pourroient  plus  s'aé-« 
sembler  dans  les  édifices  nationaux. 

Le  z6  janvier  (7  pluviôse).  Dernière  convention* sî- 
cnée  à  Pétersbourg  sur  le  partage  de  la  Pologne  entre 
la  Russie ,  l'Autriche  et  la  Prusse.  On  assure  au  roi 
démissionnaire  ,  Stanislas  Poniatowski  y  un  revenu  de 
20O9OOO  ducats. 

Le  3i  janvier  (1%  pluviôse  ).  Découverte  dHine  cons- 
j^ira^tion  eu  faveur  de  la  royauté.  Théodore  Dunazi  ^ 
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Froly  y  Berthelot  y  Lavillelieumoîs ,  Brottier  eft 
Boussaie  y  en  font  partie.  Le  8  ayrii  suivant ^  un  conseil 
de  guerre  condamne  à  la  réclusion  LayiHeheurnois  ^ 
Dunan  j  Proly  et  Brottier  |  et  renvoie  au  tribunal  cri- 
minel Lahoussaie.  Le  directoire  ^  par  un  arrêté  du  même 
jour  j  les  renvoie  tous  au  tribunal  criminel ,  ainsi  que 
Sourdat. 

.  Le  d  février  (  \^  pluçiâse).  Mantoue  se  rend  par 
capitulation  aux  Français.  Le^s  Autrichiens  abandonii.eii.t 
entièrement  l'Italie. 

Le  \^  février  (1.*'  ventSse  ).  Traité  de  paix  conclu 
à  Tolentino  entre  la  république  et  le  pape.  CessioiK 
d'Avignon  et  du  comtat|  du  fierrarais,  du  ^Bolonais  et 
de  la  llomagne. 

Le  16  mars  (26  ventâse).  Bataille  du. Tagliamento ^ 
gagnée  par  Buonaparte  sur  Pareil iduc  Charles.  Les  Au- 
trichiens abandonnent  les  £tats  vénitiens  ^  ils  sont  pour- 
suivis  dans  le  Tyrol  y  la  Styrie  et  la  Carinthie.  Le  19 
marS)  les  Français  s'emparent  de  Gradisca  ^  le  ai  ^  de 
Gortz  et  Brixen;  le  %iy  de  Botzen  et  Trieste  ^  et  en£a 
le  29  9  de  Glagenfurt. 

Le  5  avril  (  16  germinal).  Traité  d'alliance  offen- 
sive et  défensive  entre  la  république  et  le  roi  de  Sar- 
daigne  • 

Le  9  avril  (  20 germinal),  Lisurrection  des  provinces 
▼éni tiennes  contre  les  Français.  On  massacre  trois  cents 
Français  malades  dans  les  hôpita  ux  de  Vérone.  Le  27  ^  ^ 
cette  ville  se  rend  aux  Français  par  capitulation.  Les 
magistrats  s'enfuient.  Beaucoup  de  paysans  arrêtés  et 
condamnés  à  être  fusillés  j  sont  amenés  sur  la  place  pu- 
blique. Le  général  Augereau  leur  pardonne.  Le  3  mai  ^ 
Buonaparte  lance  un  manifeste  foudroyant  contre  la  ré- 
publique de  Venise.  Le  20  y  le  général  Baraguey- 
d'Hillier  entre  dans  Venise  à  la  tête  de  six  mille  hommes» 
Dès  le  16  mai  y  le  doge  avoit  annoncé  que  par  résolution 
du  grand  conseil  ^  du  12  mai  ,  le  gouvernement  seroit 
administré  par  une  municipalité  provisoire  ,  etc.  Dès- 
lors  la  constitution  de  ce  pays  est  changée. 

Le  ly  avril  {28  germinal)^  L'armée  française  du 
général  Hoche  passe  le  Rhin  à  Neuwied  ,  et  remporte 
plusieurs  avantages  sur  les  Autrichiens. 
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J^e  18  avril  (  29  gerntinal  )•  Préliminaires  de  pais 
Bigii.és  près  de  Lëoben ,  h  trente  lieues  de  Vienne  ^  entre 
le   général  Buonaparte  et  les  ministres  de  l'empereur, 

Iwe  20  avril  {  i.^^  floréal).  LVrmée  française  de  Mo- 
reau  passe  le  Rhin  près  Strasbourg  \  elle  bat  plusieurs 
fois  lès  Autrichiens  et  s'avance  en  Allemagne.    Mais 
la.  nouvelle  des  préliminaires  de  Léoben  arrête  ses  suc- 
cès et  ceux  de  Tarméé  du  général  Hoche* 

Le  ]o  mai  {^Zo  floréal).  On  renouvelle  un  tiers  de 
V assemblée  législative.  Le  parti  modéré  acquiert  plus 
d'influence  ;  le  directoire  commence  à  être  divisé  d'opi- 
nion. 

Le  20  mai  (  1  .*'  prairial  ).  Letourneur  sort  du  direc- 
toire par  le  sort ,  et  est  remplacé  par  Barthelemi  ^  |^ux 
est  installé  le  6  juin  suivant. 

Le  22  mai  (  3  prairial  ).  Gênes  se  révolte  contre 
son'  sénat  \  un  gouvernement  démocratique  est  établi 
le  14  juin  sous  le  nom  de  république  ligurienne. 

Le  h  juillet  (18  messidor  ).  On  entame  de  nouvelles 
conférences  à  Lille  9  pour  la  paii^  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Lord  Malmesbury  et  les  plénipotentiaires 
français  n'étant  point  d'accord  ^  ces  «conférences  sont 
rompues  le  1 7  septembre  suivant.  - 

Le  i)  juillet  (21  messidor).  Fédération  de  Milan* 
On  proclame  la  république  cisalpine  ^  formée  de  la  Lom- 
bardie  autrichienne  ^  du  Bergamasque  ,  du  Bressan  ^  du 
Ci^emasque  et  autres  portions  de  l'£tat  de  Venise  ,  de 
Mantoue  et  du  Mantouan ,  du  Modénois  ,  de  Massa  et 
Carrara.  Le  Bolonais  ,  le  Ferrarais  et  la  Romagne  ne 
furent  g*é  un  les  à  cette  nouvelle  république  que  le  27 
juillet.  Ce  n'est  qu'après  le  traité  de  Campo-Formio  que 
cette  république  a  été  définitivement  formée. 

Le  10  août  (  23  thermidor  ).  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  le  Portugal  ;  mais  la  reine  de  Portugal  ne  l'a 
pas  ratifié. 

Le  i5  août  {^^  thermidor).  Ouverture  d'un  concile 
national  tenu  à  Paris  par  les  évêques  de  France  asser- 
mentés ;  il  avoit  pour  objet  la  pacification  de  l'église 
et  le  rétablissement  du  culte.*  Il  a  duré  jusqu'au  12 
novembre  (  22  brumaire  an  vz  )• 


\ 
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Le  4  septembre.   Journée  du  dix-hvit  rRircxTi^oX 

AN  T9  en  faveur  de  la  majorité  du  directoire ,    contre 
ceux  que  Pon  accusoit  d'être  partisans  de  la  royauté. 
Les  résultats  de  cette  révolution  dans  le  directoire  et 
le  corps  législatif,  sont  la  condamnation  à  la  déporta- 
tion y 

1  •**  De  deux  directeurs  ;  savoir  : 
Barthélémy  et  Garnot. 

2.^  De  onze  membres  du  conseil  des  anciens,  qui  sont  ; 

Barbé- Marbois.  Lhomond.  Fortalist 

Dumas.  Muraire.  Rovère. 

Ferrand-Vaîllant.  Murinais.  Tronçon  •  da-Coir- 

Lafond-Ladebat.  Paradis.  dray. 

3.^  De  quarante-deux  membres  du  conseil  des  cinq 
cents ,  savoir  : 

Gilbert-Desmolières.  André  de  la  Lozère» 

Henri  Larivière.  Macurtin. 

Imbert-Golomès.  Favie. 

Camille  Jordan.  Pastoret. 

Jourdan  des  Bou-  Pichegru. 


Aubry. 

J.  J.  Aimé. 

Bayard. 

Blain. 

Boissy- d'An  glas. 

Borne. 

Bourdon  de  TOise. 

Cadroy. 

Couchery. 

Delabaye. 

Delarue. 

Doumerc. 

Dumolard. 

Duplantier. 

Dttprat. 


ches-du-Rhône. 
Gau. 

Le  Cariera. 
Jje   Marchand-Go- 

micourt. 
Lemerer. 
Mersan. 
JVÏadier. 
Maillard. 
Koailles. 


PoUssard. 

Praire-Montaut. 

Quatremère  Quin^ 

,    cy. 

Saladîn. 

Siméon. 

Vauviliiers. 

Vaublânc. 

VilIaretJoyeuseji 

Et  Willot. 


4*^  De  plusieurs  journalistes,  entre  autres  : 


Suard. 
Sicard. 


La  Harpe.  Perlet", 

L*abbé  de  Vauxelles.   etc*  etc. 


5.®  De  différens  particuliers  ,  tels  que  : 

La  Ville- Heurnois.      Dossonyille.  tnant. 

Brottier.  Miranda ,  général.       Hamel  ,  commaii- 


Dunan. 
Cochon. 


Morsan  ,  général.  dant  ;  etc. 

Mailne  y  evconati- 


Cette  révolution  commença  à  ébranler  le  gouvernerait  di- 
rectorial ,  et  lui  fit  beaucoup  perdre  dans  Topinion  publique. 

Le  lo  septembre  C  ^4  fructidor.  )  Le  directeu**  Bar- 
thélémy est  remplacé,  par  Merlin  de  Douay  \  et  Carnot 
est  remplacé  par  François  de  Neuf&hàteau. 
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X»e  17  octobre  (  a6  vendémiaire).  Traité  de  Gampo* 
Formio  ^  (  hameau  du  Frioul  ,  près  d^Udine  )  ,  entre 
la  France  et  Pempereur  d'Allemagne*  La  Belgic^ue 
est  cédée  à  la  France  ,  et  la  Lombardie  autrichienne 
à.  la  république  cisalpine  y  reconnue  par  Pempereur. 
XiCS  Etats  de  la  république  de  Venise  sont  partagés  : 
Corfou  ,  Zanje  ,  Cephalonie  ,  Saint  -  Maure  ,  Ce- 
rigo  ,  et  fies  dépendantes  ,  avec  PAlbanie,  sont  cédées 
à  ia  France.  L'Istrie  et  la  Dalmatie ,  les  lies  de  l'Adria- 
tique y  la  yille  de  Venise  avec  les  Etats  de  Terre- 
Ferme  ,  jusqu'à  l'Adige  y  au  Tartaro  et  au  Pô  ^  sont 
cédés  à  l'empereur.  Le*  reste  des  Etats  de  Terre -Ferme 
est  donné  à  la  république  cisalpine.  Le  Brisgaw  est 
cédé  en  indemnité  par  l'empereur  au  duc  de  Modène. 

Le  26  octobre  (  5  brumaire  ).  La  Valteline  ,  Chia- 
Tenne  et  Bormio  sont  réunis  à  la  république  cisalpine 
par  arrêté  de  Buonaparte. 

Le  16  novembre  (26  brumaire).  Mort  de  Frédéric- 
Guillaume  II  y  roi  de  Prusse  y  âgé  de  cinquante- trois 
ans  y  et  roi  depuis  plus  de  onze  ans.  Frédéric-Guillaume 
III ,  né  le  3  août  1770 ,  lui  succède. 

Le  21  novembre  (1.*'  frimaire  ).  Installation  du 
corps  législatif  de  la  république  cisalpine  y  à  Milan. 

Le  9  décembre  (  \^  frimaire).  Un  congrès  s'ouvre 
à  Rastadt.  pour  traiter  de  la  paix  entre  la  France  et 
l'Empire. 

Le  23  décembre  (3  nivôse).  Mort  de  Frédéric-Eu- 
gène ,  duc  de  Wurtemberg  ^  son  fils  Frédéric-Guillaume- 
Charles  ,  âgé  de  quarante-trois  ans ,  lui  succède  :  il 
est  créé  électeur  en  i8o3  y  et  roi  en  i8o6. 

Le  28  décembre  (  8  nivôse  ).  Le  général  français 
Duphot  est  massacré  à  Rome.  La  légation  française 
sort  de  cette  ville  \  et  la  guerre  recommence  à  cette 
occasion. 

Le  29  décembre  (  9  nivôse  ).  La  ville  de  Mayence 
capitule  ;  les  troupes  françaises  en  prennent  possession 
ainsi  que  du  fort  de  Cassel. 

>798  (  AN  VI.  ) 

'    Le  \j  janvier  (  28  nivôse).  Installation  du  corps  lé- 
gislatif de  la  république  ligurienne  à  Gènes» 
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Le  22.janvieti3plunàse)m  Révolution  à  la  Haye« 
Arrestation  et  destitution  de  plusieurs  menibres  du 
gouvernement  batave. 

Le  %^  janvier  {5 pluviése).  Révolution  dans  le  pays 

de  Vaud  ^  en  Suisse  ^  les  Vaudois  secouent  le  joug  de 

^  Berne  ,  ft  plantent  Tarbre  de  la  liberté  à,  Lausanne  \ 

dans  le  même  temps  une  armée  française  pénétre  en 

Suisse  ^t  marche  contre  Berne. 

Le  2&  janvier  (  ^pluviôse).  Mulhouse  est  réuni  à  la 
France. 

Le  10 février  (22  pluviôse).  Le  général  Berthier 
entre  à  Rome  à  la  tét;e  d^une  armée  9  et  occupe  le  châ- 
teau Saint- Ange. 

Le  1^  février  (  %^ pluviôse  ).  Stanislas  Poniatowskî  )| 
roi  démissionnaire  de  Pologne  ^  âgé  de  soixante-six  ans  y 
meurt  à  Pétersbourg. 

Le  1 5  février  (  27  pluviôse  ).  Révolution  à  Rom^ 
Une  république  dirigée  par  cinq  consuls  ,  y  est  établie* 

Le  19  février  (  i.^*^  ventôse )•  Le  pape  Pie  VI  est 
enlevé  de  Rome  y  on  le  conduit  d'abord  à  Sienne  ^  puis 
dalns  une  Chartreuse  près  Florence  y  enfin  C[a  le  tranlëre  ^ 
dans  l'intérieur  de  la  France.  On  lui  avoit  fait  traverser 
les  Alpes  et  le  mont  Genèvre  par  un  froid  excessif  9  et 
porté  par  quatre  hommes.  L'attendrissement  des  peuples 
sur  ses  malheurs ,  le  respect ,  les  témoignages  du  plus 
tendre  intérêt  l'accompagnèrent  sur  toute  isa  route  en 
Italie  )  à  Briançon ,  à  Gap ,  à  Grenoble  ^  à  "^oiron  ^ 
enfin  à  Valence  où  il  arriva  au  mois  d'août  i799« 
Il  avoit  alors  82  ans ,  et  montroit  un  courage  su- 
périeur à  son  infortune  et  à  la  fatigue  d'un  si  long 
voyage.  (  Voyez   29  août  1799»  ) 

Le  5  mars  (  i5  ventôse)*  Les  Français  entrent  à 
Berne,  après  une  bataille  sanglante  ,  suivie  d'une  ca- 
pitulation. Le  1 1  avril ,  on  établit  la  république  helvé« 
tique  sur  les  bases  de  celle  de  France. 

Le  i3  avril  (  ^^  germinal),  La  légation  française 
est  insultée  à  Vienne^  Bernadotte  9  ambassadeur,  quitte 
la  ville..  Le  3o  mai ,  il  s'ouvre  des  conférences  à  Selz, 
entre  Friançois  de  Neufchàteau  et  le  c^omte  de  Cobenzl 
relativement  à  cette  injure  ;  elles  dont  ieniûnées  le  6 
juillet  suivant* 
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Le  i5  avril  (^6  germinal).  Les  troupes  française» 
entrent  à  Genève  ^  qui  est  réunie  à  la  France  le  26  du 
même  mois  (  y  Jhréal). 

Le  1.^'  mai (  x^^ floréal).  Une  nouvelle  constitution 
de  la  république  batave  est  proclamée. 

Le  1 1  mai  (  22  floréal  ).  Loi  révolutionnaire  qui 
casse  les  élections  de  plusieurs  départemens  pour  le  re« 
nouvellement  du  tiers  au  corps  législatif. 

Lie  19  mai  (  'io  floréal).  Buonaparte  sort  de  Toulon 
avec  une  flotte  portant  une  armée  de  débarquement  y 
destinée  à  une  expédition  en  Egypte. 

Le  22  mai  (  3  prairial).  François  de  Neufchâteau  ^ 
sorti  du  directoire  par  le  sort  y  est  remplacé  par  Treiv 
Ihard. 

Le  3o  m^i  (  u  prairial).  Quatre  mille  Anglais  dé- 
barquent à  Ostende ,  sont  défaits ,  et  deux  mule  sont 
prisonniers. 

Le  1^  juin  (îi.\ prairial).  Les  Français  s'emparent 
de  Malte ,  qui  se  rend  par  capitulation  à  l'armée  navale 
de  Buonaparte. 

Le  même  jour  ,  le  directoire  batave  est  dissous ,  et 
plusieurs  membres  du  corps  législatif  sont  arrêtés. 

Le  *  1  .^'  juillet  (  i3  messidor).  L'armée  française 
débarque  en  Egypte. 

Le  2  juillet  (  i4  messidor.  )  Prise  d'Alexandrie  |  et 
ensuite  prise  de  Rosette. 

Le  ^i  juillet  (  3  thermidor).  Bataille  des  Pyramides. 
Le  23  juillet  (  5  thermidor).  Entrée  dans  la  ville  du 
Caire. 

Le  1.^'  août  (14  thermidor).  Combat  naval  d'Abou- 
kir.  L'amiral  français  Bruix  est  tué  ;  son  vaisseau  ^ 
V Orient  ,  de  cent  vingt  canons  9  incendié  ;  et  sur 
douze  autres'  vaisseaux^  dix  sont  pris  par  l'amiral 
Nelson. 

Le  16  août  (  29  thermidor).  Charles* Jean  Bema- 
dotte  épouse  Eugénie-Bernardine-Désirée  Ciary^  sœur 
cadette  de  la  femme  de  Joseph  Buonaparte. 

Le  i2  septembre  (^6  fructidor  ).  La  Porte  déclare» 
la  guerre  à  la  France  ^  4  c^use  de  Texpédition  d'Egypte. 
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Le  24  septembre  (  3  vendémiaire  *).  Le  corps  légîs-^ 
latif  de  France  décrète  une  levée  de  deux  cents  nulle 
conscrits. 

Le  10  octobre  (19  vendémiaire  ).  Combat  naval  sxir 
les  côtes  d^Irlande,  entre  une  flotte  française  destinée 
pour  Plrlande ,  et  une  flotte  anglaise  commandée  par 
ramîral  Waren.  La  flotte  française  est  défaite  ^  perd  le 
vaisseau  Lehoche  de  quatre- vingt  -quatre  canons  y  et 
cinq  frégates. 

Le  17  octobre  (26  vendémiaire  ).  L'empereur  de 
Russie  ,  Paul  I ,  est  élu  grand-maître  4e  Malte. 

Le  21  octobre  (  3o  vendémiaire  ).  Insurrection  au 
Caire  contre  les  Français  \  les  séditieux  sont  punis. 

Le  24  novembre  (  4  frimaire).  Les  Français  sont  at- 
taqués sur  le  territoire  romain  par  les  Napolitains  \  le 
39 ,  ceux-ci  occupent  Rome.  Et  le  4  décembre  9  Mac- 
donald  bat  Tarmée  napolitaine  à  Civita-Castellana. 

Le  6  décembre  (  \6  frimaire").  La  France  déclare 
la  guerre  aux  rois  de  Naples  et  de  Sardaigne.  Le  9  , 
le  roi  de  Sardaigne  renonce  à  la  souveraineté  du  Pie- 
xnont ,  et  se  retire  avec  sa  famille  en  Sardaigne  ^  par 
suite  d'une  convention  conclue  avec  le  général  Jou- 
bert.  Le  même  jour ,  les  Napolitains  sont  battus  à  Calvi 
par  les  Français* 

Le  23  décembre  (  3  nivâse).  La  Russie  fait  alliance 
avec  la  Porte  ,  et  envoie  une  armée  contre  la  France. 

1799  (   AN    VIL  ) 

Le  \  5  janvier  (  26  nivôse  ).  Troubles  à  Naples  ;  les 
Lazzaronis  s^emparent  de  la  ville  ;  le  général  Mack 
passe  du  côté  des  Français  qui  le  reçoivent  comme  pri- 
sonnier de  guerre.  Le  23  9  l'armée  française  ^  com- 
mandée par  Cbampionnet,  met  en  fuite  les  Lazzaroniç, 
s'empare  de  Naples  :  on  y  établit  la  république  partbé- 
nopéenne.    Le  même  jour ,  révolution  de  Lucques. 

Le  ê^  février  (  16  pluviôse  ).  Buonaparte  marche  vers 
la  Syrie  avec  une  partie  de  son  armée  ;  bientôt  après 
il  gagnera  bataiUe  d'£l-Arich  ^  et  s^empare  de  Gaza  et 
de  Jaffa. 
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Le  16  février  (,7& pluviése).  Mort  de  Charles-Théo- 
dore 9  électeur  de  Bavière  ^  âgé  de  soixante-quinze  ans.' 
lue  duc  de  Deux-Ponts ,  Maximilien-Joséph  ^  lui  suc« 
pède    :  il  est  créé  roi  de  Bavière  en  i8o6* 

Le  12  mars  (  aa  ventâse).  La  France  déclare  la 
guerre  4  l'Autriche  et  à  la  Toscane. 

Le  a  a  mars  {^germinal)»  L'armée  française  ^  com- 
mandée par  Jourdan  ^  est  défaite  près  de  atockach  en 
Souabe» 

Le  3o  mars  (10  germinal  }•  Le  général  autrichien 
K.ray  bat  les  Français  sur  PAdige  ^  et  le  5  avril ,  près 
de  Vérone. 

Le  8  avril  (  ig  germinal)»  Deuxième  coalition  contre 
la  France ,  entre  l'Angleterre  9  l'Autriche  ^  une  partie 
de  l'Empire  ,  les  rois  de  Naples  et  de  Portugal ,  là 
Russie  )  la  Turquie  et  les  Etats  barbaresques. 

Le  même  Jour  8  avril  y  rupture  du  congrès  de  Ras- 
tadt  ;  le  a8  d!u  même  mois  ^  les  plénipotentiaires  fran- 
çais à  ce  congrès  y  Bonnier ,  Roberjeot  et  Jean  de  Brj 
sont  assassinés  à  leur  départ  de  Hastadt.  Les  deux 
premiers  sont  tués ,  et  le  troisième  est  seulement  blessé. 
Le  16  avril  (  a/  germinal).  Bataille  du  mont  Tha- 
bor  y  en  Syrie ,  gagnée  par  Buonaparte. 

Le  ai  avril {% floréal).  Les  Grisons  sont  réunis  à 
la  république  helvétique. 

Le  37  avril  {^b  floréal).  Bataille  de  Cassano  sur 
l'Adda  \  les  Français  éprouvent  un  échec  devant  Suwa- 
row  qui  entre  à  Milan. 

Le  5  mai  (  \6  floréal).  La  princesse  ,  fille  de  Louis 
XVI ,  part  de  Vienne  pour  se  rendre  à  Mittaw  9  et 
épouser  monseigneur  le  duc  d'Angouléme  :  la  célébra'^ 
tion  du  mariage  a  lieu  le  10 Juin  suivant. 

Le  16  mai  (  t.j  floréal).  llewbel)  sortant  du  direc** 
toîre  par  le  sort  9  est  remplacé  par  Sieyes  ^  ambassadeur 
à  Berlin.  '. 

Le  ao  mai  (  i.^* prairial).  Buonaparte  lève  le  siège 
de  Saint- Jean-d' Acre  9  après  soixante  jours  dé  tranchée 
ouverte. 
Le  même  jour ,  entrée  d'un  nouveau  tiers  dans  le 
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corpi»  législatif  de  France  :  le  parti  jacobin  reprend  Î0 
dessus. 

Le  16 juin  (2& prairial).  Discussion  entre  le  corps* 
législatif  et  le  directoire.    Treilhard  ,  éliminé  comme^ 
ayant  été  ncHnmé  inconstitutionnellement)  est  remplacé 
par  Gokier. 

Le  iQjuin,  JoifnNés  ou  trentb  pnAiaiAL  an  yrr. 

Révolution  dans  le  directoire  :  les  directeurs  Lare- 
Teiilère  et  Merlin  sont  remplacés ,  par  Roger  Pucos  et 
Moulins. 

Le  iQ  juin  (i-^^  messidor)»  Macdonald,  après  troiiB 
jours  de  combat  sur  la  Trebia  ,  est  défait  par  les 
Austro-Russes ,  et  se  retire  vers  Gènes; 

,  Le  ao  j'uin  (  2  messidor  )•  La  citadelle  de  Turin  so 
rçnd  par  capitulation  aux  Austro-Russes. 

Le  ^i  juin  (3  messidor).  L'armée  royaliste  napoli- 
taine ^  commandée  par  le  cardinal  Ruffo ,  rentre  à  Na- 
pies  :  le  roi  y  rentre  le  ij  juillet. 

Le  la  juillet  (  n^  messidor).  Loi  révolutionnaire 
rendue  en  France  ^  qui  ordonne  de  prendre  des  otages 
parmi  les  parens  des  émigrés  et  les  nobles.  ' 

-Le  %S  juillet  (7  thermidor).  Les  Français  battent 
les  Turcs  devant  Aboukir  en  Egypte* 

Le  ^% juillet  (10  thermidor).  Capitulation  de  Man- 
toue  :  l'Italie  est.  presque  entièrement  reconquise  pat 
Içs  alliésf  ~- 

Le  1.^'  août  (i4  thermidor).  Douze  cents  Turcs  y 
qui  défendoient  le  fort  d'Abouliir  ^  se  rendent  à  Buo- 
naparte. 

Le  i5  août  (  28  thermidor  ).  Bataille  de  Novi  perdue 
par  les  Français  contre  les  Austro-Russes  :  le  général 
Joubert  y  est  tué  ,  et  est  remplacé  par  Moreau* 

lie  ^?i  août  {b  fructidor.),  Buonaparte  s'embarque 
en  Fgypte  pour  revenir  en  France.  Il  laisse  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Kleber.  ^ 

Le  aç  août  (  1^  fructidor  ),  Le  pape  Pie  VI 9  arrivé 
depuis  peu  à  Valence  ^  y  meurt  après  onaç  jours  de 
maladie.  Il  avoit  régné  vingt-cinq  ans.  Sçs^  entrailles 
renfermées  dans  une  urne  d'or  sont  restées  à  Valence 
où  le  gouvernement  consulaire  a  fait  faire  des  obsèques 
solennellesliU  Saint-Père  ^  et  a  ordonné  qu'on  lui  éie- 


!DlRECTOIRfi   ET  COK6StI.8.  Sl^ 

I799  (  AN  vn.  ) 

yfit  un  tombeau  :  son  corps  transporté  à  Rome  ^  y  a  été 

_ 1 -n'-r  f7TT      * -'^-.^  j^  j-  . -L...'^ 


çais* 

Le  19  septembre  (  3.^  complémentaire  )•  Bataille  de 
Berghen ,  gagnée  par  les  Français  commandés  par  le 
générai  Brune  y  sur  les  Anglais* 

1799     (    AN    VIII.    ) 

Le  a5.  septembre  (  3  vendémiaire  )•  Bataille  de 
2uricfa.  9  gagnée  par  Massena  sur  les  Austro-Russes» 
C^est  à  Pentrée  des  troupes  françaises  dans  cette  yille 
que  le  célèbre  Lavater  a  été  blessé  j  il  est  mort  quinze 
mois  après* 

Le  5  octobre  (i3  vendémiaire  )•  Retraite  de  Suwa* 
row  du  canton  de  Glaris.  Les  troupes  russes  qu'il  com« 
mande  sont  rappelées  par  Paul  I. 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire).  Buonaparte  débar- 
que seul  à  Fréjus  ^  et.  arrive  à  Paris  le  16. 

Le  18  octobre  (  26  vendémiaire  ).  Les  Anglo-Russes 
commandés  par  le  duc  d'Yorck ,  après,  avoir  été  plu* 
sieurs  fois  défaits  par  le  général  Brune  ,  font  une  ca-- 
pitulation  à  Aikmaer ,  et  évacuant  la  Nord -Hollande* 
Le  9  novembre,  Journiêe  du  dix- huit  brumaihk 
AN  VIII 4  Révolution  remarquable»  Buonaparte  parvient 
à  faire  destituer  le  directoire ,  à  dissoudre  le  conseil 
des  cinq-cents  réuni  à  Saint-Cloud  ^  et  à  supprimer  la, 
constitution  directoriale  de  Pan  iti» 

ÇoNSUI.AT. 
GoUTSRNEMENT   PROVISOI&B   CONSVLAIILS  9  établi  Id 

ai  novembre  1799  (20  brumaire  an  viii). 

Ce  gouTemement  est  composé  de  trois  consuls  y  Sîeyes', 
Koger  Ducos  çt  Bonaparte  ,  et  de  denx  commissions  législa* 
tires  composées  chacnne  de  95  membres.  On  exile  6a  députés 
factieux. 

C'est  alors 'que  ton  commence  à  espérer  le  retour.de  l'or- 
dre et  de  la  tranquillité  publique  ;  et  c'est  la  première  fois  que 
^es  anarcbîstes  sont  véritablement  réprimés  et  mis  dans  l'im- 
possibilité  de  causer  de  nouyeaux  troablei. 
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Le  i3  novembre  (  as  brumaire  }•  Rapport  de  la  loi 
du  12  juillet  sur  les  otages. 

Constitution  bb  la  &ipVBi.iQVE  vrançaisb  f 
présentée  le  i3  décembre  1709  (22  frimaire  an  viii}^ 
acceptée  par  le  peuple  le  7  février  1800  (18  pluviôse 
an  Yiii). 

Cette  constitution  établit  un  gouremément  consulaire  ,  com*; 
posé  de  Buonaparte  ,  premier  consul ,  nommé  pour  dix  ans  ; 
de  Gambacérès  ^  second  consul  également  pour  dix  ans  ;  et  enfia. 
'de  Lebrun,  troisième  consul  y  nommé  pour  cinq  ans-  Il  y  a  en 
outre  un  sénat  conservateur  y  un  corps  législatif  composé  de 
3oo  membres ,  et  un  tribunal  composé  de  100  membres.  (  Ce 
tribunat  *a  été  réduit  à  ^  membres  le  4  août  180a  ,  et  supprimé 
le  19  août  1807  ).  Un  conseil  d*état  est  établi  le  24  décembre 
1799.  Cette  constitution  composée  de  96  articles  est  divisée  en 
^ept  titres  ,  savoir  :  1.^  De  Vexercice  des  droits  de  cité,  a.^  Da 
sénat  conservateur.  3.^  Du  pouvoir  législatif.  4*^  Du  gouverne- 
ment. 5.^  Des  tribunaux.  6.^  De  la  responsabilité  des  foncr 
tionnaires  publics.  7.^  Dispositions  générales. 

Il  étoit  difficile  que  cette  constitution  durât  long- temps  avec 
le  caractère  du  nouveau  chef  de  Tétat. 

Le  24  décembre  (  3  nivôse  ).  Etablissement  du  conseil 
d'état. 

Le  25  décembre  (4  nivâse)%  Le  sénat  conservateur 
et  les  consuls  entrent  en  fonctions*  Le  gouyernement 
consulaire  n'est  installé  aux  Tuileries  <jue  le  19  février 
suivant. 

1800  (  AN  vm.  ) 

Le  1.^^  janvier  {  11  nivdse).  Installation  du  nouveau 
corps  législatif  et  du  tribunat. 

.  Le  5  janvier  (  i5  niv6se)»  Cent  trente-trois  individus 9 
dont  la  plupart  souillés  de  crimes  ^  sont  condamnés  k 
la  déportation. 

Le  j  janvier  (17  nivôse  ).  Traité  conclu  à  El-Arich^ 
entre  le  Grand- Visir  et  Sidney  Smith  d'une  part  ^  et 
Kleber  de  l'autre  y  pour  l'évacuation  de  l'Egypte.  Lé  ca- 
binet de  Londres  n'approuve  pas  ce  traité. 

Le  20  janvier  (  3o  nivôse  ).  Le  général  Joacbim. 
Mnrat  épouse  Marie-Annonciade-Caroline  ^  sœur  de 
Buonaparte  :  il  en  a  eu  deux  £ls  et  deux  filles. 

Le  29  janvier  (  9  pluviôse)*  Faix  de  Montfaucon 
Avec  la  Vendée  méridionale. 
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Le  i4  février  (  25  pluviôse).  Pacification  avec  les 
diouans  par  le  génésal  Brune. 

Le  17  février  (  a8  pluviôse  }•  NouTelle  division  de 
la  France  en  préfectures  et  arrondissemens  commu-* 
naux* 

Le  1  .^'^  mars  (10  ventôse  )•  La  banque  de  France  e$t 
établie. 

Le  3  mars  (  la  ventôse.  )  Loi  qui  ordonne  la  clôture 
de  la  liste  des  émigrés* 

Le  10  mars  (  19  ventôse).  Kleber  bat  les  Turcs  près 
d'£l-Hanca. 

Le  i&  m4irs{^%*j  ventôse).  Grégoire-Barnabe  CKiara- 
monti^né  à  Césène  le  14  août  174^9  évéque  de  Tivoli^ 
cardinal  en  1 785  |  puis  évéque  d^Imola  ,  est  élu  pape 
dans  le  conclave  tenu  à  Venise.  Il  prend  le  nom  de 
Pie  VIL  II  étoit  parent  de  Pie  VI. 

Le  21  mars  (  3o  ventôse).  Formation  de  la  repu* 
blique  des  Sept-Iies. 

Le  7,5  avril  (  S  floréal).  Moreau  passe  de  nouveau  le 
Rhin  et  pénètre  dans  la  Souabe. 

Le  28  avril  (  ^  floréal).  Reprise  du  Caire  par  les 
Français;  Mourad-Bey  y  chef  des  Mamelucks,  fait  sa 
soumission  à  la  France. 

Le  3  mai  ^  le  5  et  le  9  (  i3 ,  i5  et  \i)  floréal).  Les 
Autrichiens)  battus  par  Moreau  à  £ngen|  àMœskirch 
et  à  Bibèracb  ,  se  retirent  vers  Ulm. 

Le  14  mai  (  z^  floréal)*  Buonaparte  avec  une  armée 
traverse  le  Saint  -  Bernard  ,  et  descend  dans  la  vallée 
d'Aoste  :  le  2  juin ,  il  entre  à  Milan ,  et  le  4  il  y  pro- 
clame le  rétablissement  de  la  république  cisalpine. 

Le  14  juin  (  2,5 prairial).  Bataille  de  Marengo  près 
d^Àlexandrie  )  gagnée  par  Buonaparte  sur  le  général 
Mêlas.  La  victoire  fut  incertaine  pendant  quelque 
temps  ;  enfin  le  général  Desaix  la  décida  ^  mais  il  y 
trouva  la  mort. 

Le  14  même  jour,  le  général  Kleber  est  assassine  en 
Bgypte.  Le  général  Menou  lui  succède  dans  le  com- 
mandement de  l'armée. 

Le  16  juin  l^j  prairial).  Armistice  entre  les  Fran- 
cis et  les  Autrichiens.  Les  places  fortes  du  Piémont 

al 
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•  Le  i^  février  {^o  pluvîdse).  Ttàité  de  paix  de  Lu* 
néville  |  entre  la  France  d'une  part ,  Pempereur  d^Al- 
lemaeno  et  Pempire  de  Pautre  s  toute  la  riye  gauclie 
du  Rnin^  le  comté  de  Falckensteîn  et  le  Frictal  sont 
cédés  à  la  France.  Les  clauses  principales  du  traité  de 
Campo  Fonnio  sont  confirmées  j  et  la  Toscane  est  as- 
surée au  duc  de  Parme. 

Le  8  mars  (1^  ventdse).  tJne  armée  de  dix -sept 
mille  cinq  cents  Anglais  9  commandés  par  le  général 
Abercrombie  j  débarque  à  Aboukir  en  Egypte.  Le  ai  ^ 
elle  gagne  une  bataille  sur  les  Français  |  mais  Aber- 
crombie y  est  tué* 

Le  9  mars  (  \^  ventôse)^  Réunion  des  quatre  dé- 
partemens  du  Rhin  à  la  France. 

Le  21  m^irs  (3o  ventSse).  Traité  ^ntre  la  France  et 
FEspâgne  ^  le  duché  de  Parme  ^ Plaisance  et  Guastalla^ 
est  cédé  à  la  France  ^  et  y  sera  réuni  après  la  mort  de 
don  Ferdinand 9  dernier  duc  (arrivée  en  octobre  1801  )• 
La  Toscane  est  assurée  au  prince  de  Parme  ,  avec  le 
titre  de  roi  d'£trurie. 

'.  TjGT^ mars  (2  germinal,  1 1  mars  de  Père  des  Russes). 
L^empereur  de  B.ussie  ,  Paul  i*^')  est  assassiné  dans 
6on  palais  par  plusieurs  conjurés  j  pendant  la  nuit  du 
a3  au  24*  So^  ^^^  Alexandre  I  j  prince  magnanime , 
lui  succède  ^  et  est  couronné  à  Moscou  le  27  septembre 
suivant  (  i5  septembre  en  Russie.  )  - 

Le  28  mars  {j  germinal).  Traité ^e  paix  sjgné  à 
f  lorence  ^  entre  la  France  et  le  roi  des  deux  Siciies. 
Ce  dernier  cède  à  la  France  Porto-Longone ,  Pile  d^Elbe, 
Pétat  Degli  Presidi  et  la  principauté  de  Piombino. 

Le  27  711//Z  {i^ messidor).  Le  Caire  se  rend  aux  Anglo- 
Turcs  :  les  Français  Pévacuent« 

Le  Hi^Juin  (10  messidor.)  Un  concile  national  corn* 
posé  de  4^  évéqnes  assermentés ,  s^ouvre  à  Paris*  On  y 
traite  deux  grandes  questions  :  1  .^  le  schisme;  2.^  la  sou- 
mission due  aux  puissances  sur  la  terre  par  le  Clergé, 
Sur  la  première ,  le  concile  déclare  quUl  n*y  a  pas  de 
Achisme  en  France  ;  et  sur  la  seconde  9  que  le  Clergé 
doit  être  soumis  au  gouvernement ,  sans  attendre  la 
(décision  du  Pape.  Mais  ce  concile  n'a  pas  atteint  son 
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but)  qui  ëtoit  de  rétablir  la  paix  et  Tunité  dans  Pégliso 
gallicane.  Le  cardinal  Gonzalvi ,  alors  à  Paris,  ne  prend 
aucun  caractère  ,  et  ne  prononce  sur  aucune  des  dispo* 
sitions  du  concile. 

Le  1 5 juî/iet (2.6 messidor) ^Intervient  une  convéntioli 
entre  le  pape  Pie  VII  et  le  gouvernement  français  ,  par 
laquelle  il  est  déclaré  que  le  culte  de  la  religion  catno* 
lique }  apostolique  et  romaine  sera  public  en  France  $ 
quHl  sera  fait  une  nouvelle  circonscription  de  diocèses; 
que  les  évéques  et  archevÀques  seront  nommés  par  le 
premier  consul ,  et  institués  canoniquement  par  le  Pape^ 
etc. ,  etc.  Ce  concordat  a  été  présenté  au  corps  légis- 
latif le  8  avril  i8oa  ^  et  proclamé  le  i8  du  même  mois 
(  28  germinal  an  x  ). 

Le  a  aoûti  14  thermidor).  Louis  I ,  prince  de  Par-*, 
me  )  est  proclamé  roi  d^£trurie. 

Le  24  août  (  6  fructidor).  Traité  de  paix  et  d^amî- 
tié  j  signé  à  Paris  ,  entre  la  France  et  Pélecteur  de  Ba- 
vière. Celui-ci  renonce  à  ses  anciennes  possessions  sur 
la  rive  gaucKe  du  Rhin. 

Le  a  septembre  (  i5  fructidor).  Le  général  Menou 
rend  la  ville  d'Alexaiidrie  au  général  Anglais  Hutchin- 
son.  Les  Français  évacuent  PËgypte ,  après  Tavoir  oc-; 
cupée  plus  de  trois  ans» 

1801    (  AN  X.  ) 

Le  2^  septembre  (  7  vendAniaire  ).  Traité  de  paix 
entre  la  France  et  le  Portugal ,  signé  à  Badajoz  par 
Lucien  Buonaparte  et  le  ministre  portugais ,  M.  Cypr- 
Bibeiro-Frein. 

Le  1.^'  octobre  (g  vendémiaire).  Traité  dé  Saint- 
Ildelbnse  entre  la  France  et  PEspagne.  La  Louisiane 
est  rendue  à  la  France. 

Le  même  jour ,  les  préliminaires  de  paix  sont  signés 
a  Londres  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Le  ^octobre  (12  vendémiaire  ),  La  paix  est  signée 
^ Paris  entre  l'Espagne  et  la  Russie  ;  et  le  89  entre  la 
"ance  et  la  Russie. 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire),  La  France  et  Is 
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Pôtte  signent  des  prélîmiBaîreâ  de  paix.  La  France  et 
la  Russie  garantissent  la  république  des  Sept-Iies. 
.    Le  id  octobre  (  26  vendémiaire  ).    Nouvelle  consti- 
tution de  la  république  batave ,  modifiant  celle  du  1/' 
|nai  1798. 

Le  27  octobre  (  5  brumaire  )•  NouYelle  organisation 
de  la  constitution  helvétique.  On  établit  un  nouveau 
^énat  et  un  nouveau  pouvoir  exécutif. 

Le  29  novem^bre  (  S  frimaire  ).  S,  S.  Pie  VII  établit 
par  udie  bulle  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses 
^n  France  :  le  cardinal  Gaprara  la  publie  à  Paris  le  9 
avril  1 802  (  19  germinal  )• 

Le  2â  décembre  (  4  nivôse  ).  Nouvelle  constitûtipii 
de  la  république  de  Lucques.  Ojel  établit  un  grand 
conseil  de  trois  cents  membI^es ,  un  pouvoir  exécutif 
de  douze  anciens  ,  et  un  gonfalouier  qui  change  tous 
lôs  deux  fliois. 

f  Le  27  décembre  {  6  nivSse  ).  La  France  renouvelle 
ees  traités  de  paix  avec  la  régence  d^Alger* 

1802  (  AN  X.  ) 

-  Le  3  janvier  (  i3  nivdse  ).  Louis  Buonaparte  épouse 
Hortense-Fugénie  de  Beauharnais  9  fille  de  Joséphine  ^ 
épouse  de  Napoléon  Buonaparte. 

Le  26  janvier  (  6  pluviôse  ).  Buonaparte  ^  ayant  con- 
Toqué  à  Lyon  la  consulta  cisalpine  y  est  nommé  prési- 
dent de  la  république  italienne  ,  ci-devant  cisalpine  :,il 
lui  donne  une  nouvelle  organisation. 
.  Du  3  au  (>  février  < i4  au  i  7  pluviôse  ).  Le  général  Le- 
clerc  9  beau  -  frère  de  Napoléon ,  débarque  avec  une 
armée  k  Saint  -  Domingue ,  pour  reconquérir  cette  île 
occupée  par  les  Nègres  :  cette  expédition  n^a  eu  que 
des  résultats  malheureux. 

Le  25  février  (  6  ventôse  ).  Traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  régence  de  Tunis. 

Le  27  m^ars  (  6  germinal).  Traité  de  paix  d'Amiens, 
entre  la  France  ,  PEspagne ,  la  république  batave  et  la 
Grande-Bretagne.  L'Angleterre  rend  ses  conquêtes, à 
IVxceptioB  de  l'ije  de  la  Trinité^   des  possessions  hol- 
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landaises  et  de  TSle  de  Ceylan  qui  lui  sont  cédées.  La 
république  des  Sept-Ues  est  reconnue*  On  convient  dé 
la  restitution  de  Tile  de  Malte  à  Tordre  de  Saint-Jean* 
de-Jérusalem  ,  restitution  qui  n^a  pas  eu  lieu.  Cetta 
paÛL  ne  dure  que  jusqu'au  16  mai  i8o3. 

L^e  8  avril  (  18  germinal  ).  Loi  relative  à  Porganiss/* 
tion.  des  cultes  en  France..  Le  concordat  fait  avec  le 
Pape  le  i5  juillet  précédent  ^  est  proclamé  le  j8  avril 
avec,  beaucoup  de  solennité. 

Le  9  avril  {  i()  germinal  )•  Le  cardinal  Caprara  ^ 
légat  à  latere  9  donne  un  induit  pour  la  réduction  des 
fêtes  y  portant  que  les  jours  de  létes  qui  seront  célé- 
brés en  France  y  outre  les  dimanches  ,  sont,  1.^  la  Na- 
tivité de  J.-G. ,  2.^  TAscensioR  y  3.^  PAssomption  ,  et 
4*^  la  Toussaint  y  puis  le  premier  jour  de  Fan., 

Le  26  avril  (  6  floréal  ).  Sénatusconsulte  qui  ac* 
corde  amnistie  à  tout  émigré  qui  rentrera  en  France 
avant  le  1.^'  vendémiaire  an  xi  (  23  septembre  1802  ). 
.  Le  4  ^o,i  {\ ^floréal).  Insurrection  des  paysan»  du 
canton  Léman  ou  pays  de  Vaud  \  ils  veulent  anéantir 
tous  les  titres  de  féodalité  dans  leur  canton:  ils  en  brû- 
lent un  grand  nombre. 

Le  7  mai  (  \j floréal).  Une  armée  française,  com- 
mandée par  Richepanse,  occupe  la  Guadeloupe  et  sou- 
met les  Nègres  rébelles. 

Le  8  mai  (  \^ floréal).  Toussaint  Louverture  se 
rend  au  général  Léclerc.  Il  n'eut  pas  à  se  louer  de 
la  conduite  qu'on  tint  à  son  égard  ;  il  fut  envoyé  en 
France  ,  arriva  à  Paris  le  7  août ,  fut  enfermé  au  tem- 
ple ,  et  ensuite  au  fort  de  Joux  près  Besançon  :  il  y  est 
mort  subitement  en  i8o3. 

Le  même  jour  8  mai  y  le  sénat  conservateur  nonune 
Buonaparte  premier  consul  pour  dix  ans ,  après  l'expi- 
ration des  dix  premières  années. 

Le  12  mai  {^^ floréal).  Nouvelle  constitution  hel- 
vétique  :  la  Suisse  est  divisée  en  dix-huit  cantons. 

Le  19  mai  {%(^  floréal).  Création  de  la  légion  d'hon- 
neur pour  récompenser  les  services  civils  et  militaires. 
Cet  ordre  est  composé  d'un  grand  conseil  d'administra- 
tion et  de  seize  cohortes  }  il  y  a  des  grands  officiers  ^ 
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des  commandans  9  des  officiers  et  des  chevaliers  ;  le 
nombre  en  est  indéterminé.  Cet  ordre  a  été  maintenu 
par  S.  M.  Louis  XVIII,  mais  la  décoration  est  chan- 
gée ;  elle  porte  Peffigie  de  Henri  IV  ]  et  tous  les  nou- 
veaux  membres  nommés  par  le  roi  ne  jouiront  plus  des 
honoraires  attachés  dans  le  principe  à  chaque  grade. 

lue  ^  juin  {\5 prairial).  Charles  Emmanuel  IV  ^ 
roi  de  Sardaigne  ,  abdique  la  couronne  en  faveur  dd 
son  frère  le  duc  d'Aoste  ,  Victor  Emmanuel. 

Le  Q.5  juin  (  6  messidor).  Traité  de  Paris ,  entre  la 
France  et  la  Porte  Ottomane.  La  libre  navigation  de 
la  mer  noire  est  assurée  au  pavillon  français. 

Le  26  juin  (  7  messidor).  La  république  ligurieiute 
reçoit  une  nouvelle  organisation. 

Le  2  août  (14  thermidor).  Sénatus-consulte  qiû 
proclame  Buonaparte  premier  consul  à  vie. 

COKSUXAT    A    VIE. 

Se  N  A  TUS -CONSULTE  ORGANIQUE  DE  ZA.  CONSTITU- 
TION ,  donné  par  le  sénat  conservateur ,  le  4  ^^ût  1802^ 
X16  thermidor  an  X). 

Ce  sénatiisconfiulte,  qui  est  une  nouveïïe  constitution  ,  ren- 
ferme 86  arrîcles  et  est  divisé  en  dix  titres  ,  savoir  :  i.<*  Des 
-assemblées  et  collèges  électoraux.  2.^  Des  assemblées  de  can- 
ton. 3.0  Des  collèges  électoraux  d'arrondissement  ;  puis  de 
département.  4*^  Des  consuls.  5.^  Du  sénat ,  dont  les  membres 
ne  peuvent  excéder  le  nombre  de  120.  6.^  Des  conseillers  d'état 
dont  le  nombre  ne  peut  excéder  âo.  7.^  Du  corps  législatif. 
8.^  Du  tribunat  réduit  à  5o  membres  (  supprimés-  par  la  suite.  ) 
9.^  De  la  justice  et  des  tribunaux.  \o^  Du  droit  de  faire  grâce. 
—  Le  premier  consul  reçoit  le  droit  de  nommer  son  successeur. 

L'ambition  de  Buonaparte  étoit  trop  grande  pour  qu*ii  8*ar«^ 
rétât  aux  avantages  que  lui  assuroit  cette  constitution. 

Le  i5  août  {ij  thermidor).  L*abbé  Fesch  ,  oncle 
du  premier  consul  ^  est  sacré  évêque  ,  et  nommé  cardi- 
nal en  janvier  i8o3  ;  ensuite  il  a  été  nommé  archevê- 
que de  Lyon# 

Le  26  aoât  (8  fructidor).  L'Ile  d*Elbe  est  réunie  à 
'la  France  par  un  eénatus-consulte. 

Le  aoât.  Le  Fricktal  est  cédé  à  la  république 
helvétique  ^  et  incorporé  depuis  au  canton  d'Argovie.^ 
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.  •  • 

Le  3o  août  {1^  fructidor).  Le  Valais  se  donne  une 
cojiistitutiûn ,  et  forme  une  république  particulière. 

Le  11  septembre  {7.^  fructidor).  Le  Piémont  dmsé 
en  six  départemens  ,  est  réuni  à  la  France.    • 

1802  (an  XL) 

Le  9  octobre  {ij  vendémiaire) •  Parme  et  Plaisance 
sont  occupés  par  les  Français  ,  aussitôt  après  la  mort 
du  dernier  duc  ,  don  Ferdinand  ,  qui  ayoit  épousé  la 
soeur  de  la  reine  de  France  9  Marie- Antoinette  ^  ea 
1769. 

Le  21  octobre  (29  vendémiaire).  Les  troupes  fran« 
çaises  qui  avoient  quitté  la  Suisse  dans  le  courant 
d^oût  9  y  rentrent  ,  à  cause  des  dissentions  qui 
régnoient  dans  le  pays.  LWarchie  s'étoit  emparée  de 
toutes  les  parties  de  cette  république.  Le  gouverne^ 
ment  helvétique  avoit  été  obligé  de  quitter  Berne  ^  et 
de  se  retirer  à  Lausanne. 

Le  2  novembre  (11  brumaire).  Le  général  Leclere 
meurt  à  Saint-Domingue.  Le  peu  de  Français  qui  res* 
tent  de  son  armée  ,  se  trouvent  dans  la  plus  triste  po- 
sition. Rochambeau  prend  le  commandement  9  et  reste 
encore  dans  cette  île  jusqu'au  3o  novembre  i8o3. 

C'est  dans  le  cours  de  1802^  9  que  Buonaparte  médi* 
tant  déjà  le  projet  de  se  faire  couronner  y  fit  proposer 
à  S.  M<  Louis  XVIII  de  renoncer  au  tr6ne  de  ses  au- 
gustes aticétres ,  lui  offrant  en  échange  un  établissement 
en  Italie ,  ou  un  traitement  considérable  en  argent* 
Vcnci  la  réponse  noble  et  grande  de  Sa  Majesté. 

n  Je  ne  confonds  pas  M.  Buonaparte  avec  ceux  qui  «  l'ont 
précédé  ;  j'estime  sa  valeur  y  ses  talens  militaires;  je  lui  sais  gré 
de  quelques  actes  d'adminjstration  ;  car  le  bien  que  l'on  fera  à 
mon  peuple  me  sera  toujours  cher. 

<c  Mais  il  se  trompe  s  il  croit  m'engager  à  renoncer  à  me» 
droits  ;  loin  delà  il  les  établiront  lui-même  s'ils  pouvoient  être 
litigieux  ,  par  la  démarche  qu'il  fait  en  ce  moment. 

«I  J'ignore  les  desseins  de  Dieu  sur  moi  et  sur  mon  peuple  ; 
mais  je  connois  les  obligations  qu'il  m'a  imposées.  Chrétien  , 
j'en  remplirai  les  devoirs  jusqu'à  mon  dernier  soupir  ;  fils  de 
Saint  Louis,  je  saurai  comme  lui  me  respecter  jusque  dans  les 
iers  ;  successeur  de  François  I ,  je  veux  toujours  poir\K>ir  dire 
avec  lui  :  Tout  est  itWkOV  f  pors  l'howwetjk.. 

«  MUtau,  ce        '  1802.  Si^né  LOUI$.  » 
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Le  ^  janvier  (  i4  nii^&se),  Sénatus-consulte  portant 
création  de  séuatoreries.  Il  doit  y  en  avoir  une  par 
arrondissement  de  cour  d^appel. 

Le  2.?^  janvier  {?> pluviôse).  Décret  qui  divise l'insti* 
tut  national  en  quatre  classes. 

Le  ^février  (20  pluviôse),  Lç  Pape  Pie  VU  élève 
à  la  dignité  de  grand-maitre  de  Tordre  de  Malte  Jean- 
Baptiste  Tomasi  f  noble  Napolitain.  Le  prince  Rus- 
J)o\x  avoit  remercié  le  Pape  ^  qui  lui  avoit  d'abord  of- 
ert  cette  dignité. 

Le  \()  février  {Zo  pluviôse).  Nouvelle  constitution 
de  la  Suisse  ,  par  un  acte  de  médiation  du  gouverne- 
ment français.  La  république  est  divisée  en  dix-neuf 
cantons  ,  et  a  un  landaman  annuel. 

Le  ai  février  (6  ventôse).  L'empire  d'Allemagne 
règle  les  indemnités  des  princes  dépossédé^  de  leurs 
états. 

Le  27  avril  {'/floréal).  Un  recès  du  même  empire 
opère  de  graiids  changemens  en  Allemagne.  L'arçhi- 
cbancelier  de  l'empire  devient  prince  de  Ratisbonne  ; 
le  margrave  de  Bade  9  le  duc  de  Wurtemberg  et  le 
landgrave  de  Hesse-Cassel  sont  nommés  électeurs,  etc. 

Le  3o  avril  (,\o  floréal),  La  France  cède  la  Loui- 
siane aux  États-Unis  d'Amérique  |  moyennant  in« 
•âemnité. 

Le  j6  mai  {7^6  floréal),  La  guerre  se  rallume  entre 
.la  France  et  l'Angleterre.  Le  22  tous  les  Anglais  qui 
$e  trouvent  en  France  sont  arrêtés* 

Le  26  maj  (  6  prairial).  Le  général  Mortier  entre 
dans  l'électorat  d'Hanovre  ,  et  en  fait  la  conquête  en 
peu  de  temps  4 

Le  27  jnai  (  7  prairial),  L^uis  I  |    roi   d'Etrurici 
^meurt  âgé  de  trente-un  ans  ^  son  fils  ,  Charles- Louis , 
âgé  de  trois  ans   et  demi  ^  lui  succède  sous  la  tutelle 
de  sa  mère. 

Le  7,0  juin  (  1.*'  messidor).  Les  marchandises  an- 
glaises sont  prohibées  en  France. 

Le  19  septembre  et  le  2o|(  2  et  3  complémentaires). 
Les  Anglais  s'emparent  des  établissement  hollan4ftU 
de  Surinam  ^  Demerari  et  Essequebo. 
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Le  3o  novembre  (  8  frimaire  ).  Convention  de  nen* 
traiité  entre  la  France  ,  PEspagne  et  le  Portugal. 

Hie  même  jour,  3o  novembre,  les  Français ,  sous  les 
ordres  de  Hochambeau ,  quittent  le  cap  et  Pile  Saint- 
IDoxiiingue.  Les  noirs ,  sous  le  commandement  de  Des* 
salines ,  étendent  leurs  conquêtes  dans  le  pajs  ^  et 
massacrent  les  blancs. 

1804  (an  XII.) 

Le  i5  janvier  (  24  nivôse).  Le  corps  législatif  de 
France  adopte  un  nouveau  code  civil  9  appelé  Code 
Kapoleon.  Il  est  divisé  en  trois  livres  \  le  premier  , 
qui  renferme  onze  titres  ,  traite  des  personnes  \  le  se- 
cond ,  en  quatre  titres ,  traite  des  biens  et  des  différen- 
tes modifications  de  la  propriété  ;  le  troisième  ,  en 
vingt  titres ,  regarde  les  différentes  manières  dont  on 
acquiert  la  propriété. 

Le  i5  février  {2.5  pluviSse),  On  découvre  une  cons- 
piration à  Paris  ;  Moreau  est  arrêté  5  Pichegru  l'est 
ensuite  9  avec  Georges  Cadoudal  et  autres ,  qui  étoient 
arrivés  d'Angleterre  avec  lui.  Par  suite  des  procédures 
criminelles  qui  ont  eu  lieu  à  cet  égard ,  Moreau  a  été 
condamné  le  lO  juin  suivant ,  à  deux  ans  de  détention  , 
peine  qui  a  été  convertie  en  celle  de  l'exportation  ;  il 
a  été  conduit  à  Cadix ^  et  delà  s'est  embarqué  pour  les 
Etats-Unis  y  oii  il  est  resté  jusqu'au  commencement  de 
181 4*  Georges  Cadoudal  et  onze  autres  prévenus  sont 
condamnés  à  mort  le  10  mai  18049  ^^  exécutés  le  a4 
juin  suivant.  Quant  à  Pichegru  ,  il  fut  trouvé  mort 
dans  la  prison  du  Temple  ,  le  5  avril  précédent. 

Le  21  mars  (  3q  ventôse  ).  Le  duc  a'£ngbien  arrêté 
perfidement  hors  du  territoire  français  ,  à  Ëtteinhem  ^ 
est  amené  à  Vincennes  ^  condamné  par  une  commission 
niilitaire  9  et  mis  à  mort.  Cette  exécution  barbare, 
ce  crime  politique  inutile  ,  a  indigné  toute  la  France  et 
toute  l'Europe.  » 

Le  la  avril.  C'est  à  peu  près  vers  cette  époque  que 
Sa  Majesté  Louis  XVIII ,  renvoyant  au  roi  d'Espagne 
(Charles  IV)',  l'ordre  de  la  toison  d'or,  dont  venoit 
d^âtre  décoré  Buonaparte  ^  accompagna  ce  renvoi  de  la 
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lettre  suivante  j  bien  digne  d^un  roi  de  France  j  tou-^^ 
jours  vertueux,  toujours  grand ^  dans  Padvôrsité  comme 
dans  la  prospérité. 

«  Sire  , 

«I  Monsieur  et  cher  cousin  , 

«:  C*est  avec  regret  que  je  vous  renvoie  les  msignia  de  l'ordre 
de  la  toison  d^or  que  S.  M.  votre  père  de  glorieuse  mémoire  ^ 
ni*avoit  confiés^  Il  ne  peut  y  avoir  rien  de  commun  entre  moi 
et  le  grand  criminel  aue  Taudace  et  la  fortune  ont  placé  sur  mon 
trône  qu*il  a  en  la  baroarie  de  teindre  du  sang  pur  d'un  Bourbon^ 
lé  duc  d'Enghien* 

(t  La  religion  peut  m'engaser  à  pardonner  à  un  assassin; 
mais  le  tyran  de  mon  peuple  doit  toujours  être  mon  ennemi.    < 
-  «(  Dans  le  siècle  présent ,  il  est  plus  glorieux  de  mériter  uml 
sceptre  que  de  le  porter. 

»  La  Providence  par  des  motifs  incompréhensibles  peut  me 
condamner  à  finir  mes  jours  en  exil  ;  mais  jamais  ni  mes  con- 
temporains ,  ni  la  postérité  ne  pourront  dire  que  dans  le  temps 
de  r adversité  ^  je  me  suis  montré  indigne  d*occuper  jusqu'ao. 
dernier  soupir  le  trÔQ,e  de  mes  ancêtres.  » 

y  iW^  4i^  1  ^  r^fk^.  Signé  LOUIS. 

Le  3o  avril (  xofioréaL  )  Motion  faite  dans  le  tribunat 
pour  le  rétablissement  du  gouyernement  d'un  seul. 

Empire  Français. 

SéVATUS-CONSULTE    ORGANIQUE  ^    du   l8  mai   18049 

(  28  floréal  an  XII  ) ,  qui  confère  à  NapMéon  Buonaparte 
le  titre  d'empereur.  Ce  sénatus-consulte  a  été  accepté 
par  le  peuple  ^  quant  à  ce  qui  regarde  Tliérédité  de  la 
dignité  impériale  ,  ainsi  que  le  porte  un  second  séna- 
tus-consulte )  du  6  novembre  i8o4  «  (  ^^  brumaire  an 
XIII). 

Le  sénatus-consulte  organique  en  question  est  la  constitution 
impériale;  il  comprend  14a  articles  sous  16  titres  dififérens ^ 
dont  voici  l'énonce  :  i.<>  Le  gouvernement  de  la  république  esc 


confié  à  un  empereur  qui  prend  le  titre  d'empereur  dès  Fn 
2.0  De  l'hérédité.  3.o  De  la  femille  impériale.  4.0  De  la  ré 


Français, 
en  ce. 


6.°  Des  grands  officiers  de  l'empire.  7.**  Des  serniens.  8.**  Du  . 
sénat.  9.0  Du  conseil  d'état.  io.<>  Du  corps  législatif.  1 1  .<>  Du  - 
tribunat.  la.o  Des  collèges  électoraux.  i3.**  De  la  haute  cour 
impériale.  14.0  De  Torcfre  judiciaire.  i5.<>  De  la  promulgation. 
a6^*  Proposition  de  rhéréaité  de  la  digiûté  impériale  dans  U 
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deêcendance  de  Napoléon  Bonaparte ,  présenté  à  Tacceptation 
du  peuple. 

Xjit  sétiatus-consulte  du  6  noyembre  suivant  a  donné  le  ré* 
«taltat  des  vœux  de  la  nation  pour  Phérédité  de  la  dignité  im- 
périale. 3y 578,339  ont  y  dit-on  y  yoté  pour,  et  3,569  contre. 

Le  1 5  juillet -(  a6  messidor  )•  Distribution  de  la  dé<<i 
Goratiott  aux  membres  de  la  légion  d'honneur* 

Lie4^^^^(i^  thermidor)»  François  II,  empereur 
d? Allemagne ,  se  déclare  empereur  d'Autriche. 

Lie  11  août  (23  thermidor).  Décret  sur  l'établis- 
sèment  de  yingt-quatre  grands  prix  à  distribuer  tout 
les  dix  ans  aux  auteurs  d'ouvrages  et  d'établissemena 
utiles* 

1804    (  AN  XIII. 

Le  8  octobre  (16  vendémiaire).  Dessalines  se  fait 
couronner  roi  d'Hayti  (  Saint-Domingue) .  sous  le  nom 
de  Jacques  I.*' 

Le  25  novembre  (  ^frimaire  ).  Sa  Sainteté  Pie  VII| 
arrive  à  Fontainebleau  j  pour  le  sacre  de  Napoléon. 

Le  a  décembre  (11  frimaire).  Le  sacre  et  le  cou- 
ronnement de  Napoléon  ont  lieu  à  l'église  Notre- 
Dame  y  à  Paris. 

'  Le  la  décembre  {%\  frimaire )•  L'Espagne  déclare 
la  guerre  à  l'Angleterre. 

No/a.  Pendant  Vannée  1804,  une  nombreuse  armée  française 
à  bordé  les  côtes  les  plus  rapprochées  de  l'Angleterre  ;  un  cam^ 
étoit  à  Boulogne ,  menaçant  cette  2le  d'une  descente  par  le 
moyen  de  bateaux  plats  qui  ont  coûté  immensément  y  et  qui 
n'ont  seryi  que  de  sujet  de  carricatures  aiHL  Anglais. 

i8o5  (  Aïi  XIII.  ) 

.  Le  iS  mars  (27  ventôse).  La  royauté  d'Italie  est 
déférée  à  Napoléon ,  ou  plutôt  il  se  la  fait  déférer  et 
l'accepte  dans  ime  séance  du  sénat.  Il  donne  en  même 
te9ips  la  principauté  de  Piombino  à  sa  sœur  Elisa  y 
^emme  de  Bacciochi  y  sénateur.  Il  ya  à  Milan  )  et  s'y 
fait  coiironner  roi  d'Italie  ^  le  a6  mai  suivant  ^  par  le 
cardinal  Caprara. 

Le  28  mars  (7  germinal).  Le  nègre  Dessalines  est 
défait  devant  les  murs  de  Sai^to-Domingo ,  par  les  Fran- 
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çais ,  qui  avoient  porté  des  secours  à  cette  ville  en  fé- 
vrier ,  sous  le  commandement  du  général  Ferrand. 

Le  11  avril  {^7,1  germinal).  L'Angleterre  et  la  Rus« 
sie  font  un  traité  à  Pétersbourg  ^  pour  une  troisième, 
coalition  continentale  contre  la  France. 

Le  26  avril  {^(^  floréal).  Nouvelle  constitution  de  la 
république  batave  ,  proclamée  à  la  Haye.  Le  29  9  le 
grand  pensionnaire  Schimmelpenninck  prête  serment 
et  entre  en  fonctions. 

Le  ^  juin  (  i5  prairial  )•  Le  sénat  et  le  peuple  de 
Gênes  demandent  la  réunion  de  la  république  ligu- 
rienne à  la  France  ;  elle  a  lieu  le  8  octobre  suivant. 

Lucques  demande  en  même  temps  une  constitution 
et  un  souverain  de  la  famille  Napoléon.  Le  !z3  ^  cette 
petite  république  est  érigée  en  principauté  pour  £liza 
et  son  époux  Bacciochi  ,  déjà  princes  de  Piombino. 

Le  %  juin  (  \<)  prairial)*  Le  prince  Eugène  9  beau- 
fils  de  Napoléon ,  est  nommé  vice'-roi  d'Italie.  L'ordre 
de  la  couronne  de  ^r  est  établi  en  Italie. 

Le  9  août  {^i  thermidor).  L'empereur  d'Autriche 
accède  à  la  coalition  de  la  Russie  et  de  l'Ajngleterre 
contre  la  France. 

Le  I7  août  {^fructidor)*  On  lève  le  camp  de  Bou- 
logne, et  l'armée  française  se  dirige  sur  l'Allemagne.  ' 
Le  8  septembre  (21  fructidor).  Les  Autrichiens 
pénètrent  en  Bavière  pour  forcer  l'électeur  à  entrer 
dans  la  coalition.  Ils  s'emparent  de  ce  pays  en  peu  de 
te^ps  :  l'électeur  se  retire  à  Wurtzbourg  ,  et  joint  ses 
troupes  à  l'armée  française. 

Le  9  septembre  (  22  fructidor).  Le  calendrier  repu* 
blicain  est  supprimé  ,  et  le  calendrier  grégorien  rétabli 
pour  être  suivi  au  1."  janvier  i8o6.  Le  calendrier 
républicain  ayant  commencé  le  5  octobre  1793,  quoi* 
que  la  Convention  ait  voulu  le  faire  remonter  au  2a 
septembre  1792  ,  n'a  réellement  subsisté  que  treize 
ans  deux  mois   et  vingt-quatre  jours. 

Le  21  septembre  (  4**  jour  complémentaire).  Con- 
vention de  neutralité  entre  Napoléon  et  le  roi  des 
dçux  Siciles. 
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Le  a4  septembre  (  a  vendémiaire  ).  Napoléon  part 

Î^our  aller  cominaiider  Parmée  d^Allemagne  ,  qui  passe 
e  Rhin  le  a5.  Les  hostilités  commencent  le  2  octobre. 
Le  3  octobre  (11  vendémiaire  ).  La  Suède  s'engage 
par   un    traité  avec    l'Angleterre  de  mettre  sur  pied 
12  mille  homme»-tlestinés  à  agir  contre  la  France. 

Le  6  et  le  7  octobre  (  14  et  \5  vendémiaire).  Les 
Français  passent  le  Danube ,  et  tournent  Farmée  au- 
trichienne. 

Le  8  ûctobr)f  (16  vendémiaire  )•  Combat  de  Wer- 
tingen  sur  le  Danube  ;  le  prince  Murât  fait  prison* 
nier  le  général  autrichien  Aufifenberg  avec  deux  mille 
hommes* 

Le  9  octobre  (17  vendémiaire).  Combat  de  Gunz- 
bourg  y  où  les  Autrichiens  sont  défaits.  Le  10  ^  les 
Français  entrent  à  Ausbourg  9  le  12  à  Munich. 

Le  14  octobre  (22  vendémiaire).  Un  corps  autri- 
chien de  six  mille  hommes  se  rend  ,  à  Memmingen  y 
au  maréchal  Soult  ;  le  même  jour  et  les  deux  sui-^ 
▼ans ,  combats  d'Flchingen  y  de  Langenau  et  d'Uim  ^ 
où  les  Autrichiens  sont  complètement  battus. 

Le  17  octobre  (25  vendémiaire).  Le  général  Mack 
capitule  dans  Ulm  ^  et  se  rend  avec  sa  garnison ,  qu'on 
a  portée  dans  le  temps  à  3o  mille  hommes. 

Le  même  jour  17  ,  les  hostilités  commencent  en 
Italie  y  entre  les  Français ,  commandés  par  Masséna  ^ 
et  les  Autrichiens ,  commandés  par  Parchiduc  Charles. 
Le  19  octobre  (  27  vendémiaire  ).  Le  général  autri-» 
chien  Werneck  capitule  à  Trochtelfingen ,  et  se  rend 
prisonnier  avec  un  corps  de  10  mille  hommes  au  princs 
Murât. 

Le  21  octobre  (  29  vendémiaire).  Combat  naval  do 
Trafalgar  ,  près  Cadix  ,  entre  les  Anglais  et  une  flotta 
gallo-espagnole  de  trente  vaisseaux  de  ligne  ^  quatre 
frégates  et  deux  bricks  ;  les  Anglais  sont  vainqueurs^ 
L  amiral  français  Villeneuve  est  fait  prisonnier  ;  Fa-» 
mirai  espagnol  Gravina  est  grièvement  blessé  5  l'ami'* 
rai  Nelson  est  tué.  Ce  combat  nous  coûte  dix-neyf 
Vaisseaux.  Villeneuve  s'est  tué  à  Rennes  en  mai  1806.- 
Le  27  octobre  (  5  brumaire)*  Les  Français  passent 
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rinn  j  et  entrent  en  Autriche  \  le  So  ils  prennent  Salz^ 
bourg  et  Braunau»^ 

Le  3o  octobre  (8  brumaire).  U armée  d'Italie  passe 
l'Adige,  et  livre  un  combat  sanglant  aux  Autrichiens  ^ 
près  de  Caldiero.  Le  2  novembre  ,  le  géitéral  autrichien 
Hiiiinger  est  fait  prisonnier  avec  cinq  mille  hommes  ^  ^ 
dit-on  9  près  de  Montebelio,  dans  Pétat  de  Venise. 

Le  a  novembre  (11  brumaire)^  Les  Français  occu- 
pent Lintz  en  Autriche  ^  le  maréchal  Ney^  entre  le  7  àt 
Inspruck ,  et  s'empare  de  la  plus  grande  partie  du 
Tyrol. 

Le  .i5  novembre  (22  brumaire).  Les  Français  occu- 
pent la  ville  de  Vienne  ;  le  1 4  ^  celle  de  Presbourg  , 
en  Hongrie^  le  général  autrichien  Jellaçhich  se  rend 
près  de  Feldkirch  avec  quatre  mille  hommes  au  ma« 
réchal  Augereau. 

Le  16  novembre  (  25  brumaire).  Combat  de  Gunters« 
dorf  9  où  les  Français  font  deux  mille  prisonniers 
russes  f  le  général  Marmont  occupe  Gratz  en  Styrie. 

Le  18  novembre  (  27  brumuire)*  Murât  s'empara  de 
Brunn  en  Moravie. 

Le  26  novembre  (  29  brumaire  ).  Une  escadre  anglo- 
russe  débarque  à  Naples ,  avec  12  mille  Jhommes. 

Le  24  novembre  (  3  frimaire  ).  Combat  de  Bassano  \ 
un  corps  Autrichien  de  six  mille  hommes  ^  dit-on ,  se 
xend  aux  Français. 

Le  2  décembre  {xi  frimaire).  Célèbre  bataille  d'Aus- 
terlitZy  nommée  bataille  des  trois  empereurs.  Les  armées 
de  François  II  et  d- Alexandre  I  succombent  sous  la 
valeur  des  Français. 

Le  6  décembre  (  1 5  frimaire  )^  Un  armistice  est  con- 
clu à  Austerlitz  dans  une  entrevue  de  Napoléon  avec 
François  II. 

Le  i5  décembre  (24  frimmre  ).  Napoléon  conclut  à 
Vienne  une  convention  avec  la  Prusse  ,  touchant  les 
pays  d'Anspach  ,  de  Clèves ,  d'Hanovre  et  de  JSTeuf- 
châtel. 

Le  26  décembre  (5  nivôse )•  Paix  de  Presbourg, 
entre  la  France  et  l'Autriche.  Les  anciens  états  de 
Venise  %  la  Dalmatie  et  l'Albanie  vénitienne  sont  ce- 
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des  acr  royaume  d^ltalie^  I,ia  ptîncipauté  d'Eichstett  ^ 
une  pattie  du  territoire  de  Fassau^  le  Tyrol  et  la 
Tîile  cfAugsbourg  sont  abandonnés  à  Télecteur  de  Ba- 
Tière  y  t|ui  prend  le  titre  de  jroi.  L'électeur  de  Wurtem.* 
berg  prend  aussi  le  titre  de  rdi.  Toutes  les  possessions 
autrickiennes  dans  la  Souabe ,  le  Brisgaw  et  POrte- 
nau  sont  adjugées  aux  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemr 
berg  y  et  à  Pélecteur'  de  Bade.  L'Autriche  obtii^t 
Salz  bourg  et  Berchtolsgaden  ;  la  souveraineté  de  Wurtz«* 
bourg  est  promise  à  l'électeur  de  Salcbourg.  L'indépen?* 
dance  ,de  la  république  batave  et  de  la  république  heL« 
vétîque  y  régie  par  iVcte  de  médiation  ^  est  reconnue».  ^ 

Le  'S  Janvier*  Les  Anglais  ,  sous  l'ordre  du  général 
Baird ,  s'emparent  du  cap  de  Bonne^Espérance. 
^  Le  x^ janvier.  Par  suite  du  traité  de  Presbourg,  les 
troupes  françaises  quittent  Viehne. 
'  Le  même  jour  12^^  adresse  de  Napolë^on  au  sénat  ,' 
datée  de  Munich ,  par  laquelle  il  adopte  le  prince 
Eugène  9  fils  de  Joséphine  son  épouse  ,  et  vice*rol 
d'Italie,  le  nomme  son  successeur  au  royaume  d'Italie  ^ 
te  réserve  de  déterminer  le  lien  qui  doit  unir  tous  les 
états  composant  le  système  fédératif  de  l'empire  fran- 
fsûs.  Le  14  9  le  prince  Eugène  épouse  la  princesse  Au* 
guste  Amélie  de  Bavière. 

Le  23  janvier.  Mort  du  célèbre  Villiam  Pitt ,  mî- 
^nlstre  anglais ,  âgé  de  quarante-^sept  ans.   Cette  mort 
cause  de  grands  changemens  dans  le  ministère  anglais. 

Le  a8  janvier.  Les  Prussiens   occupent  l'électorat 
d^Hanovre. 

Le  6  février.  G>mba€  naval  près  de  Saint-Domingue  y 
«ntre  les  amiraux  anglais  Cochrane  et  Duckworth,  d'une 

Îart ,  et  Pamiral  français  Lasseigne  9    de  l'autre^  les 
Wnçais  y  perdent  trois  vaisseaux  de  ligne. 
Le  ^février.  Une  armée  française  entre  à  Naplôs  ^ 
et  le  i5  ,  Joseph  Bonaparte  y  arrive.  Le  roi  Ferdmand 
IV.avoit  quitté   cette  ville  dès  le  mois- précédent |  et 
P^étoit  retiré  en  Sicile. 

2:a 
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.  Le  26  février.  Lé  roi  de  Prusse  cède  à  la  France  le 

^mté  de  Neufchàtel  et  Vailengin. 

Le '4  mars»  Napoléon  adopte  la  nièce  de  Josépliine 
son  épouse  )  Stéphanie  de  Beauhamais^  i^ui  épouser 
le  prince  électoral  de  Bade  ^  le  7  avril  suirant* 

Le  10  mars.  Un  vaisseati  de  ligne  et  une  frégate 
française  commandés  par  l'amiral  Linois  y  sont  prit 
pr|s  de  Madère  ,'  par  ramiral  anglais  Warren'» 

Le  i5  mars.  Joachim' Murât ,  grand  amiral  de 
France  ^  beau-frère  de  l'empereur  est  nommé  grand 
duc  de  Cièves  et  de  Berg^  il  entre  à  Dussâderf 
le  25. 

Le  3o  mars.  Statut  constitutionnel  de  la  &mille  im- 
périale. Le  même  jour  ,  Joseph  Bonaparte  y  grand 
électeur  f  lest  déclaré  par  Nap<^éon  Son-  frère  9  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Le  duché  de  Guastalla  est  deoné 
à  la  princesse  PauUne ,  mais  bientôt  il  est  réuni  au 
royaume  dltalie ,  et  Pauline  n'en  conserve  <{Vke  le  titre* 
La  principauté  de  Neufcbàtel  est  donnée  ait  prince 
Bertnier.  Napoléon  érige  plusieurs  duchés  en  Italie  y 
réunit  à  la  principauté  de  LucqXies  ^  les  pays  '«le  Massa, 
Carrare  et  Carfagnano. 

Le  8  avril.  La  Prusse  prend  possession  d'Hanovre  ^ 
et  le  20 ,  le  roi  d'Angleterre  ,  en  sa  qualité  d'électeur 
d'Hanovre  y  publie,  un  manifeste  contre  la  Prusse.  Le 
27  ,  la  Suède  publie  également  un  manifeste  contre  la 
Prusse. 

Le  i4  avril.  Les  deux  premiers  livres  du  code  de 
{>rocédure  civile  sont  décrétés  et  ils  sont  promulgués  le 
94  suivant.  Le  troisième  et  le  quatrième  sont  décrétés 
le  17  avril  y  et  promulgués  le  27.  Le  cinquième  esk 
décrété  le  à6  9  et  prbmiilgiié  le  i.^'maî.  Ces  cinq  livres 
forment  la  première  partie.  Le  premier  livre  de  la  se* 
conde  partie  a  été  décrété  le  22  e^ril ,  et  promulgué 
le  2  mai.  Le  second  livre,  a  été  décrété  le  28  avril ,  et 
promulgué  le  8  mai.  Le  troisième  a  été  décrété  le  29 
avtil  y  et  promulgué  le  9  mai. 

^    Le  22  avril.  Nouvelle  organisation  de  la  banque  de 
France. 

Le  26  mai.  Les  Français  occupent  Raguse.' 
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'  Le  27  mai.  L'électeur  archichancelier  de  Pempirê 
<d*A.Iiefliagne  nomme  le  cardinal  Fesck  son  coadjateur 
et  successeur. 

Lié  3o  maL  Convocation  d'uHe  assemblée  des  Juifs 
à  Paris* 

*  Le  5  juin.  Louis  Bonaparte ,  frère  de  Napoléon  ^ 
coYinétable  de. France,  est  nomimë  roi  de  Hollande^ 
Talleyrand-Férigord  est  nommé  prince  dé  Bénéveàt^ 
et  Bernardotte  ,  priuCe  de  Ponte-Corvo. 

Le  \\  juin*  L'Angleterre  détiare  la  guerre  à  là 
Prusse. 

Le  26  juin»  Le  roi  de  Suède  dissout  les  états  de 
Pomëranie  9  et  donne  à  ce  pays  la  constitution  de  la 
Suède. 

'  Le  \.% juillet,  La  place  dé  Gaëte  dans  le  royaume  de 
Naples  I  capitule ,  et  se  rend  aux  Français  ,  après  trois 
mois  de  tranchée  ouverte.  Les  Anglais  qui  avoient  dé« 
barque  six  mille  hommes  en  Calabre  le  1  .^'  juillet  ^ 
sont  obligés  d'évacuer  ce  pays  ,  vers  là  fin  du  mois.* 
'  Le  20  juillet.  Traité  de  paix  entre  la  France  et  là 
Russie  I  non  ratifié  par  Alexandre  L  ' 

Le  1  .^^  août.  Quatorze  princes  allemands  déclarent 
à  la  diète  de  Katlsbonne  leur  séparation  absolue  eft 
perpétuelle  du  corps  germanique  ,  et  leur  confédération 
nouvelle  sous  les  auspices  de  Napoléon  ^  leur  diète  doit 
se  tenir  à  Francfort  et  se  compose  de  deux  collèges  \ 
celui  des  rois  et  celui  des  princes. 


Collège  des  Rois, 

lie  roi  de  Bavière. 

Le  roi  de  Wurtemberg. 

Le  grand  duc  dé  Bade. 

Le  grand  duc  de  Berg. 

Le  jgrand  duc  de  Darmstadt. 

£t  le  prince  primat  ^  ancien r 
ném«nt  archi  -  chancelier 
^e  l'einpire  ,  et  appelé  à 
présider  ie  collège  des 
rois« 


Collège  des  Princes^ 

Le  duc  de  Nassau. 

Le  'prince  de  Hoheazollern^ 

Hechingen. 
Le  prince  Ae  HohéfBBol!eni«> 

Sigqiarin^en. 
Les  princes  de  Salm-Salm  ^t 

Safm-Kirbourg. 

Le  prince  d'Isanbourg-Birts* 
tein.  t 

Le  duc  d'Aremberg. 
Le  prince  de  Lichtenstehi. 
Lé  prince  dé  La  Leyen. 

Il  y  avoit  eu  ,  dès  le  12  juillet  précédent ,  un  traité 
ValUauce  perpétuelle  entre  la  France  et  les  princes 
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dont  nous  venons  de  parler*  Napoléon  est  déclaré  pra^ 
lecteur  de  cette  confédération  à  la  diète  du  1  .^^  août* 
Dès-lors  le  corps  germanique  est  dissous.  L'empereur 
François  II  renonce  ^  le  6  août  |  à  son  titre  et  à  ses  pri* 
irilèges  comme  empereur  d'Allemagne»  (Par  la  suite  la 
confédération  a  reçu  dans  son  sein  le  souverain  de 
Wurtzbourg)  avec  ^e  titre  de  grand- duc  9  tous  les  mem* 
bres  de  la  maison  de  Saxe  ^  tels  que  Saxe-Weimar  ^ 
Saxe-Cjotha  ,  Saxe*Meinungen  y  Saxe-Hildbourghau- 
sen  y  Saxe-Cobourg  \  les  duchés  d'Anhalt-Dessau  > 
d'Antialt-Bembourg ,    d'Anhalt-'Coetlien  f  les   princi- 

Sautés  de  Lippe-Detmold  et  de  Lippe-Schaumbourg  ;  les 
ucbés  de  Mecklembourg-Scbwerin  et  de  Meckiem» 
bourg-Strelitz  ;  les  principautés  de  Reuss  |  de  Schwarz- 
bourg-Sondershausen  j  de  Schwar^bourg->Rudolstadt  | 
et  de  Waldeck.  Ajoutons-y  le  royaume  de  Westpbalie  f 
lé  royaume  de  Saxe ,  le  grand  duché  de  Hesse ,  le  grand 
duché  de  Francfort ,  les  territoires  d'Erfurt  et  de  Kat- 
2enelnbogen ,  nous  aurons  un  tableau  à-peu-près  com" 
plet  de  la  confédération  du  Rhin  tel  qu'elle  a  existé 
jusques'au  commencement  de  l'année  i8i4)* 

Le  12  aoûi.  Lés  Espagnols,  sous  la  conduite  du  cà« 
'pltaine  LinierS|  français  de  nation  ,  reprennent  Buenos- 
rAyres  sur  les  Anglais/ 

lié  1 3  août.  L'électeur  de  Bade  et  le  landgrave  de 
Hesse'-Darmstadt  prennent  le  titre  de  grands- ducs. 
*  ^  'Le,  9  septembre.  Déclaration  du  roi  de  Danemarck 
sur  la  réunion  du  duché  de  Holstein  au  royaume  de 
Danemarck. 

Le  26  septembre.  Napoléon  quitte  Paris  et  rejoint 
Parméô  d'AlIeimagne  pour:  s'opposer  à  une  quatrième 
coalition  ccMitinentale  prâte  à  éclater  contre  la  France» 

Les  29  et  Z<yseptembre.  Les  Russes  et  les  Montene* 
'gr!nè  sont  battus  en  Dalmatiê  pair  le  général  Marmont, 

Le  io  septembre.  L'électeur  de  Wiirtzbourg,  frère 
de  François  II ,  prend  le  titre  de  grand-duc  )  et  adhère 
À  la  confédération  du  Rhin. 

'Le  ^octobre.  Les  hostilités  commencent  entre  la 
^France  et  la  Prusse  ;  et  le  9  ,  a  lieu  le  combat  de 
Schleitz  où  les  Prussiens  sont  repoussés  avec  perte  ^ 


BMFIRfi  FRANÇAIS.;  34l 

\Zo6. 

le  lo  9  combat  de  Saalfeld  où  une  partie  de  Payant* 
garde  prussienne  est  défaite  par  le  maréchal  Lannes; 
le  prince  Louis  de  Prusse  ^  neveu  du  grand  Frédéric  y 
est  tué  dans  le  combat. 

Le  ]4  octobre.  Bataille  d^Iena  et  d^Auerstaedt.  Les 
Français  battent  Tarmée  prussienne  ;  on  lui  tue  beau« 
coup  de  monde  ;  les  prisonniers  sont  en  grand  nombre  } , 
beaucoup  de  canons ,  des  drapeaux ,  des  magasins  ^  des 
bagages  ,  sont  les  fruits  de  cette  bataille  décisive  pour 
la  Prusse  et  la  Saxe. 

Le  1 6  octobre.  Quatorze  mille  Pmssîens  enfermés  à 
Erfurt  avec  le  prince  d'Orange  ^  le  feld  -  maréchal 
Moellendorf  et  d'autres  généraux ,  se  rendent  prison* 
niers  à  Murât. 

Le  17  octobre.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  attaque  à 
Halle  Parmée  de  réserve  prussienne  commandée  par  le 
prince  Eugène  de  Wurtemberg  ^  et  lui  fait  grand  nombre 
de  prisonniers. 

Le  2.5  octobre.  Entrée  de  Parmée  française  à  Berlin; 
prise  du  fort  de  Spandau,  à  trois  lieues  de  Berlin ,  avec 
peaucoup  de  munitions  et  des  prisonniers.  Le  26,  com- 
bat de  Zchdenick  ;  un  corps  de  6000  hommes  de  ca- 
valerie est  défait  par  Murât  qui  fait  700  prisonniers. 

Le  28  octobre.  Prise  de  possession  du  duché  da 
Brunswick  au  nom.  de  Napoléon*  Le  même  jour  y 
combat  de  Prentzlow  ;  Murât  attaque  un  corps  de  1 6 
ïnille  hommes  )  le  défait  et  Poblige  à  mettre  bas  \z% 
armes. 

Le  29  octobre*  Six  mille  Prussiens  capitulent  à 
Passewalk  ^vec  le  général  Milhaud;  la  ville  de  Stettin 
9t  sa  garnison  se  rendent  au  général  Lasalle. 

Le  3i  octobre.  L'électeur  de  Hesse*Cassel  est  déclaré 
ennemi  de  la>  France  \  les  Français  prennent  possession 
de  ses  états. 

Le  6  novembre.  Combat  de  Lubeck.  Le  général  Blu- 
clier  commandoit  les  Prussiens,  et  les  Français  avoient 
à  leur  tête  le  prince  Murât,  le  prince  de  Ponte-Corvo  et 
le  maréchal  Soult.  Les  Prussiens  sont  chassés  de  Lu- 
beck avec  perte.  Le  7,  les  restes  du  corps  de  Blucher 
capittlent  à  Rattkovv}  12^000  hommes  se  rendent  pri- 
fionniers. 
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Le  8  nopembre,  Magdebourg  se  rendau.marëcliairiî'ejy 
ayec  beiaucoup  d'hommes  ,  de  pièces  de  canon  çt.  de 
munitions  de  toutes  espèces. 

Le  10  novembre.  Le  duc  de  Brunswick,  meurt  dea 
blessures  reçues  à  la  bataille  d'Iéna  où  il  commandoit 
en  chef.   Les  Français  entrent  à  Posen. 

,  Le  1 6  novembre.  Suspension  d*armes  condue  à  Char- 
lottenbourg,  enti'jp  la  France  et  la  Prusse ,  et  non  ra- 
tifiée par  la  Prusse. 

Le  1 9  novembre.  Reddition  aux  Français  de  la  for- 
teresse dç  Czenstokau  dans  là  Prusse  méridionale,  Le 
s^O  9  reddition  deia  forteresse  de  Hameln  ;  et  le  25 ,  de 
celle  dç  Nienbourg ,  puis  de  celle  de  Plàssenbourg  en 
Franconie.  Les  troupes  françaises  prennent  possession 
d.ea  villes  de  Hambourg  ^  Bremen  et  Lubeck. 

Le  21  novembre.  Napoléon  déclare  les  îles  1>ritan« 
Iniques  en  état  de  blocus. 

Le  27  novembre.  Les  Français  s^emparent  du  duché 
de  Mecklenbourg ,  comme  ayant  fait  cause  commune 
avec  les  ennemis  de  la  France. 

Le  28  novembre.  La  Russie  publie  un  manifeste 
contre  la  France,  Murât  s^enipare  de  Varsovie. 

Le  2,  décembre.  Glogau  se  rend  aux  U^upes  wur« 
tembourgeoises.  Le  6  ,  Thorn  se  rend  au  maréchal 
Ney. 

.  Le  11   décembre.  Traité  de  paix  conclu  à  Posen  ^ 
entre  la  France  at  la  Saxe.  L'électeur  de  Saxe  accède 
à  la  confédération  et  prend  le  titre  de  roi  de  Saxe. 
.  Ordres  de  cheyalerie.de  V union  et  an  mérite  y  étsMi» 
en  Hollande;  ils  sont  par  la  suite  réunis  en  un  seul. 

Le  i5  décembre.  Les  ducs,  de  Saxe  de  la  branche 
Srnestine  9  par  un  traité  conclu  à  Posen  ^  sont  admis 
dans  la  confédération  du  Rhin  :  ce  sont  les  ducs  de 
Saxe-'Weii;nar ,  de  Saxe««Gotha  ,  de  $axe-Meinungen  ^ 
de  Saxe-Hildburgshausen  et  de  Saxe-Cobourg. 
.  Le  a6  décembre ^  Batailles  de  Pultusk,  y  de  Golyw^ 
da^s  la  Prusse  ori^ental^y  et  de  Soldan  en  Pologne. 
Les  Russes  et  les  Prussiens  sont  battus^ 
,  Le  3  4  décen^bre.  Traité  d'amitié  ,  de  Bavigation  et 
de  coçimerce  enUe  fAçigleterre  et  h%  État^-Uzù^ 
d'Awéri^u^, 
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Ije  S  janvier.  La  ville  de  Breslau  capitale  9  et  le  11 
la'  Tille  de  Brieg  en  Silésie  fait  de  même. 

Le  23  janvier.  Les  Russes  reprennent  roUfensire 
contre  les  français;  mais  le  25,  ils  sont  battus  à  la 
pataille  de  Mohrungen  en  Prusse  y  et  perdent  beaucoup 
de  monde. 

Du  3  février  au  7.  Combats  de  Bergfried,  de  Wal- 
tersdôrf ,  de  Deppen  et  de  HofT  \,  les  Français  y  ont 
V&vantage  sur  les  Russes. 

Le  (y  février.  Le  parlement  britannique  abolit  la  traite 
des  Nègres  pour  le  1.*^*  janvier  1808. 

Le  ^février.  Bataille  sanglante  de  Preussick-Eylau  ; 
les  Russes  y  perdent  un  grand  nombre  d'hommes  ,  soit 
tués,  soit  prisonniers.  Us  sont  repousses  très  loin  de  la 
Vistule. 

Le  \o  février.  Ouverture  du  sanhédrin  juif  à  Paris* 

Le  16  février.  Prise  de  Schweidnitz  en  Silésie-  Com- 
bat d'Ostrolenka  ;  défaite  du  corps  du  général  Essen 
^vec  perte  de  2000  hommes. 

Le  même  jour  16 ,  est  rendu  le  décret  contenant  le 
tarif  des  frais  et  dépens  en  matière  judiciaire  ;  il  est 
C^omposé  de  deux  livres  et  de  deux  décrets  additionnels. 
,  Le  7,0  février.  Une  escadre  anglaise  force  le  passage 
des'Dardanelies ,  et  bloque  Constantinople  pour  1  obliger 
à.  se  déclarer  contre  la  France  :  mais ,  le  2  mars ,  elle 
se  retire  sans  succès  et  repasse  les  Dardanelles* 
.  Le  ^d  février.  Combat  de  Braunsberg  où  les  Russes 
sont  battus. 

Le  12  mar&.  Traité  de  cession  de  Cassel  et  de  Kos- 
theim  y  faite  à  la  France  par  lès  pri|ices  de  Nassau- 
Usingen  et  de  Naçsau-Weilbourg. 

Le  20  mars.  Prise  d'Alexandrie  ea  Egypte  par  les 
Anglais. 

Le  1 8  avrih  Suspension  d'armes  conclue  à  Schlatkow 
en  Poméranie  ,  entre  la  F'rance  et  la  Suède.  Traité 
d'admission  dans  la  confédération  du  Rhin  des  maison)» 
d'Anhalt  y  de  Schwartzbourg  ,  de  la  Lippe  y  de  Reusa 
iet  de  Waldeck,  s.igi^é  à  Varsovie. 

Le  23  avril.  Bombardement  de  Dantzic* 
^    IfO   i*ï  mai.    Combat   de  .Weischelmumde  .  près  da 


344  ^MFIRS   tKAIJÇlLÏS* 

1807* 

Dantzic  :  les  Russes  Toulant  porter  da  recours  i,  cevtm 
Tille  sont  défaits  et  perdent  beaucoup  de  monde.  Le  20 f 
Dantzic  capitule  et  s^engage  à  ouvrir  ses  portes  le  27  aa 
suaréchal  Lefebyre  y  si  elle  n^est  pas  secourue.  Le  28  ^ 
Napoléon  confère  le  titre  de  duc  héréditaire  de  jyAntxic 
au  maréchal  Lefebyre. 

Le  1 7  mai,  LMpée  de  Frédéric-le-Grand  e8t.déposé9 
à  Paris  aux  Invalides  9  avec  solennité.  

Le  29  mai.  Révolution  à  Gonstantinople.  Sélim  HI 
est  forcé  par  les  janissaires  à  quitter  le  trône  ;  il  est 
rélégué  dans  Tintérieur  du  Sérail.  Son  neveu  Musta* 
pha  IV  9  né  le  7  septembre  1 779  9  lui  succède. 

Le  X  ,^'  juin,  la  ville  et  le  fort  de  Neiss  6n  Silésie 
capitulent. 

Du  5  au  10  juin.  Combats  de  Spanden^  de  Lomitten^ 
de  Deppen  ^  de  Gutstadt ,  de  Heûsberg  \  Tarmée  i^sse 
ée  retire  au-delà  de  TA  lie. 

Le  x^juin.  Bataille  décisive  de  Friedlaiid,  gagnée 
sur  les  Russes  et  les  Prussiens  par  Napoléon.  Le  16^ 
les  Français  entrent  à  Kœnisberg ,  et  le  18  la  forteresse 
de  Kosél  capitule. 

he^ijuin.  Armistice  entre  les  armées  française  et 
russe ,  signé  à  Tilsit}  et  peu  après,  entre  les  Français 
et  les-  Prussiens. 

Le  !^ôjufn.  Entrevue  de  Napoléon  et  d* Alexandre  X 
sur  un  radeau  au  milieu  du  Niémen. 

Le  28  juin.  Capitulation  de  la  forteresse  de  Glatr. 

Le  3  juillet,  La  Suède  .dénonce  Parmistice  de 
ScÙatkow. 

Le  7  juillet.  Paix  de  Tilsit  entre  la  France  et  là 
Russie  \  elle  est  ratifiée  le  9.  La  Prusse  fait  également 
iin  traité  de  paix  avec  la  France  ;  il  est  signé  le  9  à 
Tilsit,  et  les  ratifications  sont  échangées  le  12  à  Kœ« 
nisberg. 

Par  le  premier  de  ces  deux  traités  ,  on  cède  à  la 
Russie  la  partie  dé  la  Pologne  prussienne  ou  Prusse 
orientale  ,  située  entre  le  Bug,  laHossosna,  la  Bobra, 
la  Narew ,  la  Lisa ,  la  Nartëck ,  etc.  JoiBeph  Napoléon 
est  reconnu  comme  roi  de  Naples  ,  Louis  Napoléoa 
tommt  rai  de  Hollande  y  et  Jérôme  Napoléon  coQHna 
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roi  de  VTestphâlie.  La  seigneurie  de  Jever  est  cédée 
Slu  roi  de  Hollande. 

<  Par  le  second  traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Prusse  9  cette  dernière  puissance  cède  toutes  ses  pos--r 
sessions  en  deçà  de  P£ibe  ,  de  même  que  la  partie 
principale  de  la  Pologne  prussienne  y  désignée  dans 
les  deujc  traités  de  Tilsit*  Cette  partie  ^  érigée  en  grand 
duché  de  Varsovie  |  est  donnée  en  toute  souveraineté 
au  roi  de  Saxe,  avec  le  cercle  de  Gotbus  dans  la  basse 
Liusace  ;  la  ville  de  Dantzic  est  rétablie  dans  son  in- 
dépendance. La  navigation  de  la  Vistule  et  celle  de 
la  Netxe  sont  déclarées  parfaitement  libres. 

Le  1 1  Juillet,  Le  duc  de  Mecklembonrg-Schwerin 
rentre  dans  ses  états. 

Le  1 3  Juillet,  Les  hostilités  recommencent  entre  la 
France  et  la  Suède. 

Le  ai.  Juillet.  Constitution  du  duché  de  Varsovie  et 
de  la  Tille  de  Dantzic  approuvée  par  Napoléon. 

Le  37  Juillet,  Napoléon  revient  à  St.-Cloud. 

Du  7  au  I  a  août,  Gastel-Novo ,  Cattaro  et  les  lies 
de  la  république  ionienne  sont  rendues  aux  Français 
par  les  Elusses. 

Le  i3  août.  Les  Anglais  forment  le  blocus  de  la 
Sélande  ;  la  guerre  éclate  entre  l'Angleterre  et  le  Da- 
aemarck;  Copenhague  est  assiégé  par  les  Anglais. 

Le  14  août,  Marmont  prend  possession  de  Rnguscy 
et  cette  république  est  réunie  au  royaume  de  Vv  est-* 
phalie. 

Le  19  août,  Sénatusconsulte  qui  supprime  le  tri-^ 
bunat,  et  fixe  à  quarante  ans  l'âge  pour  être  admis  au 
corps  législatif. 

Le  20  août.  Reddition  de  la  ville  de  Stralsund. 

Le  22  août,  Jérôme  Buonaparte  épouse  Frédérique- 
i^atherine-Sophie-Dorothée  9  princesse  de  Wurtemberg. 
En  1802  il  avoit  épousé  MU*.  Paterson  9  dont  son  frèr« 
Napoléon  l'obligea  de  se  séparer,  sous  prétexte  qu'il 
Avoit  contracté  ce  mariage  en  état  de  minorité. 

Le  24  août»  Armistice  entre  les  Russes  et  les  Turcs* 

Le  7  septembre.  Capitulation  de  l'ile  de  Rugen.  Les 

Suédois  s'engagent  à  Pévaouer  et  à  la  rendre  aux  Fran* 
jais. 
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Exécution  d^un  décret  impérial  du  28  août  ^  renier* 
mant  les  statuts  fondamentaux  du  royaume  de  West*- 
phaLie.  Le  i5  novembre  paroi  t  Pacte  constitutiouael  f 
donné  à  ce  royaume  par  Napoléon* 

La  ville  et  la  flotte  danoise  se  rendent  aux  Anglais 
le  même  jour  7  septembre  9  à  la  suite  d^un  terrible 
bombardement. 

Le  10  septembre  et  jours  suivans.  Le  code  de  com- 
merce ,  en  quatre  livres  ^  est  décrété  et  prom.ulgué  dans 
le  même  mois* 

^-   Le  i5  septembre*  Fabrication,  en  France  de  pièces 
de  biilon  valant  10  cent.,  ou  un  décime» 
.   Le  22  septembre.  Le  paçba  du  Caire  bat  les  Anglais 
en  Egypte  ^   et  les  oblige  à  lui  remettre  Alexandrie. 

Le  1  .^'  octobre.  Les  diocèses  des  états  de  Parme  et 
Plaisance  sont  réunis  à  Péglise  gallicane  par  décret  de 
iNapoléon. 

Le  ip  octobre.  Traité  entre  la  France  et  PAutriche, 
signé  à  Fontainebleau.  Ou  y  fixe  les  limites  entre  le 
royaume  d'Italie  et  les  provinces  autrichiennes  par  le 
fhalweg  de  PIsonso  :  ce  traité  est^  ratifié  le  10  .no<< 
vembre. 

Le  1 4  octobre.  Déclaration  de  Napoléon  qui  défend 
des, liaisons ,  soit  commerciales 9  soit  diplomatiques,  de 
la  part  des  puissances  continentales  avec  PAngleterre. 
Il  çienace  le  prince  régent  de  Portugal  de  le  détcôner 
ç'il  n'adhère  pas  à  cette  défense. 

Le  1 6  octobre.  Traité  d'alliance  entre  la  France  et 
le  panemarck. 

,Le  20  octobre.  Le  prince. régent  de  Portugal  rend  vn 
édit  pour  fermer  ses  ports  aux  Anglais  ;  cela  n'empê- 
che pas  que  le  26  une  armée  française ,  sous  les  ordres 
du  général  Junot  9.  n^entre  en  Espagne  pour  agir  .avec 
les  Espagnols  contre  le  Portugal. 

Le  29  novembre.  Le  prince  régent  quitte  ses  états 
ft  met  k  la  voile  pour  le  Brésil  avec  toute  sa  famille^ 
beaucoup  de  seigneurs  portugais,  et  tous  ses  trésors;  il 
arrive  à  Rio-Janeiro  dans  le  Brésil  le  27 Janvier  1808. 
Le  lendemain  de  son  départ  de  Lisbonne  y  le  3o  no*» 
yembre ,  le  général  Junot  entre  dana  cette  ville  a^ec  soft 
armée* 
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^  X.e  a6  Bctôhre.  Alexandre  I  annonce  une  neutralité 
&Tmée  et  toute  rupture  avec  l'Anclete/re  ,  jusqu^à  ce 
que  cette  puissance  ait  satisfait  le  Danemarck^  renoncé 
à  ses  prétention^  sur  l'empire  de  la.  mer  et  fait  sa  paix 
a,vec  la  France* 

Le  3o  oc/o^/v.  Le  prince  des  Asturjes  est  accusé 
d^ avoir  formé  une  conspiration  contre  le  roi  Ckarles  IV 
fion  père  ,  pour  lui  6ter  le  trône  et  la  vie  :  quelques 
jours  après  le  roi  lui  pardonne. 

.  Le  1 1  novembre.  La  France  et  lâ  Hollande  signent 
à  Paris  un  traité  y  par  lequel  la  ville  de  Flçssingue  et 
les  pays  environnans  sont  cédés  à  la  France, par  la 
Hollande  9  qui  acquiert  en  compensation  la  seigneurie 
de  Jeverland  qui  appartenoit  à  la  Russie  ,  et  l'Ost* 
Frise. 

Le  même  jjour  y  le  roi  d^ Angleterre  déclare  en.  état 
de  blocus  tous  les  ports  et  places  fortes  de  France* 
Le  16  iiovembre.  Napoléon  part  pour  Tltalie. 
Le  10  décembre.  Marie^Louise ,  reine -régente  d*E- 
tnirie  ^  au  nom  de  son  fils  mineur,  renonce  ou  plutôt 
est  forcée  de  renoncer  au  royaume  d'Etrurie  et  d'en 
itprtir  :  le  lendemain  les  Français  en  prennent  pos- 
session. 

.  Le  19  décembre ^  Déclaration  de  guerre  de  l'Angle-» 
terre  contre  la  Russie. 

.  Le  ao  décembre.  L'adoption  du  prince  Eugène  par 
Napoléon  est  proclamée  dans  l'assemblée  des  trois  col- 
lèges électoraux  du  royaume  d'Italie*.  Ce  prince  ayant 
le  titre  de  prince  de  Venise  eat  déclaré  héritier  da 
trône  d'Italie  ,  à  défaut  d'enfans  mâles  ^  légitimes  el^ 
naturels  de  Napoléon. 

Le  33  décembre,  lue  Portugal  est  frappé  d'une  con-* 
Jribution  de  .cent  millions  de  francs. 

Le  24.  décembre.  Le  roi  de  Westplialie  divise  son 
royaume  en  huit  déparfemens. 

.  Le  25  décembre.  L'Ile  danoise  de  Sainte-Croix  se 
rend  aux  Anglais  ;  ils  s'étoient  déjà  emparés  le  3^  dea 
ile(i  danoise^  oaiut-Thomas  et  &iint-Jean% 
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'  Le  1  .•'  janvier.  Introduction  du  code  de  commerce 
publié  par  Napoléon. 

Le  même  jour^  Napoléon  revient  de  son  voyage  d'Ita-* 
lie  et  arrive  à  Paris. 

Le  3 janvier.  Traité  signé  à  Paris,  entre  Napoléon 
et  Murât,  grand-duc  de  Berg.  Les  seigneuries  d^Ëlten^ 
d^Ëssen  et  de  Werden  ,  le  comté  de  la  Marck  avec  Ici 
fîUe  de  Lippstadt ,  la  principauté  de,  Munster  avec 
Cappenberg  y  les  comtés  de  Tecklenbourg,  de  Lingea. 
et  de  Dortmund,  sont  cédés  en  toute  souveraineté  au 
grand-duc. 

Le  21  janvier.  Un  sénatusconsulte  réunit  au  terri- 
toire de  Pempire  français  les  villes  de  Klehl ,  de  Cassai 
près  Mayence  ,  Wesel ,  Flessingue ,  et  leurs  dépen- 
dances. 

Le  i.^*  février.  Le  prince  régnant  d'Ahremberg 
épouse  une  demoiselle  Tascher ,  nièce  de  Joséphine  , 
et  élevée  par  Napoléon  au  rang  de  princesse. 

Le  même  jour,  le  général  Junot,  nommé  gouverneur 
général  du  Portugal ,  déclare ,  de  la  part  de  Napoléon  ^ 
que  la  maison  de  Bragance  a  cessé  de  régner. 

Le  même  jour  ,  Rome  est  occupée  par  des  troupes 
françaises  sous  les  ordres  du  général  Miollis. 

Le  2  février.  Le  prince  Borghèse  ,  beau  -  frère  de 
Napoléon  ,  est  créé  gouverneur  général  des  départe- 
nens  au-delà  des  Alpes  :  c'est  une  huitième  grande, 
dignité  de  Pempire. 

Le  10  février.  L'empereur  de  Russie  se  déclare 
contre  la  Suède,  et  le  21  suivant ,  ses  troupes  entrent 
dans  la  Finlande  suédoise  :  elles  en  occupent  Abo  la 
capitale  le  23  mars ,  et  le  28  ,  Alexandre  I  déclare 
que  son  intention  est  de  réunir  toute  la  Finlande  à 
son  empire.  Le  3i  mai,  Swenborg,  port  principal  de 
ce  pays  ,  se  rend  aux  Russes  qui  s'emparent  de  la 
flotille  suédoise    se  trouvant  dans  le  [)ort. 

Le  1  .*'  mars.  Napoléon  institue  une  noblesse  hérédi- 
taire, et  confère  les  titres  de  prince ,  de  duc ,  de  comte , 
de  baron  et  de  chevalier  à  beaucoup  de  personnes.  Dans 
un  premier  statut  sur  cet  objet ,  on  traite  de  la  na- 
ture et  de  la  transmission  des  titrest  Un  second  statut 


regarde  la  fotrmation  et  la  conserratîoii  des  majorats. 

Xte  8  mats*  Joseph  Napoléon  établit  à  Naples  Tordre 
royal  des  Deux-Siciles. 

Le  i3  mars,  Christiern  VII^  roi  de  Danemarck^meuit 
âgé  de  soixante  ans^  son  £U  lui  succède  ,  à  Page  d« 
quaxante   ans  ,  sous  le  nom  de  Frédéric  VI« 
Ije  i5  mars.  Arrivée  de  Napoléon  à  Bayonne. 
Le  17  mars.  Napoléon  fonde  une  université  ^com* 

Ssée  d'autant  d'académies  qu'il  y  a  de  cours  d'appel. 
•  de  Fontaiies  est  nommé  grand-maître  de  cette  uni- 
versité j  M.  Villaret  y  évêqùe  de  Cazal  ^  chancelier  ; 
et  M.  deLambre  y  secrétj^re.  Cette  université  avoitété 
annoncée  par  une  loi  du  10  mai  1806  ,  et  le  décret 
contenant  le  règlement  est  du  17  septembre  i8o8* 

Les  18  et  19  mars.  Le  peuple  de  Madrid  et  d'Aran- 
juez  se  soulève  contre  le  xoi  Charles  I Y  et  contre 
son  ministre  le  prince  de  la  Paix.  Le  roi  est  forcé 
d'abdiquer  et  le  prince  des  Asturies  monte  sur  le  trône 
«ous  le  nom  de  Ferdinand  VU. 

Le  24  mars.  Le  grand-duc  de  Berg  entre  à  Madrid 
à  la  tête  d'une  armée  française. 

Le  3o  mars.  Traité  d'alliance  et  de  subsides  signé. à 
Palerme,  entre  Ferdinand,. roi  de  Sicile |  d'une  part^ 
et   l'Angleterre  de  l'autre. 

lue  2' avriL  Décret  de  Napoléon  qui  démembre  de 
l'état  ecclésiastique  les  légations  d'Ancône  ,  d'Urbino^ 
de  Macerata  et  de  Camerino ,  et  en  forme  trois  nou- 
veaux départemens  du  royaume  d'Italie.  Le  3  avril,  le 
cardinal  Caprara  quitte  l'aris. 

Le  30  avril.  Arrivée  du  prince  des  Asturies  à  Bayon- 
ne; et  le  3o ,  arrivée  du  roi  et  de  la  reine  d'Espagne 
dans  la  même  ville.  On  sait  par  quels  moyens  ils  y. sont 
venus  ;  c'est  de  ce  perfide  enlèvement  que  datent  les 
premières  secousses  qui  ont  peu  à  peu  ébranlé  le  trône 
de  Napoléon.  Combien  de  sang  et  d'or  a  coûté  cette 
ibile  usurpation  ! 

Le  1^'  mai.  Nouvelle  constitution  du  royaume  de 
Bavière  ,  publiée  À  Munich  \  on  y  adopte  le  code  Na^ 
poléon. 
Xè  a  z9aA  lie  peuple  de  Madrid  se  soulève  coixtce^ 
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les  Français.  Ce  soulèyement  eét  réprimé  \  tnaîs  Ptii'^ 
èùrrection  s^étend  saccessivement  par  toute  l^Ëspagn» 
indignée  de  la  maniàre  perfide  dont  on  a  agi  envers  ses 
souverains. 

Charles  IV  déclare  que  son  abdication  a  été  forcée»  ' 

Le  5  mai.  On  prend  possession  ^  au  nom  du  grand 
duc  de  Berg ,  de  Munster ,  des  comtés  de  la  Mark  ,  de 
Lingen  ,  de  Tecklenbôurg  et  dépendances. 

ZJe  6  mai.  Le  prince  des  Asturies  y  Ferdinand  VII  ^ 
résigne  la  couronne  d^£spagiie  entre  les  mains  dû  roi 
son  père. 

Le  9  mai.  Prétendu  traité  «igné  à  Bayonne  entre  Na- 
poléon et  Charles  IV  pour  la  cession  des  Espagnes  et 
des  Indes  ;  le  10  mai-,  même  traité  avec  le  prince  deé 
Asturies.  Le  même  jour ,  le  roi  et  la  reihe  dfEspagne  , 
le  prince  des  Asturies  ^  la  reine  d^Etrurie  ^  les  infané 
et  le  priftce  de  la  paix  se  retirent  en  France  ;  c'est-à- 
dire  )  qu'ils  y  sont  conduits  sous  bonne  escorte  ^  et  re- 
tenus prisonniers  y  les  uns  à  Fontainebleau ,  et  les 
autres  à  Valencey. 

Le  24  ^^''  Sénatus"- consulte  qui  réunit  les  duchés 

de  Parme  ,  Plaisance  et  la  Toscane  à  Pempire  français. 

-  Le  25  mai.    Grande  junte  espagnole   convoquée  à 

Bayonne  pour  le  i5  juin  suivant.  ^ 

Le  27  mai.  Insurrection  de  l'Espagne  méridionale. 

Le  6  Juin.  Joseph-Napoléon  y  roi  de  Naples  y  est 
déclaré  roi  des  Espagnes  et  des  Indes.  * 

Les  Portugais  sHxtsurgent  à  Oporto  contre  les  Fran- 
çais 'y  bientôt  l'insurrection  gagne  tout  le  Portugal.      -^ 

Le  8  et  le  9  Juin,  Combat  de  Tudela  contre  les  in- 
surgés espagnols.  ^ 

Le  9  Juin.  L'empereur  d'Autriche  commande  y  dit- 
on  y  une  levée  extraordinaire  d'hdmnies  dans  ses  Etats. 

Le  i5  Juin.  Ouverture  de  la  junte  espagnole  i 
Bayûnne. 

Le  no  Juin.  Nouvelle  constitution  du  royaume,  d^ 
Naples  y  arrêtée  à  Bayonne  par  Joseph-Naj»oléon  y  et 
garantie  par  son  frère. 

Le  21  Juin.  Division  du  royaume  de  Bavière  eft 
qnihie  cercles.   '   '  -  ** 
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Le    a  juiîiét.  Ouverture   des    Etats  -  généraux   du 
royaume  de  Westphalie  à  Cassel. 

JL«e  6  juillet,  Nouyelle  constitution  d'Espagne  ,  ap- 

ÎTouvée  par  la  junte  et  publiée  par  Josepn-Napoléon* 
ja  junte  tient  sa  dernière  séance  le  7. 

Le   14  juillet.  Bataille  de   Médina  del  Rio-Secco. 
Le  maréchal  Bessière  y  duc  d'Istrie  |  défait  le  général 
espagnol  Cuesta. 
Le  i5  juillet.  Traité  de  Bayonne  ^  Joachim  Murât  , 

rind  duc  de  Berg ,  est  déclaré  roi  des  deux  Siciles* 
se  dén^et  du  grand  duché  dé  Berg  en  faveur  de  Na-~ 
poléon* 

Les  19  et  20  juillet.  Combat  de  la  Sierra-Morena  ; 
capitulation  du  général  Dupont;  elle  a  causé  sa  disgrâce. 
jLe  7.0  juillet,  Joseph  ^  roi  d'Espagne  ,  arrive  à  Ma- 
drid ;  il  y  est  proclamé  le  25. 

Le  28  juillet.  Révolution  de  Gonstantinople.  Mus*» 
tapha  IV  est  déposé  \  Mahmoud  II,  son  frère  puîné  |  le 
remplace.  Sélim  III  est  massacré. 

Le  2io  juillet.  Déclaration  officielle  de  la  France 
louchant  r  armement  de  P  Au  triche. 

Le  3l  juillet.  Une  armée  anglaise  débarque  en 
Portugal^  sous  le  commandement  d'Arthur  Wellesley. 

Le  1.^'  août,  le  roi  Joseph  est  obligé  de  quitter  Ma^ 
drid  et  de  se  retirer  à  Burgos. 

Le  i4  août.  Napoléon  arjpîve  à  Paris. 
Le  17  août.  Le  marquis  dé  la  Romana,  secondé  par 
les  Anglais  ,  s'embarqiie  avec  les  troupes  espagnoles 
sous  ses  ordres  ,  dans  les  îles  de  Fiouie  et  de  Lange- 
land,  pour  les  ramener  en  Espagne. 

Le  21  août.  Bataille  de  Vimiera,  en  Portugal ,  entre 
les  Français  et  les  Anglais. 
'Le  24  août.  Les  insurgés  d'Espagne  proclament  d.e 
nouveau  Ferdinand  VIL 

Le  3o  août.  Convention  signée  à  Cintra  près  de  Lis- 
bonne 9  entre  le  général  Junot  et  les  Anglais ,  pour 
l'évacuation  du  Portugal  par  l'armée  française.  ^ 

Le  6   septembre.  Entrée   de   Joachim  Napoléon  à 
Naples. 
Le  8  septembre  Traité  âigné  par  le  comté  de  Cham* 
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jxagni  et  le  prince  Guillaume  de  Prusse  ^  qui  termine 
tous  les  difFérens  qui  existoient  entre  la  France  et  la 
Prusse.. 

Le  \j  septembre..  Décret  de  Napoléon,  qui  établit 
en  Dalmatie  un  évêqne  du  rit  grec. 

Le  22  septembre.  Napoléon  part  pour  les  Etatii  d© 
la  confédération  du  Hhin.  Le  27  il  arrive ,  ainsi  qu© 
l'empereur  de  Russie  ,  à  Ërfûrt.  Les  rois  de  Hollande.^ 
de  Westplialic  ,  de  Saxe,  de  Bavière  et  de  Wurtemberg, 
ainsi  qu  un  grand  nombre  de  princes  s'y  réunissent. 
Ils  y  restent  jusqu'au  14  octobre.  Ce  même  iour,  le 
duc  de  Holstein^Oldenbourg  accède  à  la  confédération 
du  Khin^  par  un  traité. signé  à  Erfurt.  Napoléon  parti 
d'£rfurt  le  149  arrive  le  18  à  Saint-Cloud. 

Le  Q.5  octobre.  Ouverture  du  corps  législatif  de  France. 

Le  29  octobre.  Départ  de  Napoléon  pour  se  rendre 
à.Bayonne  5  il  y  arrive  le  3  novembre  $  et  le  5 ,  au  quar- 
tier-général à  Vittoria. 

Le  8  novembre.  L'armée  française  s'empare  de  Bur- 
jgos;  le  9,  Napoléon  y  entre. 

Le  10  novembre.  Bataille  d'Ëspinosa;  défaite  de  l'ar- 
mée espagnole  de  Galice ,  commandée  par  le  général 
Êlake.  Le  même  jour,  destruction  de  l'armée  espa- 
gnole d'£stramadure  dans  les  plaines  de  Burgos. 

Le  1 2  novembre.  Dix  seigneurs  espagnols  sont  pros- 
crits par  Napoléon.  \ 

Les  14  et  16  novembre.  Nouvelle  révolution  à  Cons- 
tantinople.  X^'ex-sultan  Mustapha  y  est  tué  ^  ainsi  que 
le  grand-visir  Mustapha  Bairaktar. 

Le  1 7  novembre  et  jours  suivans.  Le  code  d'instruc- 
tion criminelle,   en  deux  livres,  est  décrété. 

Le  23  novembre.  Bataille.de  Tudela;  défaite  désar- 
mées espagnoles  d'Aragon  et  d'Andalousie ,  comman- 
dées par  Palafox  et  Castannos. 

Le  29  novembre..  Convention  de  Berlin ,  pour  l'éva- 
cuation des  Etats  prussiens  par  les  troupes  françaises,, 
à  l'exception  .des  places  de  Stettin  ,  de  Custrin  et  de 
Glogau  y  où  les  Français  conservent  garnison.  Le  3  dé- 
cembre ,  ceux-ci  quittent  Berlin. 

Le.  3o  novembre.  Passage  de  Samo-Siçrra  ^  forcé  p^r 
le  duc  de  BeUune« 
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Le  4  décembre.  Madrid  capitule  ;  Jf  apoléon  y  fait 
•on  entrée  à  la  tète  de  ses  troupes» 

Le  même  jour  4  9  paroissent  plusieurs  décrets  rendus 
à  Madrid  par  Napoléon^  il  supprime  le  conseil  de  Cas- 
tlUe  9  Pinquisition ,,  réduit  les  couvens  à  un  tiers  ^  et 
abolit  les  droits  féodaux  et  les  barrières  de  l'intérieur. 
Le  5  décembre.  La  place  de  Rose  en  Catalogne  ca- 
pitule. * 

Le  9  décembre.  Les  difTérens  corps  de  la  ville  de 
Madrid  demandent  le  retour  du  roi  Joseph. 

Le  12  décembre.  Proclamation  de  Napoléon  pour 
traiter  l'Espagne  en  province  conquise  si  eue  persiste  à 
ne  pas  reconnoltre  le  roi  Joseph. 

Le  même  jour,  décrets  rendus  à  Madrid  sur  la  réu->. 
nion  dies  impositions  aliénées  et  la  suppression  des  jus- 
tices seigneuriales  en  Espagne. 

Le  1 5  décembre.  Combat  de  Llinas  en  Catalogne  ^ 
le  général  Gouvion-Saint-Cyr  défait  un  corps  espagnol. 

Le  23  décembre.  Les  habitans  de  Madrid  prêtent  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  Joseph. 

1809. 

Le  I..*'  janvier.  Napoléon  arrive  à  Astorga. 

Le  3  janvier.  Combat  de  Prieros  sur  la  frontière  de 
Galice.  L^arrière-garde  anglaise  y  est  débite  \  une  di«  - 
vision  espagnole  met  bas  les  armes  à  Viila-Franca. 

Le  5  janvier.  La  paix  est  signée  entre  la  Porte  et 
l'Angleterre. 

Le  7  janvier.  Le  roi  et  la  reine  de  Prusse  se  rendent 
à  Saint-Pétersbourg. 

Le  1 2  janvier.  L^ile  de  Cayenne  et  la  Guyanne  fran* 
çaise  se  rendent  par  capitulation  aux  Espagnols  et  aux 
Portugais. 

Le  i?^  janvier.  Le  duc  de  Bellune  détruit  Parmée  da^ 
Vénégas  près  de  Tarazona. 

Le  \^  janvier.  Traité  4e  paix  et  d'alliance  entre  l'An-< 
gleterre  et  les  insurgés  espagnols. 

Le  \6  janvier.  Les  Anglais  sont  défaits  près  de  la 
Corogne  ;  le  général  John  Moore  y  est  tué  ;  la  Corqgne 
capitule  le  a  9* 

a3 
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Le  22  janvier*  Le  roi  Joseph  entre  solennellement 
à  Madrid* 

Le  23  janvier •  Napoléon  retourne  à  Paris. 

Le  3o  janvier.  Les  Anglais  débarquent  à  la  M!arti- 
nîqne  \  et  le  24  février  'û&  s'en  emparent  par  capitu- 
lation. 

Le  1.^^  février.  Napoléon  fait  avertir  les  membres  de 
la  confédération  du  Rhin  de  tenir  leur  contingent  prêt* 

Le  2 1  février.  Les  Français  prennent  Sarragosse  après 
une  opiniâtre  résistance. 

Le  7.6  février.  La  place  du  Ferrol  en  Espagne  se  rend 
aux  Franigais. 

Le  1.*^'  m^ra.  Acte  du  congrès  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique *!  qui  exclut  des  ports  américains  les  vaisseaux 
anglais  et  français. 

Le  2  mars.  Sénatus-cbnsulte  qui  érige  le  gouverne* 
ment  général  des  départemens  de  la  Toscane  en  grande 
dignité  de  l'empire  ^  et  le  3  ^  Elisa,  princesse  dôLucques 
et  Piombino  est  nommée  grande  duchesse  de  Toscane* 
Le  même  jour ,  Napoléoù  cède  le  grand  duché  de  Berg 
à  Louis  9  nls  du  roi  de  Hollande  ^  et  s'en  réserve  l'ad* 
ministration  pendant  sa  minorité. 

Le  8  mars.  Création  d'une  école  militaire  de  cava- 
l^rie  à  Saint-Germain. 

Le  i3  mars.  Gustave- Adolphe  IV  ,  roi  de  Suède  ^ 
est  arrêté.  Charles ,  duc  de  Sudermanie  ^  son  oncle  | 
prend  les  rênes  du  gouvernement  \  les  Etats  de  Suède 
sont  convoqués  pour  Le  1  .^'  mai  j  et  le  19  mars,  Gus- 
falpKe- Adolphe  IV  abdique  la  royauté. 

Le  28  mars.  Défaite  du  général  espagnol  Cuesta^ 
entre  Don-Benito  et  Madelin ,  par  le  duc  de  Bellune. 
Le  29 ,  bataille  'sanglante  d'Oporto  ,  gagnée  par  le  dtic 
de  Dalmatie ,  sur  les  Portugais  j  les  Français  évacuent 
le  Portugal. 

Le  1.*'  avril.  L'archiduc  Charles  prévient  le  général 
français  en  Bavière  qu'il  marche  en  avant  ;  et  le  8 1 
l'empereur  d'Autriche  rejoint  son  armée. 

Du  9  au  1 1  avril.  Invasion  des  Autrichiens  dans  la 
Bavière  et  l'Italie  \ .  nouvelle  guerre  de  l'Autriche 
contre  la  France  et  les  alliés  de  la  confiédération  da' 
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Rilin.  Les  Autricbiens  entrent  le  16  à  Munîcli.  Dès 
le  1 1  9  le  roi  de  fiavière  et  sa  famille  s'ëtoient  retirés 
à.  Dillengen. 

Le  12  avril.  Départ  de  Napoléon  pour  rejoindre  son 
Armée  d^AUemagne }  le  i3  |  u  se  rend  aved  son  épouse 
À  Strasbourg. 

Le  1 5  avril.  Invasion  des  Autrichiens  dans  le  grand 
Cliché  de  Varsovie^  sous  lés  ordres  de' Pajrchiduc  Fer*» 
dinand. 

Le  16  avril.  Bataillé  de  Sacile  entre  le*  vice -roi 
d^Italie  et  Parchiduc  Jean.  Le  19'^  combat  de  Praf- 
fenhofen  ^  livré  par  le  géiléral  Oudinotl  Le  même  jour^ 
bataille  de  Thann ,  livrée  par  le  duc  d^Aùers'taèd't. 
Le  20  j  bataille  d*Abëhsb'erg ,  gagnée  par  l^empereur 
contre  Tarclii duc  Louis  et  le  général  Hîller.  Le' 21  ^ 
Combat  de  Landsbut,  g^gi^é  par  Napoléon  et  le  duc 
d^Istrié  ;  Landshut  est  pris.  r 

Le  22  avril.  Grande  bataille  d^Eckmûlil  j.  gàgnéei 
par  Napoléon ,  entre  Ratisbonne  et  Landshut^  sur  rar- 
éhiduc  Charles.  La  perte  des  Autrichiens  eh  tôut'gehrei 
est  considérable  5  ils  se  retirent  sûr  Ràtisbbnné  qui  est 
^rlse  d^assaut  par  les  Français  le  lendemain  23. 

Le  24  avril.  L'ordre  teutonique  eist'  supprimé  dans 
tes  Etats  dé  la  confédération  du  Rhin. 

Le  25 ,  combat  de  Neumarckt  entre  les  Aùtricliiéha 
et  les  Bavarois. 

Le  28  avrif.  Le  major  prussien  Schillsort  de  Berlin 
avec  un  corps  dé  troupes ,  et  se^rte  eîi  partisan  suc 
le  royaume  de  Westphalie. 

Le  29  avril.  Le  prince  Eugène  défait  les  Autrichiena 
eiitre  Caldiero  et  Montebello ,  en  Italie. 

Le  même'  jour.  Les  Bavarois  entrent  à  Salzbourg  { 
et  l'armée  de  Tarchiduc  Jean  bat  en  retraite. 

Le  3o  avril.   L'armée  française  passe  Plhn. 

Le  3  mai.  Combat  sanglant  d'Ebersbèrg  ^  sur  la 
Traun  y  entre  les  ducs  de  Rivoli ,  d'Istrie  j  et  le  général 
Ouàinot ,  contre  l'archîduc  Louis  et  le  général  Hiller. 

Le  même  jour.  La  Russie  déclare  la  guerre  à  PAu^ 
triche. 

'  Le  8  mai.  Passage  de  la  Piare  par  le  vice -roi,  contre 
Farchiduc  Jean. 


, 


3à6  %MPIKE    f RANÇAI^.' 

1809. 

Le  9  mai^  Ladi^te  de  Suède  est  ouverte  à  Stockolitf 
par  le  duc  de  Sudermanie;  le  10  7  Gustave- Ad olplie  IV 
est  déchu  du  trône  ,  et  sa  descendance  exclue  de  la 
succession.  Le  6  juin ,  le  duc  de  Sudermanie  est  élu 
roi  de  Suède  sous  le  nom  de  Charles  XIII.  Et  le  18 
juillet  j  la  succession  au  trône  de  Suède  est  déférée  au 
'prinCe' Christian- Auguste  de  Hqlstein-Augustenbourg  ^ 
pour  lui  et  ses  descendans  mâles. 

Lé  i  1  friai.  Bombardement  de  Vienne  par  les  Fran* 
çais  qui ,  le  i3y  y  font  leur  entrée.  La  garnison  est 
prisonnière  de  guerre. 

Le  17  mai.  Prisé  du  fort  de  Malborghetto  par  l'ar- 
mée d'Italie. 

Le  même  jour.  Combat  d'Urfar  vis-à-vis  Linz ,  entre 
le  prince  de  Ponte-Corvô  et  les  Autrichiens. 

Le  même  jour.  Trieste  est  occupé  par  les  Français. 

Xe  même  jour.  Décret  de  Napoléon  y  rendu  au  camp 
de  Vienne  ^  qui  réunit  les  Etats  du  pape  à  l'empire 
français.  Rome  est  déclarée  ville  impériale  ;  le  pape 
c^tiilùera  de  siéger  à  Rome  j  et  aura  deux  millions  de 
francs  de  revenu.  Cette  usurpation  et  la  manière  dont 
Pie  VII  a  été  traité  depuis ,  a  indigné  toute  l'Europe • 
Pour  justifier  sa  conduite  ,  Napoléon  a  déclaré ,  le  3" 
décembre  suivant  9  qu'il  avoit  réuni  les  Etats  romains  à 
son  empire^  parce  que  l'influence  spirituelle  y  exercée 
par  un  souverain  étranger  ei^  France  y  étoit  contraire 
à  l'indépendance  de  l'Etat  ^  à  la  dignité  et  à  la  sûreté 
du  trône.  De  telles  raisons  étoient  bien  éloignées  de 
faire  changer  l'opinion  publique  sur  des  procédés  aussi 
injustes..^ 'i^^f  <x.«^^Hi^^t\.i' /^^vi  /uX/6'i*M»i<P^ 

Le  19I  mai.  Entrée  du  duc  de  Dantzick  à  Insprùck. 

Le  même  jour*  Entrée  en  Galicie  y  d'une  armée  russe 
commandée  par  le  prince  de  G^Utzin.  L'archiduc  Fer« 
dinand  fait  sa  retraite.'    ' .     '  ' 

Le  20  mai.  Prise  de  Zamosc  par  le  prince  Fonia- 
towski. 

Les  21  et  ^7,  mai.  Bataille  sanglante  d'Ebersdorf, 
de  GrosrAspérn  et  d^EsLing  y  sur  la  rive  gauche  du  Da«> 
nube.   Les  ponts  du  Danube  rompus  par  la  crue  des 
eaux  }  forcent  les  Français  à  se  retirer  dans  la  grande 
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tle  du  Danube  ^  nommée  in  der*Lobau  ;  ils  y  sont  fou* 
droyés  par  le  feu  des  ennemis  ,  sans  avoir  presque  au- 
cun moyen  de  défense  \  le  maréchal  duc  de  Monliebello 
(  Lannes  )  y  est  blessé  et  meurt  de  ses  blessures,  l^t^.  jinAi<yvi^r<^«^ 

Le  même  jour.  Capitulation  des  forts  de  Laibacb.  / 

*    Lie   25  mai.  Combat  de  Saint-Michel  par  Parmée 
d^Italie ,   qui ,  le  27  ,  fait  sa  jonction  avec  la  grande 
armée  ,  près  du  Soemmering ,  et  de  Bnick  sur  la  Muhr* 
Le  3i  mai.  Des  troupes  hollandaises  réunies  aux 
Danois  ,  prennent  d'assaut  la  ville  de  Stralsund  occu- 
pée par  le  major  Schill  y  qui  y  périt. 
.    Le  1 ."  juin.  L'archiduc  Ferdinand  évacue  Varsovie. 
Le  5  juin.  L'armée  d'Italie  marche  vers  la  Hongrie. 
Le  1 1  juin.  Les  Autrichiens  occupent  Dresde. 
Le  même  jour  1 1  juin.  Bulle  d'excommunication  du 
pape  Pie  VIÎ  y  contre  Napoléon  et  ses  coopérateurs  ^ 
pour  avoir  ordonné  l'envahissement  de  Rome,  iilu  eJ)ûu>! 

Le  14  juin.  Bataille  de  Raab  ^  g^gx^ée  par  les  ar- 
mées italienne  et  française,  contre  les  forces  réunies 
de  l'archiduc  Jean  ,  de  l'archiduc  Palatin  et  de  l'insur- 
rection hongroise.  Le  22.  La  forteresse  de  Raab  ca- 
pitule. 

Le  1 5  juin.  Le  général  Suchet  bat  en  Espagne  y  près 
de  Santa-Fé.  une  armée  espagnole   commandée  par  • 

Black.  ;  . 

Le  1 6  juin.  Bataille  de  Sandomir  ,  gagnée  par  le 
'général  Sokolnipk)^  .  ; 

Le  ^6  juin,  Bombardemeiit  de  Presbourg. 
Le  4  juillet.  Passage  du  Danube  à  111e  de  Lobau  9 
par  l'armée  française  aux  ordres  de  Napoléon.  Le  5# 
Bataille  d'Ënzersdorf.  #it  f»av»  1^^  /^a'^uy^^  Jf^^  /n«i*«  «iv*>e^îtMu 

Le  5  juillet.  Dans  la  nuit  du  5  au  6  ,1e  pape  Pie  VII  <  ' 
est  enlevé  de  Rome  par  le  général  Radet  5  après  lui 
avoir  fait  traverser  l'Italie  ,  passer  le  Montcenis ,  sé- 
journer à  Grenoble  ,  à  Valence ,  à  Avignon ,  à  Nice  • 
on  le  transfère  à  Savonne  ,  dans  l'Etat  de  Gênes  5  il 
y  arrive  le  16  août  comme  prisonnier  d'Etat. 

Le  6  juillet.  Bataille  de  Wagram.  Napoléon  défait 
«^  grande  armée  autrichienne  commandée  par  l'archiduc 
Charles. 
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Le  7  juillet.  Santo-Domingo  est  pris  par  les  Anglais 
réunis  aux  insurgés  espagnols,  contre  les  Français. 

Le  10  juillet.  Combat  de  HoUabrunn  entre  le  duc 
de  Rivoli  et  l'arrière-garde  autrichienne.  ^ 

Le  11  juillet..  Attaque  de  Znaïm^  en  Moravie. 
.  Le  12  juillet.  Armistice  d^  un  mois ,  signéàZnaTmy 
entre  les  arméeé  française  et  autrichienne.  On  établit 
-une  ligne  de  démarcation.  Les  citadelles  de  Bninn  et 
de  Gratz,  ainsi  que  le  Tyrol  et  le  fort  de  Sachsenbourg  ^ 
sont  évacués  par  les  Autrichiens. 

Le  1 4  juillet.  Capitulation  de  Cracovie.  Les  Autri- 
chiens livrent  cette  ville  aux  Polonais. 

Le  même  jour.  lies  généraux  Oudinot  et  Macdonald 
sont  nommés  maréchaux  d'empire. 
.  Le  1 5  juillet.  Le  duc  de  Brunswick-Oels  traverse  f 
à  la  tête  de  deux  mille  hommes  ^  la  Saxe  et  la  West- 
phalie  ^  et  s'embarque  à  £lsfleth  pour  1^ Angleterre. 
.  Le  ai  juillet.  Les  Anglais  s'emparent  de  Pile  d^Is- 
lande. 

Le  26  juillet.  Défaîte  des  Insurgés  d'Espagne  à  Santo- 
Domingo ,.  près  de  Tolède  ,  par  le  roi  Josepn. 

Le  28  juillet.  Bataille  de  Talaveyra  de  la  Reyna  | 
livrée  par  le  roi  Joseph  aux  insur&és  d'Espagne  et  à 
leurs  alliés  les  Anglais  ,  commanués  par  sir  Arthuf 
Wellesley. 

Le  ?>i  juillet.  Une  grande  flotte  anglaise  arrive  sur 
les  côtes  de  Zéïande.  Les  Anglais  débarquent  dans  Pile 
de  Walcheren ,  et  s'enaparent  de  Middelhourg  et  de 
Tervère.  Le  i5  août*  Capitulation  de  Flessingue  5  la 
garnison  commandée  par  le  général  Monnet  j  se  rend 
prisonnière  de  guerre. 

Le  1 1  aoilt.  Bataille  d'Almonacid ,  à  trois  lieues  de 
Tolède  9  gagnée  par  le  roi  Joseph  sur  l'armée  espagnole 
d'Andalousie. 

Le  i5  aQiit.  Création  de  l'ordre  des  tr9Îs  toisons  dV> 
composé  de  cent  'grands  chevaliers  )  de  quatre  cents 
commandeurs  et  de  mille  chevaliers. 

Le  même  jour.  Décret  qui  crée  princes  de  l'empire  le 
prince  de  Neufchâtel  ^  sous  le  titre  de  prince  de  Wa- 
gram  }  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  |  sous  celui  à» 
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prince    d'Eckmûlil  ;  le  maréchal  duc  de  RItoIî  ^   8ou| 
celui  S.e  prince  d^Ëslingen. 

Le  1 8  aoûi»  Décret  royal  de  Madrid  ,  qui  supprima 
tous  les  couyens  en  Espagne.  Le  ^o»  Décret  qui  sup- 
prime les  grandezza  et  tous  les  titres  non  renouvelés 
par  des  décrets  spéciaux*  Le  1 8  septembre.  Décret  qui 
supprime  tous  les  ordres  de  chevalerie  existant  en  Es- 
pagne )  à  l'exception  de  Tordre  royal  d'Espagne  ^  créé 
en  i8o8  ,  et  de  celui  de  la  toison  d'or. 

Le  i4  octobre.  Paix  de  Schoenbrunn ,  entre  Napo«- 
léon  et  François  I ,  empereur  d'Autriche ,  (  qui  portait 
le  nom  4e  François  II ,  comme  empereur  dAllemiagne). 
Par  ce  traité ,  l'Autriche  cède ,  en  faveur  des  souveraine 
de  la  confédération  du  Rhin ,  les  pays  de  Sai^bourg  et 
de  Berchtoisgaden ,  avec  une  partie  de  la  Haute- Au- 
triche. Elle  cède  à  Napoléon  le  comté  de  Gorice  ,  lé 
territoire  de  Montefalcone ,  le  gouvernement  et  la  ville 
deTrieste  y  le^cercle  de  Villach  en  Garinthie ,  et  tous  les 

Î^ays  situés  à  la  droite  de  la  Save  jusqu'à  la  frontière  de 
9.  Bosnie ,  comme  la^Carniole  9  une  partie  de  la  Croa- 
tie \  Fîume  et  le  Littoral  hongrois,  l'Istrîe  autri- 
chienne, etc.  Elle  cède  au  grand  duché  de  Varsovie 
tonte  la  Galicie  occidentale  avec  Gracovie  ,  etc.  ;  et  à 
la  Russie  ,  la  partie  la  plus  orientale  de  l'ancienne 
Galicie. 

Le  même  jour,  un  décret  dé  Napoléon  ,  rendu  & 
Schoenbrunn ,  porte  que  les  pays  cédés  à  la  France  par 
le  traité  de  paix  de  Vienne  ,  y  compris  la  Daimatiè 
avec  ses  villes ,  formeront  un  seul  et  même  corps ,  sous 
la  dénomination  de  provinces  illyriénnes. 

Le  26  octobre.  Napoléon  arrive  àFontainebles^n.  Leaç^ 
on  publie  la  paix  à  Paris. 

Le  li)  novembre:  Bataille  d'Ocanna,  gagnée  par  le 
roi  Joseph"^  en  Espagne ,  ciontre  les  insurgés.  Les  An- 
glais se  retirent  en  Portugal.  Le  28 ,  combat  d'Alba  de 
Tormès ,  gagné  par  le'  général  Kellermann  'contre  lès 
insurgés. 

Le  20  novembre»  Les' Français  quittent  Vienne. 

Le  3  décembre.  On  célèbre  à  Paris  l'anniversaire  du 
^couronnement  dé  Napoléon.  Le  Te  Deum  pour  la  paix 
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0st  chanté  en  présence  des  rois  de  Naples  y  de  Hpl^ 
lande  ,  de  Westphalie  y  de  Saxe  et  de  Wurtemberg  f 
qui  se  trouvent  à  Paris.  Le  sénat  et  tous  les  corps  de 
l^Etat  assistent  à  la  cérémonie. 

Le  16  décembre.  Le  sénat  de-  France  prononce  la 
dissolution  du  mariage  de  Napoléon  avec  Jo^phine. 
£lle  conserve  le  titre  d'impératrice-reine«  Le  9  |an- 
yier  suivant ,  Toffîcialité  de  Paris  dédare  par  une  8en<- 
tence  la  nullité  du  mariage  quant  au  lien  spirituel. 
L^officialité  métropolitaine  a  confirmé  cette  sentence  le 
12  du  même.  mois. 

Le  24  décembre.  Les  Anglais  évacuent  Flessingne 
et  Pile  de  Walcheren ,  qui  ^  le  27 ,  est  déclarée  réunie 
à  la  France. 

.   Le  .2.5  décefnbre»  Jérôme-Napc^éoB  crée  Tordre  de  la 
couronne  de  Westphalie. 

Le  28  décembre,  Gustave-Adolphe  IV  ^  ci^devtst 
foi  de  Suède ,  se  retire  avec  toute  sa  famille,  en  Suisse* 

Le  6  janvier.  Traité  de  paix  signé  à  Paris  ^  entre  la 
France  et  la  Suède.  On  rend  à  celle-ci  la  Poméranie 
suédoise  et  Tile  de  Riigen  ;  elle  adhère  au  système  çon* 
tinental  et  ferme  ses  ports  aux  Anglais. 

Le  t^  janvier.  Traité  conclu  à  Paris ,  entre  Napo- 
léon et  son,  frère  roi  de  Westphalie  y  par  lequel  l'élec- 
torat  d'Hanovre  est  réuni  au  royaume  de  Westphalie , 
à  réxceptipn  du  duché  de  SaxerLauenbourg  que  Na« 
poléon  se  réserve. 

Le  \^  janvier.  L'armée  d'Espagne  (brce  le  passags 
de  la  Sierra-Morena  et  se  porte  sur  le  Quadalquivir. 
*  Le  a4  janvier.  Déclaration  de  Napoléon  contre  l'ad- 
xninistralion  de  la  Hollande  qui  a  rendu  ses  ports  les 
principaux  entrepôts  du  commerce  de  l'Angleterre.  — • 
Les  forteresses  de  Breda  et  de  Berg-op-Zoom  |  sont  oc« 
cupées  par  des  troupes  françaises. 

Les  Français  entrent  à  Cordoue  et  à  Jaen. 

Le  2&  janvier,  La  ville  de  Grenade  se  rend  à  l'arniée 
du  général  Sébastiani. 

Le  'io  janvier,  Sénatus-consulte  sur  la  dotation  de 
la  couronne. 


l8io. 

^    Ije  1 ."  février.  Uarmée  d'Espagne  s'empare  do  Se- 
TÎUe  ^  le  roi  Joseph  y  fait  son  entrée. 

Le  ^février.  Les  Anglais  s'emparent  de  la  Guade- 
loupe ;  et  le  17  suivant ,  de  File  d'Amboine. 

Le  5  février.  Le  général  Sébastiani  prend  Malaga 
après  un  combat  sanglant. 

Le  12  février  et  jours  suivans.  Le  code  pénal  est  dé- 
crété 9  en  quatre  livres  y  et  promulgué  dans  le  même 
mois. 

Le  1  j  février,  Sénatus-consulte  qui  décerne  au  fils 
^îné  de  l'empereur ,  le  titre  de  Koi  de  Rome. 

Le  1 9  février.  Traité  signé  à  Paris  ^  par  le  prince 
Primat,  touchant  l'érection  du  grand-duché  de  Franc- 
fort. Le  1  .^^  mars  suivant ,  décret  qui  constitue  ce  grand 
duché  en  faveur  du  prince  Primat  et  d^Eiigène-Napoléon 
son  successeur.  La  ville  de  Francfort  et  son  territoire  y 
)a  principauté  d'Asçhaifenbourg ,  la  plus  grande  partie 
des  principautés  de  Hanau  et  de  Fulde  9  et  la  ville  do 
Wetzlar  y  sont  comprises. 

.  Le  110  février.  Bataille  de  Vich,  en  Catalogne,  ga- 
gnée par  le  général  Souhàm. 

.  Le  27  février.  Napoléon  annonce  au  sénat  son  ma- 
riage avec  l'archiducnesse  Marie-Louise  ,  fille  de  l'em- 
pereur d'Autriche. 

.  Dès  le  7  février ,  les  ambassadeurs  de  France  et 
d'Autriche  a  voient  signé  la  convention  de  ce  mariage* 

Le  ^^  février.  Traité  entre  l'empereur  Napoléon  et 
le  roi  de  Bavière  :  une  partie  du  Tyrol  est  cédée  au 
royaume  d'Italie. 

.  Le  1 1  mars.  Célébration  à.  Vienne  du  mariage  de  Na- 
poléon avec  l'archiduchesse. 

.  Le  16  mars.  Traité  conclu  à  Paris,  entre  Napoléon 
et  le  '€o\  de  Hollande ,  par  lequel .  tout  commerce  est 
interdit  entre  les  ports  de  la  Hollande  et  de  l'Angle- 
terre ,  aussi  long-temps  que  les  ordres,  du  conseil  bri- 
tannique de  1 807  ne  seront  pas  révoqués.  Des  troupes 
françaises  surveilleront  l'exécution  de  ce  traité. 

Le  Brabant  hollandais  et  la  Zélande  ,  y  compris  l'Ile 
de  Walcheren,  sont  cédés  à  la  France. 

Le  22  mars.  Arrivée  de  l'archiduchesse  Marie-Louise 
d'Autriche  à  Strasbourg. 
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Le  1  /'  at^iL  Célébration  du  mariage  civil  Ae  Napo« 
léon  et  de  Marie-Louise  à  Saint*Gloua. 

Le  2  avriL  Célébration  du  mariage  religieux  à  Paris  , 
au  Louvre. 

Le  23  aurîl.  Combat  de  Lerida^  entre  le  général 
Suchet  et  Odonnei. 

Le  24  avril.  Traité  conclu  à  Paris ,  entre  le  roi  de 
Wurtemberg  et  le  grand  duc  de  Bade  y  pour  la  fijLation 
des  limites  de  leurs  £tata. 

Le  24  avril.  Sénatus-consulte  qui  réunît  à  la  France 
tous  les  pays  situés  sur  la  rire  sanche  du  Rhin ,  depuis 
les  limites  des  départemens  delà  Roër  et  de  laMeuse^ 
Inférieure  y  jusqu'à  la  mer.  Une  partie  de  ces  pays  forme 
le  département  des  Bouches  du  Rhin  dont  BoIs-le-Duc 
est  le  chef-lieu;  et  le  reste  est  réuni  au  département 
des  deux  Nèthes. 

Le  22  mai.  La  ville  et  principauté  de  Ratisbonne 
est  donnée  au  roi  de  Bavière  \  et  un  décret  impérial  du 
28  y  réunit  le  Tyrol  méridional  au  royaume  d^Italie. 

Le  28  mai.  Le  prince  royal  de  Suède ,  Christian-^Au- 

tuste  de  Hplstein-Angusten bourg ,  meurt  subitement* 
»e  20  juin  suivant ,  à  l'arrivée  du  convoi  funèbre  de 
ce  prince  à  Stockolm  y  le  peuple  se  soulève  y  et  massacré 
le  comte  de  Fersen  soupçonné  de  la  mort  du  prince. 

Le  5  juin*  Sénatus-consulte  qui  ordonné  la  tormation 
du  département  des  Bouches  de  l'Escaut  y  composé  de^ 
îles  de  Walcheren,  Sud-Beveland,  ScKouwen  et  Tholen, 
réunies  au  département  des  deux  Nèthes  y  par  Part.  3 
de  l'acte  des  constitutions  du  24  avril  précédent. 
"  Le  i  .•'  juillet.  L'ambassadeur  d'Autriche  donne  une 
fête  à  l'occasion  du  mariage  de  l'empereur.  Le  feu  prend 
aux  décorations  de  la  salle  du  bai.  Un  incendie  se  ma-  ■ 
nifeste  et  beaucoup  dé  monde  y  përit.  f3U^*u**f  nf^ft^J*-^^ 

Le  3  juillet.  Louis -Napoléon ,  roi  de  Hollande  y  ab- 
dique en  faveur  de  son  fils  mineur  ;  la  régence  est  ré- 
servée à  la  reine  mère  ;  mais  le  4  9  des  troupes  fran- 
çaises y  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggîo  y  entrent  à 
Amsterdam  ;  et  le  9  ,  un  décret  impérial  ordonne  la 
réunion  de  la  Hollande  à  l'empire  franigâis.  Âmsterdani 
est  déclarée  troisième  ville  de  l'empire. 


«  N, 


x8io. 

lO  juillet.  La  forteresse  de  Cîudad -Rodrigo  ^  ent 


£spa.giie  9  se  rend  à  Parmée  française. 

l^Êe  S  août.  Les  dëpartemens  de  Rome  et  do  TrasI- 
xnène,  formés  des  £tats  de  rËglise^  sont  ériges  en  gou- 
vernement général. 

Le  ai  août.  Le  prince  de  Ponte-Cbrvo  est  élu  suc*> 
cesseur  au  trône  de  Suède ,  par  la  diète  de  Suède  assem- 
blée à  Oerebro.  Avant  son  arrivée  ,  il  doit  embrasser  la 
religion  évangélique  luthérienne. 

Le- 27  août.  Capîtiilation  de  la  forteresse  d' A Imeida 
&\ir  là  frontière  de  Portugal.  Et  le  i5  septembre  ,  eiv- 
trée  en  Portugal ,  d'une  armée  française  commandée 
par^  le  prince  d'Ësling. 

Le  1.*^'  octobre.  Décret  du  roi  de  Bavière-,  qui  di» 
vise  son  royaume  en  neuf  cercles. 

Le  19  octobre.  Décret  de  Napoléon ,  portant  que 
toutes  les  marchandises  anglaises  existant  en  France  ^ 
en  Hollande ,  dans  le  grand-duché  de  Berg ,  dans  les 
villes  anséatiques  et  généralement  deptiis  le  Meiit  jus- 

2u'à  la  mer  ,  seront  brûlées.  Ce  décret  ,   dicté  par  la 
ireur  et  là  démence  ,  a  été  improuvé  géiiéfalemeiit;. 

Le  a  novembre.  Le  nouveau  prince  royal  de  Suèdd 
fait  son  entrée  à  Stockolin.  Son  épouse  y  arrive  le  8 
{anvier  suivant. 

Le  12  novembre^  Décret  qui  réunît  le  Valais^  à  la 
France.  Sénatus-consulte  du  1 3  décembre ,  qui  en  formé 
le  département  du  Simplon. 

Le  même  jour  ,  division  du  royaume  de  Wurtemi- 
]bérg  en  douze  départemens. 

Le  ]  j  novembre.  La  Suède  déclare  la  guerre  à  PAi^ 
gleterre.  ^ 

,    Le  3  décembre*  Les  Anglais  s^emparent  de  nie"  de 

•  rrtmcfe.  V»-  -'■  \ 

Le  i3  décembre.  Sénatus^consulte  qui  porte  que  la 
Hollande  9  les  villes  anséatiques ,  le  Lauembouvg ,  et 
les  pays  situés  entre  la  mer  du  Nord  et  une  ligne 
tirée  depuis  le  confluent  de  la  Lippe  dans  le  Rhin  ju>- 
qu^à  Halteren  9  de  Halteren  à  PÊms  au-dessuS'de  Tel- 
get  9  de  P£ms  au  confluent  de  la  Verra  dans  le  Weser  y 
et  de  StoUeneau  8ur>  le  Weser  à  Pfilbe  au*dessus  du 


364  >sM:^xRE  :françai$. 

1810. 

'confinent  de  la  Steckenîtz  ^  font  partie  du  territoire 
français  et  sont  divisés  en  dix  départemens ,  sous  les 
noms  du  Zuyderzée  9  des  Bouches  de  la  Meuse  9  de 
risse I-Supérieur  ,  des  Bouches  de  PIssel ,  de  la  Frise  j 
de  TEms-Occidental,  de  r£ms-Orientai  ,  de  P£ms- 
Supérieur  ,  des  Bouches  du  Weser  et  des  Bouches  de 
TElbe. 

1811. 

"Le  i.^' janvier.  Prise  de  la.viUe  de  Tortose  parle 
maréchal  Snchet. 

Le  8  janvier.  Acte  du  parlement  d* Angleterre ,  qui 
défère  au  prince  de. Galles  la  régence  pendant  la  ma* 
ladie  du.  roi ,  avec  des  restnctions  qui  noauront  lieu  que 
pendant  une  année. 

Le  20  janvier.  Prise  d'Oporto  par  les  Français.  £t 
le  aa  j  prise  d'Olivença  par  le  général  Girard. 

Le  9  février.  Prise  d'assaut  du  fort  Pardaleras. 

Tu^ .if)  février.  Bataille  de  la  Gebora^  livrée  par  le 
maréchal  duc  de  Dalmatie. 

Le  28  février.  Prise  de  possession  du  duché  d'Olden- 
bourg par  la  France. 

Le  5  mars.  Bataille  de  Chiclana  9  près  de  Cadix  | 
livrée  par  le  duc  de  Bellune.  Depuis  ce  jour  jusqu^&u 
•i5  du  même  mois  ,':Parlnée  française  ^  commandée  par 
le  prince  d'Eslingen  ,  se  retire  du  Portugal. 

Le  10  mars.  La  ville  de  Badajoz  capitule  et  se  rend 
aux  Français. 

Le  20  mars.  Naissance  de  François-Charles- Joseph  ^ 
£ls  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise. 

Du  19  avril.  Sénatus-consulte  portant  réunion  des 
-dépÂttemens  du  Golo  et  du  Liamone.  en  un  seul ,  sous 
le  nom  de  département  de  la  Corse* 
'  '  Le  27  avril.  Sénatus-consulte  portant  que  les  arron- 
dissemeus  de  Rées  ^  Munster  et  Nevrhausen  formeront 
•ensemble  un  département  sous  le  nom  de  département 
•de  la  Lippe  ;  lequel  sera  du  ressort  de  Liège. 

Le  10  ma/.  Les  Français  abandonnent  Aimeida. 

Le  16  mai.  Bataille  d'Aiboera  (  Albuherà)  ,  livrée 
par  lé  xuaréchal  duc  de  Dalmatie* 


Le  fi3  muL  Suppression  de  Tordre  militaire  de  Saint'* 
Jean  en  Prusse. 

Le  25  mai.  Massacre  des  beys  ,  en  Egypte. 

Le  i."  Juin.  Prise  d'assaut  du  fort'dOIiya  par  les 
Français  sur  les  Espagnols. 

Le  16  juin.  Les  ducs  de  Raguse  et  de  Dalmatie 
forcent  les  Anglais  à  lever  le  siège  de  Badajoz. 

Le  17  juin.  Ouverture  d'un  concile  national  à  Paris  ; 
tous  les  évéques  de  France  et  d'Italie  y  avoient  été  ap- 

Elés  par  une  lettre  de  Napoléon ,  du  25  avril  précédent. 
i  but  de  l'empereur  tendoit  à  changer  la  disci* 
pUne  de  l'Eglise  ,  surtout  dans  ce  qui  regarde  les  no- 
minations aux  sièges  vacans  et  à  vaquer  ;  et  le  tout , 
pour  d'abord  afFoiblir  et  ensuite  anéantir  la  puissance 
pontificale.  Mais  il  trouva  une  courageuse  résistance 
dans  les  pères  du  concile  et  dans  le  souverain  pontife 
qui  étoit  toujours  à  Savonne.  Certain  de  ne  pas  réussir , 
u  dissout  le  concile  après  en  avoir  fait  arrêter  quelques^ 
Uns  des  membres  les  plus  distingués ,  tels  que  l'élo- 

Suent  M,  de  Boulogne ,  éyêque  de  Troyes ,  M.  l'évêque 
e  Gand ,  etc. 

Le  22  juin.  Création  d'un  ministère  des  mjanufactures- 
et  du  commerce  en  France;  c'étoit  le  onzième  ;  les  dix 
autres  étoient  le  ministère  de  la  justice ,  le  ministère^ 
des  relations  extérieures  y  le  ministère  de  l'intérieur  ^ 
le  ministère  des  finances  9  le  ministère  du  trésor  pu-* 
blic  y  le  ministère  d,e  la  guerre  ,  le  ministère  de  la  dir 
rection  de  la  guerre ,  le  ministère  de  la  marine  et  des 
colonies  ;  le  ministère  de  la  police  générale  et  le  mi- 
nistère tles  cultes. 

Le  28  juin.  La  ville  de  Tarragone  en  Espagne  est 
prise  d'assaut  par  le  général  Suchet. 

Lé  19  août.  Reprise  de  Figuieras  parles  Français. 

Le  26  août.  Batavia  tombe  au  pouvoir  des  Anglais.' 

Le  18  octobre.  L'ordre  royal  de  VUniortde  Hollande 
est  supprimé  et  remplacé  par  l'ordre  impérial  de  là 
Réunion.  Ce  nouvel  ordre  étendu  à  tout  l'empire,  est 
destiné  à  récompenser  les  services  rendus  dans  l'exer- 
cice des  fonctions  judiciaires  ou  administratives  et  dans 
la  carhèire  des  armes  ;  il  est  composé  de  deux  centagrands* 
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croix ,  de  mille  commandeurs ,  et  de  dix  mille  cbeta^ 
liers.  Le  cordon  est  bleu. 

Le  a5  octobre.  Bataille  de  Sagonte,  dans  le  royaume 
de  Valence  ^  liyrée  par  le  marécnal  Sucliet. 

l8t2. 

Le  8  janpien  Décret  impérial  portant  suppression 
des  corporations  religieuses  et  ordres  monastiques  dans 
les  départemens  réunis  par  les  décrets  des  24  ^^^^  » 
i5mai  9  9  juillet,  ta  novembre  et  i3  décembre  1810. 

Le  g  Janvier.  La  ville  et  la  forteresse  de  Valence  se 
rendent  par  capitulation  au  maréchdl  comte  Suchet^ 
qui  est  créé  duc  d'Albufera.  Napoléon ,  pour  récom- 
penser les  services  rendus  par  les  officiers-généraux  ^ 
les  officiers  et  soldats  de  Parmée  d'Ajrragon,  réunit, 
par  un  décret  du  24  janvier ,  au  domaine  extraordi* 
naire  de  la  couronne  y  des  biens  situés  dans  la  province 
de  Valence  jusqu^à  la  valeur  de  200  millions. 

Le  16  janvier.  Le  roi  de  Sicile,  Ferdinand  IV ^ 
étant  à  Palerme ,'  se  démet  de  la  couronne  en  faveur  de 
son  fils. 

Le  1  g  janvier.  Prise  de  Ciudad-Rodiigo  parles  An- 
glais. 

Le  1%  février.  Le  prince  régent  d* Angleterre  entra 
dans  la  plénitude  du  pouvoir  royal. 

Le  i3  mars.  Sénatu s- consulte  relatif  à  Torganisation 
dé  la  garde  nationale  divisée  en  trois  bancs. 

Le  24  '"'^fs»  Traité  d'alliance  entre  la  France  et  rAn- 
triche,  signé  à  Paris,  pal:  lequel  ces  deux  puissances 
se  garantissent  Tintégrali té  de  leurs  possessions  actuelles. 
{iCs  possessions  de  la  Porte  Ottomane,  en  Europe,  sont 
également  garanties.  Dès  le  24  février,  un  pareil  traité 
existoit  avec  la  Prusse. 

Le  28  mars.  Renouvellement  de  la  capitulation  entre 
la  France  et  la  Suisse. 

Le  i5  avril.  Un  employé  au  ministère  de  la  guerre  i 
Paris ,  nommé  Michel ,  est  condamné  à  mort  pour  avoir 
communiqué  depuis  long-temps  à  des  personnes  atta* 
cbées  à  Pambassade  de  Russie  1  état  de  situation  de  nos 
armées  en  Allemagne. 


r 


Le  9  mai.  Napoléon  ayant  résolu  de  porter  la  guerre 
e|i  Rufisie ,  ayoit  mis  sur  pied  la  plus  belle  et  la  plus 
formidable  armée  que  Ton  ait  encore  yue.  £Ue  étoit 
composée  de  cinq  cent  soix-ante^quince  mille  hommes 
aTec  onze  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon.  Chacun 
se  demandôit  quel  étoit  le  but  de  cette  guerre  dont  les 
préparatifs  furent  immenses.  La  Russie  n'avoit  fait  au- 
cun acte  (d^hostilité  ;  tout  le  continent  étoit  en  paix  , 
excepté  P£spagne  qui  ^  depuis  Penlèyement  de  ses  sou* 
Yerains ,  (  le  .9  mai  1808  )  ,  n'ayoit  cessé  d'être  pour  la 
France  un  chancre  dévorateur  qu'on  auroit  dû  tâcher 
de  guérir  plutôt  que  d'aller  exposer  toutes  les  res<* 
sources  de  r£tat  dans  une  guerre  lointaine  ^  incertaine 
e%  sans  but.  Mais  une  fatalité  entralnoità  sa  perte  celui 
que  la  fortune  avoit  aveuglé  et  qui  croyoit  avoir  acquis 
le  droit  de  la  gouverner  à  son  gré.  Cependant  ^  quaijid 
on  considère  quelle  étoit  sa  puissance  à  l'époque  dont 
nous  parlons  y  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoitre 
qu'il  y  a  du  surnaturel  dans  les  événemens  qui  ont 
renversé  si  promptement  un  tel  colosse.  Un  petit  ta* 
bleau  des  peuples  soumis  à  sa  domination ,  soit  directe  ^ 
soit  indirecte  ^  prouvera  l'étendue  du  pouvoir  dont  il 
jouissoit  )  et  combien  il  étoit  impossible  de  prévoir  que 
son  trône  dût  s'écrouler  aussi  promptement. 

Les  peuples  soumis  à  la  domination  y  soit  directe ,  soit  indi- 
recte de  Napoléon'^  étoient  *: 

liabitftiui* 
I<a  France  qui ,  avec  les  augmentations  des  dëpar* 
temens  réunis ,  de  la  Hollande  y  des  villes  anséa- 
tiqiies  y  etc.  offroit,  en  i3o  départemens,  une  po- 
pulation de ^  .  .  . 4^,365,434 

Les  provinces  illyriennes )  qui,  divisées  en  onze 

parties,  donncient  une  population  de i,53i,ooo 

Le  royaume  d'Italie,  qui,  «avisé  en  24  départemens, 

présentoit : 6,663,83i 

La  république  de  Saint-Marin  .  • 7,000- 

Le  royaume  de  Naples  qui,  divisé  en  14  provinces  ^ 

donnoit 5,990^ooor 

Les  jirincîpautés  de  Lucques  et  PÎombino  ....        179,039 
La  principauté  de  fiénévent ,  20,000  hab,  et  celle 

de  Ponte-Corvo  ,  6000 a6,ooQ 

Ke  royaume  d*£spagne ^ 10,541,621 


im 


67,302,91$ 
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Vautre  part 67,302,916 

Le  Portugal T..., 2,000,000 

La  Suisse  divisée  en  21  cantons  ....'.*..  4  .  .  1,434,094 

La  principauté  de  Neuchatel  » év .  •  .  .  .  4^,800 

CovFéDéRATioir  BU  Rhin  ,  premiet  collège» 

Le  royaume  de  Bavière  ,  divisé  en  9  cercles  *  .  .  .  3)549,S^ 
Le  royaume  de  Westphalie  ,  divise  en  8  départe- 

mens 2,065,973 

Le  royaume  de  Saxe,  divisé  en  1 1  cercles 1,993,688 

Ajouton8*>y  le  grand  duché  de  Varsovie.  ......  3,ooo,a6a 

Le  royaume  de  Wurtemberg  ,  divisé  en  12  cercles  1,301,959 

Le  grand  duché   de  Bade  ,  divisé  en  9  cercles  .  .  969,639 

Le  grand  duché  de  Hesse  ,  divisé  en  3  provinces  .  066,933 
Le  grand  duché  de  Francfort ,  divisé  en  4  départe- 

mens S90,4i5 

Le  grand  duché  de  Wurtzbourgy  divisé  en  3o  petits 

bailliages 274,381 

Le  grand  duché  de  Berg,  divisé  en  3  départemens.  84^)74^ 
Le  territoire  d^Erfurt .  Si ,000  habîtans  ,  et  le  terri- 
toire de  ELatzenelnoogen  ,  18,000  hab,  ;  en  tout  69,000 

CoiTFÉDéaATioir  DU  Rhin  ,  Second  collège. 

Duché  de  Nassau 3o3,i37 

Principauté  de  Hohenzollern-Hechingen  ......  16,464 

Principauté  de  Hohenzoliern-Sigmaringen  ....  39,719 

Principauté  d^Isembourg-Birstein •  •  •  .  47)9^^ 

Principauté  de  Lichtenstein 5)002 

Principauté   de  la  Leyen  • 3,876 

Duché  de  Saxe-Weymar i ]i6,386 

Duché  de  Saxe«Gotha :..;..  189,887 

Duché  de  Saxe-Meinungen  •••.•• 4^,5o(> 

Duché  de  Saxe-Hildburghausen 20^7^ 

Duché  de  Saxe-Cobourg   ••»...:.  ^. '      63,83^ 

Duché  d^Anhalt-Dessau .  i9,4^ 

D^ché  d*AnhaIt-Bern  bourg  • ^6,139 

Du£hé  d'Anhalt-Coethen . é 33,o^ 

Principauté  de  SchwarzlK>urg-Sondershau8en  •  .  .  4^)^^ 

.principauté  de  Schwarzbourg-Rudolstadt  .....  63,363 

Principauté  de  WaldecK 4^,9°^ 

Principauté  de  Lippe-Detmold  .....' 70,784  ! 

Principauté  de  Lippe-Schaumbourg 24,744 

Principauté  de  Reuss •  76,920 

Duché  de  Mecklembourg-Schwerin 294»^ 

DucHé  dé  Mecklembourg-Strelitz  .........  ^     64,606 

;   .                    Total (i).. 88,i38,74* 


(1)  Fdur  completter  la  tabUftu  ds  U  popaUtioa  d«  TEaropé ,  »] 
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-   Tous  on  peuple»  dont  Napoléon  avoit  réglé  la  con8*« 

titution  et  la  circonscription  de  territoire ,  ploient  obli-i 

gës  <le  Imi  fournir  descontingens  militaires  proportion* 

txés  à.  leur  population.   L'Autriche  et  la  Prusse  lui  en 

sivoient  ëgalevient  fourni  pour  la  campagne  de  Russie 

dont  nous  allons  parler.   La  Suède  et  le  Danemarcki 

étoient  de  même  soumis  à  son  influence.  Comment  avec 

de  tels  moyens  et  un  pouvoir  aussi  étendu ,  cet  hommo 

qiii   faisoit  tout  trembler  sous  sa  domination ,  et  qui 

sexnbloit  encore  avoir  affermi  son  trône  par  une  alliance 

qui  a  étonné  PEurope  ;  comment^  dis-je^  .a-t-il  suc«* 

combé  si  promptement  ?  Comment  après  les  désastres 

de  Kussie  «-t«il  été  assez  aveugle  pour  ne  pas  conclure 

une  paix  qui  eût  encore  été  honorable?  Comment  aprèé 

la  déroute  de  Leipsiok  a^tnil  pu  penser  que  ses  enneiiis 

ne  viendroient  pas  l'attaquer  dans  sa  capitale?  Com^ 

ment ,  à  la  suite  d'une  invasion  aussi  prompte  ^  aiissi 

terrible  ^  après  l'écroulement  d'un  empire  si  formida*- 

h\&y  la  Frjince  a-^t-elle  le  bonheur  de  revoir  ses  anciene 

souverains  sur  le  trône ,   et  de  jouir,  d'une  paioc  prof» 

fonde  ?  Ce  n'est  point  par  de»  calculs  humains  qu'on 


,   eeila  des  peuples  sulrans  ,  en  nombre  rond.  habitans^ 

L*Angletet/e ;'.« •••  11,000,060 

Btars  40  rempertor  d'Autriche ,  Après  le  ix^té  de  Vienne  .  tp^çooyoao» 

1^  Prusse    ...••  .....  •«•...••.. •  •  5,000,000 

Dantzic   •    •••.« • 84,000 

Le  Danemark   ..'•••»..••• a,4oo,ooo 

II»  Stijède.    .• ,•,••..•••«..•».•«•  a,ooo,oo». 

iLa  Russie  d'Earope.  . • 3t, 400, 000' 

Ses  àcqaisitions  en  'Pologne  ..I ••.••;..  4,Soo,oa» 

Ancienne  Gallicie. •••..  400,00^ 

Tnrcnûe  d'Sarope •« S, 000, 000 

84,784,000, 

Ajoutons  k  ce  total  le  montant  de  la  population  qne  nons  * 

avons  eipdté  oiidessns,  et  poxtons-la  «n  nombre  rond  à  •  SS,z 39,60» 


■»!■  Il 


^oni  aurons  pour  la  population  approximative  de  TEnrope  ,  172,928,000 

Il  y  a  des  auteurs  qui  ne  donnent  à  l'Europe  que  167  millions  d'habitans* 
mais  leurs  calculs  datent  de  plusieurs  années;  d'autres,  plus  modernes , 
lui  donnent  170  millions';  mais  d*après  les  tableaux  de  population  les  plus 
srécens  ,  nous  pensons  que  nous  nous  rapprochons  davantage  de  la  vérité  , 
malgré  la  plaie  qu*a  faite  à  l'humanité  une  guerre  meurtrière  de  vingt  ans. 
n  faut  convenir  aussi  que  Vinoculation  et  la  vaccine  ottt  beaucoup  contribua 
4raccroiiSQni«nt  de  U  popidAtioA» 
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p^it  trûiÎTelr  Id  «ohittok'  Ae  des  pi^oblémeft  locmi»*  !Rie« 
preBbûHs  la  s^m  c&rondbgiqtte  des  éirénei&biis  :  nous' 
en  sommes  soi  detiitsr  acte  -éo-  la  tragédie  qui  a  trop, 
loiig'temps  fatigué  PËurûpe. 

Napoléon  surt  èe  Paris  le  9  mai;  il.  passe  le  Biiin 
lé  i3^  VESbe  le  29  ^  et  Ia  VistuU  le  é^uin. 
.   Le  17 /0m.  Les  £tatS4 Unis,  d^ Amérique  déclarent  la 
guexre'à  TAn^tèrre* 

Le  i9yiî*is.  Le  -pape  Pie  VII  arrive. à  Fontainebleau; 
xLeortoit  de  -Savonnid  ^rà.  il  étoit  dét«iti  depuis  le  16 
août  1809^  ^^  gaixlé  à  ^me* 

Le  ^oJAÙ^.  NouTèlie  constitution  de  la  Sicile  >  on  y 
établit  tin  iparlement  composé  de  demx  chambres* .  La 
féodalité  e^  abolie» 

^  Le  22  juin,  Napoiéon  annonce  là  guerre  avec  k 
Russie  par  une  plrôdaniation  datée  de  Wilkowits. 

Le  ^3  juitt^  L'armée  française  passe  le  Niémen  sur 
di^rens  points.  L^armée  «usse  se  retire  verslaDuna; 
toute  la  Lithnatiie  est^âinrertë  aux  Francs  qui,  le  24» 
entrent  à  Kowno. 

Le  aSfuifi^  Napoléon  fait  son  esitréb  à  Wilna,  ca*^ 
pitale  de  la  LitKuanie. 

Le  même  jour ,  la  diète  de  Warsovie  ,  formée  en 
Confédération  générale ,  déclare  le  royaume  de  Pologne 
/et -le  corps  de  la  Jiatiôn  .polonaise  réi£d>li6  :  Pacte  df 
<^onfédératio1l  est  soumis  à  Napoléon. 

Le  16  juillet.  Les  Russes  attaquent  à  Drîs'sà  Pavant- 
garde  du  général  Sebastiani  9  qui  bat  en  retraite  d^une 
Ueue  ;  mais  pêù  après  le  camp  retrancbé  des  Russes 
tombe  au  pouvoi-r  des  Français. 

Le  a3  iuitlet.  Co'mbat  de*  MôhiloW ,  gagné  par  le 
prince  d^ËckmuKl  sur  le  prince  Bagration.   . 

Le  25  juillet.  Combait  d'Ostrowno  à  Payantage  des 
Français,  qui  \e  28  entrent  à  Witepsk. 

Le  2  août.  Le  maréchal  Mâcdonald  occupe  Pim* 
portante  place  de  Dunabourg* 

Le  1 1  aoUt.  Les  Anglais  entrent  à  Madrid. 
'     Le  1^  aoât*  Ba(;aille  de  Smolensk  et  prise  de  cettd 
.'ville- 

Le  18  août.  Combat  de  Pedotsk  ;  et  le  19 ,  combat 
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de  VolontSna,  livré  par  le  marédial  <iuc  d'Elchingen* 

Le  3o  aoûl,  Viauua  e$i  occupé  par  les  troupes  fran- 
cises» 

Le  7  septembre.  Célèbre  bâtai Ue  de  la  Moskoua^à 
vingt-cina  lieues  de  Motkou,  daâs  laquelle  on  a  perdii 
une  granae  quantité  de  monde  :  Pavanta^e  est  resté 
aux  Français.  Le  général  Kutusow  commandoit  les 
Russes.  Le  général  Ba^ration  y  a  été  gcièveniei^ 
blessé» 

Le  i  4  septembre^  Entrée  des  Branlais  à  Moskow» 
Le  même  jour  et  le  suivant  1  un  affreux  incendie  cotài^ 
mandé  par  le  gouverneur  russe  y  avant  son  départ  ^  se 
manifeste  sur  tous  les  points  de  la  viUe ,  et  biemtôft 
elle  est  réduite  en  cendres.  Le  Kremeim  9  forteresse 
qui  est  au  centre  de  la  ville  ^  est  le  lieu  'de  résidence 
de  Napoléon.  Lorsqu^on  a  quitté  Moscow  y  le  <duc  de 
Trevise  a  fait  sauter  ce  fort  le  23  octobre. 

Le  29  septembre.  Combat  de  Ccerikow»  livré  par  h$ 
ptince  Poniatdvrski  ^  contre  les  Russes. 

Le  i5  octobre ,  commence  la  retraite  'de  Moscow  y  si 
funeste  à  Parme e  française. 

Le  18  octobre.  Combat  de  Winskowo  entre  le  roi 
de  Naples  et  le  général  russe.  |  Benigsen  y  qui  fut 
blessé. 

Les  19  et  20  octobre.  Combats  de  Polotsk,  du  ma^ 
réchal  Grouvion- Saint  «Cyr,  contre  le  général  rus^e, 
comte  de  Wittgenstein.    . 

Le  22  octobre,  £n  Espagne  y  le  général  WellingtOQ. 
lève  le  siège  dû  château  de  Burgos%  L^anaée  uiglaise 
se. retire  vers  le  Portugal. 

Le  23  octobre.  Un  ordre  affiché  de  la  police  géné^ 
raie  de  Paris,  annonce  que  trois  ex-généraux ,  M  aile  t^ 
Lahorie  et  Guidai ,  ont  voulu  renverser  le  gouverne-* 
ment  ^  faisant  coifcrir  le  bruit  de  la  mort  de  ^apoléon^^ 
quUls  sont  arrêtés,  et  qu^on  va  les  juger.  Le  29  c#Cr 
tobre  9  sont  condamnés  à  mort ,  par  une  commission 
militaire  ,  MM.  Mallet ,  Lahorie  ,  Guidai  ,  Soulier  i 
Steenhouwer ,  Borderieux ,  Piquerel ,  Fessart^  Lefeb- 
vre  ,  Régnier ,  Beaumont ,  Râteau  ,  Rabbe  et  Boc-» 
cbeiampe*   P^après  les  ordres  du  grand -Ju^e,  pA;.^ 
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siltsis  à  Pexëctition  de  Rabbe  et  Rateaif/  Le  24  ^^^ 
cembre  ^  la  peine  dç  mort  a  été  commuée ,  pour  le  ca« 
lonel  Rabbe,  en  une  prison  perpétuelle ,  et  pour  Râteau 
in  celle  des  travaux  forcés  à  perpétuité.  Lé  29  janrier 
suivant  y  un  nommé  Boutereux  a  été  condamné  à  mort 
"pour  avoir  participé  aux  projets  de  Mallet* 
-  Le  24  octobre.  Combat  de  Maloïaroslawet^  entre  le 
vice'^roi  d'Italie  et  les  Russes. 

Le  1  .^'^  novembre.  Les  Français  rentrent  à  Madrid. 

Le  2  novembre»  Combat  dé  Wiasma  ,  du  vice -roi 
d'Italie  et  du  prince  d'Ëckmûhl  ^  contre  les  Russes* 
'  Le  7  novembre.  Le  froid  devient  excessif  en  Russie , 
l'armée  souHre  considérablement;  jusqu'au  3  décembre 
elle  fuit  en  désordre  ;  une  partie  meurt  de  froid ,  C0 
^ui  échappe  à  cette  mort  cruelle  est  fait  prisonnier. 
<  Voyez  à  ia  date  du  3  décembre  suivant  )« 

Le  9  novembre.  Le  quartier  général  de  la  grande 
Armée  française  arriye  à  Smolensk» 

Le  10  novembre*  £n  Espagne  j  jonction  à  Alba  dd 
Torméa  y  des  trois  armées  françaises  de  Portugal  9  du 
centre   et  du  midi. 

Le  i5  novembre.  Le  quartier  général  de  la  grande 
armée  française  quitta  Smolensk. 

Du  1 5  au  18  novembre.  Combats  de  Wilkowit^  entre 
le  comte  Régnier  et  le  général  russe  Sacken. 
.  '  Le  19  novembre.  Combat  de  Borisow  entre  le  duo 
de  Reggio  et  une  division  de  l'armée  russe  de  Vol* 
liynie. 

Le  28  novembre.  Bataillé  de  la  Bérésina  entre  la 
^ande  armée  française  et  les  deux  armées  russes  de 
Yolhynie  et  de  la  Ûwina  ,  réunies. 
'.  Le  3  décembre.  L'armée  française  arrive  à  Molo^ 
detscbno  :  c'est  de  ce  lieu  et  de  ce  jour  qu'est  daté  le 
vingt-neuvième  bulletin  de  la  grande  armée,  qui  fait 
un  tableau  si  horrible  des  maux  qu'elle  a  soufferts  de<^ 

{mis  le  f  novembre.  Il  suffit  d'en  transcrire  quelques 
ignés  pour  en  donner  une  idée  :  «c  Le  froid.qui  avoit 
commencé  le  7 ,  s'accrut  subitement  y  et  du  14  au  16 
le'  thermomètre  marqua  seize  et  dix-huit  degrés  au- 
dessous  de  glace.  Les  chemins  furent  couverts  .de  ver^ 
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glas  ^  les  chevaux  de  cavalerie ,  d Wtillerie  ,  de  train  y 
périssoieiit  toutes  les  nuits  y  non  par  centaines ,  mais 
par  milliers  9  siir-tout  les  chevaux  Àe  France  et  d'Al- 
lemagne :  plus  de  trente  mille  chevaux  périrent  eu 
peu  de  jours.  Notre  cavalerie  se  trouva  touCS  à  pied  ^ 
notre  artillerie  et  nos  transports  se  trouvoient  sans  ate« 
lage.  Il  fallut  abandonner  et  détruire  une  bonne  partie 
de  lios  pièces  y  et  de  nos  munitions  de  guerre  et  .de> 
bouche*  Cette  armée  9  si  belle  le  6  9  éloit  bien  difTé-* 
rente  le  14)  presque  sans  cavalerie,  sans  artillerie  9  sans 
transports  9  etc* ,  etc.» 

Le  5  décembre.  Napoléon ,  au  quartier  général  de^- 
Semorgouy  9  en  présence  du  roi  de  Ng^plesy^  du.vice-^ 
roi ,  clu  prince  de  Neufchàtel  9  des  maréchaux  d'£i^ 
chingen  9  de  Dantztck  9'de  Trevise  9  dŒckmîihl  et  d'Is*' 
trie  9  nomme  le  roi  de  Naples  pour  son  lieutenant  gé* . 
néral;  puis  il  part  incognito  sur  un  seul  traîneau  9  sous 
le  nom  de  duc  de  Vicence.  Dans  le  mois  de  janvier, 
suivant  y  le  vice-roi  a  remplacé  le  roi  de  NaLples  dans 
le  comnàandement  général. 

Le  1 8  décembre.  Napoléon  arrive  à  Paris.  . 
Le^25  décembre^  Décret  qui  destitue  M;  Frochot 
de  ses  fonctions  de  conseiller  d'état  et  de  préfet  de  la.) 
Seine  9  à  cause  de  sa  conduite  dans  raffaire  de  Mallet«> 
Ce  décret  injuste  n'a  nullement  nui  à  la  bonne  répu- 
tation ni  à  l'estime  publique  que  s'étoit  acquises  M.' 
Frochot  dans  son  administration. 

Le  29  décembre.  Capitulation  du  général  Yorck/ 
commandant  un  corps  auxiliaire  prussien  9  non  rati£é& 
par  le  roi  de  Prusse  9  qui  au  contraire  ordonne  que  lef^ 
général  Yorck  sera  mis  en  jugement  9  que  tous  les 
moyens  seront  pris  pour  le  àaisir  9  le  traduire  à  Berlin, 
et  le  punir  selon  Vénormité  de  son  crime*  Le  général 
Kleist  est  nommé  commandant  le  contingent  prussiea^ 
en  remplacement  du  général  Yorck, 

i8i3. 

Le  5  janvier.  Les  Français  quittent  Koenîsberg  et 
prennent  position  sur  la  v  istule.     .  . 

Le  ^janvier.  Le  duc  d^Elchiugen  eet  nommé  prince? 
de  laMoskôua.  •   ' 
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'  Le  ^5  janvier.  Nouveau  concordat  signé  à  Fontai- 
nebleau 9  entre  Napotéon  et  le  Pape,  ce  Cet  acte  y  dit 
im  auteur  moderne  ,  contre  lequel  déposera  toujoura 
la  captivité  prolongée  du  ckef  de  l'église ,  ne  fut  jamala 
publié  que  par  celui  qui  avoit  un  intérêt  direct  d'en» 
tretemr  LVrreur*  -n 

he  5  février.   Sématusconsulte  sur  la  régence  pen* 
dant  la  minorité  de  l'empereur  des  Français.- 

Le  a5  février.  Le  minutre  de  l'intérieur  (  M.  àe 
MoataHret  )  présenté  au  corps  législatif  l'exposé  de 
la  situation  de  l'empire.  Cet  exposé  ^  ie  dernier  qui  a 
paru  soUs  le  gouvernement  impérial,  ofiEre,  quelques 
détails  assea  curieux  ,  dont  cependant  on  ive  peut  ga« 
ranttr  la  vérité  ,  car  assez  souvent  il  y  a  eu  exagéra* 
tion  dans  les  rappovts  relatifs  aux  produits,  aux  rea* 
source  et  aux  riebesses  de  l'empire ,  soit  pour  éblouir^ 
soit  pour  avoir  le  droit  de  tirer  davantage  d'une  mine 
que  l'on  présentoit  si  féconde.  Dans  \e  moment  où 
cet  exposé  a  paru  ,•  tous  les  yeux  étoient  péniblement 
affectés  du  triste  spectacle  oes  désastres  de  la  cam- 
pagne de  Moskow  et  de  la  guerre  d'£spagne  \  il  falloit 
bien  les  distraire  en  leur  onrant  un  tableau  rassurant 
des  ressources  du  grand  empire.  Voici  quelques  notices 
extraites  de  l'exposé  en  ques  tion. 

POÏULATTOW, 

Bopalation  de  Tandenne  France  ea  1789  •  atf,6oQ,ooo  indiridas. 

La  même  en   i8i3 ;  ,    889700,000 

Population  générale  de  l^empîre  ....    42,700,000 

AGRICUI.TÎTRB. 

Produit  moyen  de  la  récolte  en  blé  .  .  .  270,000,600  quintaux. 

A*  déduire  {Mur  leff  senMftt^es 40,000,000 

Produit  moyen  de  la  réoolte  en  yin  .  •    ip,^doo^QWi  fafectotitres* 
Ou  en  fait  passer  à  Palambie  .  .  •  «  .      3^8oo,oqo 
'^iiî  produisent  d*eau-de-vie 65o,ooo 

A  579 >>  ^A  France  consommoit  en  vins    i6,5qo,ooo 
Xpfk  Ffance  possède .  em  bois 8,000,000  hectareik 

dont^  1 ,800,000  appartiennent  aux  particuliers. 
Les  mines    de  fer   prodnisoient  ,    en  1789 ,  fonte  en 

gueuse  , 1,060,000  quiatsmc* 

£t au jourd!hni  elles  fournissent,méme  fonte  3,860,000 
BHes  çroduisoiént  en  1789,  fonte  moulée  ,        160,000 

fit  aujourdhui , .       400,000 

La  France  consomme  annuellement  en  sel  56o,ooo,ooo  livras. 
Si  1*09  en  croit  le  ministre  ^  tous  les  produits  de  ragricuUius 
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•'    «io)it  «In  JÊ^a^vxt  qft^ime  partie  duis  les  détails  ci-dessus  ,  sent 
pa^  an  de  ... 5yo3i,oooyOooiraac8. 

.  Ma.nttfacturss. 
X.e  nombre  des  brasseries  qui  existent  en  France  est  de  i3,75o 

"£11  es  produisent  en  bicre  ,  . 8,5oo,ooo  hectoiit. 

Trente- trois  déj^actemens  fournissent  en  cidre  10,000,000  hect. 
X^es  glaces,  les  verreries,  les  porcelaines ,  et  les  di\^rses  manu- 
factures de  substances  minérales ,  occupent  4^,000  ouvriers. 
J'ai  paa&é  dans .  cet  article  tout  ce  qui  regarde  les  produits 
du  travail  de  la  soie  (1)  ,  du  coton,  des  laines ,  du  chanvre  ,  des 


tout  ce  qiû  tient  a  ragriculture  et  aux  manufactures,  avance  qu^ 
la  valeur  totale  des  matières  que  chaque  année  leur  repjrcf- 
duction  réelle  donne  à  nos  consommations  ,  est  au  nioiu^ 
dç   .,..,,..'..  i  ... 7,p35,ooo,ooo  francs. 

Le  ministre  £nit  Particle  du  commerce  dont  l!analyse  ^ei^ile 
seroit  tiop  longue-  y  )^ar  dire  avec  beaucoup  4'eii9gi^rMion  «ans 
doute  ,  qne  Is  situation  tcirritOriale'dont  il  vii^t  a.e  laire  Te^- 
posé ,  m>iis  permex  de  iaire  face  à  U  i'ois  a  une  gverremaritM® 
et  à  deux  guerres  continentales  ,  dViyoir  oonAtaniinent  ^o,oûo 
hommes  sous  les  furiBes ,  d'entretenif  10^,000  l^oniçi^  de  m^ 
teiots  ou.  d'équipages  macitimes  ,  d'avoir  cent  iftisfie^v^x  de,  H- 

fiie  y  Autant  et  lirdgateff  à  l'entretien  et  en  xxmstruction ,  et  de 
épenser  tous  les -ans  lao  à  i5o  mi  liions  en  travaux  publics. 

Travaux  publics. 
Depuis  que  NaJ)ôléoWs*étoit  fait  nommer  empereur  ^  on  a  dé- 
pensé : 

Pour  le«  palais' impériaux,  etc *  62,ooo,oootf« 

Pour  les  fortifications  .......  .  ,  .•,....  i44»ooo>^oo  . 

Pour  les  ports  maritimes .' 117,000,000  • 

Pour  les  routes. 277,000,000 

Pour  les.ponts 3 1,000,000 

Pour  les  cafaanx ,  etc.  .  .' .  .  .*.' .  .' .  .  .  .  .  .  123,000,006 

Pour  les  travaux  dePai-is  (a)  '.'...'.  i  ...   ..  io2,ooo,ob« 

Tour  les  édiâces  publics  des  départeinens ,  etc.  149,000,000 

^  .  T^tal •  .  .  .  i,oo5,Qqo,ooQ 

'  A  Tarticle  du  Louvre  il  est  dit  qn'om  a  fixé  pour  sa  restaura- 
tion. .*  >%*..... 6o,oQO,ooofr« 

I       .        ■    .    !  "iiii    ■      m  1 III  I  i\m    iwj|    Il III    I     I  .    ■. 

(î)  En  T787  la  fabrique  de  Lyon  avoit  jnsc[à*à  î 5, 000.  métiers  enACtî» 
vite.  Pendant  la  dernière  guerre  ce  ncfoibré  a  été  rédait  à  Soôo.  Déjà 
-la  fabriqua  ae  relève ,'  et  Lyon  a  reç«  des  commandes  considérable** 
Extrait  de  L'S^pasK  DE- LA  situa^ioit  du  ROTAUiiE,du  lé  )ailUriSi4« 
"  u;-Vo!ye2  la  {ftbleaa  3  de  L'ExF0sé>  nx  Sfà.  situation  nu  rotaums^ 
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-  y  compris  la  râleur  âesèuiiaoïiftà  abuttrei  et  ^nt.  9a)4o^9< 
.^.  y  sont  déjàdépensés^  ....  ... 

Quant  aux  Tuileries ,  on  y  a  dépensé 6,700,000 

Peur  préparer  le  sol  où  devoit  etie  bâti   le   palais  du  roi   de 

Rome ,  il  en  a  déjà  coûté  .  .  ,' a,5oo,ooo   , 

sur  20,000,000  fr.  affectés  à  cet  objet. 
Je  ne  parlerai  pas  des  autres  palais  9  ni  des  fortifications  ^  ni 

des  routes  ,  ni  des  ponts,  voici  la  liste  des   canaux  dont  fl 
.  .  est  question  daps  Texposé  du  ministre. 
Canal  de  Saint- Quentin  qui  réunit  le  Rli6ne  à  VEscaut  ,   An« 

vers  et  Marseille.  Il  a  coûté '.  ii,ooo,o#ofr. 

Canal  de  la  Somme  qui  doit  joindre  celui  de  Saint-Quentin  aa 

port  de  Saint- Valéry;  iK>n  terminé.  Somme  fixée.  .  5,ooOjOOo  f« 

,'    Sq.mme  dépensée ,  .  .  .  .  1,200,000 

Canal  de  Mons  à  Condé,  non  terminé.  Somme  allouée  5,000,000 

Somme  dépensée   .    .  i ,.'.;.  .3,000,000 

|Canai  du  Rhône  au  Rhin  ,  non  fini.  Somme  allouée  17,000,000 

Somme  dépensée  ,','.  \  ,.  \  ,.',.,:',  \  \  ,  10,500,000  " 
Canal  de  Bourgogne,  de  la  Saône  à  la  Loire,  non  fini.  Somme 

"  -allouée   .   . .  * fi4yooo,oQO 

'    Soinme  dépensée ...'.-«.    6,800,00^- 

'Canal  de  la  Rame  y  de  Saint*Malo  ,  a  Pembouchiir^  de  la  • 
'    Vilaine  ,  non  terminé.  Somme  allcmée .8,000^000. 

-  Somme  dépensée ........   5,ooo.,ooq  • 

Canal  -  de  Nantes  à  Brest ,  idem.  Somme  allouée  s&,ooo,ooo. 

Somme  dépensée 1,200,000  . 

Canal  de  Niopt  à  la  Rochelle,  idem.  Somme  allouée    9,ooOjpoo 

Somme .  dépensée i,5op,ooo.. 

Canal  d* Arles  aboutissant  au  port  de  Bouc  ,  idem.  Somme 
.  .  allouée •    8,5oo,ooo 

Somme  dépensée ^,800,000 

.Canal  dans  la  vallée  du  Cher,  idem-  Somme  allouée:   6,000,000 

Somme  dépensée '.  .\^.  .  .  ,     1,100,000 

D^ns  le  chapitre  de  V j4dministTàiion  intérieure  ,  on  prétend 

.que  les  procès  civils  ont'  diniinùé',  et  lès  procès  criminels 

J)lu8  encore  que  les  civils. 
En  1801  ,  pqpulâtîon.* .' .' .  .'.".'.'.*.  .' .  34><>oo,qoq  îndîtiâns* 

nombre  aanaires  'crimînfellcè  .,  ■.'..'.  ' *    85oo 

Nombre  de  prévenus.  ,  . *  ♦.  ^  •  ï?i4oQ  individus* 

J^ômbre   de  condamnés.  .......    .....    8,oôb 

i'armi  lesquels  ont  été  condamnés  à  ifiOtt  .        88a 
£n    1811  ,  population  '.'......•...  43,ooO)OOo 

Kombre  d^anaires  eriminelles  ..  •••«•«.«...«.«;.  d,qo^ 

Jïombre  de  prévenus ....;..  ^  ^  .>«..  .  .8,6oq  individus. 

Nombre  de  condamnés. 5,5oo 

Parmi  lesquels  ont  été  condamnés  à  vRRt  .  *.  '  '3g9 

Les  revenus  des  communes  et  des  villes  ,  y  compris  iparis ,  sont 

ainsi  détaillés  :  Octrois  ............    65,3oo,ooofic. 

Centimes    additionnels  et  perceptions  diverses    4^,700,000 
«Reyenus  fonciers  • ....«.««.•    so,ooo,ooo 

Total  .......;.  ,  i2a,QÔ^o«w^ 
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.•  d5o  irilles  ont  plus  deio^ooo-fr.de  rerenu. 

Instruction  publique.  Nombre  des  académies  •  •  .  •  35  - 

Ifoxabre  d'auditeurs  aux  académies.  ,  .  •  •  • 9,600 

Nombre  des  lycées  .  ' ,  .  35 

JN^oaabre  des  élèves  externes  aux  lycéesi  ^  .  .  ;  .  «  .  »  10,000 

Nombre  des  pensionnaires.  *  •  .  *  ; ;  .  .  .  •  8^000 

IN'onibre  des  collèges • 5io  • 

îïoinbre  des  externes  aux  collèges  .  .  .  .  é 38,ooo 

If  ombre  des  pensionnaires 12,000 

Nombre  des  pendions  ou  institrtions  particulières.  .'  19877 

Nombre  d*élèves  dans  ces*  établissemens i  •  47  ^^^ 

Nombre  d'écoles  primaires.  . ii,ooo' 

Nombre  de  jeunes  garçons  les  fréquentant ■  920,000*' 

A:_--i   .1.^1 — .__. —    .      *    . Français  reçoitent 


►Germain  et  de  là  Flèche 

fournissent  tous  les  ans  à^la  carrière  militaire  i5op  -jeunes  gens. 

L'école  polytechnique  en  fournit  tous  les  ans.  aux  écoles  spé- 
ciales du  génie  ,  de  Tartillerie  ^  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines i5o 

£n  parlant  de  l'institut,  le  ministre  dit  que  le  tiers  de  son 
actionnaire  est  fait. 

Passant  à  la  marine  ,  il  en  parle  longuement  et  fait  voir  corn* 
bien  nos  ressources  sont  grandes  dans  cette  partie. 

Nous  avons  loo  vaisseaux  dont  65  sont  armés-,  ëanippès^  et 
«pprovîtfionnés  pour  six  mois  (1)..  Nous  pouvons  mcilement 
construire  et  armer  i5  à  ao  vaisseaux  de  haut  bord  par  an . . 

La  conscription  maritime  produit  tous  les  ans  20,000  conscr. 

Le  détail  des  forces  de  terre  est  ainsi  énoncé'  : 

Garde  impériale,  infanterie i  ,'  *    fto  régmensé 

Cavalerie  de  la  même  garde 44  escadrons. 

Infanterie  de  ligne 162  régimens; 

Infanterie  légère , 87  régimens. 

Ces  189  régîmens  forment  945  bataillons. 


lAi 
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(i)  Dans  VExvost  nx  la  81Tttatiow''dit  rotaumb  ,  il  est  dit  qné 
depuis  quinze  ans  la  Ttâhee  a  perda  en  expéditions  mal  conçues  »  mal 
combinées ,  t     •       »  > 

43  vaisseanx, 
81  frégates, 

76  corvettes ,  •  '     ' 

62  b&timens  de  transport  ;  le  tout  évalué   tos, 947, 714  francs.    . 
L*état  de   situation    des  forces  navales   delà  France,  au  premier'  aVril 
X814  ,  offre  en  bAtimens  de  toutes  espèces,  tant  &  la  mer  ,  armés  ovea 
armement ,  que  désarmés  ou  en  réparation  ,  et  en  conitmction  ; 
468  bAtimens  dont  '  ' 

6«  vaisseaux ,  

39  frégates, 
16  corvettes  , 
a3  bricks  , 
18  flûtes , 
3ia  bAtimens  légers  ;  auxquels  il  faut  ajouter  les  deuxUfersde  Si  bâtîmeas 
^'étoieat  ^  Anveri|CtoeiiZ9[aiétoisntftCorfoB;       " 


•i 
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Artillerie  •••  •.•••..••••«..••••«•' i5  réeii 

Le  train  ^  •  r  ., 3o  biicailk>ns. 

Cavalerie  .  .  .  i 90  régimens. 

.  Chaque  rég.imen^  de  cavalerie  a  huit  compagnies,  - 

Shiiasea ^  ......  .      .    4  régimena* 

Etrangers  .      ..,....,,,,,. •  «    6 

]^t  enfin  plusieurs  bataillons  coloniaux  (1). 

.  Le  ministre  finit  par  dire  a  que  le  simple  expo«é  de  notre  si* 
tuation  intérieure  appuya  syr  des  éifii*  et  sur   des  dùJSres  ^ 
rexposé  de.  notre  situation  maritime  et.raiUlaire  sont  tu&vans 
pour  £sire  comprendre  T immensité  de  nos  ressources  y  la  ^oli' 
dUé  dé  notre  système,  et  les  ^roc^^  que  bous  avons  à  rendre  k 
un   gouvernement ,  etc. .....»»  jQuelle   conclusion  sur- tout 

^Qs  la  position  qù  nous  nous  trouyio^s  à  cette  époque  1 

Le  3o  mars.»  Lettres  *-  patentes  de  Napoléon  y  par 
lesquelles  rimpératrice'  Marie-Lcmi6e  est  nommée  ré- 
gente pendant  Pabsence  de  l'empereur  ,  et  présidera  le 
sénat ,  le  conseil  d'état  y  le  conseil  des  ministres  et  le 
conseil  privé.     . 

Le  i5  avril»  Napoléon  part  de  Paris  pour  Mayence, 
£1  y  arrive  le  16;  le  25  il  entre  à  Ernirt. 

Le  %'tnaL  BataiJUe  de  Lutzen  ,  livrée  par  Napoléon 
à  Alexandre  I.^'*et  au  r<|i  de  Prusse.  Le  duc  d'Iatria 
(  Bessière  )   est  tué. 

Le  8  mai.  Napoléon  arrive  à  Dresde  |  et  le  1  a  le 
Toi  de  Sa2L«  s'y  rend  également* 


mmmum 


•  Çx)  D'après  t'ExPOïd  Ht  XA  SlTITAtib*  DtJ  "HOYAUME  > 'présenté 
•n  juillet  1814,  il  ezirtoit  an  fdois  d»  mai  précédent  ,  une  fiDr<^  arméo 
de  lenre  eompeeéc  de  pkis  de  «t^,«o«  heiigie»  ,  es  j  cemprenant  la  gen* 
^armerie,  les  vétérans ,  les  invalides  «t  las  canoniers  gardes^côtea.  Outre 
cela  il  exifte  122,5^7  militaires  de  tout  grade  joniasaut  de  la  solde  d« 
retrai!t«  Qtt  de  traitement  de  réformée  160,000  prisonnier  revie^ent  dp 
Russie  ,  de  Prusse  ,  d' Autriche  et  d'Angleterre. 

L'état-ma)or  de  l'armée  est  composé  de  1874.  individus  «  aaToir  ; 
19  Maréchaux  j  dont  4  sénateurs  ayant  ce  titre, 
«47  Génèriin*  de.division,  ,     •  ■ 

•  479  Généraux  de  brigade. 
a^8  Adjudans  cummandans. 
X75  Commandons  d'armes. 

Z0  4  Officiers  formant  le  coVps  des  iûgéniears-géograpKesu 

47  Inspecteurs  aux  revues  dont  6  en  chef; 
s38  Sous-in^pecteurs. 

47  Adjoints, 

S  5  Commissaires  ordonnateurs. 
345  Commissaires  de  première^  de  seconde  classe* 

76  adjoints   titulaires. 
Bnfîn  un  grand  nombre  d*a,dJQiaù  proyisoircs  ^  pajréi  oonune  lêS  tiu* 
Isixej» 
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--  Le  i^  mai.  Rapport  fait  à  PAcadéai»  de  Dijon  y 
sur  la  découverte  d'une  machine  à  fabriquer  le  papies 
tfans  le  concours  d'aucun  ouvrier  j^  en  Pabsence  même 
de  tout  surveillant  y  par  l'action  d'une  seule  roue  hy* 
draulique  9  qui  remplace  le  service  des  ouvriers  pape- 
tiers, connus  sous  les  noms  de  plongeur  ^  coucheur^ 
leveur  et  vireur  y  et  confectionne  seule  en  une  heure 
et  demie  une  rame  de  papier  toute  passée  à  la  presse. 
L'auteur  de  cette  découverte  est  le  si^eur  Ferdinand 
LeisteinscLneider  y  demeurant  à  Poncey  près  Sté^SeinC'» 
l'Abbaye ,  département  de  la  C6te-d'Or.  J'ai  vu  opérer 
sa  mécanique  qui  tient  du  merveilleux.  L'Académie  de 
L>ijon  a  enconragé  cette  précieuse  découverte  y  en  ob* 
tenant  pour  son  auteur  un  brevet  d'invention. 

Les  19,  20  et  21  mai.  Batailles  de  Bautzen  ^  de 
Wuichen  et  d'Ochkirchen. 

Le  4  juin.  Armistice  conclu  à  Flesswitz  y  entre 
NapoFéon  et  ses  alliés  y  d'une'  part  y  et  Alexandre  I  ^ 
d'autre  part  :  cet  armistice  doit  durer  jusqu'au  S.juillet} 
il  est  prolongé  jusqu'au  10  août. 
.  Le  16  août.  Le  général  Moreau  ,  venant  d'Améri- 
que ,  arrive  à  Prague ,  et  reçoit  de  l'empereur  de  Rus- 
sie ,  de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  de  Prusse 
l'accueil  le  plus  flatteur. 

Le  17  août.  Les  hostilités  sont  reprises  ;  les.  Russes 
sont  battus  sur  le  Bober  ;  mais  peu  après  la  division 
Macdonald  y  eut  beaucoup  à  souffrir. 

Le  23  août'  L'impératrice  Marie  «  Louise  part  de 
Paris  et  se  rend  à  Cherbourg  poVir  assister  à  l'ouverture 
du  port  qui  a  été  agrandi  et  creusé  dans  le  roc  à  cin- 
quante pieds  de  profondeur. 

Le  27  août.  Bataille  près  Dresde  ;  les  Français  y  ont 
Pavantage  r  le  général  Moreau  y  est  blessé  à  mort  5  on 
est  obligé  de  lui  faire  l'amputation  des  deux  jambes  s 
il  meurt  à  Lahn  des  suites  de  sa  blessure  y  le  2  sep- 
tembre. 

Le  29  août.  Le  général  Vandamme  est  défait  en  Bo^ 
hême  ^  et  fait  prisonnier. 

Les  5  et  6  septembrCh  Combats  près  de  Wittemberg^ 
Le  maréchal  ffey  y  commandoitiesFrançais^quiy  firent 
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des  prodiges  de  valeur ,  mais  qui  ,  malgré  cela ,  y 
éprouvèrent  des  pertes  assez  considérables. 

Le  16  octobre.  Bataille  deWackau,  où  les  succès  et 
les  pertes  sont  à  peu  près  balancés. 

Le  i^  octobre.  Bataille  de  Leipsick  \  les  soldats  firan* 
çais  y  débutent  ayeç  leur  bravoure  ordinaire  ;  mais  au 
milieu  de  Faction  ils  sont  abandonnés  subitement  par 
les  alliés  de  la  France^  qui  se  réunissent  à  ^ennemi.  LW* 
mée  française  .se  retire  le  19  précipitamment  du  côté 
du  Rhin.  Le  prince  PoniatowslLi  se  noie  en  voulant 
traverser  la  rivière  de  l'Elster  sur  laquelle  étoit  le  pont 
de  Lindenau  qu^on  avoit  fait  sauter  trop  précipitam* 
ment  pour  favoriser  la  retraite  de  Parmée. 

Du  29  au  3i  octobre.  Combat  de  Hanau^  les  Fran-» 
çais  en  retraite  se  font  jour  à  travers  les  Bavarois  et  les 
Autrichiens. 

Le  2  novembre.  Napoléon  rentre  à  Mayence ,  et  de  là 
se  rend  à  Paris. 

^  Nota.  Après  la  déplorable  campagne  de  Moscow  et 
d'autres  qui  en  ont  été  la  suite  ,  S.  M.  Louis  XVIII, 
quoique  éloignée  de  ses  sujets  ,  ne  s'intéressoit  pas 
moins  à  leur  sort.  Voici  l'extrait  d'une  lettre  que  "Sa 
Majesté  a  adressée  à  l'empereur  de  Russie ,  relativemehi 
aux  prisonniers  français  ^  cet  extrait  a  été  inséré  dans 
la  Gazette  de  Francfort  du  i5  février  1814* 

«i  Le  sort  des  armes  a  fait  tomber  dans  les  mains  de  V.  M. 
impériale  plus  de  i5o,doo  prisonniers,  i!s  sont  la  plus  grande 
partie  Français.  Peu  importe  sous  quels  drapeaux  Us  ont 
servi  ;  ils  sont  malheureux ,  je  ne  vois  parmi  eux  que  mes 
enfans.  Je  les  recommande  à  la  bonté  de  V.  M.  impériale. 
Qu^el le  daigne  considérer  combien  un  grand  nombre  d*ei^tïe 
eux  a  déjà  souffert,  et  adoucir  la  rigueur  de  leur  sort.  Puissent- 
ils  apprendre  que  leur  vainqueur  est  Tami  de  leur  pèrel  Votre 
Majesté  ne  peut  me  donner  uue  preuve  plus  toucliante  de 
ses  sentîmens  pour  moi.  »    n/».i  !'''.k««Vv>**/'.a  Rc«v,"£ji^a;  ^»**^    \ 

-  Le  21  décembre.  Les  troupes  alliées  composées  des 
armées  russe  ,  prussienne  ^  suédoise  9  autrichienne  y 
bavaroise ,  wtirtembourgeoise  ,  badoise  ,  etc^ ,  entrent 
en  France  successivement  :  voici  un  état  approximatif 
des  forces  de  ces  différentes  armées  ;  «uW  i^w^lM^p^^-- 
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.   a^o  Confédération  du  Rhin  . »  ;  14^,000  h. 

a.o  Autrichiens  en  France  et  en  Italie a5o,ooQ 

3.^  Kusses a5o,ooo 

4.^  Prussiens    •    .•......» 200,000 

5.^  Suédois 3o,ooo 

6.^  Troupes  hollandaises r       3o,ooo 

7.<^  Anglais  en  Espagne  et  dans  les  Pays-bas  •       60,000 
é.^  Espagnols  et  Portugais  en  campagne  ;  .  .        80,000 

-  9.^  Napolitains ^ 3o,ooo 

10.**  Corps  auxiliaire  Danois  • •  •  •  •  10,000 

Total  ............  t,o85,ooo 

Le  point  de  départ  de  Parmée  austro-russe  a  été  Lœ- 
rac ,  à  deux  lieues  de  Bâle  ;  elle  a  traversé  le  pont  de 
cette  Tille  sous  le  commandement  du  prince  de  Schwar- 
2emberg ,  et  s'est  répandue  dans  l'Alsace  et  la  Franche*- 
Gomté. 

Le  3o  décembre»  Genève  force  la  garnison  française 
à  se  retirer  de  ses  murs  :  elle  est  occupée  par  le  corps 
de  Bubna. 

31814. 

Du  i/'  au  2,  janvier.  L'armée  prussienne  ,  dite  dfl^ 
Silésie  y  aux  ordres  du  maréchal  Blucher,  pa^se  le  Rhin 
à  Manheim. 

Le  2  janvier,  La  garnison  française  de  Dantzick 
évacue  la  place  après  onze  mois  et  demi  de  siège  :  elle 
est  faite  prisonnière  'y  le  général  lUipp  se  rend  4 
iuow. 

'  Le  1 1  janvier.  Traité  par  lequel  Joachim  y  roi  de 
Naples  y   entre  dans  la  coalition  contre  la  France^ 

Le  x^  janvier.  L'empereur  Alexandre  I^  qui  venait 
d'entrer  en  France,  passe  à  Vesoul  j  chef- lieu  dô  là 
Haute-Saône  (1)3  le  roi  de  Prusse  y  arrive  le  ai  \  et 
*» ■  I  ■  II.  ■    ■    I  ■    ■  1 1         .11    ■ ,^ 

^^^(i),yâ%dnl»TiJle  peu  étendue;  ^  étant  un  point  central  otk 
aboutissent  tes  routes  des  Vosges  ,  de  TAIsace  y  de  la  Suisse  , 
dtt  Jura  ,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne  ,  a  été  ,  pen- 
dant le  séjour  des  alliés  ,  exposée  à  des  logemens  très  con» 
^idérables  ,  et  cela  à  raison  des  marches  et  contre- marches  des 
troupes.  Diaprés  une  note  remise  par  M.  le  commandant  de  la 
]^1ace ,  cette  ville  a  logé  depuis  le  17  janvier  i8i4>  jusqu^av 
ai  juin  4iiiv|iut  >  en  y  comprenaïit  les  séjours  : 

'  Officiers 18,073 

Militaires    .  '  .'  '.  .  .  .  .  .  .  .  .-  ,  ;•„  .•*  .  \  ;  .  '.-i^sad^So^ 

Ciltrattx ,..........,,.  .^ .,.  .     744,779 


^N 
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le  2,3  )  Pémpereur  d* Autriche  entre  dans  la  même  ville  s 
èes  trois  souverains  se  réunissent  à  Langres  le  25. 

Le  ^^janviçr»  Combat  de  Bar  -  sur- Aube,  entre  la 
division  du  mar^écKal  Mortier  et  les  Autrichiens. 

Le  â5  janvier.  Napoléon  quitte  Paris  et  rejoint  sa 
garde  à  V  itry* 

Le  27  janvier.  Napoléon  attaqjue  une  partie  de  Par- 
rière»  garde  prus8^enne  qui  étoit  à  Saint -Dizier ,  et  la 
force  d-en  sortir. 

Le  29  janvier.  Combat  de  Brienne  ^  il  eât  très  opi'i 
niâtre  ;  le  champ  d«  bataille  reste  aux  Français. 
.  Le  i,^^  février.  Bataille  de  Chaumenil  et  de  Dien* 
ville  )  il  y  eut  de  part  et  d^autr0  70  à  8a,ooo  homme» 
en  action .  Napoléon  y  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et 
un  cosaque  fut  tué  près  du  maréchal  Blucher. 

Le  1  février,  Mg*^.  le  duc  d'Angoulême  arrivé  àSaint* 
Jéan-de-Luz  ,  adresse  une  proclamation  touchante  ans 
soldats  y  au  notn  de  Sa  Majesté  Louis  XVIIL 

Le  3  février.  Napoléon  entre  à  Troyes  y  et  quitte 
èette  ville  le  7.  , 

Le  10  février*  Bataille  de  Champ- Aubert.  Le  général 

Et  à  Pépoque  dt^  17  janvier ,  elle  avoLt  déjà  logé  le  grafl4 
quarti^/eéitéml  cHi  prince  de  Schwarzenherg  ,  sa  nombreuse 
suite ,  et  le  troisième  corps  de  Tarmée  autrichienne  commaudé 
par  le  général  Giulay  »  fort  de  36,ooo  hommes. 

L*ùtt  des  ba1>ltaDs  de  cette  ville,  M.  Junot,  receveur  général  de 
la  Haute- Saône,  a  eu  l'honneur  de  compter  pi nsieurs  souverain* 

Sariîii  les  hôtes  de  distinction  qu'il  a  possédés  successivemeaf 
ans  ces  circonstances  ;  ces  souverains  sont  : 

S.  M^  Tempère ur  Alexandre  I ,  le  grand  duc  Gonstaitia  ^ 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  le  prince  royal ,  son  fils ,  (  en  janvier.  ), 

La  princesse  Marie-Louise  ,  archiduchesse  d'Autriche ,  et 
Bon  fils ,(  le  3o  avril  suivant.  ) 

^.  M.  l'empereur  d'Autriche  ,  (  le  5  juin  suivant.  ) 

On  né  peat  se  faire  une  idée  de  la  quantité  de  milirairet 
de  tons  grades  que  chaque  habitant  de  vesoul  a  logés ,  qu'en, 
comparant  le  nombre  d'alliés  rapporté  ci- dessus  avec  lapopu*. 
latîon  de  la  ville  qui  est  à  peu  près  de  6000  âmes. 

Outre  le  séjour  que  MeJ  le  comte  d'Artois  a  fait  à  Vesoul 
en  février  et  mars  18149  §.  A.  R.  a  comblé  les  vœux  deshabi' 
tans  en  assistant  le  a8  octobre  suivant,  aux  fêtes  qui  lui  étoient 
préparées.  Mg.'  le  duc  de  Berry  avoit  précédé  son  auguste  père 
dans  la  m^^  yOle  le  8  du  même  mois.    ,     /    .  / 
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Alsii£e£F  est  battu ,  et  fait  prisonnier ,  avec  perte  do 
deux  mille  hommes  et  dé  trente  pièces  de  canon. 

Le  1 1  février.  Le  prince  de  Wurtemberg  entre  à 
Sens,  après  une  vive  résistance  de  la  part  de  la 
garnison. 

Le  même  jour  y  1 1  février.  Bataille  de  Montmiràil  et 
de  Marchais  \  les  généraux  Sacken  et  York  j  sont 
défaits. 

Le  11  et  le  12  février*  Le  général  Bourmont  re^ 
pousse  TÎgoureuseraent  Pennemi  devant  Nogent* 

Le  vh  février*  Le  maréchal  Blucher  attaque  le  ma- 
réchal Marmont ,  et  le  force  à  la  retraite  ^  mais  le  14 
il  est  battu  à  Vauchamp  par  Napoléon. 

Le  i4  février*  Soissons  est  pris  par  le  général  Win*» 
zingerode. 

Le  17  février.  Combat  de  Nangis  ,  le  corps  du  gé** 
aérai  Witgenstein  est  battu  ^  et  perd  beaucoup  d'hom- 
mes ,  de  canons  ,  de  iuvils  et  de  caissons  ;  W  corpè 
4u  général  Wrede  y  Pest  égaletaent  à  Villeneuve. 

Le  1 8  février*.  Combat  de  Monterean  ^  le  prince  A 
Wurtemberg  est  obligé  d^acuer  cette  ville. 

Le  i\  février.  S.  A.  R.  M.  le  comte  d'Artois  ar<^ 
rîve  à  Vesoul ,  chef4ieu  de  la  Haute-Saône  ^  et  y 
séjourne  jusqu'au   16   mars   suivant.  \/^^4tit^  Aî*V*^  ^ao 

Le  'i^février%  Blucher  attaque  le  général  Marmpht» 
Napoléon  occupé  à  suivre  les  Autrichiens  ,  divise  ses 
forces  pour  en  opposer  une  partie  à  l'armée  de  Silé-^ 
sie  9  qui  inquiétoit  ses  derrières  ,  tandis  que  les 
maréchaux  Victor  ,  Oudinot  et  Macdonald  côtiti» 
nuènt  de  se  pc^rter  en  avant  sur  les  routes  de  l'Aube 
et  de  la  Seine.  Le  maréchal  Oudinot  entre  de  viv6 
force  à  Ba^-sur«Aube  9  le  maréchal  Macdonald  û^ 
porte  à  Bar»$ur-Seine  et  ensuite  sur  la  Ferté. 

La  retraité  des  alliés  commencée  depuis  plusieurs 
revers  ,  se  continnoit ,  mais  sans  qu'ils  se  laissassent 
entamer.^ Ils  se  rallièrent  et  se  remirent  en  ligue  le 
long  de  l'Aube  ,  où  ils  reçurent  des  renforts.  ' 

Le  ^d  février.  Le  général  Bulow  s'empare  de  |la  Fère 

et  des  magasins  d'artillerie  et  d'équipages  qui  y  étoientv 

Le  27  février.  Les  alliés  reprennent  l'offensive  y  et 
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repolissant  les  Fraiiçaîs^  engagea  ixiLpradetnment ,   et 
sans  artillerie,  au-delà  de  Bar-sur- Aube. 

Du  28  février  au  a  mars.  Le  maréchal  Macdonald 
^éprouve  ua  écliec  à  la  Ferté. 

Le  1  .^^  mars.  Les  ministres  des  empereurs  de  Russie 

^  et   d^ Autriche  ,   des  rois  d'Angleterre  et  de  Prusse 

signent  à  Chaumont  le  traité  d'une  ligue  de  vingt  anf  y 

dont  le  but  est  de  forcer  la  France  à  souscrire  une  paix 

qui  assure^  l'indépendance  de  TËurope  ,  etc* 

Le  3  mars*  Après  une  affaire  très  chaude ,  entre 
Vandtisuvre  .  et  Troyes  ^  les  alliés  entrent  dans  cette 
«dernière  Tille. 

Le  7  mars..  Bataille  de  Craone  ,  où  Napoléon  bat 
Blucher.  Dans  cette  affaire  très  chaude  ,  le  maréchal 
Victor  est  grièvement  blessé  ,  ainsi  que  les  généraux 
firouchy  et  Làferrîère. 

Le  9  mars*  Bataille  de  Laon  %  Blucher  ayant  PaTan"* 
tage  du  terrain  stir  les  hauteurs  de  Laon  a  des  succès* 
Le  i!î  méuts.  Le  comte  de  Saint-Priest  s^avance  suf 
Reims  9  et  y  force  le  général  Corbineau. 
^  /  Le  méfnejourf  S.  A.  B.*  le  4ûc  d'A?igoul|me  fait  soil 

A  *  ji (  ^<<- ^utr^g  ^  Bordeaux, et  y  est  accueilli  aveti  eifâiousiasme. 
i^  h^c,^:  Le  i3  m>ars.  Napoléon  attaque  et  met  en  déroute  le 
comte  de  Saint-Prieat ,  qui  est  blessé  d'un  coup  de  bott« 
iet ,  9t  meurt  plus  tard  des  suites  de  sa  blessure. 
.  Le  l5mar^.  Les  conférences  du  congrès  de  ChàtlUon 
sont  rompues.  Il  existoit  depuis  le  commencement  de 
iévrier ,  mais  d'une  manière  à^peu-près  insignifiante. 
Il  étoit  composé  des  membres  suivans,  :  pour  la  France^ 
JVl.  de  Caulaincourt ,  duc  de  Vicence  ,  et  M.  de  laBe» 
siardière  ,  conseiller.  Pour  la  Russie ,  M.  le  comte  Ra- 
^aniouski.  Potir  la  Prusse  ,  le  baron  de  Himiboldt.^Pour 
l'Autriche,  M.  le  comte  deStadion.  PourPAngleterre>, 
Je  lord  Aberdeen  ,  sire  Charles  Stuart  ,  lord  Cathcart 
-et  lord  Casteireagh,  et  pour  l'Espagne  ,  M.  Pizara, 
-  Le  Ï7  mars.  Napoléon  entre  à  Bpernai  à  la  tète  de 
quarante  mille  hommes  de  sa  garde, 
f  Le  19  mars*  Les  alliés  forcent  les  Français  à  évacuer 
JBieipiSw 
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*  I^e  même  jour  ,19  »  S.  A.   R;  M.  le  comte  d'ÂrtoI^ 
«.rrive  à  Nancy.   S.  A.  R.  sortoit  de  Vesoul.  al^?7.>'<^' 

Le  ^o  mars.  Napoléon  antre  à  Arcis-sur-Aube  9  non 
sans  une  yigourause  résistance  de  la  part  de  rennemi. 

L«e   31   mars».  Lyon   est  occupé,  par  ,1e   corps   du 
généraL  Bubaa. 

Les  21  ^  22  et  23^  mars»  Combiats  partiels  ;  J^apoléon 
Y   eut  un  cheval  blessé  sous  lui* 

Le  a3  mars*  L'arrière-garde  française  fait  des  pertes  ^ 
le  prince  SchwarsenbeVs  passe.  PAube  et  marche  s.ur 
Vitry  et  Cbâlons.  Napoléon  se  rejette  rapiden\ent  par 
Doulevant  et  Bar^^ur-Aube  sur  les   derrières  de  l'ar- 
mée de  Schwarfsenberg  ;   il  pousse  ses  airant  -  garder 
•jusqu'à  Chaumont  ;  il  croyoit  engager  l'enuemi  à.  une 
wompte  retraite  9  i^ajs  les  alliés,  continuent  leur  ro^utç.^ 
Blucher  qui  occupoit  de  nouveaii  Çhâlons-s^r-Marne;^ 
se  porte  à  la  rencontre  du  prince   de  Schwarzenberg  ^ 
et  la  réunion  de  leurs  deux  armées-  coupe  à  Napoléon 
la  route  de  Paris. 

Le  25  mars.  M.  le  duc  d'Angouléme  adreisse  une  pro- 
clamation yraiment  paternelle  aux  babitans  de  Êor^ 
deaux.  fit^  !  /*  l  *>  7  *^^  /  'j^  f**^  *>v>«u  iJwv»  Ca-ytit^t  .-- 

Le  même  jour  25 ,  l'empereur  d'Autriche  arrive  à 
Dijon  >  et  y  reste  jusqu'au  8  avril  ;  il  part  alors  pour 
se  rendre  à  Paria,  pu  il  arrive  le  i5.  .  ' , 

Le  27  m/irs.  Combat  de  Fère-Champénoise  ^  où  les 
juaréchaux  Marmont  et  Mortier  sont  obligés  de  se  reti- 
xer  jusqu'à  Sezanne  avec  uiie  perte  considérable. 

Le  même  jour  27 ,  l'impératrice  Marie-Louise  et  son 
fils  sortent  de  Paris. 

Le  28  mars.  Les  alliés  passent  la  Marne  à  Triport 
et  le  29  à  Meaux.  Le  28  au  soir  ,  le  maréchal  Mor<« 
tier  ,  à  Claye  9  repousse  vigoureusement  les  attaques  du 
généra.!  Yorck.  Les  divisions  Wrede  et  Sacken  restent 
en  position  à  Meanx. 

Le  29  mars.  L'armée  alliée  s'approche  de  Paris  sur 
la  route  de  Meaux.  Toutes  les  dispositions  sont  faites 
pour  attaquer  la  ville  ,  qui  de  son  côté  emploie  cette 
journée  en  préparatifs  de  défense. 

Le  duc  de  Raguse  ^  après  avoir  long*temps  défendu 

»5 
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à  Claye  Tentfée  de  là  forêt  de  Bondi  y  6'étbit  lentemeitt 
replié  sous  les  murs  de  Paris,  ■'ii^^^  ' 

Le  3o  mars  9  à  sis:  heures  et  demie  du  matin  ^  on 
attaque  les  liàuteurs  dé  BeileyiHe  ,  Saint-Chaumont  et 
IVfontmartre  y  qui  ffvoierit  été  garnies  -  dWtiUerie.  Le 
feu  continue  avec  vivacité  jusqu'à  trois'  heures  et  de- 
mie. Une  suspensïoh  cTarmes  est  conclue  entre  le  ma- 
réchal Marmont  et  les  alliés ,  à  cinq  heures  et  demie  \ 
ceux-ci  gardent  leur  position ,  et  aucun  militaire  étran- 
er  ne  pénètre  dans  la  vilie.  Une  capitulation  est  signée 
e  3i  9  à  deux  heures  du  matin, 

Le  3i  mars*  L^Bmpèreur  dé  Russie  ^  le  roi  de  Pmssa 
tt  le  prince   Schwarzenberg  •  représentant  l'empereur 
d^ Autriche  9   font  leur  entrée  à  Paris  à  la  tête  d'une, 
firmée  nombreuse.  ï\»  y  sont  -accueitliâ  comme  des  li- 
bérateurs et  des  amis.  <i«fe*  ^tU,**i^Af^^';v-N"a;  fi^ 

GouybbtnIbmsnt   provisoire. 

Le  1.*'  avril.  Le  sénat  nomme,  tra  gouvernement 
provisoire  ^  composé  du  prince  de  Bénévent ,  du  séna- 
teur comte  de  Beîïriioftviité  ,  du  '  sénateur -comte  de 
Jaucourt  ^  de  M.  le  duc  d^Alb.erg ,  conseiller  d'état  y 
et  de  M.  l'abbé  de  Môatesquiou. 

Le  même  jour ,  lé  conseil  général  du  département  àv 
la  Seine  et  le  conseil  municipal  de  Paris  publient  utt<» 
proclamation  énergique  ,  qu'ils  terminent  par  une  re- 
nonciation formelle  à  toute   obéissance   envers  Napo- 
léon Bonaparte  ,  et  par  exprimer  le  vœu  le  plus  ar-. 
^dent  pour  que  le  gôuvefhement  monarchique  soit  réta- 
bli dans  la  personne  de  Louis  XVIII  et  de  ses  succes- 
seurs légitimes.   Cette  proclamation  a  été  rédigée  par 
/  ?<v^A^';V'    M.  Bellard,  l'un  des  défenseurs  du  général  Moreau. 
''  "       Le  3  avrîL  Le  sénat  rend  un  décret,  par  lequel  fl 
déclare  la  déchéance  de  l'empereur  Napoléon ,  abolît 
le  droit  d'hérédité  établi  dans   sa  famille  ,  et  délie  le 
peuple  français  et  l'armée  du  serment  de  fidélité. 

Le  même  jour  3 ,  le  duc  de  Haguse  enveloppé  a^ec 
les  débris  dé  la  garnison  de  Parili  ,  par  des  forces  supé- 
rieures, fait  une  convention  avec  le  prince  Schwar- 
zenberg. 
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If^ia.  Napoléon  aTAnt  été  nommé  empereur  le  18  imai  1604 , 
et  ajant  cessé  de  Vj^\ft'  le  3  avril  1814  y  a  gouverné  en  ce^a 
qualité  pendant  Beiit  ans  et  dix  mois  et  demi.  Comme  dans  la 
série  chronologique  des  érénemens  qui  se  sont  passés  dans 
cet  interyaUe ,  nous  n*avons  point  parlé  de  la  conscription  y 
nous  allons  donner  la  liste  des  sénatus-coasultes  oui  ont  ordonné 
des  levées  d'hommes  depuis  le  24  septemiir*  iSo5y  4ate  du 
premier  sénatus-consuite  de  ce  genre. 

Sénaiu9'C9n9ulUs  relatifs  à  h  ççi^^cr^fion, 

»/^  Du  34septembre  iSoS,  ordonnant  nne 

leréede ^  .  .  .  .  ••  8o)Ooo  iiomœes. 

a.^  Du  7  ami  1807 80,000 

3.0  Du  01  ianrier  1808  ....<•.;*•  80^000 

4.^  Du  10  septembre  1808  .  .  •  ^  .  «  •  •  89,000 

5.^  Du  même  jour •  à  .  «  .  fio,ooo 

6.^  Dn  18  avril  1809 •  80,000 

7.0  Du  même  {our •  •  .  . .  lo^ooo  » 

8.^  Du  5  octobre  1809 •  36yOOo 

90  DnAl^.t^embn^i.  i8iiq  ^^^^ xaoyooo 

•10.^  Dhiinéme  jour  •  •; »  •  <  .  .  4^,000 

11.^  Du  ao  décembre  t8ii  .••;..••  iao,oeo  ' 

i2.<>  Du  i3  mars   181a  • ipo,ooo 

i3.^  Du  i^<^. septembre  1819  .  .  .  ^  .  •  .-  i3y,ooo 

j4.<>  Du  u6  janvier  i8i3  .........  iqQ^ooo 

i5.®.  Du  même  jour ♦ iSo^oço 

16.^  Du  3  avril  i8i3 a8o,ooo 

17.^  Du  a4  ^^^^  ^^^^ •  *  i  •        3o,ooo  '^ 

lè.®  Du  9  octobre  i8i3 .  .  .  •  .  ^  .:  «  ^  •     's8o,ooo 
19.®  J^a  11  novembre  i8t3 .      3oo,ooo 

Total  .....••.  2,033,000  hommes. 

Dans  ce  total  ne  sont  point  compris  les  enrdlemens  volon- 
taires, les  ffardes  4épttrtementaLes ,  et  le  surplus  de  chaque 
levée .,  à  1  raison  iles  réCractaires  et  djcs  déserteurs.  Qu  n^y 
comprend  pas  non  plus  17,000  cavaliers  équipés.,  .oftierts  en 
janvier  i8i3 ,  ni  les  levées  en  masse  ,. organisées   en  l8i4  et 

Sortées  à  143,000  hommes.  On  peut  éiSjfie  évaluer  ia  totalité 
es  soldats  énràlés  depuis  le  a4  sef^embre  i^o5  (  époque  à 
laquelle  no^.araoées  étoîent  déjà  ^ormijdab^»  ) .,  i.usqu*en  1814  ; 
on  peut ,  dis- je  ,  révaluerà  trois  militons  d^,hommes  au  moins: 
ce  qui  ,  divise  par  8 ,  qui  est  le  nombre'  des'  années  pex^latt 
lesquelles  se  sèîAt  faites  ces  leréeA  ,  donne  à  'peu  prèé  376,000 
hommes  par  an*  * 

L^état  de  la  force  armée  de  terre  présentée  au  mois  de  mai 
1814  ,  en  porte  le  montant ,  soit  ponir  les  troupes  en  activité  ^ 
soit  pour  les  militaires  en  retraite  ^  aoit  pour  les  prisonniers 
nonéncorerantrés,  à  809,597  individus.  Si  roi^dcdiiit  ce  montant, 
du  total  de  3yooOfOoo  ,  il  restera  9,197,403  militaires  ,  victimes 
de  la  guerre  depuis  huit  à  neuf  ans. 
L*état'  de  situation  du  royaume^  du  la  juillet  dernier^  ex- 
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oiivrage  intitule  Campagne  de  Parts  y  etc.  y  brochure 
2Xt-8°.  Voyez  encore  Fouvrage  intitulé  Campagnes  de 
Bonaparte  y  en  181a,  i8]3y  ^^^49  traduit  de  l^alU" 
mandé  pp.  '278-281.  On  y  dit  qu^dans  les  journaux 
étrangers,  ce  traité  porte  les  signIRures  Metternich , 
Stadion  ,  Rasoumouski  ,  Nesselrode  |  Castelreagh , 
Hardenberg  ,  Ney  et  Caulaincourt. 

Louis  Buonaparte  a  reiusé  les  indemnités  qui  loi 
étoieni  offertes  ,'et  Joséphine  est  morte  levSç  mai. 

Le  17,  avril»  Monsieur,  comte  d^ Artois,  nommé 
lieu  tenant- général  du  royaume  par  S.  M.  Louis  XVIII, 
fait  son  entrée  dân6  Paris  au  milieu  d'une  fotde  im- 
mense ,  et  aux  ctis  Inille  fois  répétés  de  Vive  Louis 
XVTII y  vive  Monsieur,  vivent  les  Bourbons: 

Lé  i3  avril.  S.  A.  H.  le  duc  de  Berry  débarque  à 
Cherbourg ,  et  passe  quelques  jours  en  Normandie  \  il 
parcourt  différentes  villes  de  cette  province. 

Le  14  avril,  le  séftat  défère  le  gouvernement  proTÎ- 
soire  de  la  France  à  S.  A.  H.  M.  le  comte  d'Artois, 
86us  le  titre  de  Jieutenant  général  du  royaume ,  eu 
attendant  l'arrivée  de  Sa*  Majesté. 

Le  i  5  avril,  l'empereur  d'Autriche  arrivant  de  Dîj^i 
fait  son  entrée  à  Paris.  Le  lendemain  ,  S.  M.  a  une 
entrevue  ^vec  l'impératrice  Marië-Louise  ,  au  petit 
^rianon  \  le  départ  de  cette  princesse  pour  Vienne  y 
est  décidé. 

^  Le  20  avril.  Napoléon  quitte  Fontainebleau ,  et  part 
dé  cette  ville  pour  se  rendre  à  l'île  d'£lbe.  11  y  arrire 
le  3  mai  suivant. 

Le  même  jour  20  avril ,  S.  M.  Louis  XVIII  fait 
son  entrée  solennelle  à  Londres  (il  quittoit  Hartwel); 
il  est  reçu  par  S.  A.- R.-  le  prince  régent  d'Angletene» 
avec  le  plus  graiid  cé'rénïdnial.'  Toute  la  Ville  de  Lon- 
dres  prend  part .  à  icette  solennité ,  retentit  de  cris 
d'allégresse  y  et  fait  des -^œux  pour  le  Monarqaequi 
va  rendre  la  paii£  à  l'Eutope."  ^w«ù   ^«4«Q«  ,' 

S.  A.  R,  Mad.^  la  duchesse  d'Angouléme  arrive  à 
Londres  dans  la  voiture  de  la  reine. 

Le  21    avriL  S.  A.  R.  le  duc  de  Berry  arrive  à 
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•  Le  a3  «t'r/À  S.  M,  LOUIS  XVIII  et  S.  A.  R^ 
Madame  la  duchesse  d'Angoulême  quittent  Londres  ^ 
ainsi  que  LL,  A  A.  SS.  M.  le  prince  de  Condé  et  M. 
le  duc  de  Bourbon  ^i},B  sont  accompagnés  jusqu^à  Dou- 
vres par  son  alte^sT^iroyale  le  prince  régent  d^ Angle* 
terre. 

"  BOYAUMB   DE    FrANCE. 

JjB  25  auril.  Sa  Majesté  traverse  le  Pas  de  Calait 
€iti  deux  heures  et  demie ,  et  arrive  à\fois  heures  après 
aiîdi  dans  cette  ville  avec  Madame  la  duchesse  d'An.-» 
gouléme  et  les  deux  princes  dont  nous  venons  de  parler. 
IL  est  impossible  d'exprimer  Penthousiasme  avec  lequel 
S.  M.  a  été  reçue  par  les  braves  habitans  de  toutes  lea 
villes  qu'elle  a  parcourues  depuis  Calais  jusqu'à  Com<» 
piègne  où  elle  est  descendue  le  aç  avril  à  six  heures 
du  soir. 

Le  3  mai.  Sa  Majesté  LOUIS  XVIII  fait  son 
entrée  solennelle  à  Paris.  Quel  jour  pour  les  cœurs 
vraiment  français  !  jamais  pareille  fête  n'a  eu  lieujjjinf 
la  capitale.  L^attendrisse^ent  général ,  causé  par  la 
foie  de  revoir  Àes  princes  chéris  y-si  long-temps  victimes 
du  malheur  ,  est  porté  à  son  comble  :  l'enthousiasmq 
qui  exalte  tous  les  cœurs  ne  peut  se  peindre  ;  les  lar« 
Inès  coulent  des  yeux  de  six  cent  mille  spectateurs  sa 
pressant  sur  les  pas  de  S.  M.,  et  effacent  dans  le  cœur 
]paternel  de  ce  ban  roi  vingt-cinq  ans  de  chagrins  et 
d'amertumes.  Non  jamais  les  Français  ^  renommés  jadis 
par  leur  attachement  à  leur  souverain ,  n'ont  été  plus 
Français  que  dans  ce  beau  moment  ;  il  étoit  impossible 
que  tant  de  témoignages  d'un  sincère  aipour  et  d'une  ^ 
foie  si  pure  ,  si  légitime  ^  s'adressassent  à  un  cœm:  qui 
le  méritât  diavantage  et  qui  y  fôt  plus  sensible  :  c'étoit 
fienri  IV  au  milieu  de  son  peujde  lui  cru vrantles' portes 
de  Paris  ,  et'  Id  tecôvant  comm^  un  tendre  père  oui 
vient  sécher  les ^lanftes  de  ses'  enâuns.  e.^\  t;tt(h(K'lh  f^-Mi^ 

Le  3o  mai.   Traité  de  paix  e*tre  S;  M.  le  roi  de  ,  .,,  ^ 

France  d'une  part,   et  S.  M.  l'cmj^érpur  d'Autriche,      .'".*,     ^^ 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  ses  alliés  ,  d'aiitxe     '-*  ^^ 
part.  Les  plénipotentiaires  qui  ont  discuté ,  arrêté  et 
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signé  ce  traité  ^  consistant  en  trente-trois  articles ,  sont: 
pour  S.  M.  le  roi  de  France  ,  M.  Charles -Maurice 
Talleyrand-Périgord ,  prince  de  Bénévent  ^  et ,  pour 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  le  pnnce  Glément-Veu- , 
cesIas-Lothaire  de  Mettemich  et  le  comte  Jean-Philippe 
de  Stadion. 

Par  ce  traité  ,  la  France  conserve  l'intégrité  de  ses 
limites,  telles  qu'elles  existoient  à  l'époque  du  1.^'  jan- 
vier 1792  ;  elle  reçoit  en  outre  une  augmentation  de 
territoire  du  c6té  de  la  Belgique  y  de  l'Allemagne  et 
de  l'Italie  ,  tel  qu'il  est  spécifié  dans  le  traité  :  la  na» 
vigation  du  Rhin,  du  point  où  il  devient  navigable, 
est  libre.  La  Hollande,  placée  sous  la  souveraineté  de 
la  maison  d'Orange ,  reçoit  tin  accroisseftient  de  terri- 
toire. Les  états  d'Allemagne  sont  indépendans  et  unis 
par  un  lien  'fédéra tif.  L'Italie ,  hors  des  limites  des 
pays  revenant  à  l'Autriche ,  est  composée  d'états  souve- 
rains. L'île  de  Malte  et  ses  dépendances  appartiennent 
à  l'Angleterre.  Toutes  les  colonies  sont  rendues  à  k 
France  par  l'Angleterre ,  à  l'exception  de  Tabago,  de 
Sainte-Lucie ,  de  l'Ile-de-France  et  ses  dépendances  y 
et  de  la  partie  de.SainJirDomingue  appartenante  à  l'Es- 
pagne ,  et  qui  sera  rendue  à  S^  M.  Catholique.  La 
Guadeloupe  est  rendue  à  la  France  par  la  Suède.  lia 
Guiane  française,  telle  qu'elle  ewtoit  au  1.^' janvier 
ijçia  j  sera  également  rendue  à  la  France ,  etc. ,  etc. 
::  Par  un  article  additionnel ,  signé  le  même  jour  3o 
nmi,  les  traités  de  i8o5  et  1809  sont  entièrement  sn- 
sxiUés.en  autant  qu'ils  ne  le  .seraient  déjà  par  le  pré-. 
cèdent  traité.      .      • 

'^  Le  même  jour ,  le  traité  de  paix  définitive  a  éti 
conclu  et  signé  entre  la  France  et  la  Russie ,  la  France 
«t  la  Grande-Bretagne  ,  et  lii  France  et  la  Prusse.  Pour 
la: Russie,,  à  aigné  M.  André ,  comte  de  Rasoumowskj} 
ïpour^  U  Grttnd^Bretagne ,  M.  Robert  Stewart,  vicomte 
Castlereagh  ^  le  sieur  Gordon,  comte  d'Aberdeen;  le 
*leijr  Sfea\vM2aflicart ,  et  Charles-Ginllatune  Stewart  : 
.pour  la  Rfuss©  ^M*  Charles-Auguste^  .bairon  de  Harw 
udijnberg.,. .;:  ;  *,  .  /         j^*    •  »  .    i 
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An  même  traité  étoient  encore  joints  ^  1  °»  un.  article 
additionnel  ^  relatif  au  duché  de  Varsovie  9  entre  la 
France  et  la  Russie  ,  pour  la  liquidation  et  les  arran- 
gemens  réciproques  concernant  Tadministration  précé- 
dente  de  ce  duché^  ^   2»^  cinq  articles  additionnels  au 
traité  entre  la  France  et  PAngleterre,  relatifs  à  la  traite 
des  P^ègres  y  aux  prisonniers  de  guerre  ^  etc.  ;  et  3.^  un 
article  additionnel  au  traité  avec  la  Prusse  ^  relatif  à  la 
nullité  de  tout  ce  qui  a  été  fait  en  vertu  des  traités  de 
£àle   du  5  avril  1795,  de  Tilsit  du  9  juillet  1807,  de 
la  convention  de  Paris  du  ao  septembre  1808  ^   et  do 
tous  actes  postérieurs  en  vertu  de  ces  traités. 

Le  ^  juin.  Chartb  constitutionnelle ^  accordée, 
concédée  et  ^^^^|^^ aux  Français  par  S.  M.  Lovia^  >         ^  ^  ^ 
XVIII,  roi  de Trance  et  de  Navarre  ^  et  publiée  so-^^^^'^f^*^'  **  ■  **^ 
lennellement  au  palais  du  corps  législatif  le  4  juin  de      '^ 
Tau  de  grâce  18149  le  dix -neuvième  du  règne  de  Sa 
Majesté  (i)* 


(1)  Le  îloi  ^  en  datant  la  constitution  de  la    19.^  année  de 


Mort  le  jRoi  ,  vive  le  Roi ,  est  un  cri  aussi  ancien  que  la  nio* 
sarchie.  Ce  n'est  point  Poccupation  matérielle  du  trdne  qui 
forme  précisément  le  règne  ,  mais  bien  le  droit  incontestable 
à  la  couronne  y  sur-tout  lorsque  Pexercice  de  ce  droit  n'est 
<|ue  suspendu  pendant  quelque  temps  par  des  événemens 
imprévus.  Nous  en  voyons  l'exeiirple  dans  l'histoire  de  Charles 
VII  et  de  Henri  IV.  Charles  Vil  étant  encore  dauphin  , 
quitta  Paris  le  3o  mai  1418,  et  par  suite  de  troubles  ,  n^y  put 
rentrer  qu'en  novembre  14^7  :  pendant  son  absence  ,  Charles 
VI  son  père  mourut  en  1422;  on  eut  la  bassesse,  d'après  Tiniame 
traité  de  Troyes  de  1420,  au  lieu  de  reconnoitre  l'héritier 
légitime  du  trône  ^  de  proclamer  roi  de  France  Henri  VI  » 
roi  d'Angleterre  ,  âgé  de  dix  mois.  Charles  VII ,  fugitif,  ne 
fut  reconnu  roi  que  par  ceux  qui  l'accompagnoient  ;  remonté 
sur  le  trône  eiï  1437  ,  il  mourut  en  1461.  Lui-même  et  tous 
les  historiens  ont  daté  les  années  de  son  règne  du  jour  et  de 
l'année  où  Charles  VI  est  mort;  de  sorte  qiril  a  régné  trente* 
huit  ans  neuf  mois  et  un  iour  ,  et  non  pas  vingt-quatre  ans  , 
c^  qui  sçroit^seulement  la  longueur  de  son  règne  yM  l'on  datoit 
depuis  son  retour  eh  1437.  Il  en  est  de  même  de  lie nri  lY  \  qui 
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Cette  charte  oonstttatioonelle  e»t  pjrécédëe  d^une  décVinrion 
QÙ  le  Roi  développe  ses  intentions  avec  autant  de  noblesse  qae 
de  fermeté.  C'est  un  monument  précieux  de  la  bonté ,  de  la 
sagesse  et  des  v^ea-profondes  de  Sa  Majestéf  La  constitaiioit 
s  V(<v  Oi^/t'^u^^^ui  suit  cette  déclaration,  est  divisée  en  76  articles;  les  douze 
V     r       premiera  regardent  les  droits  publics  des  Français  ;  tels  que 
\  r^galité    de   tous    devant  la  loi  .  les    contributions  propor-. 

tionnée»  aux  fortunes -,  Tégatité  ^admission  aux  emplois,  la 

farantie  de  la  liberté  individuelle  ,  le  libre  exercice  des  cultes 
mais  la  religion  catholique  e^t  celle  de  V£tat  )  ;  la  liberté 
de  la ^ presse,  sauf  la  repression  des  abus;  l'inviolabilité 
des  propriétés  ,  etc.  Les  articles  de  i3  à  a3  concernent  les 
formes  au  gouvernement  du  Roi.  Sa  personne  est  inviolable  et 
sacrée  ;  ses  ministres  sont  responsables  :  à  lui  seul  appartient 
la  puissance  executive  ;  il  est  le  chef  suprême  de  TEtat ,  con« 
mande  les  forces  de  terre  et  de  mer  ,  déclare  la  guerre  ,  fiût 
les  traités  de  paix  ,  d'alliance  et  de  commerce ,  nomme  à  tous 
les  emplois  ,  (ait  des  réglemens  ,  etc.  La  puissance  législative 
s'exerce  collectivement  par  le  Roi ,  la  chambre  des  pairs  et  ia 
chambre  des  députés  des  départemens  ,  etc.  etc.  etc.  etc.  Lea 
.  articles  de  34  à  ^4  traitent  de  la  chambre  des  pairs.  Leur  nomi- 
nation appartient  au  Roi ,  le  nombre  en  est  illimité  ;  les  mem- 
bres de  la  famille  royale  et  les  princes  du  sang  sont  pairs  par 

n'a  vraiment  commencé  à  régner  qu'en  1694  y  quoiqu'il  iàt  roi 
de  France  tlepuis  l'assassinat  de  Henri  Ili  ,  en  1689.  Personne 
ne  conteste  ^de  son  règne  ne  date  du  i.*'^  aoàl  1589.  Cepen- 
dant le  cardinal  de  Bourbon  avoit  été  reconnu  roi  par  les 
ligueurs  sous  le  nom  de  Charles  X.  Louis  XVIII  est  dans  le 
Bieme  cas  que  les  deux  princes  dont  nous  venons  de  parler. 
Les  troubles  du  royaume  l'ont  forcé  de  sortir  de  France  en 
1791  ';  Louis  XVI ,  aussi  iniustement.  que  cruellement  détrôné , 
n'a  pas  perdu  ses  droits  à- la  couronne  ,  mais  a  seulement  été 
privé  ,  par  la  force  ,  de  l'exercice  de  ces  droits  ;  on  ne  pou- 
iroit  les  lui  enlever  ;  il  les  a*  en  mourant  laissés  k  son  fils  ,  nai 
n'a  pu  en  jouir  quoique  roi  ,  étant  mort  encore  enfant  et  dé* 
tenu  an-Tettlple.  Ces  mêmes  droits  ont  donc  passé  au  premier 
prince  du-  sane.  Après  vingt-cinq  ans  de  malheurs  ,  ce  prince 
est  appelé  par  le  peuple  Français  à  reprendre  l'exercice  de  ses 
droits  ,  il  ei;  jouit  aux  acclamations  de  la  nation  entière  ,  qoi 
aime  à  retrouver  en  lui  le  digne  petit-fils  de  Saint  Louis  ,  de 
Henri  IV  et  le  frère  de  Louis  XVI  ;  il  est  donc  tout  natarai 
qu'il  date  son  règne  ,  non  pas  de  l'époque  de  son  retour  ,  mai' 
de  la  mort  de  Louis  XVII.  Autrement  ce  seroit  briser  inuti* 
lement  un  anneau  de  la  chaîne  glorieuse  qui  Tunit  à  ses  aa-< 
gustes  prédécesseurs  ,  et  qui  depuis  tant  de  siècles  ne  présente 
pas  la  moindre  interruption  entre  tant  de  rois  tous ^de  la  même 
famille.  Buouaparte  aura  sa  *  place  dans  l'histoire ,  mais  il  »^ 
sera  pas  plus  compté  parmi  les  rois  de  France  que  Henri  V* 
et  Charles  X,  /\^, ,,,,,/.   /»»,a    A>w,.-^o  \.\  i:?/Sl^•♦>^v  «-^  «-^^ 
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Jetir  naissance,  etc.  I^es  délibératioiis  delà  chambre  sont  se- 
crettes  ,  «te*  Aucun  pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  Pautorité 
de  la  chambre  et  jugé  que  par  elle  en  matière  criminelle ,  etc.  etc. 
Les  articles  de  35  à  54  «  concernenîia'C&ambre  des  députés  des 
dép€triemeps  ;  ils  sont  élus  par  les  collèges  électoraux  pour 
cinq  ans  seulement  ;  la  chambre  se  renouvelle  par  cinquième 
chaque  année  ;  le  nombre  des  députés  de  chaque  département 
reste  le  même.  Il  faut  être  au  moins  âgé  de  quarante  ans  et 
payer  looo  fr.  de  contributions  directes  pour  être  admis  dans  la 
chambre.  Les  présidens  des  collèges  électoraux,  sont  nommés 
par  le  Koî ,  etc.  etc.  etc.  etc.  Les  articles  de  54  à  56  regardent 
tés  IkTinistres,  Ils  peuvent  être  membres  de  la  chambre  des 

Îmirs  ou  des  députés  ;  la  chambre  des  députés  a  le   droit  de 
es  accBser  et  de  les  traduire  devant  la  chambre  des  pairs  qui 
seule    a  le  droit  de  les  juger.  Ils  ne  peuvent  être  accusés  que 
pour  fait  de  trahison  ou  de  concussion  ,  etc,  etc.  Les  articles 
de  07  à  68  appartiennent  à  Vordre  judiciaire»  Les  cours  ,  tri- 
bunaux ordinaires  ,  tribunaux  de  commerce  ,jutices  de  paix  , 
institution  des  jurés  ,  sont  maintenus  \  etc.  Xes  codes  et  lois 
actuellement  existans  le  sont  aussi  y  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  lé- 
galement dérogé.  Les  articles  de  69  à  74'  >  regardent  les  droits 
{Particuliers  garantis.par  l^Etat.hes  militaires  ,  e|:c.  conservent 
eurs  grades,  honneurs  et  pensions.  La  dette  publique  est  ga- 
rantie. La  noblesse  ancienne  reprend  ses  titres;  la  nouvelle 
conserve  les  siens;  la  lésion  d'honneur  est  maintenue  ,  etc.  etc. 
Les  deux  derniers  articles  jS  et  76  sont  de  circonstance  ,  et 
concetnent  les  députés  des  I^partemens ,  siégeant  actuellement. 
Ils  continuent  jusqu'à  remplacement ,  et  on  fixe  le  renouyelle* 
ment  du  premier  cinquième  en  1816  au  plus  tard. 

Le  6  juin.  L'empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse 
a^embarquent  à  Boulogne  pour  aller  visiter  PAngleterré^ 
ils  y  restent  peu  de  temps  9  .et  retournent  dans  leurs 
états.  L'empereur  d'Autriche  se  rend  directement  dç 
Paris  à  Vienne.  Quelque  temps  après ,  les  troupes  alliées 
évacuent  entièrement  le  territoire  français.  *,veA  /o  fiu.4  n» /»•/«/ 

Nous  croyons  devoir  terminer  ici  notra 
Précis  chronologique ,  parce  que  c'est  de  ce 
Bioment  que  la  ÎFrance  rendue  à  son  Souve*? 
rain  légitime  ,  rétablie  dans  ses  anciennes 
limites ,  et  jouissant  d'une  paix  qui  assure 
le  repos  de  l'Europe,  voit  enfin  le  vrai 
terme  de  la  révolution  et  se  retrouve  placée  , 
a-utant  qu'il  est  possible ,  sur  les  baseç  de  son 
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antique  monarchie.  Espérons  que ,  sous  Te 
meilleur  des  Rois,  sont  anéantis  à  jamais  , 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  France  , 
ces  menées  sourdes,  ces  élémens  désastreux* 
qui  ^  nous  menaçoient  sans  cesse  de  nouveaux . 
troubles  intestins  ou  de  nouvelles  guerres 
lointaines.  Rallions-nous  tous  autour  du 
trône  ;  secondons  les  intentions  paternelles 
de  Sa  Majesté  ;  nous  les  connoissons  ;  nous 
savons  que  toutes  les  pensées  de  ce  bon  Roi , 
ne  se  portant  que  sur  Tavenir ,  ont  pour  but 
de  faire  succéder  un  bonheur  stable  aux 
maux  inouis  qui  nous  ont  affligés  pendant 
de  trop  longues  années.  Si  nous  nous  con- 
fions sgng^f^erv^  à  sa  bonté  ,  à  sa  sagesse  p 
à  sa  prudence ,  soyons  assurés  que  la  France 
recouvrera  avant  peu ,  non  pas  cet  éclat  im- 
mense et  passager,  qui,  semblable  à  la 
flamme  d'un  volcan ,  n'a  brillé  momentané- 
ment qu'en  épuisant  les  flancs  oui  l'ont  pro- 
duit ;  mais  qu'elle  recouvrera  le  lustre  an- 
tique qui  Tavoit  placée  au  rang  des  pre- 
rhières  puissances  de  TEurope  sans  leur  por- 
ter ombrage.  Puisse  l'exécution  des  vues  pro- 
fondes de  Sa  Majesté  réaliser  cette  douce 
perspective  !  et  puissent  nos  petits-neveux, 
bénissant  le  nom  de  LOUIS  LE  DÉSIRÉ., 
jouir  au  sein  de  la  paix  du  fruit  de  ses  bien- 
faits pendant  plus  de  siècles  que  nous  n'en 
comptons  depuis  le  commencement  de  la 
monarchie  ! 

C     /'fiC»^''     /etftWî-y    ♦^Vflt'i«t•    \VM"    'U    fUfU-  c  n*ii^^^ 
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De  quelques  objets  essentiels  ,  mentionnés 

dans  notre  ouvrage. 


^^/^^^^^^^•^,'^'^t^ 


YuA.  France  9  «^ni,  (depuis  4iB  jusqu^à  i8i5),  compte 
treize  cent  quatre-yingt-dix-sept  ana  d^eaustence ,  a  vu 
trois  dynasties  se  succéder  sur  le.  trône. 

La  durée  de  chacune  de  ces  dynasties  et  le  nombre 
de  Rois  ,  de  Reines  et  d'enfans  de  France  qu'elles  ont 
fournis  ^  sont  résumés  dans  le  petit  tableau  suirant  : 

X>iiré«*    Iloif*  Reines.  Piinces.  PnncestM.   Enfant 
ans.  naturek. 

MiàKOtiironirs.   - 
De  418  à  75a.  .  «  334   •  aa  •  .  .36  .  ,•  ^  •  •  !•  17  •  •  • 

CARLOTIKOIBir  8 . 

De  763  à  987.  .  .  a35  •   i5  •  .  aa  •  ,  3o  •  .  •  3i  .  .  •    la 
■CafI^tibits. 

De  987  à  i8i5<  .  838  .  35  .  .  5o  .  .  9^  .  •  .  99  .  •  •    38 


1397      7a      108      179         147  5o* 

Les  plus  grands  Rois  de  la  monarchie  fran^sp'^fiont:  .  \^'  '^ 


Clovia  ,  de  481  à  5i  i . 
Charlemagne  ,  de  768  à  8i4*    t^fCMu^r 
Sugues'  Vapet ,  de  987  à  996.     ^ 

Louis  IX  ,  de  1226  à  1270.  '     ' 

Louis  XII  )  de  1498  à  ]5i5. 
Heari  IV  ,  de  i5o^  à  i6iq. 
Louis  XIV  9  de  1^43  à  1715.     Àiçu/^^  /i  /** 

Les  Rois  de  France  de  la  troisième  Race  9  qui ,  par 
défaut  d'enfans-  mâles  9  ont  .occasionné  des  interruptions 
dans  la  descendance  directe  ^  sont  : 

Jean  I,  mort  au  berceau  en  i3]6.    ' 
Philippe-leLongy  mort  en  i3aa  ,  ne  laissant  que  des  filles. 
■  ChaneS'le-Bel  /  mort  en  i328,  ne  laissant  q;ie  des  filles. 
Charles  YUl ,  mort  en  1498 ,  ne  laissant  aucun  enfant* 
Loisis^I  y  mort  en  i5i5  ,  ne  laissant  que  des  filles. 
François  II ,  mort  en  i56o ,  saos  postérité. 
Chartes  IX  ,  mort  en  1574  >  ne  laissant  qu^'une  fille. 
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ffenri  lit  ,  mort  en  1689 ,  sans  postérité. 
itouis  XVII ,  mort  à  douze ^ans  y  en  juin  1793. 

Les  applications  de  la  loi  sali  que  y  sont  celles  qui  ont 
été  faites  •  - 

a.o  A  Jeanne' y  fille  de  Lom«  X  ,»eîi  iSi6^ 
a.^  A  Jeanne ,  £Ue  de  Philippe-le-Long ,  en  i3aa» 
3.*'  A  Blanche  ,  fille  «le  €harie«-1e-Bel ,  en  i328. 
4>^  A  Claude,  nllë  de  Louis  XII  y  en  ]5i5.  ' 

Les  Rfois  de  France  ^  mineurs  lors  de  leur  aTéneinent 
à  la  Couronne ,  sont  :         •       - 

■  .  

Philippe  t ,  âgé  de  sept  ah» ,  en  1060.    Régente  :  Anne  y 
'Xnère  du  roi;  puis  Baudouin  V^  comte  de  Flanore. 

Bj%ent: 


Blanche  de 
CasttHe ,  mère' du  roi. 

Jean  I ,  qui  n'a  vécu  que  quatre  jours  ,  en  i3i6.  Régéat: 
Philippe -,  Trère- de  Louis  X.  • 

Charles  VI ,  âgé  de  douze  ans ,  en   142a.  Régent  :  le  dtfc 
d*  Anjou  ,-  oncle -du  roi. 

Charles  VIII,  âgé  de  treize  ans  ,  en  i483.  Point  de  régence, 
nn  Conseil  de  douze  membres^  •         . 

Charles  IX  f  âgé  de  dix  ans^  en  \56o*.  Point  de  régence; 
Catherine  de  Médicjs  administre  Iç  royaume. 

Louis  XIII  y  âgé  de  neuf  ans  ,  en  1610.  Régente  :  Marie 
de  Médicis ,  mère  du  roi.  . . 

Louis  XIV ,  4gé  de  cinq  ans  ^  en  1643.  Régente  :  Anne  tf  Au- 
■  triche  ,  mère  du  roi. 

Louis  XV  ,  âgé  de  cinq  ans  y  en  1715..  Régent  :  le  duc  d*Qr- 
léans  ,  prince  du  sang. 

Louis  XVII,  âgé  de  dix  ans  ,  en  1793.  Régent  :  Mobtsisvr, 
oncle  du  roi. 


i«ii 


Les  principaux  états-génétaux  ont  eu  lieu  sovs  les 
Rois  suivans  : 

Philippe-le- Bel j  en  i3o2l 
.  Philippe- le-Ijon^ ,  en  i3i7, 
Philippe  de- Faufis ,  en  iZâB,         .  *^ 

Jean  IL  ,  en  i355. 

Charles  VI ,  en  i382.  • 

Ziouis  XI ,  en  146B. 
Charles  VIII ,  en  1484. 
Louis  Xn  ,  en  i5o5. 
Henri  II ,  en  i558. 
Charles  IX ,  en  i56o. 
£(OU£«  XIII ,  en  1614. 
Louis'XYI  y  en  1789.  ' 


\ï 
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Grands  Dignitaires  du  Rotaums. 

Les    Connétables  de  France  ^  dont  le   premier   est  - 
Albéric  j  sous  Henri  I  ^  yers  1060  9  sont  au  nombre  de 
quarante-deux*  Le  dernier  est  François  de  Bonne ,  duo 
de  Lesdiguières  9  mort  en  1 626  ,  sous  Louis  XIII ,  qui^ 
à  cette  é[K>que9  supprima  <^tte  dignité. 

Les  Grands 'Amiraua:  de  France  ne  remontent  ^ 
quant  au  titre  9  qu'en  1 322  ,  mais  la  dignité  d'amiral 
lut  instituée  par  Saint  Louis,  dès  12^0  ,  dans  la  per- 
sonne de  Florent  de  Varennes.  Dès-lors  on  compte 
cinquante-huit  9  tafnt  amiraux  d'origine  que  grands-  , 
amiraux.  Le  dernier  a  été  Mg/  le  duc  de  Penthièrre  ^ 
saort  en  1793. 

Les  Maréchaux  de  France ,  dont  Albéric  Clament 
iîit  le  premier  en  11 85  9  sont  au  nombre  de  deux  cent 
«oixante-un.  MM.  Luckner  et  Rochambeau  ont  été  les 
deux  derniers  9  nommés  en  1792.  Les  maréchaux  de 
Pempire ,  nommés  par  Napoléon ,  sont  au  nombre  de 
dix-neuf. 

Les  Chanceliers  de  France  ont  commencé  en  720. 
Saint  Boniface ,  archevêque  de  Mayerice  ,  a  été  archi- 
chanceHer  du  roi  Pépin  en  j57.  ;  on  en  a  compté  trente- 
six  sous  la  seconde'  race.  Le  nombre  des  chanceliers  et 
jardes  des  sceaux  a  été  de  cent  six  sous  Ja  troisième 
race.  Le  dernier  9  sons  Louis  XVX  ,  étoit  M.  Cham- 
pion de  Cicé ,  en  1789. 

Les.  GrJinds'Aumâniers  de  France  ne  remontent  qu'en 
i486  5  époque  à  laquelle  Charles  VIII  a  nommé  Geof- 
froy de  Pompadour  son  grand-aumônier.  Auparavant  ^ 
ceux  qui  e^erçoient  cette  dignité  ^  'se  nommoient  cha- 
pelains du  roi.  On  compte  soixante-trois  tant  chapelains 
que  grands-Aumôniers  ,  depuis  Fulrad ,  abbé  de  Saint- 
Denis  ,  chapelain  du  roi  Pépin  en  756  ,  Jusqu'au  car- 
dinal  de  Rohan-Soubise  ^  dit  lé  prince  l^ouis  ^  qui  a 
donné  sa  démission  en  1 786. 

Les  Grands'Chambellans  de  France  sont  au  nombre 
de  quarante-cinq.  Le  premier  a  été  Gavthier  I  ,  de 
Villebéon  ,  élu  en  1 174  )  mort  en  4  2o5  ;  et  le  dernier , 
M.  le  duc  de  Bouillon  ,  sous  Louis  XVL 

Les  Grands- Ecuyers  de  France ,  qui  remontent  à 
Roger  ,  maître  de  l'écurie  de  Philippe-le-fi«l  en  1294  y 
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sont  au  nombre  de  quarante-cinq  ^  dont  le  dernier  t 
été  M.  le  prince  de  Lambesc 

Les  Grands- preneurs  ,  qui  datent  de  isSi ,  sont  aa 
nombre  de  trente-huit  ;  Geof&oi  fut  le  premier  sous 
Louis  IX,  et  le  prince  de  Lamballe  ^  le  dernier  sous 
Louis  XV. 

Les  Louvetiers  et  Grands- Louvetiers  de  France  ont 
été  au  nombre  de  vingt-huit  ;  Gilles  le  Rougeau  &t  le 

Î>remier  louvetier  sous  Philippe-le-Bel  en  i3od^  mais 
a  charge  de  grand-louvetier  n'a  été  créée  en  titre  d'of* 
fice  que  sous  Charles  VIII  :  M»  le  comte  d'Haussonyilio 
a  été  le  dernier  sous  Louis  XVI. 


Comme  il  y  a  eu  dans  notre  ouvrage  quelques^  omis- 
sions et  quelques  altérations  dans  Texposé  de  la  valeur 
du  marc  d'or  et  d'argent  sous  les  difFérens  règnes^ 
nous  allons  y  remédier  par  une  liste  plus  exacte  des 
principales  variations  de  ces  marcs  ^  nous  commence* 
rons  à  Louis  VI  pour  le  marc  d'or ,  et  à  Louis  VIÏ  pour 
le  marc  d'argent.  Avant  le  règne  de  Louis  VI 9  la  liYTe 
romaine  tenoit  lieu  du  poids  de  marc. 

Marc  d'or.  Marc  d'argent. 

Sons                                                 I.  «.    d.  ).        s.    d. 

Louis  TIC,                en  iii3    ao  »  »  m  »  » 

.  houis  VIT,               en  1144      ^  »»  2  »  <• 

Philippe -Auguste,  en  1207      j>  »  »  a  10  u    ' 

ZtoutsIX,                en  1926    sS  a  6    -  a  14  7. 

Philippe -le- Hardi,  en  laSS      »  »  v  a  i5  ^ 

Philippe-U'Bel,       en  1293      m  »  m  3  i  » 

en  i3io    55  11  9  Z  j  6 

Zouis  X ,                en  i$i6    38  »  »  a  4  *^ 

Philifpe-le  '  Long ,  en  i^m    58  .  »  »'  S  7  6 

Charles'' le-sel ,         en  ^i325    67  10  »  »>  »  » 

en  i326      »  »  m  4  ^^  *^ 

Philippéde  Valois^  en  i33o    Li  i3  »  a  18  « 

en  1342  108  »  »  la  10  » 

en  i35o    53  m  «>  5  »  » 

Jean  II ,                  en  i35i    54  17  6  6  18  a» 

en  i358    80  12  6  »  »  » 

en  i359      »  w  »  10a  »  » 

en  i36o      »  »  »  '    7  i>  » 

Charles  Vy              en  1 365    62  jo  >>  ^  ^  » 

Charles  VI,             en  i38i     60  10  m  5  8  » 

en  1420  171  i3  4  ^  "^  .   ** 

Charles  VII ,           en  i4â3    04  »  >»  7  »  » 

.    en  1456  100  »  »  010  » 

Jmuis  XI ,              en  1475  118  xq  »  lo  »    ,.» 
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Marc  â*or.  Marc  d'argent. 

CkarJesFIir,          en  1488  i3oL  38. 4d.     ni.    «s.  »d. 

L4>uis  XU ,              en  i5i4  i3o  Si  i>  i5      1» 

François  l,              en  1.540  l65  7    0  14  »>      *» 

*£iKpisrv  //,                en  1549  17a  »    a»  i5  »      » 

Charles  IX  f            en  \5^i  aoo  »    a»  17  »      » 

JEfenri  m  f                en  1576  aaa  »    )»  1^  »      a» 

Henri  IV ,                en  i(k>3  940  10  .m  90  S   .  J^ 

JjOtUs  Xfflj,             en  i6i5  278  6    6  so  5      4 

en  i636  384  ^    »  a3  10      a» 

Kjqu^  XIV ,  '          en  1679  4^  98  19  6    11 

en  1714       M  a*     >»  36  a»  a» 

tM>uis  XV  g               en  1720 1800  a»    aa  lao  «a  aa 

en  1723  1087  la  10  aa  aa  i» 

en  1736  f^O  91  4^  aa  aa 

en  1773  784    11  11       54^     6     6 

Dès-Ion  le  marc  d*or  est  allë  à  8a8  liv.  la  s.  .  puis  il  estre* 
descendu  à  768  liv.  :  le  marc  d'argent  a  été  remis  à  53  liy.  9  s, 
a  deir. ,  puis  il  est  reùxonté  un  peu  plus  haut  ;  enfin  les  varia*. 
tioBs  ^n'il  a  éprouvées  depuis  trente  ans  à  peu  près  ,  sont 
comprises  entre  4^  et  54  Uv. 

La  manière  dont  la  première  assemblée  nationale 
dite  constituante  a  été  composée  ,  ayant  beaucoup  in- 
flué sur  les  éyénemens  si  rapides  de  la  révolution  ,  nqus 
allons  indiquer  à  quelle  classe  de  la  société  apparte* 
noient  et  en  quel  nombre  étoient  les  membres  qui  for- 
moîent  la  représentation  des  trois  ordres  ^  savoir  :  la 
représentation  du  clergé  ^  la  représentation  de  la  no- 
blesse et  la  représentation  du  tiers^état  |  en  nombre  égal 
auit  deux  premières  t 

Ct.B&Gi  y         arche véqnes  et  évêqnes  ^  .  .  •  •  4^ 

abbés  et  chanoines, 35 

curés  y ao8 

KoBZJissBy       Prince  du  sang  , .*  *  *  ^ 

magistrats  de  cours  souveraines 

et  de  bailKages  >  •  •  • aS 

gentilshommes  y    .   . a4^ 

Tuas-ETAT  I  ecclésiastiques  y a 

gentilshommes  y 13 

maires  ou  consuls  ,   ........  18 

Biagistrats  de  divers  tribunaux  ,  6a 

avocats  , 272 

médecins ,  •   . •  16 

"  négocîans  y  propriétaires  y  culti- 
vateurs y    .   n 176 

Total 1200  membres* 

A  L^ASiSMBLis  COHSTZTVAZÏTX;  quiasubsisté  depuis 
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le  5  mai  17&9  jusqu^au  3o  septembre  1791 ,  ont  succé^ 
les  assemblées  suivantes  : 

AssBMiLiB  LioiSLATirs  ,  du  i.*<^ octobre  1791  . 

au  21  sept.  1799  9  .  760  membres* 
CoNTEHTKOir  irATxoNA.i*E  ^  du  21  sept.  179a  au  a6 

octobre  1795 9 ....  j5o 
DiascTOiRB  BxicuOriv  ^  ■    du  4  nov.  1795  au  9  no- 
vembre 1799 ,    .  .  .      5 
■Conseil  des  anciens  y  •  260 
Conseil  des  cin<|>cents^  5oo 
CovsvhÂT  du  11  novembre  1799  au  18  mai  1804,      3  cot&suls. 
Séna^con8ervateur ,  fixé  à  80  mem- 

bresjon  en  a  nommé  jusqu'en  i8o4y    68 
Conseil  d^Etat , 

Corps  législatif , 3oo  membre^ 

Tribunal,  iusqu*au  4 août  i8o3,  .  .  100 
ae  1002  ,  jusqu'au  19  août 

1807   y ••       59- 

^MPIB.B9  du  18  mai  1804  au  3  avril  1814  ; 

Sénat  conservateur;  il  y  avoit  en  i8i4>  lii 
Conseil  d'Etat  y  service  ordinaire  ,    42 

service  eztraordin^  y    i5 

Corps  législatif, 38a 

Tribunal  (  supprimé  en  1807  ). 
l^VAHCHiB  FaANÇAiSB  rétablie  le  6  avril  1814. 

Chamore  des  pairs  , 1.53 

Chambre  des  députés  des  départem.  a5o 
Conseil  d'Etat  ;  conseillers   ordin. ,    25 

conseillers  en  service  - 

extraordinaires  y  . .    i5 
conseillers  honor. ,  .    24 

Les  principales  guerres  dont  nous  parlons  dans  ôotre- 
ouvrage  y  sont  au, nombre  de  deux  cent  trente-deux ^ 
que  Ton  peut  classer  ainsi  : 

Depuis  le  commencement  de  la  iroisièlne  race  jus-  ^ 
qu^à  la  révolution  ,  cent  dix  biatailLes  principales  y  dont 
soixante-douze  gaguée^  et  trente-buit  perdues  ^ 
\  Depuis  le  28  avril  17939  jusqu'au  11  avril  18149 
cent  vmgt-deux  batailles  ^  nous  n'y  comprenons  que 
les  plus  essentielles  ;  elles  ont  presque  toutes  été  une 
suite  de  victoires  pour  les  Français ,  qui  enfin  n'ont 
cédé  qu'à  la  rigueur  des  frimats  dans  les  régions  hy* 
perboréennes  où  un  chef  imprudent  les  avoÂt. engagés» 

FIN-       ,.    ,,  V, 


TABLE 

DES  MATIÈRES. 


NôtA.  Pouf  ne  pas  trop  prolonger  cette  table  ,  on  a  réuni 
plusieurs  matières  ensemble  y  telles  que  les  articles  des 
•jécadémies' ,  des  Batailles ,  des  Duchés-pairies ,  des  Monnaies  ^ 
'des  Ordres  de  chevalerie  et  des  Ordres  religieux,  des  Parlenuins, 
des  Universités  ,  elc  etc.  On  voudra  bien  recourir  à  ces  mots 
lorsque  Ton  aura  besoin  de  consulter  uU' objet  particulier  qui 
appartient  à  ces  matières. 


^^  ^^  ^^^^^r^.*^ 


peinture  ^tsculpU  •  935 

t^  ?-~—  des  sciences, a36 

'jÊbdout-Achmet,  •  .    Fisig*  270    '^^^  Pau  , a5o 

jibercrombie  j  *.,...  •  $24  '—de  la  Rochelle  ^  .  .  .  .  ibid. 

^bulfeda, 64    — ^^  ^^^^^1 i^^<^* 

•^ca<i^/?ii«.d!Amien.8|  .  .  .  aSi     — de  Soissons  ^ a36 

^-d'Angers y . aV6     *— de  Toulouse, 360 

—d'Arles  ,........•  ibid.  "^-^àe^  jeux  floraux ,    •  .    8S 

.— d'Arras  , a5o  — de  Viilefranche  ,  •  •  .  •  a36 

— d^Auxçrre  y   ^  4  •  •  •  .  .  a5i     uidalberon  , 10 

•—de  Besançon , ibid.  AdéULÎdeJL^à.eijùm^\e*^*^\yû\ 

^^-de  Beziers ,  ......  .  a5o  Adélaïde,  fille  du  comte 

,— de  Bordeaux  ^    •  •  .  ,  •  a36  Herbert  , ai 

—-de  Caen  , aSS  Adélaïde ,  fem^.  de  Hugues 

—de  Châl6ns-sar-Mame  9  a5i  Capet, lo 

"-de  Clermont-Ferrand  9  ibid.  Adélaïde^  fille  du  roi  Ro- 

•-de  Dijon,  ,,  ,  ,..,,.  a5o    .        bert . iS 

— de  I^on  ^  ,..•.••  .  aâ5  Adèle,  fille  du  R.  Robert,    18 

—de  Marseille , aSo    Ademar , .    60 

—de  Metz^  • s5i  Adenezy  éçrir,  français  •    &^ 

— de  Montaubai\  ,    •  ...  •  aâo  ^erosto/j/îeûr découverte,  a^/ 

—de  Montpellier  ,    .  •  •  .  a36  Affranchisseineni,iieBe8c\û.ye$f 

— kIc  Nancy , a5i  etc.  .........••••    79 

—  de  Nismes  9 a36  Agnès  de  Bouri)OA ,  .  .  •    61 

Académies  de  Paris  ,  Agnès,  fille  de  Louis  VU  .    Si 

—«- Société  d'<MTÛ;tfZ^tfrtf.  a5i  u^g^^t^^yf.*^  de  Philip.- Aug.    38 

^-«^^  Acad.  ^architecture.*  a^6  Agnes,  fille  de  St.  Louis..    5i 

— — ■■  de  chirurgie  ,  .  .  .  .  a5o  jùnès  .  de  Dousy^  »  •  .  •    47 

— — >  Acad. /ranpâi^e ,    .  .  214  .u^n^^oorel, 126^120 

■■        Ac.  des  inscriptions  .  335  Anremherg^  le  prince  d!  )..  348 

f.~  Soc.  à&  médecine^  •  .  367  ^Àde«  (  cour  des  )  .  .  .  loo^iaS 

— —  Acad.  de  musique  •  •  a35  ^i/no/ï^seign.  de  Bourbon.    60 
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^jtimonàeMonîtLgïkjy .  .  .    a5  ^n^^/me  (  te  P.)  historien,  sri) 

jdlàin  Chctrtier, i35  ^n^^ord^ ,  femine  de IjOuit-1e- 

Sibérie,  i.^'^  connétable  .  899        Bègue  , «  .  .  Irii) 

Albert ,  St.  patriarche  de  Je-     Ansigise  , 8 

rusalem ......  i  .  .    S6  Apanages  (  loi  sur  les  )  ...    70 

Albert  I,  empereur,  ...    63  ■  Arehambaud  /   princes  de  ce 

Albigeois  (crois,  cont.  les)    48  nom  ,   .  .  .  .  .  é  .  .  .  60,61 

Alexandre,  chevalier  de  yen-  Aregonde,  f.^  deClotairel.  xlr 

dôme  y 198  .^rj^of/tf^f.^dePharamond.  xl) 

Alexandre,  I.*'  emp^.deRus-  Aretin  (  le  baron  d*  )  .  .  .   5i 

•    sie ,  2I4,  3a4>  38 1 ,  386,  395  Armée  révolutionnaire  .  .  296 

'Alexandrie  d'Egypte  ,  3i5,3i3  Armoiries;  leur  origine. .   a5 

i^^r  (  bombardement  d' )  200    Armure  de  fer , 7S 

^îix  de  Champagne , .  .  .    33  Armure  militaire  ,    .....  164 

Alix  ,S\\eB  de  Louis  Vil ,    34  Amoul ,  roi  d'Aquitaine ,  fils 

Alix  de  Savoie  , 29        d'Eudes lix 

.^//«/na^d(gr.chans.  en)  33o    Amotd(St,) 3 

Alliées  (troupes)  38o,38i,3o5  Arquebuse;  son  origine.  117 

Alphonse  FltljK.éôCASt,    33    Arquebusiers, 19^1 

Alphonse  IX  , ^    47  ArtiUerie  Ç  maîtres  de  V  ).  14^ 

Alphonse  X, 5i  ^rfow  f  ong.  des  comt.  d' )   47 

Alphonse,  c*.  de  Poitiers ,    47  Artois  (Mg^.  le  comte  d'  )  aî^, 

•Amalàric;to\  desWîsigots.  xliv  a85,a87,38a,38},385,3oo 

Amhoine  (l'iled')  ....  36 1  Artur,  duc  de  Bretagne.    39 

Amboise  ^  conjtiration  d*  )  178  Assemblées  nationales,  (  résu- 

■^me;  son  immortalité  reconnue  médes).  .  .  ^.  .  .  .  4^iy^ 

par  décret, 298  Assemblée    nationale    consti- 

'udfm^<2«e/X^duc  de  Savoie.  126        tuante, .^«j*7* 

Amérique  ;  sa  découverte.  146  Assemblée  nat.  législative,  ar^ 

u^7»f>a2/orig.  de  cette  dîgn.  53  Assemblée  nat.  ooBvenl*.  m 

Amnistie  des  ôé\\tsréro\ut,  3o4  .^5«0?ii5i^e«de8nouble8.a67,a69 

Anabaptistes  (secte des).  i6a    Assignats, 273,306 

Angélus  (ordre  de  récit.  1*)  139  Assises  de  Jérusalem ,  .  .    66 

Anglais  l  arrêtés  en  Fr«.  ).  33o  Aubrioi  ,  prévôt  de  Paris.  107 

Anglais  (  expul.  de  Fra.«  ).  i34  Audefled»  ,  fille  de  Ghiidéric  I, 

Anglaises  (  marchandises)  pro-  xliii 

'    hïbées, 33o  ^MA>ii4?7^,f.«déGhilpér.I.ilvij 

Angouléme  (  Mg».  le  duc  d*  ).  Aumônier  (  Grand-  )  ;  son  ori>- 

240,  382,  385        gine  # i4^ 

Angouléme(  Md*.  la  duch*.  d'  )  Autorité  royale  }  ses  progrés , 

390,301  dexxvàxlj 

Ankastroem, 200  Avignon;  acquis  par  Clémeirt 

Anne,  femme  <te  Henri  I.    21        VI  ,  .  . 9^ 

Anne  d'Autriche ,  f.^  de  Louis  ^Wj^[7ioft^réunî  àla  France.  978 

ÏIII ao5  Avignon(  le  St.Sièse  à).    71 

Anne  de  Boulen  ,  femme  de  Armement  (  droit  de  joyeux  ) 

Henri  Vin.  ....  160^162  ^           65,95S 

Anne  de  Bourbon ,  .  .  .  .    76  Avoeaità  ait  eonseîl  ^  ,  •  .  2s3 
Anne  de  Bretagne  ,    144  ,  i5o 

Anne  de  France  ,    ....  187  B 
.^»n^0^  son  commenc.  181,190 

Annobiissemeni  (premières  let-    Bàbœuf, ,  ,  .-  3d6 

très  d'  ) «  .  .    63  Bacheiitr  (étym.  du  mot)   ^ 
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^mi?»<  et  sénécbanx, gradués,    Sataille  de  Carpi a3t 

i5a  —de  Casai ,....»...  ai3 

jBrvi//)^^  maire  de  Paris.  .  .  271  — de  Cassano  ,  ....  232,îi7 

J9a/cznc{«r  pour  les  monnoies^    —de  Cassel, 94,23o 

174  —de  Castîglione ,    .  .  2'i3,3o7 

Salions;  leur  découverte.  a57    —de  Cerignole  , i5| 

JBtmnerets ,  chevaliers.  .  .    40    —de  Cerizolles , jo6 

JBanque  de  France ,    .  .  .  821  —de  Champaubert ,    .  .  .  Joa 

Ji7aii^f»>rsdelac.deRome  17a  —de  Chaumenil  et  Dien ville, 

JSarùerousse y  empereur.  .    4^  ^5* 

Barbet  (Pierre) 68    —de  Chiari , 23a 

Barrières  de  Paris ,  .  .  .  .  «70  —de  Chiclana ,   .......  364 

Barthelenii  (  la  Saint  )  .  .  i83  —de  Civita-Castellana.  .  .  3i6 

Barthelemi  ( ilf.  )  directeur  Su     —de  Cocherel 109 

Barthole,  jurisconsulte  .  .  loi     —de  Consarbruck a3o 

Bas  au  métier  (  première  ma-  —de  Courtrai.  .......    7^ 

nufacture  de  ) 223    —de  Coutras *  ,*^^ 

Basoche  (Miles  de).  .  .  .    60    —de  Craone 384 

Basoche  (  Jacques  de  )  .  .    5o    —de  Gravant i3i 

Bastille, 107^71    —de  Crecy 94 

Bataille  d'Âbensberfi; ...  355    —de  Czenkow 07.x 

— d'AbouJtir ......  3i5^i8    —de  Dego ?  •  ^?^ 

«--d'Agnadel , i54    —de  Denain a33 

— d*Alba  de  Tormès  ,    .  .  359    —de  Dettingue 248 

—d'Aiboera  ,    .......  364    -^«  Bresde 37^ 


— d'AJmanza, a33    —de  Dreux  . *^ 

— d'Almonacid , 358  —des  Dunes   .  .  •  •  •  •  •  fad 

— d'Altenkirchen  ,  .  .  3o6,3o8    — d'Ebersberg 35^ 

— d'Axcole  , 3o8    — d'Ebersdorf 356 

—d'Arqués, 2o3    — d'Eckmubl 355 

— d'Auroale  , 2o3  — d'Emroedingen  .....  3o8 

^-d' Aurai , ,109    — d'Engen ••  •  ^f^ 

— d'Azincourt ,  .  .  .  .    71,119    — d'Ensbeim.   .  • a3o 

—de  Bar-snr-Aube ,    .  .  .  38a  .— d'Enzersdorf.  ......  355 

—de  Bassano  ,    ......  3o8    — d'Esling 355 

—de  Baugé , 120    — d'Espinosa 35a 

—de  Bautzen ,     879    — d*Etampes 229 

'—de  la  Beresina, 372  —de  Fère- Champenoise.  .  385 

—de  Berghen  ,  .  .  .  .  «49,3i9  —de  Pleurus.  .  .  ,  .  23o,  299 

—de  Berne  , 3i4  —de  Fontaine- Française  .  ao3 

— deBiberac, 3o8    —de  Fontenoi aia 

—de  Blenheim  , aSa    —de  Fourmigny i33 

—de  la  Boine  , 23i  —de  Fournoue   ......  l47 

—de  Borizow  , 37a    —de  Freteval 44 

—de  Bouvines , 4i    —dé  Fribourg aao 

--de  Braunsberg  ,    ....  843  —de  Friedberg  ...  249 ,  3o8 

—de  Breneville  , 3i    —de  Friedlingen aSa 

—de  Brienne  , 882  —de  Gastillon.  ......  i33 

—de  Brignais , 10a    —de  la  Gebora 364 

—de  Buchau  , 3o8    ^-de  Granson i4i 


—de  Bulegne  ,  ......  i33    —de  Grosaspern 355 

—de  Calcmato ,    .  •  .  .  .  282    —de  Guastalla 248 

-.-dç  Caldiero  , 336    —de  Gu^negate.    .....  i54 
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^de  Guntersdorf.   ....  336  «^eMontmiraîletlilarcliaîsSK 

V— de  Gunzbourg 335  . — de  Morat   .  .  .  .  ,  .  .  .  141 

»— de  Halle •  •  ^4*  "^^^^  Mobrungen  .  .  .  • .  .  34$ 

'—de  Hanau 38o    —de  la  Moskoiia 371 

—de  Hochstet 23a    — de  Muret 44 

— nav.  de  la  Hogue.  .  .  ,  a3i    —de  Nancy ifi 

—de  Huhenlinden 323    -^de  ^angis 385 

—de  Hollabrunn 358    — de  Neresheim 3o7 

—de  Hondskoote    ....  296    —de  Nerwmde a^i 

— d'Iena 341  —de  Newmarckt .  .  3o8 ,  355 

— nav,  d'Irlande 3i6    —de  Nortlingue. aao 

— dlvry  ; ao3    —de  Novi-.  7 3i8 

—de  Jarnac 184    .-^i'Occana 359 

•—de  Jemmapes 387    — d*Oporto 354 

—de  Kempen ai3  ^— d*Ofitrowno  .......  Sto 

—de  Laon 384  — d*Oudenarde.  ...  .  .  .  a33 

—Siège  de  la  Rochelle  .  .  aia    —de  Parme 248 

—de  Lawfeld 249  —du  Pas  de  Suze  .....  aiS 

—de  Lécluse.  .  .  t  .  .  .  .    94  -—de  Patay .  ,  ,  i33 

•-de  Leipsik  ........  38o    —de  Pavie. .  .  idS 

*— de  Lens 229    —de  Pfaffenhofen 355 

—nav.  de  Lepante 184    «-de  Poitiers loi 

—de  Lerida 36a  —de  Pototsk  ./.  .  .  370,   371 

•^e  Lignano 35    —de  Prentzlow M^ 

—de  Llinas 353    —de  Pricro» 3» 

—de  Loano 3o5  —de  Prussick-Eylau.  ...  343 

—de  Lodi  .  .  ; 3o6    —de  Pultuck 34a 

—de  Lonado. 307    — dea  Pyramides 3»5 

—de  Lubeck^  .......  341     —de  Raab 35; 

—de  Lutzen 378    —de  Râmillies a3a 

•^de  Luzara a3a    —de  Raucoux 2^ 

—de  Malaxa.   . 36i    —de  Ravenne iH 

'•—de  Maloiaroslawetz.  .  .  37a    —de  Rend 174 

—de  Malplaquet a33    —de  Rhetel 239 

—de  Manheim. 319    —de  Rivoti.  .  r 309 

—de  Marengo .  3ai  —de  Roohe-Iar Belle.  ...  184 

—de  la  Mariée ai3    —de  Rocroi  . 22^ 

*— de  Mariendal 329    —de  Roncevaux lilj 

^  de  Marignan i65    —de  Rosback a49 

—de  la  Marsaille aii    —de  Rosbecq- 119 

—de  la  Massoure 55    —de  Roveredo  , 3o8 

—de  Médina 35t     —de  Saaifeld 341 

—de  Menden  ,,...,.  249  — <ie  Sacile  •.»..*....  3d5 

—de  Miliesimo 3o6  —de  Sagonte  .......  366 

—de  Mohilow 370    —de  Satnt-Gast 249 

—de  Moncontour 184  —de  Saint- Denis  .  ....  1» 

— de  Mondovi 3o6  —de  Saint- Georges.  .  .  .  3o8 

—de  Mons-en-Puelle.  .   ,    74  —de  Saint-Michel  ....  357 

—de  Montebello 336  -*de  Saint- Quentin.   ...  174 

—de  Montenotte 3o6    —de  Sarao- Sierra 35a 

—de  Montereau 383    —de  Sandoniii ,  .  357 

—de  Montiel ,  109  —de  Santaie .........  35? 

•-^e  Mont-Lheri 140  «-^le  Sarragosse  •  •  .  .  .  9i33 
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-«'de  -Schleîtz  ; 340    Béatrix^î*,  dn R.Robert.     \% 

•—de  Schliengen 3od    Béatrix  de  Navarre  ....    69 

—de  Seminare.  .  *  .  148 ,  164    Beauhamais  (le  vie*  de)  3o5 

—de  SenefF  .  .  .* a30    J8cauAa/7ia»*(Jo8éphine veuve) 

—de  la  Sierra- Morena  .  .  35i  3o5,36o^389,39o 

—de  Sintzbeim a3Q    B«ai/Aamai«(Eug.)3o5,l34,337 

-^de   Sommershflusen.   .  •  aâç    Beauharnais  (Hort.-£ug^)  3o5^ 
—de  Spanden  ,  etc*    •  •  •  344    Beau/iamais  {Slépb&me).  338 

—de  Spirback.   •   •  •  •  •  .  a>a    Beaurepaire 285 

—de  Siaifarde aU    Beauvilliers (\educ^e),  .217 

— de  Steirkerque <a3r    iBedowi>*(brûlé  par  Maigne^ao» 

—de  Stockich. 317    Bêla  Ul,  roi  de  Hongrie.    34 

—de  Ta^liamento 3io    Belleforesi ,  histor.  ....  xvi 

—de  Tailleboarg 55    Bellovèse ,  génér.  gaul.   xxvii)' 

—de  Talaveyra.    .    .....  358    BtfrcA<ur#  écrivain  franc,  .ici 

— du  Moiit-Thabor.   .   .  .  3i7    J5tfr€/mdtf,f.*deClot.  II.  xlvii| 

-—de  Than 355    Berlin^ 34i 

—de  Toulouse 389    Bemadotte  ,    •  .  •  3i5,339,363 

— Tiav.  de  Trafalgar.  .  .  •  335    Bernard  (  Saint  )    .  .  25,35,3y 
*— de  Tudela.   .......  35a    Bernard  ,  roi  d'Italie  .  .  .  iiif 

—de  Turin a3a    Berri  (  le  duc  de  ).  .  .  390^91 

—de  Turkeim a3o    Berthey  f*.  de  Pepin-le-Brei.  fif 

*-de  Veiltane .  ai3    Berthe  ,  fille  de  Charlem*.    lir 

-^de  Vervins ao3    jBer/^e,  f.^de  Robert-le-Pi.     17^ 

—de  Vich 36 1     Berthe ,  femme  de  Philippe  I  ^ 

—de  Villa  Viciosa  ....  a33        roi  de  France  , 2^ 

—de  Vimiera 35i     Jîer/Al!rfe>f.®deDagobertI.  xlî» 

^— de  Vîmori 19a     jBerMod  IV,  duc  de  Méran.    38 

-^de  Volontina  •  .  .  .  .  371^    Bcr/rade,3.^i".^  de  Phil.I.    aS 

—de  "YVacbau &80    Bessières  (  duc  d*Istrie  )  ;   sa 

—de  Waeram.  ......  357        mort 378^ 

—  de  Watignics   .   .  .  .  .  397    Betfort  (  le  duc  de  )  régent  de 

—de  Weischelmunde.  .  .  343        France , iai 

—de  Wertingen 335    Bethencourt  (  Jean  de  )  ,  .  140 

—.de  Wiasma 37a    ^^t»^  (  Jean  de  )  .....    70 

.—de  Wilkowitz 37a    Biole-Guyot  y 4* 

—de  Wiuskowo  .....  371     Bibliothèque  de  S.  Louis. .    54\ 
—de  Wittemberg.  ...  .  379    Bibliothèque  roy.*   ig8,3o3,3o4 

— de. "Wurtzbourg 3o8    Blanche,  t.«  de  Louis  V,  Ixit 

—de  Zurich 319    Blanche  ,t  ilehoms  Y JII»    4^ 

Bataifêy  (répub.)  3i5y  3a6y  334.    Blanche,  fille  de  S.  Louis.    5i' 

Batavia, 365    BlancJie  ,  femme  de  Philippe- 

Éathilde,  f.^  de  Clovis  II.  jsMjl       le-Hardi  , 6a 

Baudouin,  comte  de  Flandre  y    Blanche ,  femme  de  Charles- 

43,i3i,        le-Bel  , 86 

BaiM^oziinF^cdeHainâut,  38    Blanche,  femme  de  Philippe 

Baudot  de  Juilly,  historien  ,        de  Valois  , 91 

90,1 1i6, 143    Blanche,  fille  de  Philippe  dé 

Banère  (la)  .  .  .  .  .  334,349        Valois  ,   .  .  .  .^ 9a 

Bayo7»fi(?/itf;  son  origine  ..  224  B/ancA^  de  B  oitcî ,'.  .  .  .  7? 
Bazzne,  f^.  de  Childeric  I.  xlij  Bla^Dhémateurs{\o\^VLr\eB)  5â 
Bazine  ,  fem .  de  Clodion .  Ihid.  BlicrUlde,  f ^  de  Ghilderic  II  1 
Boiùcbei  SQii  origine.  .  .    71    BodiUnn^  régi«id«^ .«)...    1 
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^oémônd  ,  i a3       Jean  II  ^    .  .  ; ^i 

Bombeè  et  Mortiers  (  origine    Bourbon  (  Jeanne  de  )  fifle  dâ 

des  )     164        Pierre  1 , io5 

Bonamy  ,  savattt  .  .  .  xWi,lvj    ^our^on  {  Louis  de  )  fiU  de  Ro* 

Bonne  de  Luxembourg   .  .  97        bert ,    .  .  ^ 62 

Bonnets  rouges ,  portés  à  Pà-    Bourbon  (  Louis  de  )  fils  de 

ris  , .  a8o        Jean  II ,    .»..»...    75 

^o«»ier,  plénipotentiaire,  3i7    jfoar&on  (  Louis  de)  card.    77 
Borghè^e  (  le  prince  )\  ,  .  34^    Bourbon  (Louis  II  de)  fils  de 

Bossùety xvHj,   ai6        Jean, 71 

Bouchard  VIII ,  comte  de  Ven-    Bourbon  (  Louis  II  de  )  fils  de 

dôme , 68        César,     . 8S 

Bouches  de  TEscaut  (départe-    Bourbon  (  Louis- Jos.  de)    88 

ment  des  ) 362    Bourbon  (Louis,bâtard  de)  i38 

Bouches  du  Éih.ia{dé^.  des}  36a    Bourbon  (  Marie  de  )  fille  de 

Bouchet ,  imprimeur    .  .     i^a        Jean, 70 

BouUainviUiers,  hist.  .  *  xviij    Bourbon  (  Marie  de  )  fille  de 

Boulogne  (M*^.  de}  •  •,•  •  365        Charles  , 81 

Bourbon  (  terre  de  )  érigée  en    Bourbon  (  ïl'icolas  diç  )  fils  na- 

duché  pairie , 64       turel  de  Charles  ,    .  .  -   81 

Bourbons  (  branche  collatérale    Bourbon  (  Pierre  de  )  fils  de 

des  princes  de  )  dans  la  co-        Jacques  , 67 

lonne  depuis  60  à  89»  i^our^on  (  Louis-Henri- Josepn 

Bourbons  ;  leur   descendance        de  ) 264,3191 

depuis  Hugues  Capet ,  2  Boussole  ;  son  origine  , ..  4^ 
JSour6on  (Antoine  de  )&!,  180  bourreau;  orig.de  ce  nom,  53 
Bourbon  (  Antoine  de  )  fils  nat.    BouteiUer;  origine  de  cette  di- 

de  Henri  IV;    .  *  .  .  .    199        gnité,  .  .  .  ' ai 

BoKrôo7i(  Antoinette  de)..  77  ^oMyer,  imprimeur ,  .  .  .  14» 
J&o«rAc;;i ( Béatrix de  )  5o,6o,6i  Branas  (Théodore)  .  .  .  3< 
Bourbon  (^Cés9t  de)  .  .  .  88  ^raracAe  des  Capétiens,  10  à  90 
Bourbon  (  Charles  de  )  .  .  78  Branche  des  Valois  :  91  à  i9( 
Bourbon  (  Charl.  de  )  arch.  86  Branche  des  Bourbons ,  «95  à 
Bourbon  (  Charles  cardinal  de  )  26a 

8o,2oi  Brandon  (Charles)  .  .  .  i5t 
Bourbon  (  Charlotte  de  )  70-75  Briconnet  (  Guillaume  )  . .  i5o 
^ottr^o»  (  François  de  )  76,147  Brienne  (M.  de)  archer.  268 
Bourbon  (  François  de  )  comte    Brissac  (  M.  le  duc  de  )  28i,a85 

de  Saint- Paul, yj    Brunehaut  (\a reine )  .  .  .  xir 

Bourbon  (  François  de)  comte    Brunswick  l  le  duc  de  )  .  .  34i 

d*£nghien 166    Bruzen  de  la  Martiuière ,  biV 

Bourbon  (France, 'Msir. de)  221        torien  , 43/ 

^our6o»(Guy,seign.  de)    60    Bulle  d'or, 101 

Bourbon  (  Guy  de  )  .  .  .  .  66  Bullet ,  écrivain  français ,  107 
Bourbon  (IsaheWe  de)  .  ,  68  ^i/onopar/e  (  Napoléon  )  96, 
j&oMr&oT»  (Jacques  de)  .  .  67  297 ,$o3,3o5,3i 5,3 18,320,327, 
Bourbon  (  Jacques  II  de  )  69  328 ,333 ,344,353 ,3 6o,362;i6(, 
Bourbon  Ue^xi  de)  ,  ...  68  367,369,373,374,386,388,389, 
Bourbon  (Jean  de  )  bâtard  de  390 

la  Marche  , 71'    Buonaparte  (  Jérôme)  iUpi^ 

Bourbon  {Jean  II  de)  .  .  7!  BuoTiaparte  (Jos,)  ag^yiH^Sa 
Bourbon  (  Jean  II ,  duc  de  )  1 26  BuoTtaparteÇLovâs)  326,339,3<b 
B9urbQn  (  Jeanne  de)'  fille  de    Bury  (de)  mstonen  >  304;*'^ 


lDE«  MATtètlES.  4<^9 

Suyéf^  imprimeur,.  ...  14a  Catherine  Henrhtfe,  ...  198 

Catherine  àe  Médicis  ...  168 

C  Catherine  de  Vendôme  .  .    69 

Catherine  11  y  impératrice.  3oa 

Cadoudal  (  Georges  )    .  .  33i  Cécile,  fille  de  Philippe  I  .    ^ 

Oafé  s   sa  découverte  ,  146,223     Célibat  da  Clergé a5 

Oaire  (le) 3i5)324  Cent^Suiases.    .   ......  i4(J 

Colendriery  ...  ]8d^i90,a9<),334     Cercles  de  l'empire i5â 

Oa/on/ie  (  M.  de  ) a68  Cérémomef  (£r.  niaitre  des)  190 

Calvi9i , 161  César,  duc  &  Vendôme.  .  198 

Counp  de  Grenelle ,  .  .  .  .  3od  Chambelland  (  grand  )  .  .    35 

Camp  de  Jalès, 28a  Chambre  des  comptes  ^  încen- 

Campe-Formio  f 3i3        diée 247 

Canal  d'Arles  ^ 376  Chambre  de  justice.    .  .  .  24a 

—de  Bourgogne, 376  Chambre  des  monnoies.  .  175 

—de  Briare, au     Champ  de  Mars 27(5 

•—Eugénie 211  Champdivers  (Odette de)  11^ 

"~da  Languedoc.  .  4  .  .  •  aaS  Chancelier  .........    2f 

*~de  Mous  à  Gondé.  .  .  .  376    Chantereau  ^  bist xix 

*--de  Montargîs 343    Chapelain  du  roi 146 

^-de  Nantes  à  Brest  .  .  .  ^y6  Charette ,  général  .  .  3oo  ,  3io6 

—de  Niort  à  la  Rochelle.   376  Charibert,  8.*  roi  de  Fr. .  xlvt 

—d'Orléans   ........  aai  ChariemagTU,9^^to\àe¥T,  liiî 

—de  Picardie 243  C/ki/i^^^fifsdeCharlemafinelii] 

—de  la  Rame   .......  376  Charles  le  Chauye ,    20.^  roi 

t—du  Rhône  au  Rhin  .  .  .  376        de  Fr.  . Iv,  11 

^"de  Saint-Quentin.   .  .  .  376  CAar/«s  ;  fil»  de  Philippe  I.    aj 

*^d€  la  Somme  ......  376  Charles  le  Gros,  .3o.*  roi  dè^ 

—de  la  Vallée  du  Cher  .  .  376        Fr WiiJ 

Canons 93,224  Charles  le  Simple ,  3a.  ^  roi  dj9 

Canut  VI 38        Fr lix 

Cap  de  Bonne-Espérance.  307,  Charles  le  Bel  •  52.^  roi  de  Fr» 

337       « 68  ,  85 

Capétienne {Tdicei) 5  Charles  le  Sage  ^  55.*  roi  de 

Caprara  (  le  card.  )  326,327,349     '  Fr •  •  •  •  *^^ 


liij  CÂar/ejIX,64.«roideFr.  179 

Carlovingienne  (race  ). .  .  .  li]  Charles  X  ,  roi  de  la  ligue.  2oi 

Camot^  nommé  directeur.  3ia  Charles  y  duc  de  la  basse  Lor- 

Caro^^e^  (leur  origine).  •  16a        raine Uij  »  _7 

Carrier 3oo  CAar/e*  III,  fils  de  Philippe V, 

Carte  de  Cassini 246  roi  d'Espagne.   .  .  217,  269 

Carte  de  Ferrari 246  Charles  IV ,  roi  d'Espagne.  . 

Cartes  à  jouer  \  leur  orig.  117  .....'.;..:.  349,  35o 

Casiriy  écrivain  espagnol.    54  Charles  le  Mauvais .  62 ,  81  ,99 

Cassini  y  géographe,  ...  245  CÂaW««  III,  roi  de  Navarre.  69 

Caf  AeriTTe  d' Arragon ,  ...  161  C/mr/^*  le  Téméraire.  .  »  .  .  * 

Catherine  y  fille  oe  Charles  VI 126  ,  129  ,  i4t 

141  Charles  ly  ,  emp.  d'Allèm.  101' 

Cb/Aen/itf^fille  de  Charles  VII.  Charles-Quint.  ....  26  ,  i58 

- ia6  CAar/c*  d'Anjou^,  roi  de  Na« 

27 


410  TABLS        > 

pies ^  9  M  Christiem  Vtl  y  roi  dé  Oaiif* 

Charles ,  comte  de  Valois.    6a  marck 349 

Charles  ,  duc  d'Orléans.  .  114  Christine ,  fille  de  Henri IV  19» 

CAar/e«,  fils  de  Charles  VII.  ]a5  Cisalpine  (Républ.)  .  .  .  3ii 

Charles ,  fils  de  François  I.  i5a  Claude  de  Fr. ,  f.  *  de  Franc.  I , 

Charles  de  Valois ,  fila  naturel  i5y 

de  Charles  IX 180  Oaude  de  Fr. ,  fille  de  Henri 

Charles  f  duc  de  Berry.  .  .  ai8  II 169 

Charles  Philippe,  d*Artoiç.  aSç  Clémence  de  Hongrie ,  femme 

Charles  Ferdin.  d* Artois ,  duc  de  Louis  X 77 

de  Berry. 340  Clémence  Isaure.  .....    87 

CAar/e«  Louis, roi  d'£trurie33o  C/^men/ (  Jacques  }  ....  186 

Charles  de  Lorraine.  ...     17  Cléry a5^ 

Charles  de  Lorraine ,  arch.  168  Clodion  ,  3.^  roi  de  Fr.  .  ^  xli| 

Charles  1-^^  y  roi  d*AngIet.  198  Çlodomiry  roi  d^Orléans  .  j\W 

Çfiarles  Emmanuel  IV  ,  roi  de  Clodosvinthe,  fille  de  Clot,I)Zl? 

Sardaigne.  .  .  24^ ,  3û6 ,  828  Clopinel ,  (  Jean  de  )  écriv.  fir. 

Çhailes   (  Théodore  )  de  Ba- ^  >  7^ 

vière 317  Clotaire  1 ,  7.*  roi  de  Fr.  .xliv 

Charles ,  duc  de  Sudermanie.  ,  Clotaire  II ,  lo.^  r.  deFr.  xlTii} 

354  ,  356  aotairellï ,  i3.«  r.  deFr.  xli« 

Charles  Martel 4  >  **  Clotaire  W  y  ao.«  r.  deFr,  .  li 

CAari«5  Afa/-<<î/  ,  roi  de  Hon-  Clotilde ,  f,«  de  Clovis  1  .  xliii 

grie 77  Clotilde,  f.«  deThiemlII  .  1 

Charlieu  (  Abbaye  de  )  .  .    a3  Clotilde  de  Surville  •  .  .  .  taa 

Charlotte  ,    fille    naturelle  de  Clovis  1 ,  5.*  roi  de  Fr.  .  xliit 

«  Charles  VII 127  Clovis  II ,   12.^  roi  de  Fr.  zUm 

C^irJfo//e  Desessarts.  ...  199  Clovis  III  ,.  16.^  roi  de  Fr.    1 

Charlotte  de  Savoie  y  femme  de  Clubs  établ.  à  Paris  .  270 ,  3oo 

Louis  xi 187  Coalitions  contre  la  France  ^ 

Château  de  Versailles.  .  .  224        (  i.'«,  a.«,  3.*^  et4.«)  202» 
Cherbourg  (lé  port  de  )  .  379        .......  817  ,  334  ,  Mo* 

Çhevalene  perfectionnée  .    4^^  Code  civil  des  Francis.  • .  33i 

Chevalerie  (Voyez  Ordres).  Çbde  de  commerce   ....  346 

Chevaliers  es  loix  ......     4^  Code  d'instr.  crimin  •  .  .  .  3âa 

CAiaromcm/i  (  Pie  Vli  y  .  321 ,  Càde  Michault  ou  Code  Ma* 

325 ,  326  y  357  y  370  ,  ôy^,  388        riltac ..207 

Chiffres  arabes 14  Code  pénal •  .  36i 

Childebert  1 , 6.*  roi  de  Fr.  xliv  Code  de  procédure  civile  .  338 

ÇhUdebert  III,  i7.«  r.  de  F.       1  Coli^ny  (  l'amiral  de  )   .  .  i83 

Childebrand  ........      8  Colin  y  (Jean  )  imp.  .  .  .  J42 

Çliilderic  ï  )  4*^  ^^î  ^^  ^^*  ^^i)  Collège  de  Clermont  k.  Paris.  . 

ChilderictlyL^.^ ro\MV.  xhx        , 184 

ChUdericlU  ,  22.^  r.de  F.    lij  —des  ôrassins   .    .....  a84 

Chilperic  y  9.^  roi  de  France  ,  —de  Maître  Gervais.  .  .  .  u» 

.......  xlv,  xlvij  — Mazarin  .  .  .  ^  .  •  •  ..«  a3^ 

Chilpéric-Î>aniel  y  19.*  roi  de  .^deïTavarre j\ 

France Ij  —Royal  de  France.   .   .  .  167 

Chocolat,  sadécouv.  146,  223  — de  Sain  te -Barbe i34 

CAosV^(rabbéde)  hist.  96, 111  Cb/Zo^ue  de  Poissy 181 

Chrétien  ,  (  très  )  tit.  du  roi  de  Colomb  (  Christophe  }    .  .  146 

Fr j38  Comines  (  Philipi>e  de}  .  liS 

0trisfian  (Aug«  )de  Suède.  36a  Comnènss^  fils  d\E:mmanuel.  ^4 


Des  MilTliR£8.  4^1 

Commerce  interdit  avec  les  An-       ^ibé. a8o 

'  glais 346    Courplénièrê a6o 

ComnUssaires.àe%  guerres  y  \eviT  Cour  souu*  àestaonnoies  •  173 

établissemeut  ......    99  Courtenai ,  (  de  )  archevi  .   86 

Càmmisscùres  de  la  cony.  Ar-  Couverts  supp.  .  353  ,  359  >  ^^ 

rétës   .  « 293  Crantz  (  Martip  )     .  .  .  .  14^ 

Communes  ,  (  établ.  des  )   .  3o  Criminels  sauvés  du  snppl.  117 

Oomtes   du  palais  y    dignité  Croisades ,  première   ...    2i 

suppr 21  —        seconde  .  •  •  •    S5 

Concile  national  à  Paris.  3ii  >  *-        troisième.  ...    4^ 

3^4  9  ^^  ***        quatrième   ...     4^ 

Concordat 325  y   374  •—        cinquième  ...    44 

Càndé  ,  (  branche  de  )  •  .  26a  —        sixième^    •  »  •  •    ^1 

Condê  (M. lepr.  de)  .  .  .  391  —        septième  ....    55 

Confédération  AvL  Khin  .  339,  Croix  et  pile,  terme  de  mon.  i5 

3(68  Crussol  (  Antoine  de  )   .  .  i83 

'Confesseurs  ,  accordés  aux  cri-  Curaçao-y  pris  par  les  Angl.  332 

minels.  -   .  •. 117  Cureau  (  Mad.*)»  •.  .  ,  .     160 

C9/i^4?iS5xon  d*Augsbourg  .   161  Custirtes*  .•••#•    287,  296 

Congrès  de  Châtillon.  .  .  384 

Congres  de  Rastadt  .  3i3  ,  317  I' 

Connétable ai  -      j    «       1  ••• 

Conrand,  roi  de  Bourgogne.  17  Dagobert  1, 1 1 .«  r.  de  Fr.  xlvuî 

"Conscription  .  (  total  des  levées  Dagobert ,  fils  de^Sigebert.  xlix 

de  U^  .  .  . 387  Dagobert  III ,  i8.«  r.  de  F.  ^l 

Conscrits,  (  i.'«  levée  de  )  3i6    D'Angremonl, a84 

Coiweii  (  grand  ) 145  Daniel»  historien.  .  xv,  xvi] 

Cônseaérktait 320  Dantziky  bombardé.  .  .  .34* 

Co/M«/ des  anciens  ....  Soi  Dauphin,  titre  des  fils  aînéa 

Constance,  f.«  de  Louis  VU.  33        du  roi. 94 

Cort^fûwctf,  fille  de  Louis  VI.  3o  PaWd  ,  graveur  .  .....  J« 

ConstanceMle  de  Philippe  I.  23  Décimes ,  leur  iabncation.  546 

reur  )  .  24  Dégrés  dans  les  universités.  41 


Constantin  (  l'empereur  )  .  24  Dégrés  dans  les  umversiies.  4* 

Censtantinople  y  sa  prise.  .  43  Demœurs  y  musiaen.  .  .  .    i« 

Constitution  b.  de  1791.  .  277  D^DaTtcOTew^de.  la  France.  27a 

^de  1793 294  Départemensnwi.'veaxix^^^yH 

—civile  dii  Clergé  .....  274  Depons ,  comte  de  Triooh  .  24 

—consulaire.  ....   Sac,  828  P^K/4^5  conventionnels  ,  con- 

—directoriale 3o4  damnés ,  ou  arrêtée ,    294  > 


— jfmpériale 33a  ^^i^^-    ^   .    l^           ^«. 

^royale ^^3  Desaix  (  le  général  )  •  •  •  32t 

Consulat  en  Fr.  .  .  .  819 ,  328  Desèzf ,  avocat  ....  •  •  »»9 

Conti  (  br.  des  pr.  de  )  .  .  268  Desiderate  ,  femme  de  Charle- 

Conventïon  nationale  ...  286  magne.  .........    "M 

Corday  (  Charlotte  )  .  .  .  295    DesiUes ,  officier 27* 

Cordemoiy   hist xvij    Desrey  ,  hist J*l 

Co^«ie/«<3w,  terme  d'armoiries.  Dessalines.   .   •••••'•  fr 

,    73 ,   147  Deuil  des  reines  de  Fr.  .  147 

Costumes  y  sous  différ.  règnes  .    Diamans,  •  •  •  • J^ 

i4,  i5,  3i  ,72  ,88',  94,  107,  Diane  d*Angouléme.  ...  170 

ÎÎ8,    i3a,  i39,   147;    >5i  Diane  de  Poitiers.  .  127,   i7« 

,63  ,  201 .        ^  V  ^'  '  Dignitaires  du  royaume  (  gM 


Costume  ecclésiastique  pro- 
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4l2  TABI^IS 

Villon Ç^ThéobsX^)  ....  a8o  Duché pmrie àe  Nemours  i54 

Directeurs ,  les  cinq  prem.  3o5  ^  —de  devers i54 

Directoire  exécui,  3o49  3ii^3i8  —de  ^iverAoîs  •••...  347 

Dode ,  feixi.^  de  ThierrillI.    i    —de  Noailles 220 

Dominique  (  S.  ) '45    «—de  Piney 191 

Dorival,  hist xvi)     —de  Praslin ^.  .  248 

Dreux  (  branche  de }  .  .  .    3o    «^de  Hambouillet 2» 

Dreux  c\u  Radier.  .  .  .  •  xliij     *— de  Richelieu 21a 

Droits  féodaux  supprim  .  .  273  —de  la  Rochefoucauld.  •  212, 


Droue/^  de  St.^-Menehoiild.  276        •  .  .  a 

Dubosj  hist xr  y    178  «-^e  Rohan  ........  225 

Duc  (  Mad,«  Philippe  )  .  .  170  — de  Rohan- Rohan  ....  228 

Duchés-pairies ,  leur  établ.    72  —de  Saint- Aignan  ....  226 

Duché  pairie  d*Aiguillon>202y  — de  Saint- Gloud 227 

247  ^-de  Sully 202 

i— d*Albret 226  —de  Tallard.   .......  228 

— d'Angouléme 166  —de  Thouars aoa 

— d*Antin 227  —de  ÎTresmes 226 

•^d'Aubigny.  .  ,  ,  .  228 ,  269  — d^IJzès »  .  .  i83 

— d'Aumont  .  .  , 227  —de  Valentinois 247 

—d* Auvergne  .......  225  — de  la  Vallière.   .....  2sî6 

—de  Biron 247  •«•de  la  Vauguyon.  •  ...  248 

—de  Boufflers 227  — de  Villars .227 

*— de  Brancas .212  —de  Villars-Brancas  ...  247 

.—de  Brlssac.  .  .  .  '   ...  an  2>uc^  créés  par  Napoléon  : 

—-de  Brojgjie -  •  .  .  248  —^'Abrantès  (  Junot  ). 

—de  Carignan 228  «— d*Albufera  (  Suchet  ). 

•—de  Charost.  .  .  .^  .  .  .  227  — d*Atierstaedt  (Davoust). 

•>-de  Château- Thierri.  .  .  225  —de  Bas^ano  (  Maret  ). 

—de  Ghauines. 227  -^de  Bellune  (Victor). 

—de  Choiseiil  ....  248  ^  25o  —de  Cadore  (  Champagny  ). 

—de  Glermont-Tonnerre.  a5o  —4e  Gastiglione  (  Augereau  ). 

—de  Coi^ny 260  —de  Conegliaiio  (Moncey). 

—de  Coligny 228  — de.Dalmatie  (Soult). 

•—de  Dunois   .   .   *  .  .  .  .  166  —de  Oantzick  (  Lefêvre  ). 

i— de  Duras .  228  — 4'Elchingen  ?  Ney  ). 

— d'Elbœuf  .    .......  191  — dq  Feltre  ^Clarke). 

— d*£pernon 191  —4e  Frioul  (  Duroc  )• 

— d'Estrées 227  —de  Gaëte  (  Gaudin^. 

—de  Fleury  .  .  • «48  —de  Guastaua  (^Borghèse). 

•--de  Gradient ,  226  — d'Istrie  (Ressières  ). 

—de.  Guise 166  —de  Lodi  (  MeUi-d'Eril). 

— d^Harcourt. 227  —de  Massa  (Régnier). 

^— d'Humières 228  —de  Montebello  (  Lannes  )• 

—de  Joyeuse 191  — d'Otrante  (  Fouché  ). 

—de  la.  Force  ..•.,,.  21a  —de  Padone  (  Arrighi). 

—de  Lesdiguières    .  ...  211  —de  Parme  (  Gambacérès  ). 

—de  Lorges.  ,  .,.,,.  aaS  —de  Plaisance.  (Lebrun). 

»-de  Iiuynes aia  ---de  Raguse  (Maraiont). 

♦-de  la  Meilleraye  ....  225  —de  Reggio  (Oudinot). 

—de  Montbazon.  .  .  192^202  ^4e  Rivoli  (  Massena  ). 

—de  Montmorency  ....  17a  — -de  Rovigo  (  Savary  ).    ^ 

—de  Mortemart«  .  .  «  .  .  926  *-<de  Tftrente(MacdoBakl). 


DES    MA.TliillEd*  4^3^ 

de  Trevise  (  Morthier  ).  Elisabeth  d' Antriche ,   femme 

i  Valmy  (  Kellermann  ).  de  Charles  IX 179 

—de  Vicence  (  Gaulaincourt  ).  Elisabeth  de  France ,  fille  de 

tiucloa,  (Charles)  hist.  •  14S.       Henri  IV 198 

t>uel3,  défendus  ...  53  ^  7a  Elisabeth  àeYiMice  ^  sœur  de 

J>ufoumy ,  hist xvij        Louis  XVI 240,  298 

DuhcuUan ,  hïst xri  Elisabeth,  reine  d^AngXet.  177 

I>uphot,  général.  .....  3i5    Emigrés 286  ,  287 

J>upUix  ,  (  Scipion  )  hist.  zy  j  Emtuanuel,  empereur  de  Cons- 

"Ditplessis-Bertaux xix        tantinople 34 

J>upontj   général  .....  35i  Emmanuel,  àucàeSaiVOÎie»  i59 

"Durand,  impr 14^  £m?7»«^femii^e  du  roi  Raoul.  Ixi 

2>firosor^iournaltste.  .  .  .  28.5  i&/?tin«^  femme  de  Lothaire.  Ixii 

/^tff^o/ d'Ëspréménil.  269,  ad3  Empire  fran^ïi.  33a ,  374 — 70 

Empire  des  Latins  à  Gonstan- 

--  tinople. 1*31 

^  Empire  romain,  Emp.  d'Orient 

et  emp.  d'Oceident.  .  .  ]3o 

Ecole  de  Mars 299  Enghien  (  lé  duc  d*  )  .   .  33& 

Ecole  militaire 245  Enguerrand  de  Marigny.  *    79 

Ecole  de  Saint- Germain..  .  354  Enregistrement     des     Ordon- 

Ecole  normale 3oo        nances 116 

Ecoles  et  collèges  sous  Louis  fp^ro/w  (  journée  des  )  .  .  ]54 

VII 36  Epreuves  par  Teau,  le  ieu  y  etc. 

£co/m  primaires,  centr.,  etc.  3o4 i4 

Ecosse  et  Irlande  réunis  ,  etc.  Ere  républicaine.  ^  .  296  ,  334 

322  Ere  des  Russes   ...  190  ,  309 

Ecuyer  (  grand  )  de  France.  72  Erfurt  (  entrevue  à  )   .  .  .  35a 

Edit{\^^)  de  Louis  XVI.  a55  Etahlissemens  de  St.-Louis.  5à 

Edit  de  Nantes 161  Etat  major  de  Tarmée.  .  .  378 

Edmond  ,    comte    de   Riche-  Etats-généraux  en  France.  09» 

mond •  114  83,  9a  ,  99,  116 y  i38  ,  14^ > 

Edouard  le  vieux,  r.  d'Angl.  Ix  i52 ,  171  ,  181  ,ao6  ,  254  9  370 

J?doifardI,roi  d*Ângl.  .  .    62  Etais-Unis  d'Amérique.  .  a59 

fcEoz/ard  II ,  roi  d*Ang1.  .     69  £/{>/ine^  roi  d'Angleteiure.    3o 

£<2otfar(2  III ,  roi  d'AngU    87  £/{>nneII>  ducd&Banére.  lia 

Edouard  (  ^e prince  noir). .  loa  Eu  (  les  comtes  d*  )   .   .  .    47 

Effigie  du  roi  sur  les  mon.  174  Eudes,  3i.*  roi  de  Fr.  .  .    lix 

Éggestein,  impr 14a  Jîarfe*,  4.*fils  du  r.  Robert.  18 

^lise  Sainte-Genevièye  .  247  Eudes ,  comte  de  Chartres.  17 

^^/iM  Notre-Dame.  .  .  19,57    Eudes  de  Grancey 66 

Eelise  de    Saint- Pierre  de  ^adc*  IV  ,  duc  de  Bourgogne. 

Rome i54 80  ,  8a 

Eglises  protestantes.  .  .  .  171  ^uir^Ties  Beauharnais.  .  .  334 1 

Egypte  C  expédit .  d'  )  3 1 5  ,  325  337 ,  373 

Eîeonore  de  Poitou  .  .  .  .  -  27  Europe ,  sa  populat.  .  367—69 

Eléonore ,  i.'*^  femme  de  Louis  Eustache ,  ct.«  de  Boulocne.  3o 

VU 33  ^iMtocA«,Ulc  du  roi  Philippe  I. 

EUonore  d'Autriche  ,  s.*  f.«  de a4 

François  I i58    Evéché  de  Paris ,  aoy 

J?2/«a  ^  princesse  de  Lucques.  .    Eventails  «    .  • iQ^ 

354  Evreux  (  comtes  d*  )  .  .  ,  .6a 
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France .  xlyj 

F 

Fantin-Desadoarlê. .  xviij,a59 
Fcutrade.,   femme  de  Caarle- 

magne Ht 

FautemU.  et  plions  à  la  Cour  . 

• •  .  •  •  190 

Fau^-rnonnoyeurs 53 

Ferras  (  le  marquis  de  )  .  273 
FedértUion  du  14  juillet.  .  a/S 

Fénêlon ^ly 

l^^o<2a/ (  gouvememenl  )  .  11 
Ferdinand ,  fils  d'Alphonse  X. 

5i 

Ferdinand^  fils  de  PhiUppe  V. 

ai7 

Ferdinand  lll,  grand  doc  de 

Toscane 373 

Ferdinand  IV  ,  roi  de  Kaples. 

337 ,  366 

Ferdinand  VU,  roi  d'Espagne. 

•   .  ; •  349  f    5o  y  5i 

Fermiers  généraux*- ,  .  .  ,  374 
Feronière  Lia  belle  )  ...  160 
Ferrari ,  géogr.   .    ....  346 

Fersen  (  le  comte  de  )  .  .  362 
Fesch,  cardinal.    .  •  ^  .  .  3a8 

Fe/ef  réduites a56,327 

FicLcres ,  leur  origine.  .  .  163 

Fiefs  (  création  des  )    .    .    1 1 

Fii^s  réunis  à  la  couronne.  43 , 

55,  65,  73,94,  ICI,  109, 

153  ,  140  ,  154  ,  i65  ,  174  , 

191  ,  301  ,  335 ,  347. 

Finlande  ,  occupée  par  les 

Russes .  348 

Flamin  (  madame  )  .  .  .  •  170 

Flcwio  (jiosa 43 

Flesselles.  (  M.  de  )  .  .  .  .  371 
Flessingue  ,  pris  par  les   An- 
glais   .358 

Fleurs -de-ly s,  .  Si  ,  107,  m 
Fleury ,  fils  de  Philippe  I.    33 
Florence,   pris  par  les  Fran- 
çais  3aa 

Florent  de  Varennes  ,  amiral. . 
..•----.-...■...  399 
Florent,  x.«'  comle  de  Hol- 
lande.  a3 

Foncemagne  ,  hist xxv 

FoataneSf  gr.  maître  de  Tuni- 
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versité.    .   • 34^ 

FoManges  (  la  duchesse  de)  aai 
Foulques  de  Neuilly.  ...  43 
Foulques-le  Rechin.  .  .  33  ,  M 
Fouquier-  TinviUe  ....  3oi 
FrancheviUe  (  Voltaire  )  •  337 
Francs ,  leur  origine  •  •  xzrj 

Francs'orcliers 139 

François  I.*'  ,  61.  •  roi  de  Fr. 

118,    i5i  ,  i57 

François  II ,  63.*^  r.  de  Fr.  176 
François,  dauphin , fils  de  Fran* 

(ois  I ,    .  .  .  • i58 

François,  5.^  fils  d'Henri  II , 

.  • 169 

François   I ,  empereur  d'Alle- 
magne, a8o,333,38a,385,3oo, 

François  yànc  de  Montmorenc^, 

170 

François  d' Assise  (  Saint  )  4^ 
Françoise  d'Alençon  ...  80 
Françoise  d'Amboise  .  ».  14a 

Françoise  de  Foix 169 

Frédéffonde^  reine,  .  xlTi),53 
Frédéric ,  empereur,  ...  35 
Frédéric  m ,  roi  de  Sicile,  69 
Frédéric  VI,  roi  de  I>anemarcli, 

349 

Frédéric ,  duc  de  Wurtemberg, 

.  .  3i3 

Fr^e^^Wc- Guillaume  ,  duc  de 

Wurtemberg  , 3i$ 

F/^£{érfc-Gaillaume  II,  roi  de 

Prusse , ibid. 

F/^<fônc-Guillanme  III ,  roi  de 

Prusse,    .  • ibid. 

Frederune ,  femme  de  Charles- 

le-Simple , Ix 

Freret ,  écrivain,  •  .    xxvj,xlj 

Freteau  (  M.  ) 269 

Fn^iir^er,  imprimeur,  .  .  142 

Frochot 373 

Fronde  (  troubles  de  la  ).  .  aat 
Fn«?/ïrfor(  journée  du  18).  3ia 
Fulrad,  premier  chapelain  du 

roi  ^ 

jPtf^i/ ;  son  origine 117 

Fust  (  Jean  )  imprimeur..  i3i 

G 

Gabelle  ;  son  origine.  •  .   p 


DES     S/lATliRES  4^^ 

GahrieiU,  fille  légitim.  d'Henri  Giselle,  fille  cle  Hug.  Capet.    90 

IV,      4  •  199  Giselle  de  Bourgogne.*  .  .    ^g 

Gabrielle  à^'EMxées,  ....  190  Glaces  (prem.  manuf.  de).  200 

Gàëte^  prise  par  les  Franc.  3^9  Gobel,  évoque  de  Paris,.  .  274 

Ga^uin  (RoDert).  ....    xv)  Cobelins  (manui.  des  ). .  .  ixly 

Gaillard j  hïitoiïen  .xviij,i6H  Goc^roi  de  BouiUon.  .  .      95 

Galeas  (Jean) 99  Godefroi  (Denis).  .  .  ia3,i36 

Galerie  du  Louvre aoo  Godefroi  (  Théodore  ).  .  .  12$ 

Galilée  ,  astronome  ....  ao8  Gfmimrude  ,  lemme  de  Dago* 

Galles  (  le  prince  de  )  régent^        bert  I ,  xmf 

•   •   » 364>366,39o,3i9  Gondebaut,  dit  Ballomer.  xlvl 

Galsonde  ,  fem.  de  Ghilpéric  I,  Gondiuque ,  iemme  de  Clotairi 

^  •  -  - xlviî         I." xlv 

Game  de  musiq.  ;  son  orig.     id     Gonsinde <  .  .  xlr 

Garde  du  roi 277,281  Gontran  (roi  d'Orléans)...  xlv 

Gari{«« -du- corps   ,  .  .  140,073  Gorsas,  dép.  à  la  couvent.  99^ 

6a«ie«-Françai8es 18a  Gouvernement  constitut....  277 

Oamier,  historien  ....  xviij  Gouf^ememen/ de  la  convention. 

Gaston  (  J.  -  B.  )  troisième  fils        ag^ 

de  Henri  IV. 197  Gowernemenuéyo^v^xionn.  296 

Gaston  de  Foix  ......  126  Gouvernement  directorial.  Soi 

Ça*ft>n,gentil.  dauphinois.    a5  Gouvernement  consulaire..  3iû 

Gauthier  de  Villebéon^premier  Gouvernement  impérial. .  .  3^ 

Chambellan    .......  399  Goui^e/Tiem^Ti^  monarchiq..  391 

Gai*z/i»,ti|8natureldeHugues  Grand/fir(  Urbain)..  .  .  .  209 

Capet.   , 11  Gravina  (amiral espagnol.  335 

Gayette  y  fille  natur.  de  Louis    Gravure  sur  cuivre i3o 

^^I-.  •  •. i38    Grégeois  {ïtvi) 5i 

Ged  y  imprimeur i3a    Grégoire  le  Grand 16 

Gendarmerie.    .......  139    Grégoire  de  Tours 16 

Gènes  i  sa  réunion  a  la  France,     Greniers  à  sel 92 

............  311,334    Griffet ,  historien xviî 

Genève  y  sa  réun.  à  la  Fr.  3i5  Guadeloupe,  prise  par  les  An- 

Geoffroi  ,moiixe 36        glais. 36i 

OeoJJroi  de  Preuilly.   ...    a5  Guelfes  et  Gébelins.    ...    36 

G*£>^wi,premier  grand  veneur,    Gueitard  ,  historien xix 

^  •  ^»*  •  ,••••••••*•  400    Gui'Arétin 18 

Geoffroi de Pompadour ,  grand  Gui,  prince  de  Galilée.  .    66 

aumônier 399    Guibours xvij 

Gérard  de  Poissi 41  Guillaume  \e  conquérant..    26 

Gerberge ,  femme  de  Louis  IV,  Guignes  VII  de  Forez.  .  .    66 

•  -• •  •  •  *  ^^i  Guignes  VIII,  dauphin  de 

Gerbert,   .....•••..    43        Viennois. 8a 

Gering,  imprimeur.    ...  142  GaiZ/aume  X ,  duc  d»Aquitaine, 

Gerirude 23  ...........?..    33 

S* t/'"'  '  ^*^*"5 ^'i  GuUlaume  XII ,  comte  d'Au- 

Gilles  f  historien.  .  .  ,  ,  .  xvj        vergne 97 

Gilles  le  Rougeau  ,  premier  lou-  Guillaume  de  Champagne,  car* 

▼erier 400        dinal 7  .  .    38 

Girau//^  auteur  français. .  a i3  Guillaume    de    Chaumont    en 

Gironde  (parti  de  la)    .  .  293  Vexin.  ...;......     3© 

Giselle ,  fille  de  Cliarles-le-Sim-  Guillaume  de  Joinville.  , .    46 

P'e« «  .  .  .  Ix  Guillmurm  ÎJL  f  c^ttttede  Pol«» 
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tiers!  ..*.;••...  .  iiô  Henri  VIT ,  empfitéuf  d*AlM^ 

Guillaume  III  ^  comte  de  Pou-        ma^ne 86 

thiieu..  . 34  Henn  Plantagenet.  .  .  .  .    cf 

Cuillaume  T:sÀ\]eïet.    ...     17  JBfcwh  >  duc  de  Normandie.    33 

Guillaume  III,  Tête  -  d*Btau-  fienn  V,  roi  d'Anglet.  114,120 

pes.. .     10  Henri  VI ,  roi  U' Angleterre. 

Guillaume.de  Trie  y  ATch..    91         ii4,i20,ia4,ia5 

Guillaume  III ,  roi  de  Prusse,  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre , 

.3Ô^3•5,395        i44,;47»ï5* 

Gttwe  ,  cardinal ,  archev. .   186  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre, 

Cmw«  (  le  duc  de  ).. .  .  .  .^87         ia9,i5i,i6i,i6j 

Gustave  lll,  roi  de  Suède.  aSo  Henriette  de  Balzac  ....  198 

Gustave  IV,  roi  de.  Suède»  280  JHcrè«/-/,coiiU.  deVermand.  .21 

Qustave  Âdolphe,roideS.  354  Hcrcu/c  d'Est.  .  ......  i5i 

Gtt/c»*«rg,  imprimeur.  .  .  i3i  flcr/iiei»^ard«  ,  femme  de  Coar» 

Gi*y,  religieux  de  Cîteaux.    45  leœague.  .........  lu) 

Guy,  dauphin  d'Auvergne.    70  Hermengarde ,  femme  de  Louis 

Guyot ,  graveur..  .. ..  ., .. .  xix  le  Débonnaire  .  .....  H? 

Oiiyot  de  PrOTÎns..  .  .  r.    67  JEfcrmen/riMie ,  iemme  de  I/>ui8' 

*^  le-CUauve  . !▼• 

H  Herschellj  astronome.  .  .  2J8 

JEfefv^IVjComtedeKevers.    iy 

Haldetrudej  femme  de  Clotaîre  HUdegarde  >  femme  de  Char  le; 

II xlviij  magne. .  ........  •  •  "^) 

Hanovre  (Vélectorat  d').  33o,  Himilfrude  ,  conçue,  de  Cbar. 

337,360        lemagne »") 

Haraid\  comte  de  Kent,..  „26  Histoires  particulières  de  nos 

Harding,  astronome..  .  .  a58  ,rois..(Voye75-en  la  liste  page 

HarenS  C  iournée  des  ).  .  i33  xix  de  la.  Préface  ). 

Hatwige,  mère  de  Hugues  Ca-  HocAe  ,  général.    .  .  ...  3o6 

net        10  Hollande,  réviue  a  la  Fr«.  3to 


.  .  .  xvii),  115,120,173  Hotel-bieu  à  Paris  ...  223,2^7 

Henri  I  ,  4o.«  roi  de  Fr..      20  Hôtel  des  Invalides  à  Par.  224 

Henri  II ,  6o.«  roi  de  Fr. .  168  Hâtel  de  ville  à  Paris.  .  .  200 

Henri  III ,  65.^  roi  de  Fr.  186  Hoteh  des  monnoies...  i^^yioi 

Henri  IV  ,  66.^  roi  de  France ,  Houchard .  (  général  ).    -  3?7 

..........  87,195    Jïtte  ,  histor. f* 

jffènri ,  3.«  fils  de  Louis  VI.  3o  Hugues,  abbé-,  fils  de  Cji^r ç» 

Henn  d'Angoulême.  .  .  ..  170  magne.  .  ,,•...••••  "^ 

Jïfinr» de  Saint-Rémi.  ..  .  *  170  Hugues  U'.Qrand  ,  ^.  .  «^  ^ 

ffenri,  fils  nat.  de  Henri  IV,  Hugues  .  Capet  ,   38.«    roi  ae 

: 198  France,  ......  .  .  7i8i9)>°»" 

Henri  I  ,  *<»  d®  Navarre.    63  Hugues  ,  fils  de  Robert. ..   17 

Henri  au  courtmentel  -  *  .    34  Hugues ,  fils  de  France,  comte 

Henri  1  «  duc  de  Brabant..    3jj  de  Vermandois.  •  *  •  •  •  ^ 

Henri  III,  duc  de  Brabant.    61  Hugues  de.  Bercy.  .  .  .  ^^ 

Henri  t.".  Comte  dé  Çham-  Hagptte5>  comte  de  Champagne. 

H^nn^VmtedeSoissons!    67.  H^ls*  de  bbàtillon-Saint-Polj 

H^furkhm  deGermanie.    a5 ^ 
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Des  MiiTiiiAES.  4^»^ 

^    ?#IV,roi  de  Ghypres.    66  Jacqueline  de  BAvièrei  .  .  ii3 

Aii^ttffj  de  Peraide    .  .  •  •  70  Jacqueline  de  fieuil.  .  .  .  iy9 

Muguet  Jly  comte  de  Ronci    ^3  Jacquerie  (  faction,  df  la  }  lot 

Hutnberi    1 1,  comte  de  ]M(au-  Jacques  I^^ ,  r.  d'Arragon.    60 

rienne ao  Jacques  de  Bonneval  ...    76 

fliij<9  (  Jean  )......  110  Jacques  I  ^  roi  d* Angleterre  ^ 

Hutin  de  'Wcrmeilles.  •  •    66        , .  .177 

.  Jacqutes  Stuart ,  premier  rot 

I  d'Ecosse 137 

Imprimerie  (  décDayerte  de  Y  )  Jacques  Stuart  V,  roi  d'Bcosse» 

.....  i3i,i4i,i4a,i4B,i55        . i5gi, 

Imprimerie  royale..  ....  300  Jardin  des  Plantes ,  à  Paris  ^ 

im0rt/i»erM  dn  Vatican.  .  .  204        ait. 

infanterie  ;  son  origiœ  p  ses  Jaroslai^ ,  duc  de  Russie,    ai 

progrès i53  Jauffret ,  historien  .  .  •  .  369 

Infanticide,  puni  de  mort.  1^1  Jean  1 ,  5o.^  roi  de  F'r.  .  .     79 

Ingebur^  ,  a.*  femme  de  Phi-  Jea/»  1 1  le  Bon  y  54>^  roi  de 

lippe-^nsuste.. - .  •  •  •/    38  France.    .•••..•..    96 

Ingooergej  temmede  Gharibert.    Jean  de  Berry. 70 

xIt)  Jean,  fils  de  jean-le-Bon.    98 

Ingonde,  femme  de  Clotaire  I.  Jean  ,  4.^  fils  de  Charles  VI  , 

.  .  .  xliv ii3 

Inoculation  ;  son  origine.  a44  Jean  ,  comte  d*Ànjou.  .  .    47 

Inquisition  ;   son  origine.    4^  Jean  d^Arcy,  archevêque.    97 

Zritffifu^  de  Franc.  a3o>3o4»33o  /eon  J,  ct^*  d* Armagnac.    63 

Instruction  publique.  3o4»3499  Jean  d'Armagnac  .nls.  naturel 

. yn  de  Philippe  de  Valois.  .    9a 

ln^rEii?i«n/ de  8ttppHce(nouyei)    Jean  d'Avene 65 

njS  Jean  de  Bourgogne  •  •  61,1 13 

Intendans  dçs  provinces  .  aa3  Jean  VI,  duc  de  Bretag^.  114 

Intérêt  de  Targent..  74^137,201  Jean  VI  •  prince  du  Brésil  y  ré- 

Isaheau  ,  fille  natur.  de  Louis        gent  de  Portugal a7a 

XI i38  /(ffoTz  ^  baron  du  Charolois.    63 

Isabelle  d*Arragon ,  femme  de  Jean  II ,  roi  de  Chypres...    70 

Philippe- le- Hardi.  ...    60    Jean  de  Craon io5 

Isabelle  y  fille  de  Louis  VI.    3o  Jean,  comte  d'Estampes...    al 

Ise^dle  ,  !.'•  femme  de  Phi-  Jean,  bar.  de  Faucogney.    sS 

lippe -Auguste 38  Jean  de  Luxembourg.   .  66,97 

Isiielle,m\e  de  S.Louis.    5o  Jecm,  comte  de  Kamur.  .    o3 

Isabelle  ,  fille  de  Philippe-le-  Jean  II ,  sire  de  SuIIt..  .     eS 

Bel.  ' 69  Jean  de  Leyde  ,  roi  des  Ana- 

Isabdle  ,  fille  de  Philippe-le-        baptistes 16a 

Long 8a  Jean  de  Matha  (  Saint  ).  •    AS 

Isabelle  >  fille  de  Jean-le-Bon.  j^^n  de  Hehun  (  Clopinel  ;. 

99  •.  .,  •  •  .  67,75 

Isabelle,  fiUe  de  Charles  Vi,    Jean  de  Moncaeu 118 

114  Jean-de-Bry,  pTénipoten.  317 

Isabelle  de  Bavière  ,  fille  de  Jeanne ,  femme  de  Philippe  ,, 

Charles  VI .  lia  roi  de  Navarre.  .....    6a 

Isabelle  de  Beauvan.   ...    76  Jeanne ^^»^  femme  de  Charles- 

-  le-Bel.  .  .  •  .....  .  .  ...    86 

«^  Jeanne ,  femme  dé  Philippe  do 

Jeteobinê..  .........  «9^       Valois 9t 
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Jeanne,  S\\e  de  Charl.  VI.  114  Joyeuse  (le  cardinal  de  )..  aû5 
Jeanne,  fille  de  Charles  VU.,-  Joyeux  avènement  (  édit  de'' 

.   .   .  .  •  .....*...  126  Louis  Xyi  sur  le  droit  de  ). 
Jisan/ztf^  fille  de  Jeàn-le-Bon    98'       .....••..«.'...  3^5* 

Jeanne ,  fille  de  Louis  X..    77  Judith-,  femme  de  Louis -le- 
Jeanne ,   fille  de  Louis   XI,-       Débonnaire..  ...  .  .  •  .  Ir 

.  - i38,i5o  Jugement  de  Dieu.-.  ..'.  •    14* 

Jeanne  d*Albret '.    8a  Jugement  de  Louis  XVI.  2909 

Jeanne  d'Auvergne..  ...    97 291 

Jeanne  de  Bourgogne.  .  .    82  Juifs,  assemblés  à  Paris..  3^9 

Jeanne  de  Ghàtillon.;  .- .  50)68  Junot ,   duc  d'Abràntès.  3469 

Jeanne  la  Folle •  i58  .....;... 35i 

Jeanne  de  Laval.  • •  j%  Junot ,  receveur  général.  38a* 

Jeanne  de  Mirebeau..      .  i38  Junte  espagn.  à  Bayonne.  359' 

/eannell,  reine  de  Naples.  69 

Jeanne  de  Navarre ,  femme  de  K. 

Philippe-le-Bel 68- 

Jeanne  f  femme  de  Philippe-le-  Kleher^  général.  •  •  .  3iS,3a( 

Long .8a 

Jeanne  de  Toulouse.  .  .  ^    47  '           L  • 
Jeanne  d*Arc.    .....  72,124- 

Jeanne  Gray.  .  .  ...   .  .  i5i  Lahorde  ;  écrivain.  .  .  .  .  h^ 

Jérôme  de  Pragues  ....  118  Lacliesnaye  des  bois,  hist.    xf 

Jeux  en  usage  au  14.®  siècle.  Lacretelle  jeune ,  histor.  .  a6o 

-,  .  108  I^  Fayette  (Antoine de)  »4*- 

Joinpille  (sire  de).  .  5i,58,9o  Lafayette  j  général..  .271,884 

Joseph II ,  emp.  'd*AUem...  273  La  Haye  (  révolution  à  )..  3i4 

•Touforf /général 3i8  Lahode ,  historien a37 

Journée  &.  14  juillet  1789.  271  Lamballe{M,  le  pr,  de)aao,4oo 

—des  5  et  6  octobre  1789.  272  Lamballe  (Md*.  de )..  aao,a85 

*-du  20  juii:i  1792 281  Lambert,  historien  ....  176 

•k-dù  iO  laoût  1792 283  Za7zç«aycary  de  pourceaux  i6f 

—.des  2-5  septembre  179a.  285  Langue  allemande  (actes écrits 

—du  3i  mai  1793 293  en  )  .  .  .  .^ 65 

•—du  9  thermidor  an  II,  1794.  J^aTigwe  française;  son  état  sous 

.   ,■ 299  les  diff'érens  règnes..  i5,30j 

•^du  12  germinal  an  III,  179^  22,28, 32, 37,46,49>58,6d,75f 

3oo  84,89,95,  101,  104,122,135, 

—des  1-3  prairial  an  III ,  1795.  14a ,  149 ,  i55, 161,  ^67, 176  i 

3oi i85,i9» 

-^dé  Quîberon  ,  en  1795.    3oa  Langue  grecciue ,  enseignée  en 

—du  i3  yendém.  an  IV,  i7o5.  i458  à  Taris l3^ 

,   .' ^ i)3  ILangue  romance ,  en  84a...  lyj 

•M-du  18  fructidor  an  V ,  1797.'  Langue  théotisque.  .  *  .  .•  InJ 

...*•'.'....•...•  3ia  Lansquenets»  ......'*.  ijo 

•—du  3o  prairial  an  VII,  1790.  Laporte  (  M.  de  )  intendant  de 

. .  .  .  .  3i8  la  liste  civile.  -.  .  .  ...  285 

•-^u  18  brum;  an  VIII ,  1799.'  Larrey,  historien 237 

.   ..-.•... 319  Zaft»  (  les  religieuses  deToient 

—du  3  nivôse   an   IX ,  1800.  le  savoir  ) •  .  M 

.   .-.•.  .  .  .  .'.•..  ...  323  ZaMnay  (M.  de) 271 

Jou^enél  des  Ursins  ,  histor.-  Xpûareai»  , historien.  .  .  .  xvii| 

♦'  .  .'.','..  .•.•,'.•.  .  .  »3  ioi^o/ (Pierre  de JarcheT.  Ml 
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'F'iûlUre  (duchesse  de)  si8  jMieries  (  leur  établies.  )..  i6a 

iMifcUeT.  .  •  .' 319  Lothaire,,  fils  de  Lauis-le-Dé- 

f^  T^ilhheurriois j^&totliex y ttc*        bonnaire •  ..Ir 

Sio  Lothaire,  36.^  roi  de  Fr«    Ixiî 

jMuf  (  syatémede  )  .  .  .  .  24a  Xoz^i^- le- Débonnaire  ,  a5.*  roi 

J.àCL7^x,aroni8,  -..••'.••«  3i6        de  France liv 

Xe^a^ ^graveur.  ......  six  Xotfi^  le-Germanique.    iv^lvii 

Tseban  (  J^oseph  le  )  .  •  .  .  3oS  Louis  I  ï  ,  le  Bègue  ,  37.^  roi 


..    .  • «...  238        roi  de  France Ixj 

ftégende  :  -siT  nOMBir ,  etc.  sur  Louis  V,  37.^  roi  de  Fr.  Ixij,  9 

les  monnoies •    74  Louis  V  î ,  le  Gros  y  4^.^  roi 

I^egendre  >  historien.  .  .  .  xvi)  de  France  ........    29 

Zée^randd' Aussi  y  histor...  xy  Louis  VII,  le  Jeune,  43.^  roi 

^ibnitz  ,   savant xxvj  de  France  ........    3a 

La  .Maire  de  Belges  y  hist.  i56  Louis  VlII,  4^.^  roi  deFr.  Jfi 

Zicnglet  du  Fresnoy t  hist.  2o5  Louis  l'ji.  (Saint}  46.>^'PÎ-de 

fécnoir  (,  Alexandre  ).  hist.  xvj        France 49 

fjenoncourt  j  archevêque.     iSj  Louis  X  y  le  Hutin  ,  49*^  ^^% 

Xàéoppld  II\,  empereur  d'Aile-        de  France,  ^ 'j6 

magne.    . 273,280  Louis  XI ,  58.^  roi  de  Fr.  i36 

Téerouge  (Pierre)  jmprim..  142  Xoww  XII  ,6p.*  roi  de  Fr,  i5© 

ftestoUe,  hijstorieu.  .  .  194,204  Xotfi^XIIIyÔT.^roide  Fr.  2o5 

léCttres  (.les)  refluent  eU  occi-  Louis  XIV, 68.*  roi  de  Fr.  216 

"    cleiit. i3i  À,ouis  XV  ,  69.*  roi  de  Fr.  238 

/^»re£  de  Change 45  /^uf«  XVI,  70.*  roi  de  France» 

4^^/r6«  royaux  j  sur  l'affranchis^        de  253  à  29^ 

sèment .  85  Louis  XVII,  7i.*roi  deFran. 

Jjevavassorj  histor.  ....  21 5  ...........  .  26o,3oi 

J^ieutenans  -  ^ériéraux  des  ar^  X^ouis  XVlII ,  72.^  roi  de  Fr^ 

mées  du  roi. .  •  .  .  .,.  .  207  2(Si,.3o2,329,332^38o,386,3oo» 

Zdgue  du  bien  public*    .  .  140        •  •  .  391,394,096 

Ligue  {hi)  sous  Henri  III  et  Xous^ »   premier  fils  de  Saint 

•    Henri  IV,  ,,.....•  187        Louis' .5o 

Ligurienne  (  république  ).  3ii  Louis j  sixième  fils  de  Philippe- 

L  Ile-de-France  jÇri&e  parles        le- Hardi 6^ 

:    Anglois, 363  Louis,  yic..  de  Beaumont.    68 

Limiers  ,  historien,  xvij  ,  237  Louis  le  Barbu ,  duc  de  Bà- 

Lippfi  (  d^partem.  de  la  ).  364        vière-Insolstadt jo 

Lisbpnne  (tremblem.  de  terrjc  Louis  de  Créci.  ......    8a 

,   à  )   .............  247  y&otfi,9. de  France  j  comte  d'E- 

^ci|rr6^leur«afetéaui4***i^<^*)        vreux i    86 

.   •.....,..,...,.  116  Louis,  second  fils  de  Jean-le- 

Livres  (  doivent  être  publiés        Bon. 98 

avec  nom  d'auteui's..  .  .  209  Louis  HT  •  c*  de  Flandres.    9^ 

Loi  salique  s  son  origine,  i5a  Louis  ,  fifs  de  Charles  V.    io5 

ses  applications.  8o,83,87,i52  Louis  ,  3.®  fils  de  Charles  VI  y 

Loisel ,  iurisconsuUe..  .  .    3a         *  .  .  ii3 

Lombard  (  Pierre  ) 3o  Louis  II ,  duc  de  Savoie.  i37 

Lorris  (  Guillaume  de  Machaut  Louis  de  France  ,  grand  dau- 

dit) 67  phii;i.  ....*.•••.•- »*<> 


1 


420  TAB  Z.  B 

Zouis,  duc  de  Bourgogne,  se-  VIT.    .  ..:.;;;  »  .  ia6 

cond  dauphin 217  Magdeleine  ,&i\e  àeVxsaiçoiBL 

Jjouie-Cészi  de  Bourbon.  .  219 .  15^ 

Louis   de   France  ,  dauphin  y  Mahattâ  ^   comtesse  de  Boa- 

père  de  Louis  XVI  y  etc.  aS^        logne 89 

Xouu  de  France ,  fils  aine  de  Mahaud ,  fille  de  Robert.    47 

Louis  XVI 354  Mahaud  ,  de  Gourtenay.  .    47 

Ziou^'a- Antoine  d* Artois  ,    duc  Mahaud  ,  de  Bourbon.  .  .    61 

d'Angouléme.  240  ,  384  >  ^^^  Mahmoud  H ,  sultan^  .  .  .  35i 

2k7z<i^  de  Bourbon  y  fils  légitimé    Mahomet  11 i3i 

de  Louis  XIV.  .....  218    Main  de  justice i3 

houisàe  Bourbon,  duc  du  ilfam*7?torfe,sa suppression.  956 

Maine 219  Maires  du  palais  ,  supprim.  i3 

liouis  de  Bourbon,    comte  de  Maitres   généraux  des   mon- 

Toulouse. 219       noies 175 

Ztouis  de  Bourbon  ,  prince  de  Maitres  des  requêtes.  ...    5a 

Lamballe.   .^ 220  Majesté,    terme  introd.  sous 

Louis  1,^'  y  roi  d'Btrnrie.  3a5,       Louis  XI i39 

33o  Majorité  des  rois  et  des  parti- 

Louis  de  Brezé 171  culiers.  .  .  .   107  ,  «74  y  ^ 

Louise  de  Lorraine  ,  femme  de  Màlesherbes  (  M.  de  )  ...  289 

Henri  III 186  Mallet ,  Lahorie ,  etc.  .  .  Sti 

Louise  de  Bovahon  y  (Mll.^  de  Malmesbury  ,  amb.  angl.  3o8, 

Nantes)  .........  «20        3ii 

Louise  de  Bourbon ,  (  MU.^  de  Malte  (  ordre  de  )  .  .  26 ,  086, 

Tours  ) 290        3i5,  32a 

X(Ouûe- Marie  de  France  ,  fille  .  Mandats  territoriaux.  3o5 ,  3o7 

de  Louis  XV 241    Mantoue 3io ,  3i8 

£oKf>0- Marie  de  àourbon ,  du-  Manuel  ^  procur.  de  la  com.  279 

chesse  d'Orléans 220  Marat  y  député.  a8o ,  287 ,  9sfi* 

Zoupetier  (  grand  )  ,  .  145^400        993 

Louvres,  son  origine  .  41  >  aaS  Marbres  d*Arundet.  .  ^  .  .  209 

Lucas  y  hist xvij  Marc  d^or  et  d'argent,  (  ses 

Zucienize,  fille  de  Gui -le  RoUge.        yariatioks) 4°^ 

'.  .    29  Marc-Paul  y  voyageur.  •  .   4^ 

'Luchter,  maréchal  de  Fr.  399  Mared,  hist.  .......  xril 

Lucques  (  républ.  de  ).  .  .  826    Marceau  ,  général 3o8 

Luitgarde  ,  ienune  de  Charle-  Marchandises  anglaises ,  brà- 

magne •.  .    liv       lées  «.  .  .  .  i 363 

Lunettes  ,  (  leur  découy.  )  .  107  Marcouefve,  femme  de  Chari- 

Lussan  ,  (  MU.^  de  )  hist.  90  y       bert .  .  .  xl?î 

123  ,  143  ,  149,  168 ,  176  Maréchal  de  France  y  dignité.. 

£uf/k«r  (Martin) 161        16,171 

Luxe  >  sous  Saint  Louis  et  sous  Maréchtuix  de  France.  .  .  399 

Henri  III.  ......  56  ,  188  jtfar^cAavx  créés  par  Napoléon^ 

Luxembouj^  (  palais  du  )  .  210  ^Augerean ,  duc. 

Jjyon  (  insurrection  et  siège  — Bessières  y  duc. 

de  ) 994 1  296  «-Brune. 

^^Davoust ,  duc  et  prince^ 

M  — Jourdan. 

«.-Kellermann  y  duc. 

.Mahillon  ,  savant 3a  — Lefévre ,  duc. 

Mach,  générai 3i6  >-Macdonidd>  duc. 

Magdeleme,   fille  de  Charles  — Marmont ,  duc. 
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-^-Mass^na ,  dnc  et  prince.  ilfarie-Adëlalde  de  France  , 

•— Moncey  y  duc.  fille  de  Louis  XV  ....  a4> 

*-*Morthier  ,  duc.  Marfe  d'Angleterre ,  femme  de 

— -Ney  ,  duc  et  prince.  Louis  XII i5i 

o^Oudinot ,  duc.  Marie  d'Anjou  ^  femme  de 

»— Perignon  y  comte.  Charles  VII i25 

■^-Serrurier  y  comte.  Marie  -  Antoinette  y   reîne  de 

— Soult  y  duc.  France. 263  ,  297 

•— Suchet ,  duc.  Marie  de  Brabant ,  a.*  lemme 

—Victor  ,  duc.  de  Plii lippe  le  Hardi.  .  .     61 

Marguerite ,  3.^  fille  de  Louis  Marie  •  Elisabeth  ,   fille   de  ' 

Vil 34        Charles  IX 180 

Marguerite  de  Provence.  •    5o  Marie  de  Hainaut.    .  .  65  ,  67 

JBfar^utffi/e^fillede S.Louis.  5i  iMarie- Henriette  ,  fillenat.de 

Marguerite  j  f.^  de  Charles  de  Henri  IV.  ........  199 

Valois  ..........    6a  JlfonV  Joséphine  ,  de  Sayoie.  • 

Miùmerite ,  fille  de  Philippe 261 

le  Hardi 6a  Marie^Louise  y  reine  d'Etrurie* 

Marguerite  de  Bourgosne.    yy        347 

Marguerite  y  fille  de  rhilippe  Marie-Louise  ,    archiduchesse 

le  Long.   ........    8a        d'Autriche 36j  y  378 

Marguerite  de  Flandre.  .  .    p8  Marie  de  Luxembourg.  .  .    86 

Marguerite  y  f.^  de  Louis  y  fils  Marie  de  Médicis  y  temme  de 

de  Charles  VI ii3       Henri  IV 196 

Marguerite  de  Valois  ,  fille  de  Marie  -  Thérèse  d'Autriche  y 

Charles  VI 114  femme  de  Louis  XIV.  .  aïo 

Marguerite ,  fiUe  naturelle  de  iffan'e-Thërèsc-Charlotte  de 

Charles  VU 127  Fr.,  duchesse  d'Aneoui.  254 

Marguerite  d'Ecosse  y   femme  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecosse. 

de  Louis  XI.  ..*...  i36        159,  177 

Marguerite  de  Sassenage  .  i38    Marine  française 377 

/ffa/^atfhfff  d'Autriche.   .  •  i44  Ma/v>//«5  (  l'abbé  de  )    .  .    xyj 

Margueritey  fille  de  François  I.  Martinique,  (  la  )  prise  par  les 

-..•....  169        An^lois 354 

Marguerite  ,  reine  de  Navarre.  Mathieu  de  Montmorency.    29 

160,  i65  Mathieu  de  Vendôme.   .  . .  5â 

Marguerite  de  Valois  y  femme  Mathieu ,  (  Pierre  )  histor.  1.4) 

de  Henri  IV .  .  •  •  170  »  196  Mathiide ,  fille  de  Conrad.    20 

Mariages   sous  les  deux  pre-  Mathiide  ,  comtesse  de  Tos* 

mières  races   ......  xliij        cane ai 

Mariages  clandestins  .  .  .  171  Mathiide  y  fille  d'Archambaua 

Mariage  déclaré  contrat  ciyil.  .        VIII 61 

377  Maximilièn,  emp.  d'AUem.  • 

Mariage  du  Doge  arec  la  mer 144  ,  147  \  '79 

35  Maximilien  -  Joseph  ,  roi  de 

Marie  ,  fille  de  Louis  VII.    33        Bavière 3i7 

Marie,  fille  de  Phil.-Avg.    39  Maximum  {\(Aàxk)  ....  296 

JtfaiV, -fille  de  Jean  le  Bon.  99  Mayencey  se  rend  aux  Fran- 

Marie  ,  fille  nat.  de  Louis  XI.  .         çais •  .  •  •  3i3 

i38  Mazarin  (  le  cardinal  )•  .  221 

Jifan'e-Anne  de  Bourbon  .  219  Medicis  (Laurent de)  .  .  168 

Jl|fan>> Adélaïde  ,etc. ,  reine  de  Jl/endia»«  (ordres)  ....    ^ 

âardaigne 240  Mmouy  général.  .  .  •  •  •  3ai 


'4aa  tABrs 

ÛHtéridienj  (meULTe  à^un  degré  tournois  .  •  :  .  .  .  ;  97^  aA 

',   du  )   , 245  Monnoies  (  hôtels  des)  lyS  . 

Xéndiens ,  {  premiers)  ^  ches .  ;  3o3 

(iiâjçr^  peuplçs.,..  ...»  aïo  ^onnoie«  refondues  sous  Louis 

JHerlin  de  Douai  ,  direct.  3 12  XV  et  Louis  XYI.  a5i  >a5a 

JHérçi/ée ,  3*^  roi  de  Fr.  .  xlij  Jt£onnoies  eimarc  d'oretd'ar- 

Jktéroi^ée,  iils  de  Ctiilpéric.  xlvii  gent  sous  les  diffère ns règnes 

JiîérovingienTie X^^^^  )  .  .  xli  depuis   Hugues  Capet.  i5y 

JHéropingiens  ,  origine  de  ce  37  ,  4^  >  ^^  »  ^  9  65 ,  74  9  79> 

nom. xli  84»  95,  102  y  io3,  104,  1.11  » 

JXfe«<2ain6«,  tantes  du  roi;  leur  121,   134,   i35,   14a)  148 > 

,    départ., 274  i55y,i67.,  176,   184»   '9*  > 

Jll€^2  (  siè^ede) 174  ao^  ,  204  ,  214,  a37y  aSi } 

Jdezerai ,  aist.  .  .  .  xvij ,  xxr  a5a. 

JkCchel  de  Bucy^  ,  .  .  ^  .  i5i  J|fo#iAo»e«  de  France, leurs  dif- 

Jliicàel ,  commis  au  bureau  de  •    féreiis  noms  ; 

I    la .  guerre,  ...,,,,,  ^  366    —Agnelet ,  O. 570 

Michelle ,  fille  dp  Charles  VI.  -TAi»g.e ,  Q.  .,,,...  .    95 

...,,•......  ^  ,,,,  114  ^-Apgeloty  A.    .....  i  16S 

Jlfi7ie0^sonétablisseiuetit.  129,    -—Angevin,   A â& 

•    •*.•....,.......  244  •«Bezant  ,0.    ........    37 

Jlfs7/^f2/n«surlesmonn(Hes«  175  r^Bla^cà  la  couronne  ,A.  io4 

Jlfxi/o^ ^ histor xviiî  — Blanc  à  l'étoile,  A.  ...  104 

Uiyrin/ird!.(  Antoine  )  .  ,  •  .  178  •— Blancàlafleur-dia-lySjA.  404 

Ministères  (les dix)  de  Tem-  — Bourgeois,  A..  .....    75 

pij'e .  365    — Cadière ,  O 74 

Ministres  y  (  six  )  s.  larép.  3o3  — 'Carolus.  ....>.....  14^ 

Minorité  des  rois  de  France  :       —rCquronne ,  .0 95 

—de  Philippe  I  .  .  .  ,  .  ,    24    —Denier  d'or 57 

•—de  Philippe- Auguste  ,  ^   ,4©  -^Dçnier  d'pr  à  l*écu.  ...    95 

*--de  Saint  Louis  v  .  .  .  •    5i     -— Doubions.  , .  2i5 

— de.J.ean  I.   ,    ..••..    80  — Dpuzain  ,  A.  ......  167 

—de  Charles  VI.  .....  ii5  —Ducat  aux  fleurs- de-lys ,  O. 

—de  Charles  VIII,  ....  114  ....  ....  ...  .  ....•.•.  '^i 

^^de  Charles  IX.  .....  loo    — Ecu  heaume,  O i^a 

*^de  Louis  XIXI.  .....  206  *— Eçu  d'or  ^  la  couronne.  ^  , 

^^dç  Iiouis  XIV.   .  •  »  •  .  aai  .    .......  1  ......  121 

*-^de  Louis  XV  .  .  ^  .  .  .241  ^Epu  dyr  pu  porc-épi*  .  .  i55 

-i^de  Louis  XVII 292  -—Ecu  d'or  au  soleil.  .  .^  .  aai 

Jdirftlfeau.y  député.  ^  .  .  .  274  f— Ecu.dW  de  Naples.  .  .  i49 

Jlfir((?/îède^f.*=deCharibert.  xlvj     — Florette  ,  À ...lu 

Misçre piiblique  ,  (tableau  de  .—-Florin  Georges,  O    .  .    95 

.    la)  sous  Charles  VIII.  .145  ^-^Flpr in  d'or  aux  fleurs-. de-lys. 

Jlianarchifi    f'ran^aisç  ^     (  son    . i>i 

-origine  ) xxv  >— Frapç  ,.  A  .  •  .  .  .  193,  2i5 

Jkfonnoie .  d'qr  ,    sous  la    i.'*  ;-— Franc  d'or  ou  florin.  27 ,  ro3 

.  ,  race.. xlix  -*:Fçanc  à  cheval , O.  .  .  .  m 

Monnaie,  (droit  de  frapper).  89  — Franc  à  pied  ,  O.  .  .  .  ^  ui 

Jlîonnoie  (  efiigie  (jiuroi  sur  la  )  — ^Grand  blanc ,  A  .  .  .  .  .  lai 

.♦,..... 148  — Gros    d'argent  ^    monn.  de 

JlfoT^noied'orfrapp.  par  Blanche        Pise. 148 

.     de  Ca^tille  ........    58  *— Gros  à  la  couronne ,  A-    9^ 

Mounoie  pajisis  et  monnoie  — «Gros  à  la  fieur-de-lys ,  A.  9) 
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M»nnote.9— Gros  royal ,  O.    74  Mulhouse  ,  rénni  à  la  Fnmce. 

«i-^ros  tournois ,  A.  .  58  ,  io3        3h| 

— ^oannesyO io3  ilfiirat  (  Joachim  )  .  •  320,338» 

i^Lîard  9  C.   •«..•..  149        ^  .  ,  .  351,373,381 

•^Liion  y  O  .•-..••  •    95  ^tfjt^tte(note8de)décoaT.    48 

•—Louis  d'argent ai5  Mustapha  I V ,  sultan.  •  .  344, 

— Laouis  d'or fli4  y  a37        35i,35fli 

•— Loais  d'or  dit  cheralier.  a5t  Jf^«^<?ntf«,  réprésentations  dra« 

*— Loais  d'or  dit  Noaiiles.  .  ai5i        matiques •'  .  117 

•—Lys  d'or a37 

— Marabit»  0 45  Jjf 

—Masse,  O.   •  • 75 

—Mouton  d'or 75  y  io3  Nancy  (  sédition  de  ).    •  .  97$ 

—Nantais  ,  A .58    Nantes  (édit  de^ i6h 

•— Niquet,  A 111  ,  i35  (Ifota^  Il  a  été  annulé  pav 

—-Obole  d'argent 66  un  décretdu  10  juillet  1790  )• 

—Obole  d'or.  .......    5^-  Nantildey  f.*  de  Dagobert  I. 

i— Parisis  d'or.  ..•••..    95        • xivii}. 

—Pavillon  ,  G o5    NapUs 337 

—Petit-blanc,  A i55  Napoléon*. Y oj.  Buo^apartie^ 

•—Petit-royal  ,  0 75  Namaud   de  Tocy.   ...    34 

—Petit  Tournois  ,  A.    .  .    75    Necker. 269  à  273 

— Piatoles  ^  0 2i5  NeUon  ,  amiral  anglais..  .  335 

— Qnadmpies  dfor.  .  19a,  ai 5  Neujchâtel  et  Vallengin,  cédés 

—Royal  d'op 88        à  la  France 338 

—Salut ,  O.  .  .  .  »  .  121 ,  1^5  Nithard  ,  historien.  .  lir,  Wj, 

•—Sixain  ,   A i4a    Nivelon 8 

—Sou  parisis,  A.    .   .  .  .    58  Noblesse»  •  63,  109,  273,  348 

—Son  parisis  et  sou  tournois .  a8  Notaires  royaux ,  leur  insti  tu-» 

«-Son  d'or  parisis .-•    27        tion •  .  .  l  .  .  •    5» 

— Teston  d'argent i55    Nougaret ,-  hist .  95^ 

Jtfœurs   (  état  àea  )  sous  le  roi 

Robert •     ^9  O 

Ètolay  (  Jacaues  ) 70 

Monsirelet ,  nistou  .  .-.  •  139-  Odgive,  femme  de  Charles  le 

ilfoitfao^«r  (  le  duc  de  )  .  ai6        simple Ix 

Montebello  (  le  duc  de  }  .  357  Odon  ^  3i.^  roi  de  Fr.  .  .    lis 

Jlfontespan  (  la  duchesse  de  }  OEufs ,  défendus  par  le  parle<« 

.   .' 219        ment «  •  •  »  171 

Montesquiou  ,■  général.  .  ,  286  Olbers ,  astronome.  ....  258 

Jifontjoye ,  histor 259  Olim^  recueil  d'arrêts  •  .  •    71, 

Monuuc  (  Jean  de)  ...  .    7a  C>p^ra(établi8semensder).  a.i5 

Montmorenci  (  Henri  de  )-.  aT3  Or  et  argent  monnoyés,  (  taux 

JHontmorenci  (  Mathieu  de  )  .  extraordin.  du  marc  d'  )  .  134 

29  Ordonnances  de  plusieurs   ds 

Moreau ,  général.  3o7^3o8,33i^  nos  rois:  83  ,  109 ,  mj  ,  128  , 

379  160  ,   177  ,   181 9   «86  j  aa2  , 

MorelU  et  Delatour  ,  imprim.  243. 

.   .    .  i  •  .  •' 14a  Onfrcj- de  chevalerie.  178,2771 

3fo«iof^^  pris  et  incendié.  371        .  <  .  • 355  ^  359 

Mouskes ,  écmnîïi  {xAVi^,,.    67-  Onire^  d^»  chevalerie  : 

Mousquetaires  $  leur  établies.*  «—de  4a  ceinture  de  l'espérance« 

«.•.•'.'•'  <r  •>,■  4  ...  .  207*  .•  •• .    ••••.••.•••.••  lai» 


4M  TÀBtS 

Ordres  de  chevalerie  :  Ùrdr.reiig-^^  GfAiidin6nt.  «r 

«>-de  la  cosse  de  genêt  .  .  •  •  56  —  des  Jésuites  ***...  167  - 

•—de    la   couronne  de  West*"  —des  Lazaristes  •   •  «  «  .  314. 

phaiie 36o  — ^es  Mathurins. 4^ . 

•—du  croissant 56  —des  Minimes  .  .  •  i34  »  14& 

«—de  reçu  d'or.   .*•••,.    73  *— de  TOratoire •  314 

•—de  Pespérance.   .....    73  «— des  Péniten8(con£réne).  1^. 

•—de  l'étoile 100  «—des  Picpus.  . 9o3 

—de  la  légion  d'honneur.  3^7  — des  Fremontrés 3i 

— de  Malte a6  --des  Prêtres  de  VOratoire.  184 

—du  mérite  militaire  .  .  .  25o  —des  B.écoUet8 iSS 

*— du  Mont-Garmel  ....  20a  — <ie8  Religieuses  du  Refuge.. 

—du  iiayîre 56       • 214  1 

^-du  nœud 102  —de.  Saint  Antoine.;  26^259 

—du  porc'épî ]55  — de  S.  Jean  de  Dieu.  1741 1^ 

—de  fa  réunion 365  —de  Saint  Maur 29. 

—du  Saint  Esprit 191  '—des  Religieuses  du  Saint- 

—de  S.  Jean  de  Jérusalem.  26       Sacrement.  •  ......  239. 

—-de  Saint  Jean  de  Prusse.  365  —des  Théatins 166 

—de  Saint  Lazare 202  —de  la  Trappe.   •    •  .  .  .  235 

•—de  Saint  Louis  - 234  —des  Trinitaires 2o3 

—de  Saint  Michel.  .  141  »  178  —des  Ursulines.  •  .167)  21 3 

—des  Deux-Siciles  ....  34o  *— de  Valombreuse.  ....    21 

—«de  la  toison  d^or.  .  .  .  •  i33  —des  Dames  de  la  Visitation.. 

•~des  trois  toisons  d'or.  .  358 2i3 

•—de  la  .Vierge  Marie.  •  .  loo  OriHcamne 119 

Ordres  religieux  :  Orléans  (  branche  d'  )  .  .  .  a63 

—des  Annonciades  .  .  .  .  i55  Otton  II ,  empereur.  .  Ixi) ,  7 

—des  Augustins.  .....    55  Otton  IV  j  comte  de  Bourgo- 

«—des  Augustins  déchaussés.  •  .   gne.  • 47»  ^^>  ^ 

• 166 

—des  Bamabîtes 167  P 

—de  S.  Benoît ,  son  origine  .         ' 

y  ^\  y  2i3  Pairie  y  son  origine. ...  17» 

ii-des  Bernardins.  .....    25  Pairs.   .  .  .  •  .  .  i3  ,  35 ,  4^ 

—des  Camaldules 19        (  Voyez  DucRi-PA.iKiB  pour 

—des  Capucins 160  les  ducs  et  pairs  ). 

•—des  Carmes '.    56  Palais-Bourbon  ••..'••  347 

JLdes  Carmélites.  .    14a  y   166  Palais,  du  Luxembourg.   .  aïo 

•—des  Célestins.  ......    65  Palais- Royal.  , 210 

—des  Chanoines  réguliers.  25 ,  Palais  des  Tuileries.  ...  182 

•....'•  3i,    2t4  Papes  (  Puissance  temporelle 

—des  Chanoinesses.    .  •  •  âo3        ûeç  ).   .    •  •  •  • .24 

— <)e8  Chartreux.   .....    25  Papes  mentionnés  dans  Tom- 

— de  Cluni 2a        vrage: 

—des  Cordeliers 4^  — Alexandre  III  .....  •    35 

—des  Doctrinaires  ....  2o3  —Alexandre  V 110 

—des  Frères  de    la.  Doctrine  — Boniface  VIII.  •  .  .  5o  ,  69 

chrétienne.   .......  23i  — BonifacelX.   .   .....  110 

—des  Dominicains.  ....  4^  1— Célestin  III. 38 

—des  Feuillans 192  — Célestin  V.  ...  »^  .  65,  69 

—des  Filles  du  Calvaire.  .  2q3  —Clément  IV.  .......     54 

«—des  Franciscains  ....  166  —«Clément  V* •  •    70 


nSS  MATliRBS.  4^5 

^Kbes,  Clément VI.  .  .  .    oî-  Patente {droîtàe),  .  -,  .  3o7 

— ^Slément  VII  .  .  .  .  a6,  167  Paul  I.*^',  emper.  de  Russie  j 

— .Etietene  III '.    24 3o9,:Xi6,3: 

— Ôrégoîre  VII.   .-..•..     ai  P aul- Emile  ,  bistor.    .  .  . 

•—Grégoire  IX 4^  9  4^  Poulette  (  établissement  de 

— Grégoire  X 65        .  .- •  .  200 

— Grégoire  XI.    .   .  .  71,  110    Pai^é  de  Paris. 41 

-—Grégoire  XIÏ 110    Peinture  à  l'buile yt 

■— Grégoire  XIII.    .  .  i84)i88  Pentfùèi^re  Ç\ti  duc  de  )  anOjzCS 

— Honoré  III ^a  Pepin-le-Bref  ,  23. •  roi  de  Fr. 

•—Innocent  III 39>  4^        li) 

i— Innocent  VII 110  Pepiw^filsdeCharlemagTie,  Hii 

— Jean  XXII 80,84993  Pepm^  fils  de  Louis- le -Déboii- 

^^Jean  XXIII .119        naire. ïr 

•—Jules  II. . 154    Pépin  le  Bossu lit 

«-Martin  V 110  Pepj7i-le- Gros  ,  dit  d'Héristal. 

—Paul  II.  . i3o        1,  M  ,  a 

—Pie   VI 3i4,3i8  Per^xc  (  Hardouin  de  )  histoi'. 

•—•Pie  VII»    ....  3219357,388         ....'; 204 

—Urbain  II zS  Perruques;  leur  origine...  211 

—Urbain  IV. 63  /*c/io/i,niairedePans.  270,29^ 

—Urbain  VI.  .......  110  i'éfMp/e5( aveuglement  des;  lad 

Anti-Papes.     %                    ^  Peuples  de  l'Europe  ;  leur  po- 

—Benoît  Xltl  .......  110        pirlation 367,368 

— Calixte  II.     •...*..  26,35  |*Aora»iD/»ci,i.*' roi  de  France. 

—Clément  VII iio        .  .  ; xxv,  xlj 

—Clément  VIIIi.  .....  110  PAi/ippc  I,  41.* roi  de  Pr.    2fl 

— PascaHII  ........    35  Philippe  11^  Auguste ,  44-^  roi 

—Victor,     ....  ^  ...  .    35  de*  France  .  .  i  .  .  .12,27,3$ 

Papier  de  cbifion  ;  son  origine .  Philippe  III ,  le  Hardi ,  47.*  r. 

'.  .    64,108,379  de  France.    .  ;  .  .  .      .60 

Papier  timbré;  son  établissemt.  Pfiilippe  IV  ,  le  Bel ,  48.*  roi 

223  de  France  .......   12,68 

Parch  i  Thomas)  centenaire.  Philippe  V,  le  Long  ,  5j.«  roi 

...............  208        de  France 68,81 

Paris}  orig.  de  ses  arînoiries.  T^hilippe  VI,  de  Valois,  53.* 

.  .  ; 41        roi   <te  France 91 

Par/e/Btfit5.  — d'Aix  ....  1.52  PMippe^  fils  de  Philippe  I.     2$ 

—de  Besançon.  ......  222  Philippe  ,6.^  ïdA  de  Louis  VL 

^de  Bordeaux i38 3o 

—de   Bretagne.  .....  .171    Philippe  Hurepel 3^ 

— de  Dijon.  ........  i45  Philippe ,  fils  de  Louis  VIII. 

*-de  Dôle  (  transféré  )  *  .  22a        .    .....;.; 47 

—de  Douai.  .  .  .  .-.  .  .  .  222  Philippe  \e  Sûge»  .  7^^,80,81,91 

.—de  Grenoble.  .......  127  Philippe  y  fils  de  Philippe  dô 

•^de  Metï..  .•«•..•....  207        Valois  .  ". 9a 

—de  Nancy..  .  .  .  .  ...  254  Philippe,  fils  de  Jean  le  Bon. 

—de. Paris.  ......  71  i  268        ...  ;      98 

i— de  Pau.'  .".  .  .  ^  .  .  .  .  207  P/^«7ippô,  fils  de  Louis  XIII.  2o5 

—de  Rouen •.•.'.  .  152  Philippe  II,  roi  d'Espagne  , 

*— de  Toulouse 127        .  .  .  .' 129,179 

i— de  Tournai  (  transféré  )  222  Philippe  IV,  roi  d'Espagn.  198 

^urlemensr;  -sopprim ,  •  272,273  Philippe  V>  roi  d'Espagne.^  217 

29 


•  « 


4^6  TABLE 

Philij>pe ,  roi  àe  Hayûxre.  6a  Pr^/èaurs^t  établissement  dlea) 

Philippe  le  Bon ni        3aA 

Philippe  le  Beau.  ;  .  .  .  .  i5o  Pre/re^  aexagéjiaires ,  renferm. 

PAi/i/ypelIyducdeSayoie.  169 398 

Philippe,  comte  de  NamuT,  $9  Pr^<$fiS  el;  éche vin»  de  Paris  ^ 

PAz7/pDe  de  Néry  (S.).  .  .  184     "   nobles 109 

Piazzi  y  astronome  ....  aSé  Princes  créés   par  Napoléon  ; 


Pie  VII,  souverain  pontife,  .—de  la  Mostoua  (Ney). 

321,357,383  — de  I^eufchâteietdeWagram 

Pierre,  3.*  fils  de  Robert,  comte  (  Berthier  ). 

de  Clermont 63  —de  Parme  (  Cambacérès  ). 

Pje/Ttf- le- Grand,  empereur  de  ^de  Plaisance  (  Lebrun  )# 

Russie .  244  "^de  Ponte -CorTO  (Bemadote). 

pierre,  5.^  fils  de  S.  Louis.    5o  Prisonniers  d* Orléans ,  massac. 

Pierre  Cbarlot ,  fils  naturel  de        â85 

Pbilippe-Auguste.,  ...    39    Prix  décennaux 333 

Pierre  de  Courte uai  ,    fils  de  Procès  de  Louis  XVL  287  à  29a 

Louis  VI 3o    Procès  criminels^ 376 

Pierre  de  Moron 65  Procureurs  ,    établis   en   titre 

Pierre  (  opération  de  la  ).  1X9        d'office.    .  .  a 207 

Pi^aces  (  souliers  )  .  .  .  .    3i  Prosper  (  Tiro^  historien,  xxv 

Pisseleu  (Anne  de  )  .  .  .  160  pro/e^/o/i^  (édit  en  faveur  des) 

Pistolet  (  origine  du  )  ,  .  164         161 ,  Ixir ,  269 

Pitt,  ministre  anglais.  .  .  337  Provinces  illvriennes  •  .  •  369 

P«« ou  le  régent ,  diamant.  129    P/ïy/ar/*( l'abbé) 269 

Place  royale ,  à  Paris.  .  .  200  Prussiens  (tetraitedes)...  a86 

Planètes  nouvelles 258  . 

Poids  et  mesures  ....  83,3oi  Q 

Pologne  (  partage  de  la  ).  25o,  ^ 

.......    3oo,3o4,3o5,370    Quenard •  •  xlt 

Pompadour  (Geoffroi  de  )  gr.  Question  (suppres^an  de  la  ). 

aumônier .  .  .  ii6 2^ 

Pom'a/ou^jb^  (Stanislas)  roi  de  Quijoue  f  imprimeur  •  .  .  14a 

Pologne 3049309^14  vuincy  (de)  historien  .  .  sSj 

foniatousky,  fils  du  roi  de  Po-  Quinze  -  vingts  ;  leur  orig.    5) 

logne. 38o 

Pow/ du  Saint-Esprit.  ...    71  JÊi 
Ponts  de  Paris  (divers )    188, 

* 200,208,224  Rahavd-Saint-lStienne>  .  .  260 

Portugal 346,350  /îocc  (1.")  des  rois  de  France. 

Poste  (petite)  de  Paris  )..  246 ••  ^^  *4  à  lij 

Postes  (établissement  des).  iSo  —(2.*  ).".*.'...  de  li)  à  Ixij 

Poudre  à  canon  ...'...    93    *-(3.fV. de  1  à  262 

Poudre  pour  les  cheveux.    200  Hace^  (récapitulation  des  trois) 

Poueste  (  homme  de  ).   .  .    3i        397 

)Poulaine  (souliers  à  la)..    3i  Radegpnde ,  f.*  de  Clotairei. 

Pourpre ,  couleur  de  rhabille-  .....,,,..  xIt 

ment  des  cardinaux.   .  .  139  Rajfard  ,  historien.  .  .  .  xvij 

.Pra^a/i^ue  sanction..  52,128  i2a^7M/ni(2tf ,  f^.  de  Dagobert  I. 

Prague  (  retraite  de  )..  •  .  248        •  •  .  •  • •  xliz 


B3S   MATIÈAeS  ^27 

]ltàimond  Buptiy.  .....    a6  —de  la  Savoie,  Nice,  etc.  3o6 

Ratmond  V,  comte  de  Tou-  -^d'Avignon  ,  du  Comtat,  dit 

louse» '.     3o  Ferraroifi ,  du  Boulonnois   et 

HaimoHd  Bérenger. .  .  .  .    5o        de  la  Romagne ^^^ 

J^ison  (culte  de  la  )..   .  .  1497  —des  quatre  départerâens  du 

Raoul  y  34'*  roi  de  France.  Ixj         Rliin 32i 

Raoul  de-  Péronne 21  —du  Piémont..   .,...*  325 

Raoul  y  comte  de  Vermandois.  ^des  provinces  iUyri^hn.'  35a 

-(.••••   1  •••  •. 35  r4deRomeetde8  états  romains. 

Raoul  ,  Largeniier  ....    63 35g 

Rancé  (  Bouilli  Hier  de  ).  .  235  —du  Valais.  .....*..*.  36!3J 

Hûw/arf*  ( congrès  de).  3i3,3i7  —de  la  Hollande,  des*  villes 

iitava(7^c(intame  régicide)  196  anséatiques  ,  etc^     ,  .  .  363 

Hai^ai/Z^rc  (de  la)  écrivain.    67  il«*'<?ii/o»;  sa  maison  pillée!  270 

Ravennes  (  exarchat  de  )..    24  Résolution  française.  ,  .  !  267 

RayrUer,  religieux. 45  it/cAarci,  roi  d'Angleterre.    Si 

Rehec  ou  violon.  ....   .108  Richard  II,  roi  d'Angleterre 

Reboulet ,  historien.   .  .  .  237         ni 

Reines  de  France;  leurs  pré-  Richard,  fils  de    Henri  ,  roi 

rogativ«8 i52        cl*  Angleterre ^o 

Régences  (téHuTL,  sur  les)  ii5  Richard  Pi(jue ,  archev.  .11a 

Régences  A\iroy?i\mïeyCOJih.éesk  Richarde  <f  ftemme  de  Charles-* 

— Baudouin  V.  .-. 24         le-Gros |î3Ç 

^.Anne,  mère  de  Philippe  I.  ai  Richiide  ,  femme  de  Charles-le- 

— Sufier  et  Raoul 55  Chauve.   .........    Ivî 

•—Philippe  d'Alsace 40    Ricimery  consul xxvi 

— Alix,  et  à  Guillaume  cardi-  Ripuaires  (loi8)v  ....  xxvi} 

Bal 40  /2«va///é  entre  la  France  ek  l'An- 

•^Blanche  de  Castille..  .  .    5i  gleterre  ;  son  origine.  .    26 

—Mathieu  de  Vendôme  et  Si-  Roberjeot ,    plénipotent.  .  317 

mon  sire  de  Nesle..  .  .    5S  Robert  y  33^.  roi  de  France.  \x 

— Philippe-Ie-Long 80  iîoètfrf^  39. «=  roi  de  France.     16 

^Philippe  de  Valois  ...    87  lîoôcr^-le-Fôrt.    .  .  .  .\  .      9 

— duc  d' Anjou 116  Robert,  iils  de  Robert- le-Fort. 

-^Louise  de  Savoie 160        9 

—Catherine  deMédîcis  180,186  Robert,  duc  de  Bourgogne.     17 

—Marie  de  Médicis.    .  .  .  206  Robert  II,  duc  de  Bourgogne. 

— Phiiippe  ,  duc  d^Orléans.  241         ?  51,77 

—Monsieur,  frère  de  Louis  Jîo^fir/ ^  fils  de  Philippe-Ie-Bel. 

XVI.  ...  .  .  , 29a      .  •    ♦ 69 

Régence  (  décret  sur  la  ).  .  374  Robert  II ,  fil»  de  Louis  VI.    3o 

Registres  étym.de  ce  mot.     7a    /io6e/-/ d'Artois 47 


Jîe»<?«  de  France,  fille  de  Louis     JRoôôr^  de  Sicile 6S 

XII i5i.  iîo^eri  VII,  corn.  d'Auvergne. 

République  française  ...  286 63 

Réquisition  (première)  mili-  Robert  I,  duc  de  Bar..  .  .    99 

taire  . 296    Robert  \e  Frison zi 

Retraite  de  Moskow.    371,37a  Robert,  àe  Courtenai  ,  arche v. 

Retz  (le  cardinal  de).    .  .  22a      ■ • 77 

Réunion  à  la  France  ,  Robert ,  abbé  de  Moléme.     a5 

•«delaBeIgique,Liége,etc.  3o3    Aobespierre a87,a99 


4^B  -     TABLB     . 

Rochamheau 899    Schisme  d'Angleterre.  .    .  161 

Mochambeau ,  maréchal  de  Fr.    Schismes 35  ,  110 

399    Schoejjer.^  imp...  ....*.  «  i3i 

j^acfo/pAf,. empereur.  ...    65    56'Ai^a7|d>zer,  aat^ allemand.  64 
^oger ,  maître  de  l'écurie  de    Schwarzenberg  (  le  prince  de  ) 

Philippe  le  Bel 399        38i ,  385  ,  386 

^han-àoubise  .(  le  card.  de).    Secrétaires -d'Etat,  .  171 ,   i8a 

. 39a    Sêlim  III ,  sultan.  370,  ^44» 

tloi  de  France  ,  titre  donné  a        ....,,..«..  iSi 

Louis  VII. ........  ^  .  ..    34    Senwnville. ,  amhassad.  .  .  açS 

B^ois  de  France  (liste  des)  do'itt-   Sénat  conservateur.  ....  .3ao 

la  «ioscendance  directe  a  été    Sénatoreries 33o 

interrompue. 397    Sénéchal  (^rand) 4^ 

^ois  tie  France  ,  mineurs.  3^8    5éyf//M(  republique  des).. 32i 
Romaine  (  république  ).  .  3i4    Serfs ,  affranchis.  .  3oy4^>  ^ 

Roinq,n  de  ta  Rose.  .  ,  .  75,76    Sergens  d'armes ,4* 

Romans  i'rançais  au  i3.*  siècle.     Serment  de  Charles  le  Clianve 

. .. .    ^       et  dQ  Louis  le  Germanique  . 

^omçLTta  (  le  marq.  de, la).  35i        •  •    **M 

Rom^.,.  ..  .  3i4,3i6,348,356,36i     Serment  singulier. ....  .  .    63 

Rondonneau,  historien,    xviij     Serment  du  jeu  de  paume,  afjo 
JS£»«a/ie^  veuve  d*Ârn>oul. .     17    Serment  exigé  des  Ecclésîas- 
4?o^ri*rf^ ,  fille  de  Charlem.    liv        tiques  .,   ..........  «73 

Rousseau  (  J.- J.  ).  .  ,  277,300    Serres  ,  (  de  )  histor.  .  •  .   rvj 
£ou/«f(  perfection  des  grandes)     Sichilde  ,  t\*.  de  Clôt,  II.  xlvii| 

, 346    Siège. dfi  Lille a86 

ftuffo  (  le  cardinal  ).    ...  3i8    Siège  de  Metz 174 

Russie  (guerre  de)  .  .  .    367    5»gtf^^r/ ^  roi  d'Australie.  .  xlv 

Sigovèse  «  général  gaulois.  •  • 

xxTii) 

S  Simon  j,  sire  de  Nesle.  .  .    55 

Simoneau  >  maire  d'Ëfampes.  . 

$aznf^u&i7;  (bataille  de).  147        .   .   .   ^ 380 

^a^/}/^â^rlïar(i (passage  du)  3a  1     Soieries  ,.  (  prem.  manu&ctures 

Saint,  Q^r  (établissem..de)  224        de  )  .   . «.139 

^int,  uomingue.  .  .  .  3a6,33i  So/iii»a» ,  emper.  des  Turcs.  26 
^a»7x<- Téan  d'Acre  (  siège  de  )  .    Somptimre  i\oï)  .^.  .  .  é    7^ 

317    Sorionne  (  collège  de  )  ,  .    54 

i^aint'Sacrement  (  fête  du  )  54    Spectacles  à  Pans  sous  Henn 
Saliquç,  (loi)   son  orisine.  .        IV  ......  .    .......  aoi 

i52.  Ses  applications.  80, 83,    S^ina  (Alexandre  de)  .  .  107 

• « 87    âi/aTsij/a^  ^  roi  de  Pologne.  23o 

Salle  t  (  J.-B.  )  fondateur  des    Statue  de  Henri  IV.    .  ,  .  »07 

écoles  chrétiennes.  .  .  .  a34    Statue  de  Louis  XIII.  •  .  910 

Samedi,  abstinence  non  encore    Statue  de  Louis  XIV,    .  •  324 

observée  sous  Louis  le  Gros.    Statue  de  Louis. XV ^47 

.   .  . .  * 3i    Stéréotvpage -l3a 

Sancy ,  ( Le  )  diamant. .  .  129    Suere  (depuis  quel  temps  con- 

Santarel ,  .jésuite 309       nu  ) |46 

Santa- Domingo,  ...  .  .  .  357    Suisses 70  ^  140  ^S3o 

Sauvigny ,  (  de  J  histor.  ..  xvj  Supplices ,  sous  S.  L[>ui6.  .  53 
Savigny  (  Nicole  de  ).  .  .  170  Surnoms  (  origine  des  )  .  .  14 
SchiU  (\g  major  ) 355    Suwarow  y  général  msse.  .  Si^ 


DES    MATIERES.  4^9 

Système  de  JL4W*  .....»•  H^  Toussaini-VOuvertuny  géné« 

Système  planétaire aâS  rai  nègre  .....  323  9   3a7 

Trcùté  de  paix  d'Aix-la-Cha- 

T  pelle.  .........  aSo  ^  2149 

—avec  Alger  et  Tunis.  .  326 

Tabac, ^  son  origine.  ...  173    — cVAmiens.  , 326 

TaiUU ,Jti^^XXyi \^  .^d'Angleterre   et  des. Etats- 

Tailles 129,  ^39,  164        Unis 34a 

Tuileyrand'Férigord,  (M.  de).  — d'An^^Iet.  et  des  Espagne  353 

'•..........  ...3o3,  339    «î^d'Arras i3.^ 

Tanc/-èc2tf,  prince  de  Galilée*  24    —avec  T  Autriche 046 

Tapisseries  de  haute  lisse  (  &>  —de  Bâte.   .........    Sol 

brique  de) aoo  —de  Bayonne.  ...   35o,  35i 

Tard'F'&^us  ou  grandes  com-    *-~de  Breda.. 239 

pagnies. .........  10a    .—de  Brctigny 109 

Target. 289    -^de  Cambray 166 

Tel-estnoire-bon>'plaisir,(ori^  —de  Gampo-Formio.  .  .  .  3i3 

gine.de  cette  formule)  .  i63  —de  Cateau-Cambresis.  .   174 

Teéégraphes  ,  (  leur  orig.  )  296  -'-^  Ghaumont  ......  384 

Templiers  (  ordre  des  )  .  .  3a  ^  — de  Conflans  et  St.-Maur.  i4t 

70  9  96    — d*El'Arich., 3ao 

Testament  de.  Louis  XVX.  289  —avec  l'Espagne.  .  3oa  ,  307  » 

Teudegilde  y  femme  de  Chari» .  3a4  y  325 

-  bert xlv)  —du  pacte  de  famille.   .  .  249 

Thé  ,  .  (.  son  .  introduction  en  — *avec  les  ^tata-Unia.  .  .  3^^ 

France i4($    -^de.Leoben .»  .  .  3i& 

Théâtre,  (.son  orig.  en  Fr.  )  35  — de  Lunéville   .  .  .  «  •    .  Sai 

STA^oii^Tner 4  r.  des  Francs,  xxyj.  —de  Madrid.  ...,,.   «  .  j6$ 

Théophilantropes*  ......  ..  3o9  —de  Mantfaucon  .....  Sao 

Theotbert 9.  — de  Munstçr  ou  Weatphalie. 

Thiare  ,  origine  de  ses  trois        . ..,«....   .  aa^ 

.  couronnes 93  —de  ^imègue...     •  •  .  •  a3o 

Thibaut  IV ,  comte  de  Cbam-.   — avec  le  F^e 3io 

.  pagne. 3o ,  33  —de  Paris.  55  y  249  >  3oo  ,  3a8y 

Thibaut  le  jeune  ^  roi  de  Na« 391. 

varre 5i  ,  67  — ave.c  .le  duc  de  Panne.  .  3oft 

Thierri  ou  Tbéodoric  ,  roi  de    — de  piloitz.  ,  , 277 

Metz «  ....  xliij  — entre  la  Porte  et  l'Anglet.  35S 

Thierri  III ,  i5.*  roi  de  Fr.    1    —avec  le  Portugal 3ii 

Thierri  IV  ,  ai.e  r.  deFr..    Ij     —de  Posen. 34a 

Thou,  (  J^icolas  de  )  évéque.  .    —de  Presbourg 33d 

...••...  196  — des  Pyrénées.  ...*..  aaa 

Thouret ,  hist xv    —de  Kastadt. a33^ 

TilelÀve  y  hist 104    *n-de  Kiswick, 2*^1 

Tombeaux  de  Saint  -  Denis  ,    —avec  la  Russie 3a5 

violés   . •  395  —de  Kussje  et  de  Suède  contre 

Tom  (Gérard  )......    06        TAngleferre 3a3 

Touchet  {  MjBSÏe  ) 18a  — avec  la  Sardaigne    3o6,  3io 

Toulon 295  y  397     — de  Schoenbrunn 359 

Toulongecai,  h.\%toT,    .  .  .  260-  — avec  le  roi  de  Naples.  .  3o8^ 

Toulouse  et  Penthièvre  (  bran- 394 

<  iihe  des  princes.de  ).  .  .  26^     -—avec  la  Suède 36o 

Tournois  (origine  des  ),  .    a5    -^de  Tilsit 344 


43Ô  TABÏ.fi 

Traité  de  Troyes no     • .  •  V,  ;  ;  «   38 

— d'Utrecht.    . aSS     Faldo  <  Pierre  ) 4^ 

*^e  Versailles aSç  Valois ,  (  Henri  )  hi^tor. .  xvij 

—de  Viehne.   .......  248  f^arj//a«,histor.  143, 149,  167, 

—de  Westphalie 229  .  .  168,  176  ,179,  i85.,  igi 

Travaux  publics 37S    Faud  (  pays  de  ) 314 

Trêpe  du  seijçiieur 2a  Felly  ,  aist.    .    *   .  .  .  .  xvuj 

Tribunal  révolutionnaire.   3oi  Wenaissin  ,  cédé  au  Pape,    65 

Tribunat 3ao  ,  345  Vénalité  des  charges ,  etc.  k53 

Tristan  ,  fils  de  S.  Louis.     5o  Vendée.  .  .  .  .  293 ,  3oo ,  3o6 

Tronchet ,  défenseur  du  roi.  .  Vendredi  ,    (  pourquoi  réputé 

280  lour  malheureux  ).   .  .  .  J54 

Troubadours, 110     Veneur  (grand  ) 5a 

Tudor  ou  Tyder.  .  .  .  .  .  114  Veneurs  (grands)  ....  400 

Tuileries  (  palais  des  )  .  .  i8a     VernetOsxXe ,  grav xix 

Ftfnwe(  insurrection  à)  .  3 10 

U  Vêpres  siciliennes.  ....    64 

-  Verdun  (  prise  de  ).....  280 

ITim  (  capitulation  de)   .  .  335  Verneuill  bataille  de).  .  .  i33 

Vltrogotej  femme  de  Childe-  r^w-à-^o/c  ,  leur  introductioa 

bert  .    ...    .-.....'  xlir        en  France. *  '  '  ?? 

Université  d^Àix 121  VesouL    .    ......;•••  3ot 

—d'Angers.  ...  .  .  .  .  .  lai  Vespuce{  Americ)  •  •  •  •  4^ 

»^d' Avignon .     74  Victor  -  Amédée  ,  roi  de  Sar- 

— de  Besançon.  ......  104        daigne 3oo 

—de  Bordeaux^ 141  |>^zc/or  Emmanuel ,  roi  deSar- 

— de  Bourges 141  daigne.   .  .  .  ^  .  .  24o,3a8 

—de  Caen*  ........  141  Victoire  de  France  (MacUme). 

—de  GahcMrs.   ........    94        .    .• *4* 

—de  Dijon 25o  Vienne,,  en  Autriche.  336,356 

—de  Dôle 4  1^4    Vignier,  histor x^] 

—4e  Douai .  .  184     Vularet  >  histor !▼") 

—de  Grenoble 94  Villecouvin^M^VLiàt.  de  Fran» 

—de  Montpellier 74        çoié  I i^9 

•i-de  Nancy.   .    .....   .^ôo  Vulehardouin  9  histor,  .  .   5i 

—de  Nantes.  .......  i34     Villeneuve  y  amiral 335 

—d'Orange.  ........  110  Villon,  poète  franc.  •  •  •  "J 

— <l'Orléans. 74  Violon,  son  origine.  .  •  .  !<» 

—de  Paris 44  Vivres  (  administration  des  )• . 

-*de  Pau. aSo        7»  »  *îî 

--de  Perpignan 95  Voeux  singuliers  de  Louis  II. 

—de  Poitiers.  . i34        de  Bourbon 7^ 

—de  Pontamousson.  ...  184  l^ocujf  monastiques  supprimés. 

»^de  Reims  .  .  .• 174        .'.... ,'  '^c 

—de  Strasbourg.  ....   .  214  Fo/toirc ,  mis  au  Panthéon.  276 

—de  Tournon \  ♦  178  J^oyage*  autour  du. Monde  : 

Université  .  de  France    .  .  349  — d\Anson  (  Georges  )  •  •  ^ 

Unscincy  f.*  dé  Glotaire  I.  xlr  — de  Bougainvillc.  .  •  •  •  *4j 

-î-de  Byron.  .  .  .  ,  ......  «4* 

V  —de  Cavendish 190 

—de  Cook 24^ 

Vaccine,  (  sa  découverte)  .  256  -^de  Cowley.   .......  «^ 

Valdemarf  roi  de  Danemarck.  ^de  Drack*  «••••••*  19^ 


Des  mati^kes*  4^1 

Tfyap^àe  Krasenfttern.  a58  ffeUesîey  (  Wellington  } ,  se* 

—de  LemaireetSchouten.  209  néral  anglais.  35i ,  871  >  089 

—de  lihermite 209     fP^iclef. 110 

—de  MaeeUatt.  ..*...  164  /ri7gwwfe,f.«  deDagobertI .  '• 

«^de  Malespina 267        xlijc 

—de  Marchand  (Etienne).  267  fFinckdmann  ....•.•  irj 

•^'Olivier  de  Noort.  .  .  .  200 

—de  la  Pérouse,   .  .  *  »  .  267  Y 

—de  Roggewein.    ....  ^44 

—de  SpiTzberg aoo  Ymhemde,  femme  de  Phara- 

— de  TurnbuU 258        mond xlj 

—de  Vancouver.   .....  268  Yolande  ,  fille  de  Charles  VII. 

-rde  Vood-Roger.   ....  2a5        126 

—de  "Wallis  et  Carteret.  .  a45  York  ,  général  prussien.  .  373 

w  z 

**  » 

Waldrade,  f.*de  Clotairel.  xlvj  Zuentihold,  roi  de  Lorraine,  lis 

J^alkeren  (  Plie  de  ).  •  •  .  358    Zwingle  (  Ulric  ) 161 


NOTICE   DES  OUVRAGES 
Publiés  par  Aï,   Pjsionot. 

"SoTAt  On  donne  ici  la  .liste  exacte  des  onTiages  de  M.  Peignot^ 
iperce  cp'on  lui  en  a  attribaé  plusieurs  qui  lui  sont  étrangers,  et  qu'il 
répugne  à  sa  délicatesse  de  passer  pour  auteur  de  productions  qui  nt 
teat  pas  de  lui. 

Manuel  bibliographique  ou  Essai  sur  les  Dibliothëques 
anciennes  et  modernes  ,  etc.  Paris  ^  an  ix  (  1800  )• 
1  voL  //1-8.** 

Tiré  à  3oo  exempl. ,  dont  6  sur  papier  vélîn  ;  on  y  trorive  !• 

Traité  des  bibliothèques  anciennes  j  traduit  du  latin  de  Juste 

Lipse. 

Dictionnaire  raisonné  de  bibliologie  9  contentmt  : 
1.^  Pexplication  des  principaux  termes  relatifs  à  la  bi- 
bliographie ,  à  Part  typographique  ^  à  la  diplomatique ^ 
aux  langues  ^  etc.  Paris  p  Renouard  ,  1002— -1 8o4* 
Zvo/.in'S.'' 

On  a  tiré  sur  papier  vélin  10  exempl.  Le  3.*  voTurae  qiiî 
sert  de  supplément ,  offre  ,  outre  six  cents  articles  addition- 
nels ,  une  recapitulation  de  Tourrage  entier  ayec  tables  et  ta- 
bleaux. On  peut  se  le  procurer  séparément. 

Essai  de   curiosités   bibliographiques*    Paris  ,    Rc'- 

nouard  j  i8o4*  *  '^^^'  "*-8.° 

Tiré  à  3oo  exempl,  y  tous  sur  papier  vélin. 

Dictionnaire  critique '^  littéraire  et  bibliographique 


/ 
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des  principaux  lîtres  condamtiés  au  feu  ,  supprimés  <m 

censurés.   Précédé  d'un  discours  sur  ces  sortes  d^n- 

Vrages.  Paris,  Renouard  ci  Alla/s^  18067  2  vol.  in-S,^ 

On  a  tiré  d.exempl.  sur  papier  Télin  ,  2  sur  papier  rose  et 

d  sur  papier  bleu. 

Petit  Dictionnaire  des  locutions  vicieuses  ;  corrigées 

d'après  l'académie.  Paris ^  1807."  V^":^^' 

Deux  exempl.  sur  papier  rose  et .  cleux  sur  papier  bleu. 

Amusémens  philologiques  ou  variétés  en  tous  genres. 

Paris  ,  (  Besançon  .)  ,  gr.  in-S.^  ' 
Huit  exemplaires  sur  papier  Télin.  . 

Bibliographie  curieuse  ou  notice  raîsonnée  des  livres 
imprimés  à  petit  nombre  et  sur  papier  de  couleur.  Paris^ 
1808.  1  voL  gr.  inS.^ 

Tiré  à  100  exemplaires. 

Principes  élémentaires  de  morale  9  où  traité  des  de* 

Toirs  de  l'homme  en  société.  Paris  ^  1809.  '^'^^* 
Dix  exetnpl.  sur  pap.  vélin ,  deux  sur  papier  rose. 

Répertoire  de  bibliographies  spéciales  ,  curieuses  et 
instructives^  etc.  Paris  j  Kenouard^  18 lo*  i)x-8.^ 

Répertoire  bibliographique  universel.   Paris ,    Re- 

nouard  y  18121.  inS.^ 

Cet  ouvrage  sort  des  presses  de  Mad.*  Crapelet.  a  exempî. 
sur  gr.  pap.  de  Hollande. 

Essai  sur  l'histoire  du  parchemin  et  du  vélin.  Paris  f 

Henouard ,    1812.  in-S.^ 

Tiré  à  fl5o  ezempl.  a  sur  gr.  pap.  vétin  ,  et  a  sur  VELIN. 

Le  portrait  du  Sage  ,  ou  l'homme  vraiment  heu- 
reux, etc.  Paris,  iSof)*  in-S.^ 

Tiré  à  75  exèmpl. ,  tons  siir  papier  véUfi. 

Plan  d'une  bibliothèque  choisie  des  classiques  latins^ 
considérés  sotis  le  rapport  historique,  analytique  >  pîiy- 
lologique  et  bibliographique  ,  et^.  Paris  ,  (  Dijçn  )  ji 
Henouard  y  i8i3.  //t-8.° 

Dix  exemplaires  en  papier  véliri. 

De  la  Maison  royale  de  France ,  ou  Précis  généalo- 
gique et  anecdotique  sur  k.  famille  de  Bourbon  ^  etc. 
Paris ^  {I}iJQn),  181 5.  /ti-S.**  û^. 
Plusieurs  exemplaires  sur  papier  vélin. 

FIN. 


PRÉCIS  CHRONOLOGIQUE 


/ f 


DES   ETBNEMBNS    POLITIQUES  ,    CIVILS,    MILI- 
TAIRES  ET    LITTERAIRES ,   ' 

Survenus,  tant  en  France  que  dans  les  différens  Etats 
de  P Europe  j  depuis  1814  i^^V*'*^^  i8ig. 


NOTICE   GÉNÉALOGIQUE 

Relative  à  S,  A,  R*  Mgr*  le  Duc  de  Berry,  et  à 
S.  A.  R,  MjtRiE'CAROLiNE'TjBTÈRàsjs  ,  Frîncessc 
des  deux  Sic  îles. 

LOUIS  XIV,  1638—1715,  marié  à 

Marie-Th^kâse  d'Autrichis  ,  infante  d'Espagne ,  i638-i683. 

Le  grand  Dauphin,    1661-— 1711. 


IjS  I3uc  be  Bourgoone^  Dau* 
phin  y  fils  du  grand  Dauphin. 
1682—1712. 

I 

LOUIS  XV  ,  1710—1774. 


liOuis  ,     Dauphiit  ,    1729— 
1765. 


PHILIPPE  V ,  fils  du  grand 
Dauphin  y  Roi  d^Espagne, 
i6»i--i746. 

CHARLES  III,  Roi  de  Naples, 
1716 — 1788. 

I 

FERDINAND  IV,  Roi  de  Na- 
ples,né  en  ]75i)inarié  eu  1768 
a  Marie-Caroline  -Louise,  ar- 
thiduchesse  d'Autriche,  fille 
de  François  I  et  de  Marie - 
Thérèse ,  et  sœur  de  Pinfor- 
tuuée  Marie  -  Antoinette  y 
Reine  de  France  ;  elle  est 
morte  le  8  septembre  1814* 


Charles  •  Philippe  de 
France,  Comte  d'Artois  • 
MONSIEUR  ,  né  le  ç)  octo- 
bre  175^  ,  marié  le  i3  novem- 
bre 177J ,  à  Marie-Thérèse  de 
Savoie,  née  le  3i  janvier  1756, 
morte  le  2  juin  i8o5. 


Frawçoi»-  Janvier  -  Joseph  , 
Prince  héréditaire  des  deux 
Siciles  ,  né  le  19  août  1777  >  ®* 
veut"  le  \5  noveml)re  1001  , 
de  Marie-Clémentine  ,  archi- 
duchesse d'Autriche  ,  fille  de 
Léopold  II  ;  remarié  le  6 
octobre  1802  à  l'infante  Marie- 
Isabelle  ,  sœur  du  Roi  d'Es- 
pagne ,  né  le  6  juillet  1789. 

Marie  -  CAROLiNE-TnéRàss  , 
Princesse  de  Naples  ,  fille  da 
précédent ,  né  le  5  novembre 
1798. 

Le  mariage  de  Mg'.  le  Duc  de  Berry  et  de  la 
Princesse  Maexb -Caroline- TnÉRisE  ,  est  célébré 
le 


Charles  -  Ferdutaitd  b' Ar- 
tois ,  Duc  DE  Bbrrt  ,  jié 
le  24  janvier  1778. 


Nota,  D«ns  le  titre  suivant ,  il  y  a  une  faute  de  date  à  cor* 
riger  ;  au  lieu  de  '.^jusqu'au  mois  de  novembre  i8iâ  >  lises  : 
jusqu'au  mois  àe  mars  i8i6* 


\ 


'^ÊÊÊmÊÊÊÊÊÊlÈÉtÊÊÉÊÊÊiÊÊÊÊiÊÊÈÉiÊmÊJÊtÉÊÊÊémmàÊÊàaÊ^ÊÊmmmi^i^mÊiÊÈÉiàÊÉaÊÊÊÊmmÊt 

1  I  ■■  ■   I  ■■—     I  I  ■     I  ammttmÊHt 

PRÉCIS  CHRONOLOGIQUE 

Et  ANECDOtiQUE 

DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XVIII, 
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fe  23  a^riU  S.  M*  Louis  XVIII,  S.  A.  II.  madama 
\a.  duchesse  d'Angouléme ,  LL«  AA.  SS»  M.  le  prince  de 
.Coudé  et  M.  le  duc  de  Bourbon  quittent  Londres,  pout 
te  Venir  en  France)  ils  sont  accompagnés  jusqu'à  Dou* 
vres  par  S*  A.  R.  le  prince  régent ,  S.  A.  R»lë  duc  do 
Clarence  ^  et  par  un  grand  nombre  de  personnes  do 
la  plus  haute  distinction. 

Le  24  avHL  La  famille  royale  de  Fraùce  ^  accom* 
paghée  de  S.  A.  R.  le  duc  de  Clarence  ,  s'embarque  à 
Douvres  sur  une  escadre  de  huit  vaisseaux  de  ligne  ^  et 
d'autres  bàtimens  \  elle  quitte  le  rivage  anglais  à.  midi 
et  demi  ^  traverse  la  Manche  et  arriv.e  à  Calais  à  trois 
heures.  Il  est  impossible  d'exprimer  l'enthousiasma 
avec  lequel  l'auguste  famille  est  reçue  par  les  bravea 
habitalis  de  Calais.  Elle  séjourne  dans  cette  ville  le  25. . 

Le  a5  avriU  Louis^Sébastien  Mercier  9  Homme  de 
lettres  ^  connu  par  son  Tableau,  de  Paris ,  son  A^ 
^440  >  et  beaucoup  d'autres  ouvrages  ^  meurt  à  Paris  ^ 

âgé  de  74  <^^* 

Le  a6  avriL  L^atchidachesae  d^  Au  triche  Ma&iè- 
Louise  9  après  avoir  régné  en  qtialité  d'Impératrice  y 
depuis  le  i»*'  avril  1810 1  jusqu'au  5  avril  1814  9  quittai 
la  Frauce* 

Le  26  avril.  S.  M.  Louis  XVlII  quitte  Calais  à  une 
Lettre  AprèAmidii  et  arriva  i  Baulogue  à  qu^treiàoures* 
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M.  le  maréchal  Moncey  vient  à  la  rencontre  ie  Sa. 
Majesté  jusqu'à  cette  ville.  Le  Roi  PaccueiLle  ayec 
bonté.  M.  le  Maréchal  a  eu  l'honneur  d'escorter  Sa 
Majesté  le  reste  de  la  route,  et  d'être  admis  à  sa  tabie. 

Le  27  avril.  Sa  Majesté  se  rend  à  Abbeyille,  où 
l'empressement  et  la  joie  du  peuple  ne  le  cèdent  ea 
rien  aux  sentimens  des  habitans  de  Calais  et  Boulogne. 
S9.  Majesté  en  pa/t  le  lendemain  à  dix  heures. 
*  Le  28  avril.  Même  enthousiasme  de  la  part  des  ha- 
bitans d'Amiens.  S.  M.  arrive  dans  cette  ville  à  deux 
heures  et  demie  ,  et  en  part  le  lendemain  à  neuf 
heures  et  demie  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Compiegne. 

Le  29  avril.  S.  M.  arrive  à  Compiegne  à  six  heures 
du  soir  :  MM.  les  maréchaux  Ney  et  Marmont  étoient 
allés  au  devant  de  Sa  Majesté  jusqu'à  Mouchy  ;  M.  lo 
maréchal  Ney  a  harangué  S.  M.  au  nom  de  l'armée. 

A  l'arrivée  du  Roi  au  château  ,  M.  le  prince  fier«» 
thier  a  harangué  S.  M.  en  présence  et  au  nom  du 
corps  des  maréchaux  de  France.  La  réponse  de  S.  M; 
a  été  très  touchante.  MM.  les  maréchaux  ont  répliqué  ; 
<c  Sire  j  que  V«  M«  nous  considère  comme  les  colonneâ 
de  son  trône  ^  nous  voulons  en  être  le  plus  femui 
appui.  »  i  !  1 

Une  députation  du  corps  législatif  a  l'honneur  d'être 
présentée  au  Roi  et  de  haranguer  'S.  M.  £lfe  étoit 
composée  de  MM.  Bruys  de  Charles  ,  président  ^  de 
Chatenay-Lafnty  9  Gherier ,  Dalmassy  9  Dauzat ,  De* 
queux  Saint*Hilaire ,  Faure  ^  Gourlay ,  Griveau  j  Mets  ^ 
de  Mont-Louis  j  Moreau  ,  Nell ,  Parolettt  ,  de  Pérès  | 
Petit ,  de  Prunelé ,  de  Rivarola ,  Villiers  de  LongeaUf 
Zap£fet  9  Maurice  de  Caraman  9  Chapuis  9  Sylvestre  de 
Sacy  et  Emeric  David^  S.  M.  a  accueilli  cette  dépu* 
tation  avec  une  bonté  toute  particulière. 

Le  3o  avril.  Monsieur,  comte  d'Artois,  lieutenant 
général  du  royaume ,  et  Mg/  le  duc  de  Beiry  arrivent 
auprès  dii  Roi  à  six  heures  du  matin  ;  Monsieur  tra-^ 
vaille  ëwvec  son  auguste  frère  jusqu'à  onze  heures. 

M.  le  prince  Berthier  et  MM.  les  maréchaux  Moncey, 
Key  9  Marmont  9  Mortier  9  Leievre  ,  Jourdan,  Brune 
et  Serrurier  f  ont  l'honneur  de  dineravec  S.  M.  A  la 
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£n.  du  repas  le  Roi  propose  un  toast  à  Parmée  française*' 
Tout  le  inonde  se  lève,  et  y  répond  avec  enthousiasme. 

Le  1  »^'  mai.  S.  M.  Pempereur  de  Russie  rend  visite 
au  Roi  à  Gompiegne  ;  les  deux  Monarques  s^embras- 
sent  avec  efiusion.  Peu  après  arrive  le  prince  de  Lichs- 
tenstein  :  il  a  Phonneur  de  dîner  avec  ces  Souverains. 
Le  couvert  est  nombreux.  On  remarque  parmi  les  per- 
sonnes invitées ,  le  prince  Talleyrand ,  les  maréchaux 
Moncey ,  Ney  et  Marmont ,  les  seuls  qui  soient  res* 
tés  à  Gompiegne.  *        ' 

Le  2  mai,  o.  M.  arrive  de  Gompiegne  à  Saint- 
OueUy  4  quatre  heures  et  demie.  C'est  de  ce  lieu  qu'elle 
adresse  une  déclaration  aux  Français ,  dans  laquelle 
respirent  la  bonté,  la  magnanimité  et  le  vif  désir  d'assu* 
rer  le  bonheur  du  peuple* 

Le  3  mai,  S.  M.  sortie  de  Saint -Ouen  à  onze  heures 
du  matin ,  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris  par  Parc 
de  triomphe   de  la    rue   Saint-Denis ,   à  deux  heures 
après  midi ,  au  milieu  d'un  nombreux  cortège ,  et  aux 
acclamations  de  la  population  entière  de  Paris,  ivre  it»^^nViv*'*** 
du  bonheur  dé  posséder  son  Roi.   Le  JV^onarque,  ett;/*i**'/**'*^**^^ 
habit  bleu  ,  avec  les  épaulettes  de  général ,  étoit  dans  ^-^•^''»  « J^^^â^* 
une  calèche  découverte  ,  riche  et  élégante ,  attelée  de  i^^j^*'*'^^ 
huit  chevaux  blancs*  donnés  à  S.  M,  par  le  prince  xé'-^^*^'^'^^'**^*^**^' 
cent  d'Angleteri'e.  A  la  gauche  du  Roi  étoit  madame 
'  la  duchesse  d'Angoulême ,  vêtue  d'une   robe  blanche  y 
coiiFée  d'une  toque  de  plumes  blanches ,  avec  un  voile  ' 

rejeté  en  arrière.  Monsieur,  comte  d'Artois,  et  Mon- 
seigneur le  duc  de  Berry  se  tenoient  à  cheval ,  à  droite 
et  à  gauche  de  la  voiture.  De  la  porte  Saint-Denis  le 
cortège  se  rendit  à  l'église  Notre-Dame,  où  l'on  chanta 
le  Te  Deum  et  le  Domine  salvum  foc  Regem,  A  qua- 
tre heures  vingt  minutes ,  le  cortège  arrive  aux  Tuile- 
ries ,  et  le  Roi  rentre  en£n  dans  le  palais  de  ses  pères* 
(  Voyez  notre  précis  DE  la.  maisok  royale  de  France 
et  de  la  révolution  française  ,  pag.  Sçi .  ) 

Le  6  m/ai.  Formation  d'un  conseil  de  la  guerre ,  éta^ 
bu  près  du  Roi ,  et  composé  des  maréchaux  Ney ,  Au- 
gere^M  et  Macdonald;  du  générai  Dupont ,  (nommé 
ensuite  ministre  de  la  guerre)  }  des  généraux  Compaa 
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et  Curîal  y  pour  rin&nterie  ;  des  généraux  Preval  et 
jLatour-Maubourg  f  pour  la  cayalerie  ]  du  général  Lery^ 
pour  le  génie  ^  des  générau:ic  Sorbier  et  £Vain ,  pour 
rartillerie  ^  du  général  Kellerman  ^  pour  la  garde  ^  du 
commissaire  tirdonnateur  Marchand,  pour  rauiniiiistni* 
tion  de  la  guerre  ^  et  du  général  Félix  ,  pour  Fadmv- 
nistration  militaire. 

Le  ^2  mai.  Quatre  ordonnances  du  Roi  établissent 
Forganisation  de  Parmée  sur  le  pied  de  paix,  ainsi 
qu'U  suit  : 

i.^  Infanterie  française,  composée  de  quatre-vingt- 
dix  régimens  :  le  tout  formant  i^^jt^S  hommes; 

2.°  Cayalerie  ,  composée  de  cinquante-six  régimens  y 
dont  deux  de  carabiniers  ;  douze  de  cuirassiers  \  quinze 
de  dragons  ;  six  de  lanciers  \  quinze  de  chasseurs  ,  et 
six  de  hussards  ; 

3.^  L^artillerie  composée  d^un  état  major  gënëral  i% 
huit  régimens  à  pied  ,  quatre  régimens  à  cheval ,  un 
bataillon  de  pontonniers  ,  etc. ,  etc.  Le  tout  formant 
14)350  hommes. 

4*^  Génie ,  composé  d^un  état-major  ,  trois  régimena 
de  sapeurs  et  mineurs ,  une  compagnie  d^ouvriers ,  etc.  ; 
«n  totalité,  4^^4  hommes. 

Cette  organisation  de  Parmée  n^a  subsisté  que  jus- 
qu^à  Pusurpation  de  Buonaparte.  Le  23  mars  i8i5  | 
le  Roi  a  licencié  tous  les  corps  militaires  qui  ont  pria 
part  à  la  révolte,  et  le  16  juillet  suivant,  une  ordon- 
nance royale  a  présenté  un  nouveau  plan  de  réorgani* 
«ation  de  Parmée. 

Le  i3  mai,  S.  A.  R.  Monsieur  ,  comte  d^ Artois,  est 
nommé  colonel-général  de  toutes  les  gardes  nationales  de 
France. 

Le  i3  mai»  Sa  Majesté  compose  ainsi  le  ministère  : 

M.  Dambray  ,  chancelier  de  France.  (  M.  de  Barendn  con- 
serve  les  honneurs  de  la  charge.) 


duc 

âe  Dalmatie  (  Soiift  )  a  succédé  à  M.  lïupont  clans  le  ministèrt 
ile  la  guerre,  au  commencement  de  décetnbre  ,  et  M.  le  doc  de 
Feltre  (  Ciarke  )  a  succédé  à  M.  le  duc  de  Daixnaûe  le  Aa  nf^i 
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M.  le  baron  Louis ,  ministre  des  finances. 

M.  JVIalouet,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies.  (  Après 
in  mort  arrivée  le  7  septembre  1814  >  une  ordonnance  du  3 
'décembre  lui  a  donné  pour  successeur  M.  Beugnot.  } 

M.  Beugnot ,  directeur  général  de  la  police.  (  La  police  gé- 
nérale du  royaume  et  lu  préfecture  de  police  de  Paris ,  ont  été 
réunies  par  ordonnance  du  16  mai.  M.  Dandré  a  succédé  à 
M.  Beugnot  y  dans  la  direction  générale  de  la  police ,  lorsque 
eelui-ci  est  passé  au  ministère  de  la  marine.  ) 

M.  Ferrand  ,  directeur  général  des  postes. 

M.  Berenger,  diredteur  général  des  contributions  indirectes» 

M.  Becquey  nommé  le  16  mai  directeur  général  de  Tâgriculr 
ture  y  du  commerce  ,  des  arts  et  manufactures. 

M.  Fasquler  ,  directeur  général  des  ponts  et  chaussées. 

M.  Ducnatel ,  directeur  général  des  domaines. 

M.  Bergon  ,  directeur  général  des  forêts.    , 

M.  Laumont .  directeur  général  des  mineS. 

M.  Benoît ,  directeur  général  de  l*intérieur« 

M.  Regnard,  directeur  au  département  des  affaires  étrangères. 

M.  Rojer-Collard ,  directeur  général  de  Pimprimerie  et  de 
Ja  librairie. 

M.  Àmabert ,  directeur  général  de  la  loterie.  (  Il  est  mort  en 
septembre  i8i5.  ) 

JLe  1 5  mai.  Ordonnance  du  Roi  qui  noxnme  : 
,  MaarsiEVR. ,  comte  d* Artois  ^  colonel  général  des  Suisses. 

M.  le  prince  de  Condé ,  colonel  général  de  l'infanterie  de 
Sgne. 

M.  le  duc  d'Angouléme  y  colonel  général  des  cuirassiers.    * 

M.  le  duc  de  Berry  ,  colonel  général  des  cbasseurs  et  chevau- 
légers. 

M.  le  duc  d'Orléans  ,  colonel  général  des  hussards. 

M.  le  duc  de  Bourbon ,  colonel  général  de  l'infanterie  légère. 

Le  t5  mai*  Ordonnance  du«Roiy  qui  autorise  les 
conscrits  de  la  classe  de  181 5,  qui  sont  sous  les  dra- 
peaux ^  à  rentrer  dans  leurs  familles. 

Le  18  mai.  Mg'.  le  duc  d'Angouléme  est  nommé 
amiral  de  France. 

Le  2,3  mai.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  rétablit  les 
gardes-du-corps  • 

Il  y  a  six  compagnies^  de  5o5 hommes  chacune.  Les 
capitaines  de  ces  compagnies  sont  MM.  les  ducs  d^Ha^ré 
et  de  Croî ,  le  duc  de  Gramont ,  le  prince  de  Poix ,  le 
maréchal  Berthier,  prince  de  Wagram^  et  le  maréchal 
Marmont)  duc  de  Raguse. 

Une  ordonnance  du  i5  juin^  rétablit  la  compagnie 
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«lescheTaii-lëgers  y  composée  de  a56  hommes  ;  M.  le  comte 
Charles  de  Damas  en  est  nommé  capitaine-lieutenant. 

Les  deux  compagnies  des  mousquetaires  de  la  garde^ 
(  de  chacune  a5o  hommes)  9  sont  rétablies.  M.  le  comte 
]yf  ansouty  commande  la  première ,  et  M*  le  marquis  de 
la  Orange ,  la  seconde. 

La  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  (  de  254 
hommes  )  ^  est  rétablie  ^  M.  le  comte  de  Durfort  lacom<^ 
mande. 

Deux  ordonnances  du  i5  juillet  rétablissent  la  com* 
pagnie  des  gardes  de  la  porte  et  celle  des  cent-suisses, 
composées  chacune  de  ico  hommes  ,  etc.  M.  le  comte 
de  Vergennes  est  capitaine-colonel  des  gardes  de  la 
porte ,  et  M.  le  duc  de  Mortemart  ^  capitaine-colonel 
des  cent^suisses.    , 

Nota,  Cette  maison  militaire  du  Roi  reçoit  une  antre  orffani- 
eation  par  l'ordonnance  royale  du  t.*'  septembre  i8i5.  (  voycs 
cette  date.  ) 

Le  24  mai,  S.  S.  Pie  VII  fait  son  entrée  à  Rome. 
.  Le  25  mai.  Antoine  Goumand ,  homme  de  lettres  | 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  prose  et  de  poésie  | 
meurt  à  Paris. 

Le  27  mai.  S.  A.  R.  Mg^*  1^  duc  d^Angouléme  arrire 
à  Paris. 

Le  29  mai.  Joséphine ,  première  femme  de  B^ona- 
T»arte  ,  meurt  à  Malmaison  près  Paris.  £ile  étoit  née  le 
24  juin  17689  à  Saint- Pierre  de  la  Martinique ,  et  se 
nommoit  Marie-Françoise-Joséphine  Tascher  de  la  Pa- 
ierie ;  son  père  ,  riche  colon  de  la  Martinique ,  la  donna 
en  mariage  au  vicomte  de  Beauharnais  ^  avant  la  révo- 
lution. Celui-ci  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
du  Rhin  le  29  mai  1 792 ,  et  condamné  à  mort  le  d3 
juillet  1794?  ^gé  de  34  ans,  laissant  un  fils  ( Eugène , 
qui  a  été  vice-roi  d'Italie  ,  et  a  épousé  ,  le  1 4  janvier 
1806,  la  princesse  Auguste- Amélie  de  Bavière);  et 
tine  fille ,  Hortense-Eugénie  ,  (  qui  a  épousé  Louis  Buo- 
Jiaparte  ).  La  veuve  Joséphine  s'est  mariée  à  Buonaparte 
le  o  mars  1796.  Son  mariage  a  été  dissous  par  le  sénat, 
le  16  décembre  1809.  ^^  Buonaparte  a  épousé  Parclii- 
duchesse  Marie-Louise  ^  le  i/'  avril  i8io./*iH4#k*«'fc**- 
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TlA^  3o  mai.  Traite  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  de 
France  ^  d'une  part 9  et  S.  M.  l'empereur  d'Autriche ,  etc. 
X  !N^ous  avons  donné  l'analyse  de  ce  Traité  dans  notre 
Précis  de  la  Maison  royale  de  France  ^  et  delà  Ré^ 
\^olution  française  ^  pag.  Sçi  —  SçS. 

Lie  è^juin.  Le  Roi  nomme  à  vie  i54  pairs,  pour  corn* 
poser  la  chambre  des  pairs. 

Ce  même  jour  9  a  lieu  l'installation  de  la  chambre  des 
pairs  et  des  députés. 

Le  Roi ,  en  installant  lés  deux  chambres  ,  leur  pré- 
sente la  charte  constitutionnelle.  (  Nous  avons  consigné 
Panalyse  de  cette  charte  dans  notre  Traité  de  la  Mai- 
son ROTALE  DE  FrANCE  ,    pag.    SçS  •—  SçS  ). 

(  L^  Roi,  par  une  ordonnance  du  i3  juillet  i8i5y 
a  décidé  que  les  articles  ]5,  25 ,  35  ,  36  ,  3^  ,  38,  39^ 

40 ,  4^  9  4^  9  43  )  44  9  4^  ^^  4^  ^®  ^^  charte  ^  seroient 
soumis  à  la  révision  du  pouvoir  législatif  ). 

Le  6  juin,  LL.  MM.  l'empereur  Alexandre  et  le  roi 
dé  Prusse  qui  étoient  en  France  ainsi  que  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Autriche,  depuis  le  17  janvier  précédent , 
s'embarquent  à  Boulogne  pour  aller  visiter  l'Angleterre; 
ils  restent  à  Londres  jusqu'au  21,  et  retournent  dans 
leurs  Etats.  L'empereur  d'Autriche  se  rend  directement 
de  Paris  à  Vienne.  Quelque  temps  après ,  les  troupes 
alliées  évacuent  entièrement  le  territoire  français. 

Le  6  juin.  Philippe-Xavier  Leschevin ,  homme  de 
lettres,  né  à  Versailles  en  1771  ,  meurt  à  Dijon.  M. 
Amanton  ,  son  confrère  à  l'académie  de  Dijon,  a  fait 
son  éloge. 

Le  1 4  juin.  Ordonnance  royale  qui  réunit  au  do- 
maine de  la  couronne  la  dotation  des  sénatoreries. 

Le  i5  juin*  Charles  Palissot ,  homme  de  lettres ,  si 
connu  par  sa  JDunciade,  ses  Mémoires^  etc.  meurt  à 
Paris,  à  84  ans  5  il  étoit  né  à  Nancy  le  3  janvier  1730, 

Le  \ 5  juin,  Joseph  Despaze,  homme  de  lettres,  né 
à  Bordeaux ,  et  connu  par  ses  quatre  satyres  ,  meurt  à 
Gussac  en  Médoc ,  âgé  de  4^  ^^^* 

Le  21  juinj  Ordonnance  du  Roi,  qui  change  la  dé- 
coration de  la  légion  d'honneur  z  d'un  cAté  sera  l'effigie 
d&  Henri  IV  )  avec  son  nom  ;  et  de  l'autre  côté  ,  trois 
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fleurs  delys  aTec  cet  exergue  :  Honnsitr  et  PATKiE.Lft 
plaque  des  grands-croix  aura  trois  fleurs  de  lys  sur« 
montées  de  la  couronne  royale^  avec  le  même  exergue. 

Le  21  juin,  Ordonnazice  du  Roi ,  qui  règle  Torgam*' 
sation  des  corps  royaux  de  cuirassiers  ,  dragons ,  cLas* 
iSeurs  à  cheval  et  chevau-légers  lanciers  de  France. 
Chaque  régiment  est  fort  de  644  hommes. 

Le  z^juin,  M«  Dubois-Crancé  ^  député  à  la  conTcn- 
tion ,  meurt  à  Rhetel. 

Le  i.^^  juillet*  Ordonnance  du  Roi,  portant  rég^e^ 
meut  sur  la  composition  du  corps  de  la  marine  et 
6ur  le  service  ,  l'avancement ,  les  appointemens  et  le 
rang  des  officiers.  Le  corps  royal  des  officiers  de  la  ma* 
rine  est  ainsi  composé  : 

ip  Vice*amiFaux, 

$0  Contre  amiraux. 

40  Capitaines  de  vaisseaux  de  première  classe. 

60  Capitaines  de  vaisseaux  de  seconde  classe, 
100  Capitaines  de  frégates. 
.    400  Lieutenans  de  vaisseaux. 
5oo  Enseignes, 

Le  5  juillet.  Ordonnance  du  Roi  |  qui  nomme  les 
membres  du  conseil  d'état.  Il  y  a,  1  .^  conseillers  d'état 
ordinaires  ;  2  .^  conseillers  d'état  en  service  extraordi* 
naire  \  3.^  conseillers  d'état  honoraires. 

Ensuite  9  1.^  maîtres  des  requêtes  ordinaires;  2%^ 
maîtres  des  requêtes  surniltnéraires  \  3.^  maîtres  desre- 
quêtes  honoraires* 

M*  Locré  a  été  nommé  le  6  secrétaire  général  du 
conseil  d'état  ^  et  M.  Hochet ,  secrétaire-greffier  du 
contentieux. 

Le  conseil  dMtat  est  composé  de  cinq  sections  oucck 
mités;  savoir  ^  le  comité  de  législation ^  le  comité  du  con- 
tentieux ,  le  comité  des  finances  f  le  comité  de  l'intéf 
rieur  et  le  comité  du  commerce.  Cinq  conseillers  d'état 
et  dix  maîtres  des  requêtes  sont  attachés  à  chacun  de 
ces  comités.  (Voy.  le  s3  août  181 5.  ) 

Le  1 1  juillet.  Ordonnance  du  Roi  9  qui  règle  l'orga^ 
nisation  de- la  gendarmerie  royale.  Elle  est  divisée  en 
iuit  inspections  générales  ^  et  forme  vingt-quaw  W» 
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Igions  et  quatre-yingt-quinze  jcompagnies.  Chaque  brî^ 
£ade  est  composée  d^un  xnaréchai-des-logis  ou  briga- 
dier et  de  cinq  gendarmes. 

X>es  huit  inspecteurs-généraux  de  la  gendarmerie  y 
nommés  par  ordonnance  du  18  juillet,  sont:  MM/ les 
lieutenans'généraux  Lagrange  j  Merle  y  Margaron  et 
Preval;  MM.  les  maréchaux-de-camp,  Noirot,  Bonne- 
xnain ,  Penne  et  Saunier.  (Voyez ,  au  10  septembre  181 5^ 
Fordonnancepour  la  réorganisation  de  la  gendarmerie). 

Le  i^  juillet,  M.  Pabbé  de  Montesquiou ,  ministre 
de  Pintérieur  ,  présente  à  la  chambre  des  députés  Tex- 
posé  de  la  situation  du  royâTiime.  Il  étoit  impossible  ^ 
d'après  les  désastres  que  la  France  yenoit  d'éprouver  ^ 
que  son  état  de  situation  fût  bien  brillant  :  mais  il  res- 
toit  encore  de  grandes  ressources  ;  et  ces  ressources  ^ 
dans  les  mains  d'un  Roi  aussi  sage  ,  aussi  éclairé  ,  et 
dont  toutes  les  vues  tendoient  au  soulagement  et  au 
bonheur  du  peuple  ,  n'auroient  pas  tardé  à  rendre  à  la 
France  son  ancienne  splendeur.  Mais  un  événement 
aussi  inconcevable  que  terrible  y  a  replongé  l'£tat  au 
fond  de  l'abîme  d'où  il  coînmençoit  à  sortir ,  et  le  biea 
que  l'on  pouvoit  espérer  en  trois  ans  ,  ne  pourra  peut- 
être  plus  s'effectuer  en  dix. 

Le  i^  juillet*  M,  Chede ville,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Morel ,  auteur  de  plusieurs  opéras  très  connus ,  tels 
que  la  Caravane ,  les  Mystères  d*lsis  ,  Panurge  dans 
vile  des  Lanternes  ,  etc. ,  meurt  à  Paris. 

Le  16  juillet.  Les  fêtes  de  Saint-Napoléon  et  dû-ré- 
tablissement du  culte ,  de  l'anniversaire  du  couronne- 
ment et  de  la  bataille  d'Austerlitz  ,  établies  par  un  dé- 
cret du  19  février  ,1806,  et  qui  se  celé  broient  le  i5 
août ,  sont  supprimées  par  ordonnance  du  Roi. 

Le  20  juillet.  Rosière  ,  acteur  du  vaudeville  ,  et  au- 
teur ,  gendre  d'Anseaume  ,  meurt  à  Paris  \  il  étoit  né 
en  1739, 

Le  22  juillet.  M,  le  baron  Louis  ,  ministre  des  fi« 
liances  ,  présente  à  la  chambre  des  députés  ,  un  projet 
de  loi  sur  les  finances.  Voici  le  résultat  des  recettes  et 
défenses  pour  le  budjet  dç;  i8;5. 
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Recettes, 

1.0  Contributions  directes  ,•  •  •  • 340,000,000 H 

S.0  Enregistrement,  domaines  et  bois  .  •  .  .  120,000,000 

'  S.^  Direction  des  contributions  indirectes  .  •  i3o,ooo,ooo 

4«®  Recettes  diverses,  postes  ,  loteries  ,  etc-    28,000,000 

618,000,000  L 

DEPENSES. 

A  mjr  •-^«  j .  n^:    /  Liste  civile.  ......    25,ooo,ooo  fy  ,. 

sfi  Mwwn  du  Roi.  t  p,^.„^  ,„y^,^ «',000,000  /.'.'! 

S.O  Sénat  et  chambre  des  pairs it^^'^yO^^ 

3.^  Corps  législatif  et  chambre  des  députés .  .      5,200,000 

4.^  Chancellerie 20,000,000 

5.^  Àf&ires  étrangères 9,5oO|Ooo 

6.^  Intérieur 85,ooo,ooo 

7.<>  Guerre aco,ooo,ooo 

8.^  Marine 5i,ooo,ooo 

9.®  .Police  générale *  .      i  ,000,000 

20.^  Finances 23,ooo,ooo 

11.^  Dette  publique ioO)Ooo,ooo 

22.<>  Intérêts   de   cautionnemens D,ooovooo 

a3.^  Frais  de  négociations 10,000,000 

■ 

547,700,000 
Excédent  des  recettes  affecté  au  paiement  de 
l'arriéré 70,3oo,ooo 

i ir 

Somme  pareille  aux  recettes  précédentes 618,000,000 

Le  ^juillet.  Ordonnance  du  Roi  ^  qiiî  supprime  les 
écoles  militaires  de  Saint-Cyr ,  de  Saint-Germain ,  et 
du  Prytanée  militaire*  de  la  Flèche ,  et  rétablit  l'école 
militaire  de  Paris,  créée  en  ^751.  L'école  royale  et 
militaire  de  la  Flèche  sera  rétablie  sur  Pancien  pied  9 
sauf  les  changemens  nécessaires.  Elle  servira  d'école 
préparatoire  à  l'école  militaire  de  Paris. 

M.  le  lieutenant-général  Dupont- de-Chaumont  est 
nommé  gouverneur  de  l'école  royale  militaire ,  et  ins* 
pecteur  de  l'école  militaire  de  la  Flèche ,  par  ordon- 
nance du  3o  juillet. 

M.  le  maréchal^ de-camp  De  Richemont  est  nommé 
commandant  de  l'école  royale  militaire  ,  sous  les  ordres 
de  M.  Dupont-de-Chaumont.  Une  ordonnance  du  10 
novembre  suivant ,  contient  un  règlement  pour  l'a"" 
mission  d'élèves  pensionnaires  dans  les  écoles  royale* 
militaires. 
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•  lie  2  août*  Des  plongeurs  re trouvent  dans  la  Seine  ^ 
«LU  bas  du  pont  yoisin  des  Tuileries  ^  les  diamans  qui  ^ 
vers  le  milieu  d'avril  précédent  y  avoient  été  volés  à 
Pëpouse  de  Jérôme  Buonaparte  \  on  les  a  estimés 
1 980O9OOO  fr. 

Le  19  août ,  le  célèbre  comte  de  Rumfort,  si  connu 
par  ses  travaux  relatifs  à  Péconomie  domestique  ,  meurt 
à  sa  maison  de  campagne  à  Anteuil  près  Paris. 

Le  21  août»  Ordonnance  royale  portant  que  toutes 
les  inscriptions  sur  les  listes  d'émigrés  9  et  encore  sub** 
sistantes  à  défaut  d'élimination  ou  de  radiation  ,  ou  à 
quelque  titre  que  ce  soit ,  sont  abolies  9  à  compter  du 
jour  de  la  publication  de  la  Charte  constitutionnelle. 

Le  aa  août*  MM.  Falconnet  j  avocat ,  et  Dard ,  avo- 
cat au  conseil  y  qui  avoient  été  arrêtés  pour  avoir  pu- 
blié y  le  premier  y  une  lettre  au  Roi  sur  la  vente  des 
biens  des  émigrés^  le  second,  une  brochure  sur  la  res" 
titution  des  biens  des  émigrés  >  sont  mis  en  liberté  ^ 
ainsi  que  MM.  Gueffier  et  Lenormanty  imprimeurs* 
libraires  y  impliqués  dans  cette  affaire. 

Le  ^4  août.  La  ville  de  Washington ,  dans  les  Etat^<* 
Unis  d'Amérique ,  est  prise  par  les  Anglais.  Les  édi- 
fices et  propriétés  publics  y  le  chantier,  l'arsenal  et  une 
frégate  y  prête  à  être  lancée  à  l'eau  y  ont  été  la  proie 
des  flammes. 

Le  3o  août,  La  paix  entre  la  France  et  l'Espagne  est 
proclamée  à  Madrid. 

Le  a  septembre.  M.  Jean-Emmanuel  Gilibert,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  botanique  et  de  médecine  y 
meurt  à  Lyon.  Il  étoit  né  le  21  juin  1741* 

Le  7  septembre.  Le  Roi  distribue  les  drapeaux  aux 
douze  légions  composant  la  garde  nationale  de  Paris. 

Le  7  septembre.  M.  Maliouet  y  ministre  de  la  ma* 
rine  y  meurt  à  Paris  \  il  étoit  né  en  1740.  Il  a  publié 
différens  ouvrages  sur  les  colonies. 

Le  8  septembre*  M.  Philibert  Chabert ,  directeur  de 
l'école  vétérinaire  d'Alfort  y  meurt  à  cette  école  ;  il  étoit 
aé  à  Lyon  le  6  janvier  1737. 

Le  18  septembre.  M.  Simon  Chardon  de  la  Rochette^ 
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Lomme  de  lettrés,  et  célèbre  helléniste ,  meurt  à  Pans | 
il  étoit  né  à  la  Hochette ,  en  1752. 

Le  a4  septembre.  M.»  Seroux  d'AgincoUrt ,  auteur  do 
V  Histoire  de  l*  art  par  les  monumens ,  est  niort  à  Rome» 

Le  26  septembre.  Ordonnance  royale  portant  que  les 
tilles  et  communes  dn  royaume  reprendront  les  arinoi* 
pes  qui  leur  ont  été  attribuées  par  les  rois  de  France  ^ 
à  la  charge ,  par  lesdites  villes  et  communes ,  de  se 
pourvoir  à  cetefFet  par-devant  la  commission  dv  sceau. 
Une  autre  ordonnance  ,  du  26  décembre  suivant ,  con-  * 
tient  le  tarif  des  droits  de  sceau  ,  etc. 

he^o  septembre.  Les  sieurs  Marre-Roguin  9  impri- 
meur à  Mortagne,  Chaumerot  jeune,  Roux,  Ferra 
sine  ,  Dentu  ,  et  Rousseau,  libraires  à  Paris,  sont  ar- 
rêtés comme  ayant  imprimé  et  débité  un  libelle  atroce  ^ 
intitulé  i, Extrait  du  Moniteur. 

Le  i.^^  octobre.  Ordonnance  royale  portant  qu'il 
sera  attaché  un  aumônier  à  chacun  des  hôpitaux  mili* 
taires. 

Le  1.^'  octobre.  M.  Guillaume- Antoine  Ollivier , 
membre  de  Plhstitut ,  auteur  d'un  Voyage,  en  Perse  , 
meurt  à  Lyon.  Il  étoit  né  en  i'/56. 

Le  5  octobre.  Ordonnance  qui  permet'  aux  arche- 
Têques  et  évéques  d'établir  dans  chaque  département 
une  école  ecclésiastique. 

Le  6  octobre*  M.  Carnot  déclare  dans  les  journaux, 
que  c'est  sans  son  aveu  et  contre  son  intention ,  qu'on 
a  imprimé  un  écrit  intitulé  :  Mémoire  adressé  au  Roi  f 
au  mois  de  juillet  1814* 

Le  9  octobre.  M.  Adrien  Lezay-Marnesia ,  homme 
de  lettres  ,  préfet  de  Strasbourg ,  est  mort ,  par  acci- 
dent, dans  cette  dernière  ville  ;  il  étoit  âgé  de  44  ^^^ 

Le  21  octobre.  La  loi  relative  à  la  liberté  de  la 

Îiresse  est  sanctionnée  et  publiée ,  après  avoir  excité  de 
ongues  et  vives  discussions  dans  la  chambre  des  dé- 
putés. Une  ordonnance  du  23  porte  que  la  direct^n 
générale  de  la  librairie  est  dans  les  attributions  du  chan- 
celier de  France.  Une  autre  ordonnance  du  24  éta- 
blit vingt  censeurs  royaux  en  4itre  ,  et  vingt-deux  cen- 
seurs honorairesr^Une  autre  ordonnance  ^    du  même 
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jtHir  24  y  l'enferme  des  mesures  relatives  à  Pimpressiou  ^ 
au  dépôt  et  à  la  publication  des  ouyrages  9  etc. 

Le  "21   octobre,  M.  Antoine-Jos.-Nic.    de  Rosni , 
Lomme  de  lettres  9  connu  par  plusieurs  ouvrages  de  lit-  . 
tératures    d^histoire   et  romans,   meurt  à  Taris)  il  y^ 
ëtoit  né  le  29  août  1771* 

Le  25  octobre.  Madame  la  duchesse  d'Orléans  accou- 
clie  d^un  fils ,  nommé  le  duc  de  Nemours.  Le  26 ,  a  liett  *■ 
la  cérémonie  du  baptême.  L'enfant  a  été  tenu  sur  les 
fonts  )  à  la  chapelle  du  château  des  Tuileries ,  par  la 
Roi  et  madame. la  duchesse  d'An£oulême.  Le  baptême 
a  été  fait  par  M.  Parchevéque  de  Keims.  Le  duc  de  Ne-« 
mours.  a  été  nommé  Louis-Charles-Philippe-Haphaëi. 

Nota*  Je  dois  ici  réparer  une  omission  qui  a  eu  lieu 
dans  le  cours  de  mon  ouvrage  sur  la  Maison  kotalh 
3>£  France  ,  à  la  page  263.  Lorsque  j'ai  parlé  de  la  fa« 
mille  d'Orléans,  j'ai  simplement  cité -M.  le  duc  d'Or- 
léans maintenant  existant ,  né  à  Paris  le  6  octobre  1773» 
J'ajouterai  qu'il  a  été  marié,  le  25  novembre  1809  9  ^ 
Marie-Amélie ,  fille  de  Ferdinand  IV ,  roi  des  Deujc* 
Siciles  )  née  le  26  avril  1 782  ^  et  que  de  ce  mariage 
sont  nés  : 

1 .®  Ferdinand  -Philippe  -Louis  -  Charles  -  Henri -Ros. 
d'Orléans  ,  duc  de  Chartres ,  né  à  Paierme  le  3  sep- 
tembre 1810. 

2.**  Louise-Marie-Thérèse- Charlotte-Isabelle  d'Or- 
léans ,  Mademoiselle  ,  née  à  Paierme  le  3  avril  1812. 

3.°  Marie-Christine -Caroline -Adélaïde -Françoise- 
Léopold.   d'Orléans  ,  née  à  Paierme  le  12  avril  i8i3. 

4.^  Louis-Charles-Philippe-Raphaël  d'Orléans,  duc 
de  Nemours ,  né  à  Paris  le  25  octobre  i8i4- 

Le  26  octobre,  M.  J.-B.-FrançoisLCouchery ,  de  Be- 
sançon ,  homme  de  lettres ,  auteur  du  Journal  des  Mé"' 
contens  f  meurt  à  Paris. 

Le  i.*'  novembre.  Un  congrès  des  principales  puis- 
sances de  l'Europe  s'ouvre  à  v  ienne  dans  le  cours  de 
ce  mois.  On  doit  y  agiter  de  grands  intérêts.  Voici  la 
liste  des  plénipotentiaires  réunis  dans  ce  congrès  ^  e( 
^Tu  avoisnt  signé  le  Traité  de  Paris  : 
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Autriche,..*  Le  prince  de  Metternich.  (  Présidaîit  les  séanoef 
du  congrès.  ) 
Le  baron  de  Wessenberg  ,  envoyé  de  l'Autriche  à 
Londres. 

Bussig Le  comte  Rasomowsky ,  ambâssadettr  de  Russie  à 

Vienne. 
Le  comte  de  Stackelberg ,  ministre   de  Russie  à 

Vienne. 
Le  comte  de  Nesselrode ,  secrétaire  d*état  de  Russie 
pour  les  relations  extérieures. 

France^ he  prince  de  Talleyrand  ,   ministre  des  afi^es 

étrangères. 
Le  duc  d'Alberg  y  ministre  de  France. 
Le  comte  Latour  Dupin. 
Le  comte  Alexis  de  Noailles. 
Angleterre,  Lord  Cathcart ,  ambassadeur  à  la  cour  de  Russie. 
Lord  Clancarty ,  ambassadeur  à  la  Haye. 
Lord  Stuard ,  trère  de  lord  Gastlereagh  ,  ambassa- 
deur à  Vienne. 

Pnuse Le  prince  de  Hardenberg ,  chancelier  d'état. 

Le  baron  de  Humboldt  ^  ministre   désigné  auprès 
du  Roi  de  France.    / 

Suède Le  comte  de  Lœwenhielm  ,  ministre  à  la  cour  de 

Russie. 
Esp€ignâ*,.>Jje  cheyalier  de  Labrador,  conseiller  d'état  au  dé- 
partement des  ailaires  étrangères. 
Portugal,*»  Ije  comte   Palmella-Souza-Hoistein  ,   ministre  à 
Londres. 
Le  comte   SaldanEa-de-Gama  ^  ministre  à  la  cour 

de  Russie. 
Le  chevalier  Lobo  de  Silyeira  ^  ministre  désigné  à 
la  cour  de  Vienne. 

Le  comité  nommé  pour 'les  affaires  d^ Allemagne  est 
composé  ainsi  qu'il  suit  : 

Jtutriche,        Le  baron  de  Wessenberg. 
Prusse.  Le  baron  de  Humboldt. 

Bavière '  Le  feld- maréchal  prince  de  Wrede. 

Hanovre.        Le  comte  de  Munster. 

Le  comte  de  Hardenberg. 
Wurtemberg,  Le  comte  de  Winzengerode. 

Le  baron  de  Linden. 

Les  actes  du  congrès  ont  été  arrêtés  définitivement 
le  9  juin  181 5,  et  signés  par  les  plénipotentiaires* 
(  Voy.  le  ^juin  i8i5.  ) 

Le  8  novembre»  Loi  relative  à  la  circonscription  d'un 
arrondissement  communal  formé  du  pays  de  Gex  ^  dé- 
pendant du  département  de  PAin  ;  et  à  la  division  du 
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département  du  Mont-Blanc  en  trois  arrondissemenv 
communaux ,  dont  les  chef-lieux  sont  :  Cliambéry  ^ 
Annecy  et  Rumilly. 

Le  8  novembre.  La  loi  relative  à  la  liste  civile'  la 
fixe  à  25,000)000  pour  la  dépense  du  Roi  et  de  sa  mai* 
son  civile  ,  et  à  S^ooo^ooo  pour  la  dotation  des  princes 
et  princesses  de  la  famille  royale. 

Le  10  novembre.  M.  Pabbé  Aubert  (JTean-  Louis  ), 
liomme  de  lettres ,  connu  surtout  par  ses  Fables,  meurt 
à  Paris.  Il  étoit  né'dans  cette  ville  le  i5  février  1731. 

Le  17  novembre.  M.  le  duc  de  Dalmatie  (  Soult  )  ^  en 
Tertu  de  Pautorisation  de  M.. le  duc  d^Angoutéme,  du  7^ 
forme  une  commission  chargée  de  diriger  et  de  sur- 
veiller l'exécution  d'un  monument  religieux  à  la  mé- 
moire des  malheureuses  victimes  de  Quiberon. 

Le  i&  novembre.  La  loi  relative  à  la  célébration  des 
fêtes  et  dimanches ,  est  sanctionnée  et  publiée. 

Le  a3  novembre.  M.  Edouard-François-Marie  Bos- 
quillon  y  médecin  professeur  au  collège  de  France  ^  et 
homme  de  lettres ,  meurt  à  Paris. 

Le  28  novembre.  Une  ordonnance  du  Roi  rétablit  les 
dispositions  de  l'édit  du  10  mars  1759,  portant  créa- 
tion de  l'institution  du  mérite  militaire  en  faveur  des 
officiers  de  terre  et  dje  mer  qui  ne  professent  pas  la  re- 
ligion catholique.  Les  grands-croix  sont  au  nombre  da 
quatre ,  les  commandeurs  au  nombre  de  huit^  le  nombre 
des  chevaliers  est  illimité. 

Le  29  novembre.  Victor  Pillement ,  né  à  Vienne  ^ 
graveur  distingué  ,  fest  mort  à  Paris. 

Le  3o  novembre.  Jean-Michel  Moreau ,  dit  Moreau 
jeune ,  célèbre  dessinateur  et  graveur  ,  né  en  1 741  y 
meurt  à  Paris.  On  fait  monter  à  plus  de  deux  mille 
quatre  cents  les  estampes  dont  il  a  orné  les  classiques 
français ,  latins ,  grecs  et  étrangers. 

Le       décembre.  M.  D.  A.  F.  Desade  ,  né  à  Paris  le 

3  juin  1740  9  auteur  de  romans  très  mauvais  et  de  quel«^ 

ques  pièces  de  théâtre  ,  est  mort  à  Charenton  dans  le» 

premiers  {ours  de  ce  mois. 

Le  2  décembre.  L'évacuation  de  la  Martinique  pap 
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les  Anglais  à  Commencé  ;  elle  a  été  terminée  le  9.  Vtiê 
à  été  remise  au^  Français* 

Le  5  décembre.  M.  Ëyariste  Deâiré  Deforges  j  clie-* 
Valier  de  ?arriy  ,  né  à  Pile  Bourbon  y  est  mort  à  Paris  ^ 
Agé  de  60  ans.  On  l'a  stir nommé  le  Tibulle  français* 
Que  n^a-t-il  borné  ses  talens  à  ce  genre  agréable  ! 

Le  7  décembre.  L'évacuation  de  la  Guadeloupe  a  eil 
lieu  ;  elle  a  été  terminée  le  14 9  l'ile  a  été  remise  aux 
Français. 

Le  12  décembre.  Ordonnance  royale  portant  réta-« 
llissement  des  dotations  spéciales  de  l'hôtel  royal  dça 
Invalides  |  des  écoles  militaires  et  de  Perdre  de  Saint-* 
Louis. 

Le  ilk  décembre.  M.  le  comte  Nansottty)  capitaine 
des  mousquetaires  grts ,  meurt  à  Paris. 

Le  1 3  décembre.  M,  Charles ,  prince  de  Ligne  ^  si 
connu  par  son  esprit  de  société  y  par  seè  ouvrages ,  et 
par  ses  liaisons  avec  les  plus  grands  personnages  du 
Nord  y  est  mort  à  Vienne ,  âgé  de  79  ans  et  7  mois. 

Le  1 6  décembre.  Ordonnance  du  Roi  y  qui  déterminé 
iine  nouvelle  organisation  de  trois  régimens  étrangers. 

Le  1 9  décembre.  Mort  de  M.  Pierre -Nicolas  Gilbert) 
tnédecin ,  né  à  Brest  en  1 751 . 

Le  1 9  décembre.  Le  bey  Sidi  Ottoman ,  régeût  de 
Tunis  y  et  ses  deux  fils  y  sont  égorgés  par  Sidi  Mahmoud 
FlasSen.  y  leur  cousin  y  qui  s'empare  du  gouvernement* 
Sidi  Ottoman  ayoit  succédé  à  Sidi  Hamuda,  pacha,  son 
frère  ,  mort  le  24  septembre  dernier  y  après  un  régné 
paisible  de  trente-deux  ans. 

Le  26  décembre.  M.  Nic.-Franç.  Guillard ,  tté  à 
Chartres  en  1752,  auteur  des  opéras  d^Iphigénie  en 
'Tauride  f  d^ Electre, àe  Chimène , à? pEdipe à  Colonne^ 
etc.  y  etc.  y  etc.  y  est  mort  à  Paris. 

Le  28  décembre.  Une  ordonnance  du  Roi,  porte  qtie 
l'imprimerie  royale  cessera  d'être  régie  aux  frais  de 
l'Etat  5  etc.  Une  ordonnance  du  3o ,  nomme  M*  Aiiisson 
Duperron  y  directeur  de  l'imprimerie  royale.  Un  décfct 
de  Buonaparte,  du  2jl  avril  x8i5,  révoque  l'ordonnance 
flu  2&  décembre* 
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1-e  iS  janvier.  Mil*.  F.-A,-M.  Raucourt,  célèbre 
actrice  ^  née  à  Paris  le  3  mars  i  ^56 ,  meurt  dans  la  même 
yiHe. 

Le  i5  janvier.  ILes  journaux  annoncent  que  Buona* 
parte  ,  revenu  de  toutes  ses  il/usions,  a  congédié  sa 
garde,  dont  une  partie  ,  composée  de  trois  cents  hom- 
mes ,  a  débarqué  à  Fréjus,  a  C'étoient,  a-t-on  dit ,  des 
espîois  chargés  de  venir ,  sous  divers  déguisemens  |  pré-* 
parer  les  voies  du  retour  de  leur  maître  ,  débaucher 
l'anaée  9  prêcher  ^insubordination  et  promettre  des 
merveilles  à  tous  ceux  qui  abandonneroient  le  parti  du 
Roi*  » 

Le  1 6  janvier.  M.  le'  duc  de  Fleury ,  pair  de  France  ^ 
meurt  des  suites  d'aune  chute  de  cheval. 

Le  16  janvier.  M.  Stanislas-Jean  ^  chevalier  de  Bouf- 
fiers,  connu  par  de  jolies  poésies,  membre  de  l'Ins- 
titut,  meurt  à  Paris  ,  âgé  de  78  ans. 

Les  18  et  19  janviers  On  procède ,  en  présence  do 
M.  le  chancelier  et  de  plusieurs  personnes  de  la  Cour 
désignées  par  le  Roi ,  à  la  recherche  et  à  l'exhumation 
^es' restes  précieux  de  LL.  MM.  Louis  XVI  et  de  la 
reine  Marie-Antoinette.  Le  20 ,  leurs  dépouilles  mor- 
telles ont  été  chacune  enfermées  dans  un  cercueil  de 
plomb» 

Le  11)  janvier.  S.  A.  S.  Mad.*  la  duchesse  douai- 
rière d'Orléans  a  le  malheur  de  se  casser  la  jambe.  On 
ne  peut  exprimer  la  part  qu'ont  prise  à  cet  accident 
toutes  lies  âmes  honnêtes  et  sensibles. 

Le  ti  janvier.  On  a  célébré  dans  toutes  les  églises 
de  Frince  un  service  solennel  pour  le  repos  de  rame 
de  LL.  MM,  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  ,  reine 
de  France. 

IL*  AA.  RR.  les  princes  du  sang^  accompagnés  du 
corps  des  maréchaux  et  des  principaux  personnages  de 
la  Éour  y  ont  conduit  solennellement ,  de  Paris  à  Saint- 
Denis,  les  deux  cercueils  renfermant  les  restes  de  LL. 
MM.  le  Roi  et  la  Reine  de  France  5  on  les  a  déposés  re- 
ligieusement dans  les  caveaux ,  antiques  sépultures  de 
DOS  Rois,  caveaux  qui  nWt  point  été  à  l'abri  de  la 
uge  féroce  des  monstres  de  9?. 
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Le  28  jani^ier.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  établit  un 
intendant  général  des  arts  et  des  monumens  publics  ^  et 

?ui  détermine  les  attributions  de  cet  intendant.  M^ 
[uatremère  de  Quincy  est  nommé  intendant  général. 
Le  1 5  février.  Ordonnance  dû  Roi ,  contenant  ins- 
titution des  membres  composant  la  Cour  de  cassation. 
M.  Desèze  en  est  nommé  premier  président;  M.  Mourre, 
procureur- général  \  et  M.  Jalbert ,  greffier  en  chef.  Par 
ordonnance  du  16  ,  M.  Muraire  est  nommé  président 
honoraire. 

Le  \j  février.  Ordonnance  du  Roi,  concernant  les 
conditiqns  pour  être  admis  en  temps  de  paix  dans  la 
légion  d'honneur.  Une  autre  ordonnance ,  du  même 
jour,  fixe  la  répartition  des  grades  de  la  légion  d'hon'* 
!neur  entre  les  différens  ministères  ,  de  la  manière  sui« 
vante  : 

Un  40'*  à  la  maison  du  Roi. 

Deux  40.es  à  ïa  chancellerie  de  France. 

Un  40.*  au  ministère  des  relations  extérieures. 

Cinq  4o.es  à  celui  de  Pintérieur  et  des  cultes  ,  et  pour  let 

gardes  nationales.  "* 

Un  40.*  à  celui  des  finances. 
Vingt-quatre  Xo.e*  à  celui  de  la  guerre. 
Six  4o*®s  à  celui  de  la  marine. 

Le  même  jour.  Une  ordonnance  du  Roi  rçnfenne  I^ 
règlement  de  l'instruction  publique. 

Lès  arrondissemens  formés  sous  le  nom  d'acidémie  f 
par  le  décret  du  17  mars  1808  \  sont  réduits  à  dix-sept, 
et  prendront  le  titre  d'université ,  sous  le  nom  du  chef- 
lieu  assigné  à  chacune  d'elles.  Les  lycées  seront  ap- 
pelés collèges  royaux.  Chaque  université  sera  composée, 
1.**  d'un  conseil  présidé  par  le  recteur  j  2.**  de  facultés  j 
3.°  de  collèges  royaux  5  4»°  de  collèges  communaux. 

Un  conseil  royal  de  l'instruction  publique  réglera  et 
surveillera  l'enseignement,  la  discipline  dans  toutes  les 
universités.  L'école  normale  de  Paris  sera  commune  à 
toutes  les  liniversitès. 

M.  de  Bausset ,  ancien  évéque  d'Alais  ,  est  président 
du  conseil  royal ,  à  4o,ooo  fr,  de  traitement.  Les  con- 
seillers sont,  MM.  Pastoret,Villaret,  l'évêque  de  Chaffl- 
béry  ^  De  la  Malle  ^  Faget  de  Baure ,  Delambre,  Cu-. 


tîer ,  Bonald ,  Guçronlt ,  Royer*Collard  ,  Quatremèrd 
de  Quiacy  ,  à  ia,ooo  fr.  de  traitement*  MM.  Nouga* 
rède  j  Legehdre  j  Jussieu  et  Desrenei^des ,  sont  nom- 
més' C<m6eiller8  honoraires.  M.  Gûeneau  de  Mussy  est 
secrétaire  du  conseil  ^  à  6000  fr.  de  traitement» 

M.  de  Fôntanes  a  un  traitement  de  retraite  de 
30)O«O  fr.       , 

L«5  inspecteurs*généraux  des  études ,  nommés  par 
ordonnance  du  ai  février,  sont:  MM.  Chabot,  -Se* 
dilicz  ,  Roy er-0>llard ,  Dupuy tren ,  Pabbé  Frayssinous  ^ 
Noël ,  Rendu ,  Roger ,  Coiffier  ,  Pbinsot ,  d'Andrezel  - 
ta  Budan.  (  Voyez  Particle  i5  août  i8i5.  } 

Le  même  jour  1 7  février.  Les  ratifications  du  traité 
de  paix  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ont  été  échangées  à  Washington  ,  à  onze  heures 
du  soir.  Le  iraité  est  revenu  à  Londres  le  i 3  mars  sui-* 
vant. 

Le  \<)  février.  Traité  entre  Charles  IV ,   ancien  roi 
d'Espagne ,  et  Ferdinand  VII ,  son  fils  ,  roi  actuel  d'Es- 
pagne ,  par  lequel  la  pension  de  huit  millions  de  réaux 
(  deux  millions  de  France  ),  allouée  à  S.  M.  Charles  IV>    ^     "  ' 
aéra  portée  à  douze  millions  de  réaux  (  trois  millions  de  ^"'♦'  '**  *  - 
France  ),  et  si  la  reine  d'Espagne  survit  à  son  époux         v  .U  •• 
Charles  rV,  sa  pension  sera  de  huit  millions  de  réaux*       '-ç*'- 
L'infant  Don  François  de  Paule  jouira  des  mêmes  avan** 
tages  ef  traitement  que  ses  frères. 

Le  25  février.  Buonâparte  donne  une  fête  dans  son 
châteeu  à  Portoferrajo  \  il  affecte  beaucoup  de  sérénité*     '"•        '     / 

Le  7.6  février.  Dans  la  nuit,  pendant  que  la  fête  89 
prolongeoit ,  que  madame  Buonâparte  la  mère  et  sa  fiUa 
Pauline  enfaisoient  les  honneurs,  Buonâparte  s'embarqu» 
avee  700  hommes  de  la  vieille  garde  ^  3oo  Corses  et 
i4c  Polonais  ;  en  tout  ii4o  hommes.. Sa  flotille  consisv 
toit  en  sept  bâtimens  ^  le  brick  V  Inconstant  y  de  a6  cai* 
noiis  ;  les  bombardes  V Etoile ,  la  Caroline  y  et  quatre 
felouques  qu'il  avoit  fait  acheter  à  Gênes  ;  il  s'étoit  pro* 
cnré  des  munitions  à  Naples ,  et  des  armes  à  Alger.  Les 
généraux  Bertrand,  Drouot,  Cambronne ,  Molet ,  Raoul^ 
Germaneski ,  etc.,  montèrent  avec  lui  sur  l'Inconstant* 

Le  36  février.  -  M»  Charles  1-  François  -  Dominique 
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VlUiersy  né  à  BottIchen(Boulay  ),  dans  la  Lorraine 
allemande  ,  le  4  novembre  1 76^!  y  auteur  de  /a  vie  de 
Luther ,  etc.  9  meurt  à  Gottingue.  * 

Le  27  février.  Ordonnance  du  Roi ,  contenast  in  s-* 
titution  des  membres  composant  la  chambre  des  comptes^ 
M*  Barbé  Marbois ,  pair  de  France  ^  en  est  nommé  pre* 
mier  président.  MM.  Jard  Panviliiers  ^  Delpierre  et  do 
Surgy  sont  nommés  présidons.  M.  Garnier  est  nommé 
procureur-général,  et  M.  Pajot,  greffier  en  chef. 
.  Le  2&  février.  M.  Ph. -Al.- Louis-Pierre  de  Valcoiir  , 
connu  sous  le  nom  d' Aristi de  Valcour  ^  auteur  d^un  graisil 
nombre  de  comédies  et  d^opéras ,  meurt  à  Paria  j  âgé  à» 
64  ans. 

he  i4^'  mars.  Buon&parte  entre  dans  le  Golphe  Juan^ 

^  'à  trois  heures  après-midi.  Un  capitaine  de  la  garde  et 

%S  hommes  y  qui  débar(}uent  les  premiers^  se  rendent 

à  Antibes  pour  en  séduire  le  commandant  (  le  général 

Gorsin)  ^  et  la  garnison.  Leurs  offres  sont  refetées  arec 

indignation  ;  ils  sont  retenus  prisonniers.  A  cinq  heures 

j|  après-midi ,   le  débarquement  est  achevé.  Buomaparte 

^***^*^  preste  caché  au  bord  de  la  mer  jusqu'à  onze  heures  du 

i^^m^/m^*^  »oir  ^  alors  il  se  met  en  marche  avec  sa  troupe  9  et  avance  ^ 

C*M^.C4rKi>^     ^  la  faveur  des  ténèbres  y  jusque*  à  Canne ,  Grasse  ^ 

lH^«ç^      Saint-Vallier  ,  etc.   Le  a  ,  il  couche  à  Cerenonj  le  3  , 

à' Barème;  le  4  9  il  dine  à  Dign6>< 

Le  4  f/io^rs.  Le  corps  du  maréchal<-de-camp  Quesnel 

a  été  trouvé  flottant  sur  la  Seine  entre  Boulogne  et 

itu^âomm^  Saint-Cloud.  On  prétend  qu'il  a  été  jeté  dans  la  Seine 

^'ff^^^*m^Mr  des  scélérats  et  d'après  les  ordres  d'une  certaine 

tuOéipr^  ^     temme  y  parce  qu'il  n'avoit  point  voulu  entrer  dans  la 

ru3û*ir        conspiration  qui  ramenoit  Buonaparte  en  France. 

r .  Le  5  mars.  La  nouvelle  de  l'évasion  de  Buonaparte 
arrive  à  Naples  ;  Murât  déclare  à  l'ambassadeur  â'Âu« 
<triche ,  qu'il  restera  fidelle  au  système  d'alliance.  Il 
fait  la  m^e  déclaration  aujL  cabinets  d'Autriche  et 
d'Angleterre.  £n  même  temps  il  envoie  le  comte  de 
Beauiremont ,  son  aide-de-càmp ,  en  France  ,  avec  la 
inission  de  chercher  Buonaparte  et  de  l'assurer  de  son 

appui* 
Le  5  mars.  Le  général  Cambronne  s'empare  du  pont 
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et  de  la  forteresse  de  Sisteron.  Buonaparte  couche  à 
Oa|>.  Il  fait  imprimer  dans  cette  yille  plusieurs  milliers 
de  detx  proclamations  datées  du  Golphe  Juan ,  le  i^^^ 
mars  |  Fune  adressée  au  peuple  ,  et  Pautre  à  Parmée. 

Le  même  jour  5  mars.  La  nourelle  du  débarquement 
de  Buonaparte  arrive  à  Paris ,  et  y  cause  la  plus  grande 
surprise.  Les  uns  en  sont  virement  indignés ,  et  les  au<« 
treaen  conçoivent  de  coupables  espérances. 

Le  même  Jour  5  mars»,  Le  fameux  docteur  Antoine 

MeSmer,  si  connu  par  sa  découverte  du  fluide  magné- 

l^que  9  meurt  &gé  de  8i  ans,  à  Mersbourg,  près  du  lac 

ie  Constance  j  il  étoit  né  à  Weil  près  Steiil  sur  le  Rhin^ 

en  1734» 

Le  6  mars.  Buonaparte  coucLe  à  Gorp  ^  et  Gambronne 
va  coucher  à  Mûre.  Jusques-là  il  n'y  avoit  que  des        y 
paysans  qui,  sur  sa  route  ,  soit  par  surprise  ,  soit  par^"^^  '^^ 
terreur  9   ou  par  un  reste  d'étonnement  pour  aon  an- 
cienne renommée ,  eussent  applaudi  à  son  retouré  Maia 
bientôt  la  défection  des  troupes  va  commencer. 

Le  même  jour  6  mars.  Le  lioi  rend  une  ordonnance 
contre  Napoléon  Buonaparte  et  ses  complices ,  puis  as* 
semble  la  chambre  des  pairs  et  celle  des  représentans*        ^ 

Le  ipéme  jour  6.  Monsieur  ,  comte  d'Artois  ^'part  L  h^^*  .-a  >vf 
pour  Lyon  ,  avec  M.  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr 
et  plusieurs  autres  généraux. 

Le  même  jour  6.  Le  docteur  Olbers  découvre  ^  vert 
la  cotistellation  de  Persée ,  une  nouvelle  comète ,  qui 
s'avance  lentement  vers  cette  constellation  ,  dans  la  di- 
rection du  nord-est- 

Le  même  jour  6,  Li  garde  impériale  de  l'île  d'£lbe 
fait  une  proclamation  à  l'armée  française.»  On  y  lit.  ces 
mdts  :  ce  FoiUez  aux  "pieds  la  cocarde  blanche  ^   elle 

€K.est  le  signe  de  la  honte  l Tout  ce  qui  a  été 

c  fait  sans  nous  est  illégitime •  • » 

Le  7  mars.  L'avant-garde  d'une  division  de  éooo 
hommes  ,  qui  venoit  dé  Grenoble ,  est  rencontrée  par 
Cambronne  \  elle  ne  se  rend. pas  d'abord  k  ce  général. 
Mais  bientôt  elle  se'  livre  à  Buonaparte.  Cette  avant- 
garde  étoit  composée  d'un  bataillon  du  5.^^  de  ligne  $ 
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d^une  compftgiiie  de  èapeurs  et  d'M&e  compagnie  de  mi* 
neurs. 

£ntre  Vizille  et  Grenoble  ^  un  adjudant  du  7.'  de 
ligne  vient  annoncer  à  Buonaparte  que  son  colqnel , 
M.  de  la  Bëdoyère  ,  lui  amène  son  régiment.  Une  demi- 
heure  après ,  ce  colonel'  se  jette  ,  ainsi  que  sa  trovpe  , 
entre  les  bras  de  Buonaparte. 

A  dix  heures  du  soir ,  on  enfonce  les  portes  de  6re« 
Àoble  ^  Buonaparte  , ,  au  milieu  de  ses  soldats ,  y  entre. 
"11  ne  veut  pas  loger  à  l'hôtel  de  la  Préfecture,  çiais 
dhez  un  nommé  Labarre  ,  ancien  soldat ,  son  favoii  y 
qui  tenoit  l'hôtel  des  Trois- Dauphins  ,  réceptacle ,  de- 
puis six  mois ,  de  tous  les  traîtres  qui  méditoient  le 
retour  de  Buonaparte. 

Le  même  jour  j  mars.  M.  le  duc  d'Orléans  se  rend  à 
Lyon  avecf  fous-  feesi'aidbs-de-camp. 

Le  même  jour  7.  Le  corps  municipal  de  Paris  pré- 
fiente  une  adresse  de  dévouement  au  Roi. 

Le  7  mars.  M.  Antoine-Réné  Mauduit ,  lecteur  am 
cbllé*ge  de  France ,  meurt  à  Paris  à  Page  de  8^  ans. 

Le  7  mars.  Mort  de  Lourdet  de  San  terre  9  auteir  des 
jolis  opéras  de  Colinette  à  la  Cour  f  de  l* Embarras  des 
Richesses  ,  du  Savetier  et  le  Financier ,  etc. ,  etc. 

Le  8  mars.  Buonaparte  reçoit  les  autorités  constituées 
de  Grenoble  5  savoir  :  la  cour  de  justice  y  le  clergé  ,  le 
conseil  de  préfecture  ^  les  tribunaux  y  Pacadëmie  ^  etc.  y 

3ui  viennent  lui  présenter  leurs  hommages  et  une  adresse 
e  félicitation   dans  laquelle  on  remarque  ces  mots  : 

Tout  est  changé^  les  cyprès  disparoissent ,  les 

lauriers  refleurissent. Pluà  de  troupes  étrangères 

en  France,    <..  etc.  Soixinte-dixriiuit  habitans^ 

à  la  tête  desquels  est  M.  Renauldon  ,  maire  y  ont  signé 
cette  adresse  au  nom  de  la  ville  de  Grenoble.. 

Le  même  jour  8  mars.  La  cour  de  cassation  présente 
au  Roi  une  adresse  de  dévouenàent.  (  Voyez  le  26  mars 
et  le  13  juillet  suivans  ).  La  cour  royale  et  la  cour  des 
comptes  en  font  de  même.  ' 

Le  9  mars.  Avant  de  sortir  de  Grenoble  ,  Buonaparte 
rend  plusieurs  décrets ,  entre  autres ,  un  qui  supprima 
la  cocarde  blanche.  Il  quitte  Grenoble  y  va  ^coucher  à 
Bourgoing  ,  puis  se  porte  sur  Lyon. 
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Le  même  Jour  9»  Ordonnauce  royale  qui  cappelle  tous 
les  militaires  en  semestre  et  en  congé  limité  ^  sou.s  leurs 
drapeaux  respectifs. 

Le  même  jour  9.  Le  maréchal  Ney  supplie  le  Roi  de 
remployer  dans  la  guerre  impie  que  le  hrigand,  venu 
de  i'ite  d*Elbe^  osoit  lui  déclarer^  il  promet  sur  sa 
tête  de  l'amener  mort  ou  vif  à  Paris.  Ce  sont  ses  pro- 
pres paroles.  (  Voyez  le  i5,inars.  )  Deux  jour^  après  y 
le  Boi  a  la  bonté  de  dire  à  Mad.^  k  maréchale  Ney  f  ^ 
Vous  avez  un  mari  dont  la  loyauté  égale  le  courage*  /^-^tv  *'?•»»««*»  . 

Le  même  jour  9.  La  champre  des  pairs  présente  soa  -^v^  *«^.m'-^ 
adresse  de  dévouement  au  Roi. 

Le  10  mars*  Buonaparte,  parti  de  Bourgoing  le  mar 
tin  y  traverse  la  Guillotière ,  à  Lyon  9  vers  neuf  heures 
du  soir,  escorté  des  troupes  qui  s'étoient  réunies  à  lui  y. 
et  de  la  populace  de  cette  ville. /^^^ /«h  /*/r^c(n,*^^^ 

Monsieur  >  comte  d^Artois,  et  M.  lé  duc  d'Orléans 
avoient  quitté  la  ville  dans  le  cours  de  la  journée  ,■  sur 
les  instances  du  duc  de  Tarente. 

!«  même  jour  lo.  La  chambre  des  députés  présente 
«on  adresse  au  Roi. 

Le  1 1  mars*  Buonaparte  passe  en  revue  les  troupes  à 
Lyon.  Le  général  Boyer ,  à  la  tête  de  la  division  qui 
étoit  dans  cette  ville ,  se  dirige  sur  la  capitale. 

Le  i%êm^jour  11.  Proclamation  du  Roi  aux  Français* 
Ordonnance  royale  concernant  la  convocation  et  la  per- 
Àanefice  des  conseils-généraux  de  départemens.  Autre 
ordonnance  portant  peine  de  mort  contre  les  embau- 
cheurs  pour  Tennemi  commun ,  et  les  provocateurs  à 
la  désertion.  Autre  ordcmnance  du  Roi  sur  le  prompt 
armement  et  équippement  des  gardes  nationales  séden- 
^  taûes  du  royaume ,  qui  doivent  garder  les  places  fortes  ^ 
contenir  les  factieux  dans  Fintérieur ,  dissiper  leurs 
rdssemblemens  ,  et  intercepter  leurs  communications. 

Le  1  a  m4irsi  Buonaparte  reçoit  à  Lyon  les  autorités 

constituées.  Proclamation  de  M.  le  comte  de  FargueSy 

jnaire  de  Lyon ,  à  ses  concitoyens.  .     "^ 

-  Le  même  jour  12.  Leduc  de  Feltre  est  nommé  par  le 

Roi  )  ministre  de  la  gueire  ,  en  remplacement  du  duc  de 

Dalmatie.  i^u«  J«    ox.^w'îtj^..  (r*^»'»^**^ 

Le  mime  jour  12.  Proclamation  du  Roi  aux  armées. 


i 

i 
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Le  même  jour  1 2.  Décret  de  Bucmaparte ,  accer<- 
dant  amnistie  aux  £>nctionnaire^  civils  et  militaires  | 
à  Pezception  de  ceux  dont  les  noms  suivent^  savoir  : 
MM.  Lynch  ^  de  la  Roche- Jacquelin  ,  de  Viâx>lleS| 
Alexis  de  NoalUes  y  le  duc  de  Raguse  ,  Sosthèiie  de  la 
Rochefoucauld  ,  Bournenne  ^  j5eïlirt ^  le  .priace  de 
Bënévent  (  Talleyrand)  ,  le  comte  de  Beurnonrille  ^ 
le  comte  de  Jt^uaorurt ,  le  duc  de  Dalberg ,  Vahbé  de 
Montesquiou*  Ces  Messieurs  seront  traduits  devant  les 
tribunaux  ^  etc.  ;  le  séquestre  sera  apposé  sur  leurs 
biens  )  etc. 

Le  i3  mars  au  matin.  Buon aparté  rend  plusieurs  dé« 
crets  datés  de  Lyon ,  mais  fabriqués  à  IHle  d'Elbe  ;  par 
Tun ,  la  chambre  des  pairs  et  la  chambre  des  députés 
iBont  supprimées  ;  les  collèges  électoraux  des  départe* 
mens  feront  réunis ,  dans  le  courant  de  mai ,  en  assem- 
c  tf^i*  '^«y    Uée  extraordinaire  du  champ  de  mai^  pour  corriger  et 
-/«;'.  ^«.c.    modifier  les  constitutions.  Marie*Louise  et  son  fils  doi- 
«*^Y-^'^      vent  être   couronnés  dans  cette  pompeuse  cérémonie. 
Par  un  autre  décret ,  tout  ce  qui  a  été  fait  relatiyement 
aux  promotions  et  au  changement  de  décoration  dans  la 
légion  d'honneur ,  est  annuité.  Un  troisième  décret  abolit 
la  cocarde  blanche  y  la  décoration  du  lys ,  les  ordres  de 
Saint-Louis  ,  du  Saint-Esprit  ^  de  Saint-Michel ,  etc. 
Vn  quatrième  abolit  la  noblesse  et  les  titres  f(k>daux. 
Un  cinquième  ordonne  le  séquestre  des  biens  de  la  mai- 
son de  Bourbon  ,  et  rapporte  les  lois  qui  rendoient  les 
biens  des  émigrés.  Un  sixième  expulse  tous  les  éoiigrés 
du  territoire  de  l'empire  ,  et  séquestre  leurs  biens.  Uo 
-septième  exclut  des  armées  françaises,  tous  les  géné- 
raux et  officiers  jémigrés ,  ou  qui  ont  quitté  le  service 
'lors  de  la  première  coalition.  Un  huitième  rétablit  la 
garde  impériale  |  supprime  les  cent-suisses  9  les  gardes 
de  la  porte  y  les  gardes-suisses  ,  la  maison  militaire  la 
Roi  ,  etc.  Un  neuvième  ordonne  à  tous  les  individus 
se  disant  gardes  nationales  de  Marseille,  qu^  ont  violé 
les  confins  du  Dauphiné  ,  de  rentrer  dans  leurs  com- 
munes. Enfin ,  un  dixième  annulle  tous  les  changemens 
opérés  dans  les  cours  et  tribunaux. 
Le  même  jour  i3  mars*  Buonapt^rte  sort  de  Lyon  | 
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*«pfès  ftTôîr  dît  aux  habitans  :  Je  vous  aime*  il  passe  à 
Vilie-Pf  anche  et  arrÎTe  à  Màcon. 

Le  même  Jour  i3  mars.  Le  congrès  de  Vienne,  par 
un  aete  énergique  ,  déclare  que  Napoléon ,  par  son  in^ 
Tasion  et  son  entrée  à  main  armée  .en  France  j  s^est 
placé  hors  des  relations  ciyiles  et  sociales  ;  et  que  ^ 
comme  ennemi  et  perturbateur  du  repos  du  Monde  ^  il 
figeât  livré  à  la  vindicte  publique.  C*jU  U^t  M<'^i\^f 

Le  même  jour  1 3  mars.  Le  maréchal  Ney  qui  y  arrivé 
At  la  veille  à  Lons-le-Saulnier  ,  avoit  fait  crier  le  ma- 
tin à  ses  troupes ,  vive  le  Rôi!  et  le  soir^  vive  Vem^ 
pereur  /  fait  une  proclamation  commençant  par  ces 
•  mots  :  a  La  cause  des  Bourbons  est  à  jamais  perdue. 
JLa  dynastie  légitime  va  remonter  sur  le  trône.  C^est 
à  Napoléon  seul  qu*il  appartient  de  régner  sur  notre 
beau  pays  ^  ••  etc.  »!  !  !  !  (\*^^\^>  k"■n^^^^^  ^ 

Le  limars.  Buonaparte  passe  à  Toornus  et  se  4ftid 
à  Châlons  9  où  quelques  Dijonnais  s^y  rencontrant  par 
hazard  ,  lui  sont  présentés  comme  députation  de 
Dijon  (  1  )• 

(i)  On  a  dit ,  dans  un  rapport  sur  le  voyage  de  Buonaparte» 
(  inséré  dans  le  Moniteur  )  que  Dijon  venoU  de  chasser  de  son 
sein  le  préfet  et  le  mauvais  maire  dont  la  conduite  dans  la 
àermène  campagne  (  de  1814)  «  déshonoré  Dijon  et  lee  Dijon^ 
nais.  Autant  de  mots,  autant  de  fiiassetés  et  de  calomnies. 
M.  Terray ,  préfet  de  la  Côte- d'Or,  s'est  retiré  de  son  propre 
mouvement  a  Chàtillon-sur-Seine  ,  lorsqu'il  a  appris  que  Buo« 
napaite  s'avançoit  sur  Dijon  (où  cependant  il  n'est  point  veïiu.) 
>Le  même  motif  avoit  engagé  M.  Durande ,  maire  de  la  ville  » 


empres8( 
drapeau  blanc  et  d*aller,  aux  cris  de  vive  le  Roi  /  inviter 


qui 

tant  par  la  Mairie  ,  escortée  de  la  garde  nationale ,  et  d*une 
foule  immense  d'habitans  de  tout  rang ,  de  tout  â^e  et  de  tout 
■exe  ,  qui  méloit  ses  acclamations  aux  airs  chéris  dont  une 
musique  guerrière  i'aisoit  retentir  les  rues  et  les  places  publi- 
ques. Est- il  une  preuve  phis  évidente  que  la  conduite  de  M.  le 
maire ,  dans  la  dernière  campagne  ^  n'ayçit  déshonoré  ni 
Dijon,  ni^  les Dijonniiis  { 


^v*         »* 
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Le  i5  m^rst  Ordonnance  du  Roi  qui  cooienre  k 
traitement  des  employés  des  administrations  civiles  qui 
prendront  les  armes  pour  la.  défense  de  la  patrie. 

Le  i5  mars^  Une  loi  relative  aux  récompenses  na- 
tionales y  cite  comme  ayant  bien  mérité  de  la  pairie  ^ 
les  garnisons  de  la  Fère  ^  de  Lille  y  de  Cambray  et  d'ÂQ- 
tibes;  les  ma.réchaux  Mortier,  duc  de  Trévise  y  et  Mac- 
don  ald  y  duc  de  Ta  rente  y  etc.  Le  dépôt  de  la  ckarte 
<x>nstitutionnelle  et  de  la  liberté  publique  est  confié  à 
la  fidélité  et  aU  courage  de  l'armée  et  des  gardes  na- 
tionales. 

Le  1 5  mars,  Buonaparte  va  coucher  à  Autim» 

Le  même  jour  i5.  M.  le  duc  d^  Angoulême  part  ck 
Nîmes  pour  Marseille; 

Le  t6  /nor^  /  Buonaparte  couche  à  Avallon. 

Le  même  jour  16.  Le  Roi  et  toute  la  famille  royale 
80«endent  à  la  chambre  des  députés  y  à  laquelle  ëtoit 
réunie  la  chambre  des  pairs.  Le  Roi  y  prononce  un 
discours  paternel  qui  cause  la  plus  vive  émotion  dao< 
cette  auguste  assemblée.  Non,  jamais  enthousiasme n^a 
égalé  celui  qu'ont  produit  sur  le^  auditeurs  ces  senti- 
mens  d'amour  y  cette  éloquence  du  cœur ,  ce  dévoue- 
ment au  bonheur  du  peuple  qu^exprimoit  avec  tant  de 
sensibilité  la  bouche  du  meilleur  des  Rois.  Pourquoi 
la  France  entière  n'a -t -elle  pu  être  témoin  de  cette 
scène  atteiidrissante  !  avec  quelle  indignation  elle  eût 
repoussé  le  monstre  qui  venoit  la  priver  d'un  tel 
père  I 

Le  16  mars.  Ordonnance  du  Roi  relative  aux  pro- 
motions dans  la  légion  d^honneur. 
'  Le  1 7  mars.  Buonaparte  déjeune  à  Vermanton  9  puis 
se  rend  à  Auxerre  y  où  le  maréchal  Ney  le  rejoint 

Le  même  jour  17.  Adresses  de  la  chambre  des  pair» 
et  de  la  chambre  des  députés  au  Roi  y  relativement  à  1a 
séance  royale. 

Le  même  jour  17.  Murât,  roi  de  Naples  y  quitte  U 

capit^ile.  On  annonce  que  son  absence  sera  de  quelques 

.  semaines,  et  qu'il  a  pour  but  de  visiter  les  importantes 

provinces  des  Abruzzes ,  et  de  se  rendre  dans  kî  Ma^ 

ches  :  tel  étfoit  le  but  apparent;  mais  le  but  réel  ^toit 
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de  commeacer  à  exécuter  le  complot  formé  entf^  Buo* 
naparte  et  lui  y  de  soulever  Pltalie ,  d^en  expulser  les 
troupes  autrichiennes  ^  et  de  venir  se  réunir  aux  trou- 
pes françaises  du  côté  du  Piémont.  Nous  verrons  quelle 
aura  été  l'issue  de  ce  projet. 

Le  18  mars,  M.  le  duc  de  Tarente  est  nommé  corn- 
mand&nt  en  chef  de  Parmée  réunie  pour  la  défense  de 
Paris,  sous  les  ordres  de  Mg*^.  le  duc  de  Berry. 

Le  19  mars .  M.  Benjamin  Constant  insère  dana  le 
Journal  des  Débats  un  article  très  violent  contre  Buo- 
naparte.  (Un  mois  après ,  le  même  M.  B.  Constant  est 
nommé  conseiller  d'état  par  celui  qu'il  venoit  de  pein- 
te sous  des  couleurs  si  norribles). 

Le  même  jour  19.  Proclamation  du  Roi  qui  annonce 
les  motifs  qui  l'engagent  à  quitter  momentanément  la 
capitale.  La  session  de  la  chambre  des  pairs  et  celle  de 
la  chambre  des  députés  sont  déclarées  closes ,  etc. ,  etc. 

Le  même  jour  19.  Le  duc  d'Orléans  arrive  à  Lille. 

Le  20  ffiars,  A  une  heure  moins  un  quart  du  matin  ^ 
le  Roi  et  la  famille  royale  sortent  de  Paris  :  on  ignora 
d'abord  la  route  que  ce  prince  malheureux  9  et  si  peji 
fait  pour  l'être  ,  a  prise  ;  mais  bientôt  on  sait  qu'il  a 
dirige  sa  route  sur  Lille. 

Le  20  mars,  A  quatre  heures  du  matin  ,  Buonaparta 

# arrive  à  Fontainebleau  \  trois  heures  après  il  apprend 

que  le  Roi  et  les  psinces  sont  sortis   de  Paris.  Vers 

midi  y  ses  troupes  commencent  à  défiler  dans  la  ca- 

itale  ;  à  deux  heures ,  le  général  £xcelmans  arrive  aux 

uileries ,  fait  relever  par  ses  soldats  les  postes  occupés 
par  U  garde  nationale  et  arborer  le  drapeau  tricolore. 
A  neuf  heures  du  soir ,  Buonaparte  parvient  clandestin* 
nement  au  château  des  Tuileries  ^  il  étoit  nuit  close  s 
ses  équipages  vides  arrivoient  d'un  côté,  et  lui  de  l'au- 
tre 9  dans  une  voiture  très  modeste.  44.|iV^|#->  l«i^i^j.*!f« 

M*  de  Montesquiou ,  ancien  .président  au  corps  lé* 
gislatif,  prend  le  commandement  des  gardes  nationales 
.de  Paris. 

Décrets  datés  du  même  jour  20  ^  sur  la  composition 
du  nouveau  ministère. 


ç 
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Jje  priii^e  archich^nceUer  chargé  du  porte-fetuHe  dé  lu  yu* 

tice.  ' 

Boulay  de  la  Meurthe^  chargé  de  la  comptabilité  et  de  la 

correspondance  du  ministère  de  la  justice. 
Ministre  des  finances,  le  duc  de  Gaète  (  Gandin.  ) 
Miniatre  secrétaire  d*état ,  le  duc  de  Bassano  (  Mâtet,  ) 
Jtfinistre  de  la  Marine ,  le  duc  Decrès. 
Ministre  de  la  police  générale  ,  le  duc  d'Otrante. 
IVIînistre  du  trésor  impérial  ,  le  comte  Molien. 
Ministre  de  la  guerre  ,  le  prince  d*£ckmiihl. 
Ministre  de  l'intérieur  »  le  com'te  Carnot. 
Ministre  des  relations  extérieures  ,  le  duc  de  Vicence  (  Gaa- 

laincourt  )  nommé  le  21. 

Le  20  mars,  même  jour,  transaction  des  puissances 
alliées  j  réunies  en  congrès  à  Vienne  ,  relative  à  une 
nouvelle  organisation  de  la  république  helvétique  9  et  à 
plusieurs  stipulations  qui ,  acceptées  par  la  Suisse  | 
doivent  lui  assurer  la  reconnoissance  et  la  garantie  de 
la  part  de  toutes  les  puissances  ,  de  la  neutralité  per- 
pétuelle de  son  territoire  dans  ses  nouvelles  frontières. 
Le  grand  -  conseil  a  adhéré  à  cette  transaction  le  5 
avril.  #»««*^V*M4i%f| 

Le  21  mars*  Le  comte  Mole  est  nommé  directevr  des 
ponts  et  chaussées. 

Le  même  Jour  21.  Mademoiselle  d'Orléans  arrive  à 
Lille* 

Le  22  mars.  S.  Si  Pie  VII  quitte  Rome  9  qui  venoit 
d'être  occupé  par  un  corps  d'armée  de  Murât. 

Le  22  mars  et  le  6  avril  suivant.  Buonaparte  nomme 
un  grand  nombre  de  préfets.  Mais ,  soit  qu'ayant  peu 
de  confiance  dans  son  gouvernement  )  quelques-uns  de 
ceux  qu'il  a  nommés  aient  refusé ,  soit  que  lui-même 
se  soit  défié  de  ses  propres  choix  9  il  a  tellement  fait 
de  cbangemens  et  tellement  maltiplié  les  nominations  ^ 
que  certains  départemens  ont  6u  jusqu'à  quatre  à  cinq 
préfets  dans  moins  d'un  mois. 

Le  même  jour  22,  M.  le  duc  de  Bourbon  s^m- 
fcàrque  sur  la  Loire  au  Pont-de-Cé  :  il  avoit  quitté  An- 
gers le  20. 

Le  même  jour  22.  Le  duc  de  Feltre  ,  ministre  de  U 
guerre  ,  arrive*  à  Brigbton  ,  en  Angleterre. 

Le  même  jour  22.  Proclamation  du  duc  de  Casti- 
glione  (  Augereau  )  à  ses  troupes. 
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t-Êë  23  mar9.  Joaeph  Buonaparte  arrlTQ  à  Parit. 

I^e  â3  moTif,  Ordonnance  du  Hoi ,  datée  de  Lille  ^ 
portant  qu^il  est  défendu  à  tout  Français  d^obéit  à  au-^ 
cune  prétendue  loi  de  conscription^  de  recrutement ,  etc« 
qui  emaneroit  de  Buonaparte  i  défendu  également 
à  toute  autorité  civile  et  militaire  de  faire  exécuter ies^ 
âites  lois.  Toute  autorité  qui  aura  adliéré  au  parti  de 
Buoaaparte  sera  destituée,  pritée  de  toute  solde  d^ac* 
tivifé  ou  pension  de  retraite.  Par  Particle  V  de  cette 
même  ordonnance ,  tous  officiers  ou  soldats  des  corps 
de  terre  et  de  mer  .qui  auront  participé  à  la  révolte  et 
aervi  sous  Napoléon  ^  sont  licenciés  ,  etc. 

Le  même  Jour  23.  D'après  une  dépêclie  du  dttc  de 
Trévise  (  Mortier),  «  Z^e  comte  de  Èille  (  chef  de  lit 
ta  famille  des  Bourbons  )  a  quitté  Lille  pour  se  rendra 
«c  à  Menin  »  .*  telles  sont  les  expressions  de  M.  le  duc. 
Le  journal  de  Lille  annonce  que  le  Roi  étoit  accom-^ 
^  pagné  de  M.  de  Blacas  d'Aulps  ,  de  M.  le  prince  de 
Foix  ,  du  duc  de  Grammont ,  du  père  Elysée  ,  etc. 

IjC  ^4  iMLrs.  Buonaparte  rend  un  décret  qui  supprime 
la  direction  générale  de  la  librairie  et  de  Pimprimeriey 
et  les  censeurs. 

Le  34  mars.  M.  le  duc  d'Orléans  quitte  Lille  pour 
•se  rendre  à  TcHirnay. 

Le  25  mars.  Le  général  d'Ërlon ,  commandant  ki 
16.^  division  à  Lille ,  annonce  que  M.  le  comte  d'Ar* 
tois  ef  M.  le  duc  de  Berry  ont  quitté  la  France ,  et  qu'ils 
•e  sont  dirigés  vers  la  Belgique  ,  en  passant  par  Ar- 
inentières. 

Le  a5  mM's,  même  jour.  Buonaparte  rend  un  décret 
contre  la  famille  royale  9  et  lui  applique  les  lois  des 
assemblées  nationales  sur  Pémigration.  Toute  personne 
ayant  exercé  des  fonctions  ministérielles  sous  le  Roi  et 
toute  sa  maison  militaire  sont  exilées  à  trente  lieues  de 
Paris  y  et  placées  sous  la  surveillance  de  la  haute 
police. 

Le  25  mars.  Le  conseil  d'état  s'assemble^  il  est  corn* 
posé  en  grande  partie  dea  anciens  membres  ;  en  voici 
l'état. 


'Section  de  législaiiort  :  MM.  Boulay  y  Berliér,  Gilbert  éei 
Voisins. 

Section  de  l'intérieur  :  MM.  Aegnault  de  Saîntr  Jean  d*An- 
gely  ,  Begouen  ,  Maret ,  Pelet,  Thibaudeau  ,  Mîot,  G»rvetto, 
ëhauvelin  ,  Costaz  ,  Mainiay .  Quinette  y  de  Gerando. 

Section  des  finances  ;  MM.  ae  Fermont,  François  de  KanteS| 
Jaubet ,  Jolnvet. 

Section  de  la  guerre  :  Andreossy  ,  Bourcîer ,  Dolauloy,  Dara 
et  Marchaht. 

Section  de  la  marine  t  MM.  Gantheaume  |  Caùtrelli ,  Najac 
et  Lafcases.  j 

Service  ordinaire  hors  section  :  Réel  ^  Duchatel ,  Layalette  | 
Merlin  ,  Mole ,  d' Hauterive. 
'  Service  extraordinaire  :  MM.  Dauchy  ,  Dumaa ,  Gau. 

Taus  ces  membres  du  conseil  d'état  réunis  rédigent 
une  délibération  contenant  les  principes  qui  dirigent  leur 
opinion  et  leur  conduite  :  Féquité  ,  la  bonne  foi  et  k 
modération  n'ont  point  présidé  à  la  rédaction  de  cette 


pièce.   •»  ■»»»A^v>-i>***«^ 

•  Le  a5  mars.  Traité  des  puissances  alliées ,  signé  au 
congrès  à  Vienne ,  et  basé  sur  le  traité  de  Cbaumont  y 
du  1.^'  mars  i8i4« .(  Voy.  notre  Précis  de  xa  maisoit 
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Le  26  mars.  Le^  diflerens  corps  de  Pétat  présentent 
leurs  hommages  à.  ^upn£|,parte  ^  dans  des  adresses  ou 
respirent  des  sentimens  d'admiration^  4'attachement e^ 
de  dévouement  à  sa  personne.  Ces  adresses  sont  pré-  ' 
séntées  par  les  nonveaysç  ministres ,  le  nouveau  4»ouseîl 
d'état f  la  cour  de  cassation,  la  cour  des  comptes,  la 
cour  dite  impériale  ^  et  le  conseil  municipal  de  Paris. 

Le  26  même  jour,  Buonaparte  se  déclare  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris  ^  et  nomme 
le  lieutpnant*général  Durosnel  commandant  en  second 
de.  la  même  garde. 

Le  28  mars.  Décret  de  Buonaparte  qui  supprime  les 
directeurs  généraux  et  commissaires  généraux  et  spé- 
ciaux de  police 9  qui  crée,  sept  lieutenans  de  police.  Ces 
sept  lieutenans  sont^  MM.Lecointre-Puyraveau,Jo8epli 
Tnurot)  Caillemer ,  H.  Lasalle ,  Moreau  ,  Gaillard  et 
An.  Creuzot.  Un  buitième  a  été  créé  le  4  ^^^  S  ^^^^ 
M.  J.-B.  Teste.  Deux  autres  oht  été  créés  le  17  mai, 
l'un  à  Cherbourg)  l'autre  à  Dieppe)  ces  lieutenans  sont 
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MM*  KafHn  et  Peirard.  Un  autre  lieutenant  ^  M.  Re« 
nouard  ,  a  été  établi  à  Perpignan. 

Le  28  mars.  M.  le  due  (rAngouléme  arrire  au  Font- 
Saint-Esprit.  Le  29  )  il  se  porte  sur  Montelimart  qui 
étoit  «ccupé  par  M.  le  comte  d^Escars.  Le  général  Le- 
bel^  c]ui  étoit  venu  sommer  Montelimart  de  se  soumettre 
au  n0m  de  Buonaparte  j  est  repoussé  avec  perte  par 
M.  «PEscars. 

Le  29  mars^  Décret  dé  Buonaparte  qui  abolit  la  traite 
des  Nègres.  .        .        , 

Le  29  mars.  Lucien  Buonaparte  quitte  Rome  pour 
Be  rendre  à  Paris  :  il  y  arrive  le  10  avril.    • 

Le  3p  mars»  Murât  arrive  à  Bologne  y  attaque  le8 
Autrichiens ,  dont  on  prétend  qu'il  a  battu  Pavant* 
garde; 

•  Le  3o  mars.  Circulaire  de  M.  Caulain court  aiix  am- 
bassadeurs, ministres  et  autres  agens  de  France  à  Vex-^ 
térieur  ;  il  les  engage  à  prendre  la  cocarde  tricolore  y 
et  à  déclarer  que  Buonaparte  renonce  aux  projets  de 
grandeur  qu'il  pouvait  avoir  antérieurement  conçus^  et 
que  le  système  de  son  cabinet  est  dans  un  tout  autre 
principe. 

■  Le  3o  mars.  Buonaparte  rend  un  décret  qui  annuUe 
Pordoilnance  du  17  février' dernier  5  portant  règlement 
sur  l'instruction  publique  ,  et  qui  rétablit  l'univeraité 
telle  qu'elfe  étoit  organisée  par  décret  du  17  mars  i8o8. 
M.  Lacépède  est  nommé  grand-maître  5  il  n'a  pas  ac^ 
cepté  cette  place.  M.  le  duc  de  Plaisance  (  Lebrun  )  ^ 
ayant  été  nommé  le  9  mai  suivant ,  a  accej^té. 

Lé  3i  mars,  Marie-Louise  ^  archiduchesse  d'Autri- 
che',  renonce  y  en  faveur  de  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche son  père  ^  aux  duchés  de  Parme ,  Plaisance  et 
Guastalla.  L^empereur  accepte  ces  états  le  2  avril 
suivant. 

Lé  3i  mars*  Murât  publie  à  Bimini  une  proclama- 
tion y  par  laquelle  il  appelle  toute  l'Italie  à  l'indépen- 
dance ;  c*est  un  tissu  d'extravagances  révolutionnaires. 
Le  gouverneur  général,  M.  de  Bellegarde  ,  a  fait,  le 
$  avril  à  Milan ,  une  réponse  à  cette  proclamation»  Cette 
réponse  est  forte  en  raisonnemens  et  en  principes* 
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Le  Si  mars*  Le  comte  Ghapul  e^t  nommé  directeur 
général  du  commerce  et  des  manufactures,  lie  comto 
Bigot  de  Préameneu  est  nommé  directeur  général  des^ 

cultes. 

Le  1.*^'  avril.  Murât  établit  son^  quartier  général  à 
Faenza.  La  veille  il  étoit  arrivé  à  Forli, 

Le  1.*'  avril,  même  jour.  Mad.™*  la  ducKesse  d'An- 
goulême  quitte  Bordeaux  à  huit  heures  du  soir,  et 
s'embarque.  L'esprit  de  cette  ville  étoit  excellent. 
(  Voy.  le  Journal  des  Débats  du  a4  août  )•  « 

Le  2  avriL  Le  général  Glausel  entre  à  Bordeaux  à, 
onze  heures  du  matin. 

Le  a  avril  f  même  jour.  Une  commission  des  présî* 
dens  des  sections  du  conseil  d'état  fait  un  rapport  sur 
la  déclaration  des  puissances  alliées  du  i3  mars  der- 
nier. On  y  dii  ce  que  la  France  a  été  traitée  par  les 
ce  Bourbons  comme  un  pays  révolté ,  reconquis  par  les 
oc  armes  de  ses  anciens  maîtres ,  et  asservie  de  nouveatt 
«c  à  une  domination  féodale.  x>  Ce  rapport  est  signé  de 
Fermon,  Regnault  de  Saint- Jean  -  d' Angely,  BoUlay  , 
Andreossy  et  Bassano* 

Le  3  avril.  MM.  piaugergues ,  Bedoch ,  Raynouard 
et  autres  membres  de  la  chambre  des  députés  sont  pré- 
sentés à  Buonaparte  ^  qui  leur  fait  l'accueil  le  plus  dis- 
tingué. 

Le  même  jour  3  avril.  Madame  Leetitia^  mère  de 
Buonaparte  et  de  l'épouse  de  Murât,  arrive  de  l'île 
d'Elbe  à  Naplesj  le  cardinal  Fesch  y  étoit  depuis  (quel- 
ques jours.  * 

Le  même  jour  3  avril.  M.  le  duc  d'Àngouléme  vient 
à  Valence  \  il  y  reste  jusqu'au  6  avec  les  troupes  sous 
iies  ordres  5  elles  eurent,  une  affaire  avec  les  soldats  de 
JBuonapafte  t  d'une  rive  de  l'Isère  à  l'autre. 

Le  4  avril.  M.  de  Caulaincourt  écrit  deux  lettres  ï 
lord  Castlereagh  ,  et  lui  en  envoie  une  de  Buonaparte 
pour  ie  prince  régent  5  le  tout  renfermant  des  propo- 
;6itions  de  paix  et  des  protestations  que  Buonaparte  la 
.'veut  durable ,  etc.  Le  prince  régent  n^a  point  voulu 
recevoir  la  lettre  de  l'ex-empereur ,  et  les  deux  adres- 
sées A  loxd  Casder^agh  o^i  été  envoyées  au  congrès  à 
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Vienne.  Il  en  a  ^të  ie  même  de  toutes  celles  que  M» 
de  Caulaincourt  et  Buonaparte  ont  écrites ,  soit  aux 
puissances  9  soit  à  leurs  ministres^ 

I^e  4  avril.  Décret  de  Buonaparte  contre  les  fonc- 
tionnaires civils  et  militaires  ^ui  n'abandonneront  pas  ■ 
dans  U  huitaine  les  rassemblemenfi  armés  dont  ils  font 
partie  dans  les  départemens  méridionaux. 

Le  4  av^^l*  ^-  1®  général  comte  do  Laborde  fait 
arrêter  par  l'adjudant  céiiéral  Noël  Girard ,  à  Toulouse  ^ 
M.  le  baron  de  Vitrolles  comme  ayant  déployé  du  ca- 
ractère et  tenu  une  conduite  infâme  ;  mais  il  permet 
à  M.  de  Damas-Crux  de  partir  pour  l'Espagne.  M.  le 
général  de  Laborde  dit,  dans  son  rapport,  qu'il  a  pris 
sur  lui  de  méconnoitre  les  ordres  de  M.  le  maréchal 
Perrignoi^  qui  n'agissoit  pas  dans  son  sens.  M.  de  Vi-> 
trolles  est  arrivé  le  i3  mai  à  Paris  ,  et  a  été  mis  à 
Vincennes. 

Le  même  jour  4  avril.  II  y  a  un  combat  entre  les 
Napolitaiins  et  Les  Autrichiens,  à  la  suite  duquel  Murât 
est  entré  à  Modène  à  la  tête  de  son  armée. 

Le  5  avril.  Le  duc  de  Wellington ,  parti  de  Vienne 
le  35  mars ,  arrive  à  Bruxelles.  Il  est  général  en  chef 
de~  toutes  }es  troupes  anglaises  qui  se  réunissent  dans 
la  Belgique  popr  marcher  contre  Buonaparte. 

Le  5  (wril.  M.  Daru  est  nommé  ministre  d'état. 

Le  7  ^vriL  Une  proclamation  de  S.  M,  l'empereur 
d'Autriche  annonce  l'érection  du  royaume  de  Lombar- 
die  et  sa  réunion  à  la  monarchie  autrichienne. 

Le  même  jour  7.  Proclamation  du  roi  de  Prusse  contre 
la  France. 

Le  8  avril.  Les  plénipotentiaires  de  Naples  à  Vienne 
remettent  au  cabinet  autrichien  une  note  qui ,  en  don« 
nant  l'assurance  des  sentimens  d'amitié  de  leur  maître 
(  Murât  )  et  de  sa  volonté  de  ne  jamais  se  séparer  de 
l'Autriche,  pprte  que  sa  majesté  se  voit  forcée  de  don«. 
ner  une  position  plus  étendue  à  ses  forces  militaires. 
(  Le  3o  mars  il  avoit  commencé  les  hostilités  contre 
l'Autriche  ). 

Le  8  avril  même  jour,  M.  le  duc  d'Angouléme  ca-t 
pitule  ;  et  par  suite  de  cette  capitulation  ,  il  doit  s'em- 
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bArquer  à  Cette.  On  prétend  que  les  gardes  natîonaiât 
du  Dauphiné  n^ayant  pas  voulu  reconnoitre  cette  capi* 
tulation ,  ont  arrêté  Mg'.  le  duc  d'Angouiême. 
.  Le  8  avril  même  jour.  On  mande  de  Fondi  que  le 
duc  de  Bedfort  a  été  assassiné  dans  les  montagnes  d'Istrio 
par  dix-*huit  brigands.  Il  alloit  rejoindre  sa  fiunille  à 
Naples ,  pour  la  ramener  en  Angleterre. 

Le  8  avriL  Décret  de  Buonaparte  qui  enjoint  à  tous 
les  fonctionnaires  publics ,  civils ,  judiciaires,  et  à  tous 
les  employés  recevant  un  traitement  de  l'état^  de  prêter 
le  serment  d'' obéissance  aux  constitutions  de  rempire 
et  de  fidélité  à  Pempereur. 

Le  8  avriL  Décret  de  Buonaparte  qui  supprime ,  à 
partir  du  i/*^  juin,  le  droit  de  circulation  sur  lés  bois' 
sons  et  le  droit  de  consommation  générale  sur  Peau-de- 
vie.  (  Ce  décret  qui  avoit  l'air  d'une  faveur ,  a  été  si 
onéreux  dans  son  exécution  ,  que  plusieurs  débitait 
ont  abandonné  leur  commerce,  parce  que  l'on  a  pris  pour 
base  de  la  répartition  des  droits  à  acquitter,  la  quotité 
des  droits  acquittés  en  1812  ). 

Le  10  avril.  Décret  de  Buonaparte  portant  qu'i]  sera 
levé  dans  toute  la  France  trois  mille  cent  bataillons  de 
gardes  nationales  ,  à  raison  de  sept  cent  vingt  hommes 
par  bataillon  \  ce  qui  formera  une  force  armée  de  deuc 
millions  deux  cent  cinquante  mille  quarante  hommes. 

Le  10  avril.  Décret  de  Buonaparte'  qui  prescrit  aux 
agens  politiques  français  employés  à  l'extérieuc,  de  faire 
leur  déclaration  avant  le  1^'.  mai ,  et  de  rentrer  en 
France  dans  le  délai  de  deux  mois. 

Le  ]  1  avril.  L'avant-garde  du  général  Bianchi  entre 
à  Modène ,  après  différentes  affaires  où  lès  Napolitains 
ont  eu  le  dessous  ,  et  ont  été  obligés  d'évacuer  cette 
Tille. 

Le  12  avril.  Rapport  fait  par  M.  de  Caulainconrt  à  j 
Buonaparte.  Il  lui  annonce  que  les  courriers  qu'il  a 
expédiés  aux  différentes  cours  et  aux  ambassadeurs , 
ont  été  arrêtés  sur  les  frontières  ;  qu'aucune  puissance 
21e  veut  reconnoitre  sa  majesté  ,  et  qu'il  faut  s'at- 
tendre à  la  guerre. 

Le  même  jour  1%  avril.   Combat  très  vif  entre  les 
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Autrichiens  et  les  Napolitains  ,  à  Ochiobello ,  dans  le« 
environs  de  Ferrarej  les  Napolitains  ont  été  repoussés 
dans  l'attaque ,  obligés  de  lever  le  blocus  de  Ferrare 
et  do  se  replier  sur  Bologne  ,  qu'ils  ont  ensuite  aban- 
donné; 

Le  i4  a9riL  Les  Napolitains,  dans  la  Toscane,  aban- 
donnent Fbrence  ,  et  se  retirent  vers  Arezzo ,  où  le 
généml  Nugent  les  poursuit  l'épée  dans  les  reins. 

Le  \5  avril.  M.  le  duc  d'Angouléme  quitte  Pont- 
Saint-Esprit  pour  se  rendre  au  port  de  Cette.  S.  A.  y 
anive  le  i6,  avec  une  escorte  commandée  par  le  gé- 
néral Radet  5  elle  s'embarque  à  neuf  heures  du  soir 
accompagnée  de  MM.  de  Guiche ,  d'Escars ,  de  Damas 
et  de  rolignac,  ses  aides  de  camp.    f#^  ir^^^-' 

Le  même  jour  lâ  avril.  L'armée  napolitaine  est  en 
pleine  retraite. 

Le  même  jour  \  5  avril.  Proclamation  du  Roi  de 
France  ,  datée  de  Gand. 

Le  17  avril.  M.  Robert  -  Martin  Le  Suire  ,  fécond 
romancier ,  né  à  Rouen,  meurt  à  Paris ,  âgé  de  78  ans. 

Le  1 7  avril.  Le  lieutenant  général  Grouchy  qs%  nommé 
maréchal  par  Buonaparte. 

Le  19  avril.  Madame  la  duchesse  d'Angouléme  ar- 
rive à  Plymouth,  et  le  21  à  Londres. 

1^  même  jour  19.  M:  le  duc  d'Angouléme  arrive  à 
Barcelonne  ,  où  il  est  reçu  avec  le  cérémonial  usité  à 
l'égard  des  infans. 

Le  41  avril.  L'armée  napolitaine  éprouve  une  si 
srande  défaite  sur  le  Ronco,  que  Murât  est  forcé  de 
demander  un  armistice  qui  lui  est  refusé.  Les  Au  tri- 
chiens  continuant  leurs  sliceès  ,  forcent  les  Napolitains 
à  évacuer  Césenne. 

Le  2^2.  avril.  Buonaparte  publie  sa  nouvelle  consti- 
tution sous  le  titre  d'^c/e  additionnel  aux  constitutions 
de  l^empire.  Cette  pièce  est  un  hommage  involontaire 
rendu  par  l'usurpateur  à  la  sagesse  qui  a  présidé  à  la 
'rédaction  de  la  charte  constitutionnelle  rédigée  et  pré- 
sentée au  peuple  par  S.  M.  Louis  XVIIII.  Ce  qui  le 
prouve  ,  c'est  que  la  plupart  des  articles  de  cet  acte 
«ont  calqués  sur  ceux  de  la  charte.  Il  est  divisé  en  six 
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titrer  :  Le  {)remier  (art.  1-26)  renferme  des  dîspo^ 
tions  générales  ]  le  second  (  art.  27-33  }  traite  des  col<« 
léges  électoraux  et  du  mode  dMlection  ^  le  troluème 
(  art.  34^37  )  regarde  la  lot  de  l'impôt  )  le  quatrième 
(  art.  38-5 1  )  a  rapport  aux  ministres  et  à  la  respon- 
sabilité) le  cinquième  (art.  52-58  )  concerne  le  pouvoir 
judiciaire)  en£n  le  sixième  (art.  59-67)  expose  les 
droits  des  citoyens.  Nous  ne  dirons  rien  du  67.*^  art.  de 
cette  prétendue  constitution  ;  il  n'est  que  trop  connu. 

On  sait  la  manière  dont  s'est  recueilli  le  voeu  des 
Français  sur  cet  acte  additionnel  ;  les  plus  grands  par- 
tisans de  Buonaparte  ont  blâmé  ce  mode  ridicule  et 
sujet  à  mille  supercheries.  Voici  le  résultat  ostensible 
du  dépouillement  général  des  votes  :  la  France  a  vingt- 
neuf  millions  cent  cinquante-deux  mille  sept  cent  qua« 
ran  te- trois  habitans. 
Yotes  civils  pour  l'adoption  i,aS8,S57;  pour  le  rejet  4y^07» 
Armée  de  terre     222^100  ;  pour  le  rejet     3ao, 
«  Armée   de  mer       22,000  ;  pour  le  rejet     272. 

1,532,457  ^         4,799, 

En  1 804  >  lorsqu'on  a  voté  pour  l'établissement  ie 
l'empire  ^  il  y  a  eu  3,572,329  votes  affirmatifs  et  2,569 
négatifs  :  il  est  vrai  qu'alorsila  France  avoit  cent  neuf 
départemens  au  lieu  de  quatre-vingt-sept  ;  et  qu'alors  p 
comme  cette  année  ,  il  peut  y  avoir  eu  quelques  er- 
reurs de  calcul  à  bonne  intention. 

Le  22  avril,  Buonaparte  rend  un  décret  relatif  à 
l'organisation  de.corps  francs  ou  partisans  :  on  sait  à 
quels  excès  se  sont  portés  quelques-uns  de  ces  partisans 
qui  n'avoient  de  militaire  que  le  nom  ,  et  qui  ont  Ali 
l'ennemi  pour  venir  exercer  des  brigandages  dans  quel* 
ques  départemens  ^  &ur-tout  dans  celui  du.  I^ubs. 

Le  22  avril.  Les  troupes  autrichiennes  ,  après  avoir 
poursuivi  et  mis  en  fuite  les  Napolitains  ^  entrent  à 
Iiome. 

Le  22  avril.  Décret  de  Buonaparte  relatif  à  la  cottL' 
position  de  l'assemblée  duChamp-de-Mai.  Les  membres 
de  tous  les  collèges  électoraux  de  département  et  d'ar- 
rondissement de  l'empire ,  et  les  députations  qui  seront 
nommées  par  tous  les  corps  de  l'armée  de  terre  et  de 
mer  ^  doivent  composât  cette  assemblée* 
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!Le  a3  a^ril^  Buonaparte  rend  un  décret  concernant 
renvoi  de  commissaires  extraordinaires  dans  les  vingt- 
trois  divisions  militaires  :  voici  la  liste  de  ces  conunis- 
saires  dont  les  fonctions  ont  consisté  à  s^assurer  de 
Pespril  qui  animoit  tous  les  employés  dans  les  diflfé- 
rentes  branches  de  Padministration  publique  ,  et  à 
remplacer  ceux  dont  Popinion  n^étoit  point  au  niyeau 
des  circonstances. 

i'«  DÎTision  ,  à  Paris  (  Seine  ) ,  M.  le  baron  de  Suasy. 
A^.  Di7i  à  Mézières  (  Ardennes  ) ,  M.  Bédoch. 
3.^  DÎT*  à  Metz  (  Moselle  ) ,  M.  le  baron  de  Gérando. 
4.^  DÎT.  à  Nancy  (  Meurthe  )  ,  M.  le  comte  Rampon. 
5.^  DiT.  à  Strasbours  (  Bas- Rhin  ) ,  M.  de  Pommèrent. 
6.^  Div.  à  Besançon  (  Doubs  )  9  M.  Dumolard. 
2'^  Div.  à  Grenoble  (  Isère  )  ,  M.iBourdon  de  Vatry. 
é.*  Div.  à  Toulon  (  Var  )  ,  M.  le  comte  Rœderer. 
9.^  Div.  à  Montpelher  (  Hérault  ) ,  M.  le  baron  d* Alphonse. 
20.^  Dir.  à  Toulouse  (  H.-Garonne  )  ,  M.  de  Pontëcoulant. 
11.*  Div.  à  Bordeaux  (  Gironde  ) ,  M.  Boissy  d^Anglas. 
la.*  Div.  à  la  Rochelle  (  Charente  inférieure  )  M.  Aliot. 
i3.'  Div.  à  Rennes  (  Ille  et  Vilaine  )  ,  M.  le  comte  Gafarellî. 
14.*  Dîr.  à  Caen  (Calvados),    M.  Français  de  Nantes. 
i5.*  Div.  à  Rouen    (    Seine   inférieure  )  ,  M.  Quinette. 
16.*  Div.  à  Lille  (  Nord  )  ,  M.  le  baron  Costas. 
i8.«  Div.  à  Dijon  (  Côte-cl'Or  ),  M.  le  comte  Thibaudeau. 
19.*  Div.  à  Lyon  (  Rhône  )  ,  M.  le  comte  Maret. 
ao.*  Div.  à  Périgueux  (  Dordosne  ) ,  M.  le  baron  Marchand* 
21  .*  Div.  à  Bourges  (  Cher  )  ,  M.   le  comte  Colchen. 
2a.*  Div.  à  Tours  (  Indre  et  Loire  )  ,  M.  le  comte  Chasser. 
a3.*  Div.  à  Bastia  (  Corse  )  ,  M.  le  duc  de  Padoue  (  Arrighy  ). 

Tifota,  La  17.*  Division  militaire  ne  subsiste  plus  ;  elle  aroit 
pour  chef- lieu  Amsterdam. 

Le  même  jour  i3  avril*  Des  habitans  de  Nantes  en- 
voyés à  Rennes  le  22  pour  y  poser  les  bases  d^une  fé- 
dération entre  les  cinq  départeniens  de  la  Bretagne  y  se 
réunissent  avec  les  Rennois  pour  discuter  ces  base&f  à 
Pimitation  du  pacte  fédératif  que  laBretasne  avoit  signé 
en  1790  à  iPontivy  ,  appelé  depuis  Napoléon- Ville. 

Le  24  (i^fiL  Les  citoyens  de  Nantes ,  Rennes ,  Van<^ 
nés  ,  et  les  écoles  de  droit  et  de  chirurgie  des  même» 
Tî lies ,  présentent  à  leurs  concitoyens  les  Bretons  ^  un 
pacte  fédératif  en  seize  articles ,  précédés  d'un  co^si« 
dérant  que  Pou  peut  yoir  dans  le  N«^  du  i.^'  mai  du 
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Journal  des  Débats  et  dans  d'autres  feuilles.  Ce  pacte 
a  été  signé  dans  Pune  des  salles  du  palais  de  justice  à 
Kennes,  le  24  A'^i'il?  P^^  ^^^  commissaires  Blin,  Houxel- 
Langotière  ,  Gaillard  de  Kerbertin  et  Binet  aine,  puis 
par  plus  de  trpis  mille  citoyens  y  dit-on.  Cet  exemple  a 
été  suivi  à  Paris  et  dans  différens  départemens. 
*  Le  24  avriL  Manifeste  du  Roi  de  France ,  délibéré 
au  conseil  du  Roi ,  présidé  par  Sa  Majesté ,  sur  le  rap* 
port  de  M.  le  comte  de  Lally-Tolendal  9  à  Gand. 

Le  27  avriL  Les  Napolitains  se  retirent  de  Sayignano 
et  de  Rimini  ;  ils  sont  poursuivis  par  Pavant-garde  du 
comte  de  Neipperg. 

Le  27  avriL  fiuonaparte  casse  par  un  décret  les  ar- 
rêtés pris,  l'un  le  17  novembre  181 4  par  le  gouverneur 
de  la  i3.^  division  militaire,  et  l'autre  par  le  préfet  du 
Morbihan,  le  i*^'  décembre  même  année  y  tendant  à 
l'érection  du  monument  de  Quiberon. 

Le  28  avriL  M.  le  général  en  chef  Frimont  joint  le 
corps  du  comte  de  Neipperg  à  la  Catholica ,  et  pour- 
suit  l'arrière-garde  des  Napolitains.  On  surprend  Pe- 
saro  5  le  lendemain  on  arrive  à  Fano ,  et  Pon  continue 
à  marcher  en  avant  avec  rapidité  ,  quoique  les  Napo- 
litains eussent  détruit  tous  les  ponts  et  qu'ils  canonas- 
sent  de  leurs  barques  Punique  route  qu'il  y  eût  le  long 
de  la  mer.  , 

Le  3o  avril.  Décret  de  Buonaparte  qui  ordonne  la 
jféunion  des  collèges  électoraux  de  département  et  d'ar- 
rondissement ,  pour  procéder  aux  élections  des  députés 
de  la  chambre  dès  représen tans.  Cette  réunion  aura  lieu 
quatre  jours  après  la  publication  du  décret. 

Le  1.^'  mai.  Le  comte  Neipperg  fait  attaquer  par 
son  avant- garde  les  Napolitains  près  de  Scapezzano, 
en  ayant  de  Sinigaglia,  les  met  en  déroute  et  les  pour- 
suit jusqu'à  la  rivière  d'£sino.  Pendant  ce  temps ,  le 
général  Bianchi  fait  de  son  coté. occuper  Macetatapar 
son  avant-garde ,  et  quelques  détachemens  vont  au-delà 
de  Fermo*  Une  colonne  considérable  du  général  Nu- 
gent  va  occuper  Rome. 

Le  I  /*^  mai.  Proclamation  de  Ferdinand  IV,  roi  des 
deux  SicileS)  aux  Napolitains,  relativement  à  soupro* 
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chain  retour  dans   sa  capitale  :  cette  proclamation  est 
datée  de  Palerme. 

Le  I  .^'  mai.  On  donne  la,  liste  des  généraux  qui 
commandent  les  divers  corps  de  Tarmée  française. 

1.^'  Corps  à  Lille  où  est  le  quartier  général ,  JVL  le  comte 
d'Erlon. 

a.^  Corps  à  Valenciennes  ,   M.  le  général  Reille. 

3-^  Corps  àMézièreSy  M.  le  général  Vandamme. 

4.^  Corps  à  Metz  et  à  Thion^ille ,  M.  le  générai  Gérard. 

o.^  Corps  à  Strasbourg  ,  M.  le  général  Rapp. 

6.^  Corps  à  Laon ,  M.  le  comte  de  Lobau. 

7.^  Corps  à  Grenoble  et  à  Chambéry,  M.  le  géuéral  GrouChy* 

o.^  Corps  à  Bordeaux  y  M.  le  général  Clause!. 

9.^  Corps  à  Toulon ,  M.  le  Maréchal  Brune. 
20.^  Corps  à  Perpignan  ,  M. 

Le  a  mai.  Manifeste  de  Ferdinand  VII)  roi  d^£s- 
pagne  ,  contre  Buonaparte  y  et  déclaration  de  guerre. 

Le  2  mai»  La  ville  et  la  citadelle  d'Aquila  ^  occupées 
par  les  Napolitains  j  se  rendent  ^  par  capitulation  ^  aux 
Autrichiens  commandés  par  le  major  Flotte. 

Le  2  mai.  Proclamation  du  Roi  de  France ,  datée  de 
Gand,  et  adressée  au  peuple  français. 

Le  3  mai.  Mort  de  M.  Claude  Lecoz ,  archevêque 
de  Besançon,  né  dans  le  Finistère  le  22  décembre  1740. 

Le  3  mai.  Instruction  de  M.  le  duc  d^Otrante  9  mi* 
nistre  de  la  police  j  pour  la  garantie  de  la  liberté  de  la 
presse  et  pour  le  maintien  des  réglemens  de  Timpri- 
merie  et  de  la  librairie. 

hes  3  et  4  mai.  Bataille  décisive  à  Tolentino,  entre 
les  Autrichiens  et  les  Napolitains.  Ceux-ci  sont  mis  en 
pleine  déroute  \  Parrière-garde  vivement  poursuivie,  ne 
pouvant  arriver  à  Fermo ,  se  dirige  par  une  autre  route 
sur  Civita-Nova. 

Le  5  mai.  On  annonce  la  nomination  que  Buonaparte 
a  faite  des  gouverneur^  des  châteaux  dits  impériaux } 

en  voici  la  liste  : 

Du  palais  des  Tuileries  ,  M.  le  lieutenant  général  Pire. 

Du  palais  de  Bordeaux  ,  M.  le  général  Clausel. 
'    Du  palais  de  Strasbourg  ,  M.  le  général  Molitor. 

Du  palais  de  Fontainebleau  ,  M.  le  général  Saint-Sulpice* 

Du  palais  de  Compiegne  y  M.    le  général  Laborde. 

Du  palais  de  Rambouillet ,  M.  le  général  Curial. 

Du  palais  de  Versailles,  M.  le  général  Brayer. 

Du  palais  de  Meudon ,    M.    le  général   Girard. 

Du  palais  de  Saint-Cloud  >  M.  le  général  Jioison, 
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Le  1 1  mai»  Un  décret  de  Buonaparte  supprime  lëi 
inspecteurs  de  la  librairie  )  et  crée  neuf  commissaires 
spéciaux  de  l^l^rairie*<|i;ii^s/ésideront;  savoir  :  trois 
à  Paris  (  AIM.  Loràlix  y  ]$/Ieynard  ,  Hennet  )  ;  un  à 
Strasbourg  (M.  Basch)  \  un  à  Lyon  (  M.  Johannot)) 
un  à  Avignon  (  M.  Laurent  Picot  )  ;  un  à  Toulouse 
('M.  d^Hamécourt )  ;  un  à  Bordeaux  (M.  Pineau),  et 
un  à  Lille  (  M.  Huilard  d'Hérou  ). 

Le  1 1  mai.  Une  escadre  anglaise  ^  commandée  par 
Tamiral  Campbell ,  entre  dans  la  baie  de  Naples  et 
menace  de  bombarder  la  ville.  Capitulation  en  vertu 
de  laquelle  les  vaisseaux  de  ligne  napolitains,  qui  sont 
dans  ce  port  .et  les  arsenaux  de  marine  de  Naples  se- 
ront livrés  et  mis  à  la  disposition  du  gouvernement 
britannique  et  de  S.  M.  le  roi  des  deux  Siciles ,  Ferr 
dinand  IV. 

Le  1 1  mai.  Murât ,  toujours  poursuivi  par  Parméo 
autricbienne  ,  passe  en  bâte  près  de  Sulmona  avec  le 
Teste  de  son  armée  j  qui  consiste  en  douze  mille  hommes 
d'infanterie  et  trois  mille  de  cavalerie. 

Le  12  mai.  Nouvelle  déclaration  des  puissances  al- 
liées qui  persistent  à  ne  point  reconnoitre  Buonaparte 
comme  chef  de  la  nation  française. 

Le  i3  mai.  Proclamation  adressée  de  Vienne  aux 
Polbnais  par  S.  M.  l'empereur  de  Russie  ,  pour  léiir 
annoncer  le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne  sous 
sa  domination  ,   par  décision  du  congrès  de  Vienne. 

Le  1 4  mai.  Buonaparte  passe  en  revue ,  dans  la  cour 
des  Tuileries  ,  les  fédérés  des  faubourgs  Saint- Antoine 
'et  Saint-Marceau  5  ces  fédérés  présentent  à  leur  em- 
pereur une  adresse  commençant  par  ces  mots  :  ce  Nous 
<x  vous  avons  accueilli  avec  enthousiasme  9  parce  que 
ce  vous  êtes  l'homme  de  la  nation ,  le  défenseur  de  la 
ce  patriç  ^  et  que  nous  attendons  de  vous  une  glorieuse 

ce  indépendance  et  une  sage  liberté An  !  sire , 

ce  que  n'avions-nous  des  armes  ^  au  moi:nent  où  les  rois 
<c  étrangers  ,  enhardis  par  la  trahison  9  s'avancèrent 
«  jusques  sous  les  murs  de  Paris  !  etc«  ^  etc.  s^  Buooa- 

Jmrte  a  répondu ,  entre  autres  choses  j  que  ce  l'hoifneur 
rapçais  ^  les  droits  du  peuple  et  son  trône  sont  sousis 
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sauve-garde  des  fédères  ^  etc.  j>  Puîjs  il  a  fini  par  le  cri 
de  ^fîve  la  nation  !  cri  qui  dans  sa  bouche  nous  a  para 
un  vrai  cri  de  détresse.  O  tf^o^Tn^*^  ^>iV^*i  ' 

Le  16  mai.  Sa  Sainteté  Pie  VII  quitte  Gènes,  oui 
elle  s^étoit  retirée  pendant  l'inyasion  de  Murât  j  pour 
retourner  à  Rome  \  elle  passe  le  20  et  le  ai  à  Turin. 

Le  11)  mai.  Le  lieutenant-général  Trayot,  qui  com- 
mandoit  le  département  de  la  Vendée ,  marche  contre  les 
insurgés  de  ce  département ,  les  attaque  et  les  disperse, 
.dit -on  :  on  ajoute  quM  a  pris  quatre  mille  fusils  de 
fabrique  anglaise  j  et  six  cents  barils  de  poudre. 

Le  20  niai.  Murât ,  qui  ayoit  été  poursuiyi  par  le» 
Autrichiens  jusqu^à  Naples  ,  ne  fait  qu'y  paroitre; 
il  va  s'embarquer  vis-à-yis  l'île  d'Iscbia  ,  et  arrive  à 
Cannes  en  France  le  25.  L'épouse  de  Murât  s'est  em« 
barquée  le  21  pour  Toulon* 

Le  21  mai.  Insurrection  à  Naples  qui  dure  deux 

i'ours.  Les  Lazzaronis  et  les  brigands  de  la  ville  et  de 
a  campagne  parcourent  les  rues  au  nombre  de  plus  de 
quarante  mille  ;  les  cris  de  Vive  Ferdinand  IV,  sont  le 
signal  du  meurtre  et  du  pillage.  Les  Français  sont  vic- 
times de  leur  fureur.  On  met  le  feu  dans  plusieurs 
maisons.  L'entrée  du  général  Bianchi  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes ,  fait  cesser  ces  horreurs. 

Le  22  mai.  Ordonnance  de  Frédéric-Guillaume  Ill^roi 
de  Prusse  ^  portant  qu'il  sera  établi  une  représentation 
du  peuple  dans  ses  états  :  le  siège  de  cette  représenta- 
tion sera  à  Berlin.  Une  commission  ^  choisie  dans  les 
fonctionnaires  publics  et  les  habitans  des  provinces  ^ 
s'assemblera  le  1.^'  septembre  181 5  à  Berlin.  Elle  s'oc- 
cupera ,  i.^  de  l'organisation  des  états  proyinciaux  | 
2.^  de  l'organisation  de.  la  représentation  du  pays  ]  enr 
.£n  f  3.^  de  la  rédaction  de  l'acte  constitutionnel  d'après 
les  principes  établis. 

Le  22  mai.  Décret  de  Buonaparte  qui  ,  pour  prouver 
sa  satisfaction  aux  villes  de  Chàlon«sur*Sa6ne  j  Tour- 
nus  et  Saint -Jean- de -Lône  9  leur  accorde  de  mettre 
l'aigle  de  la  légion  d'honneur  dans  leurs  armoiries. 

Le  23  mai,  LWmée  autrichienne  &it  son  entrée  à 
Naples.    , 
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^  Le  25  mai.  Le$  équipages  de.  campagne  du  roi  dé 
Prusse  partent  de  Berlin  pour  Francfort. 

Le  23  mai*  Proclamation  du.  roi  des  deux  Siciles  •   . 

Le  a6  mai»  Décret  de  Buonaparte  sur  la  formation 
de  la  chambre  de  ses  pairs  au  palais  du  Luxembourg  ^ 
et  de  la  chambre  des  rôprésentans  au  palais  du  corps 
législatif. 

.  Le  27  mai..  M.^'^'la  duchessed'Angouléme  débarque 
à  Ostende  et  se  rend  à  Gand  auprès  du  Roi  de  France, 
t  Le  28  mxti*  Lettre  du  duc  d^Otrante  aux  préfets  sur 
Pinsurrection  de  la  Vendée.  . 

Le  28  mai.  Des  rassemblemens  se  sont  formés  danr 
le  Morbihan.  Les  royalistes  sont  entrés  à  Auray,  et  y 
ont  abattu  le  drapeau  tricolore. 

Le  28  mai.  M.  Fr.  *J.-Gab.  de  la  Porte  Dutheil  ^ 
sayant  distingué  ,  membre  de  l'académie  des  inscrip- 
tions et  de  Finstitut ,  meurt  à  Paris  ,  âgé  de  73  ans. 

Le  29  mui.  M.  Auguste  Bigarré  ^  commandant  la 
iS."  division  militaire  ^  fait  une  proclamation  à  Ren- 
nes j  daiis  laquelle  il  annonce  que  vingt -cinq  mille 
liommes  ^  commandés  par  le  général  Lamarque  ,  vont 
se,  rendre  en'  poste  dans  la  Vendée  pour  combattre  les 
rebelles.  Il  prescrit  des  mesures  très  sévères ,  et  finit 
par  ces  mots  :  ce  Je  suis  autorisé  à  annoncer  que  Par« 
ex  mée  anglaise  en  Belgique  se  prépare  à  la  retraite ,  et 
a  que  des  négociations  de  paix  sont  entamées  avec 
ce  r  Au  triche.  » 

.  Le  29  mai.  Xi  y  a  eu  à  Vienne  une  grande  assemblée 
de  tous  les  plénipotentiaires  des  grandes  puissances 
signataires  Àa  traité  de  Paris  y  et  des  ministres  des  au'- 
tres  états  accrédités  au  congrès^  pour  signer  la  décla- 
ration de  la  clôture  du  congrès. 

Le  29  mai.  Une  affaire  sérieuse  s'engage  à  Cossé 
(  dans  la  Mayenne  )  entre  les  royalistes  commandés 
par  M.  Dandigné,  et  des  gendarmes ^  officiers,  gardes 
nationales ,  etc.  Dans  le  même  temps  une  pareille 
aifàire  a  lieu  à  Beaulieu ,  puis  à  St.-Gilles. 

Le  29  mai.  Le  duc  de  Wellington  et  le  prince  Blu- 
cher  passent  une  grande  revue  de  leurs  troupes  à 
Grammont  près  Bruxelles. 
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->  L*é  3o  mai'.  Décret  de  Buonaparte  qui  nomme  mi-» 
nlstres  d^tat  MM.  Boulay  de  la  Meurthe  et  Merlin 
de  Dooai. 

Le  i.^'yuiis.  Assemblée  du  champ  de  mai,  dans  la 
Champ  -  de  •  MarSé   Cette  assemblée  est  composée  de 
Buonaparte  en  tunique  et  en  manteau  de  velours,  na;^ 
carat  ;  de  ses  frères  Joseph  ,  Lucien  et  Jérôme  en  tu« 
nique  et  en  manteau  de  velours  blanc  ^   des  ministres  ^ 
des  princes  d'Esling  (  Massena  )  et  de  la  Moskowà 
(  Ney  )  ]  des  ducs  de  Dantsick  (  Lefèvre  )  ,  de  Cône*' 
gliano  (Moncey),  de  Valmy  (Kellerman  ),  et  des  mà« 
réckaux  Oudinot ,  Soult ,  Jourdan  et  Grouchy  ;  des 
cardinaux  de  Bayanne  et  Cambacérès  ^  de'Parchevéqne 
de  Tours  ;  des  évéques  de  Nancy ,  de  Versailles  ,   de 
Parme  ,  de  Liège  et  de  Meaux;  des  collèges  électo- 
raux des  départemens ,  et  des  députations  des  armées 
de  terre  et  de  mer.  A  midi,  le  cardinal  Cambacérès  a 
dit  la  messe  au  milieu  de.  l'assemblée.  Après  la  messe  y 
M.  Dubois,  député  de  Maine  et  Loire ,  a  lu  une  adresse 
à  Buonaparte  ,  'dans  laquelle  on  remarque  ce  passage  t 
ce  Sire  9  un  trône  fondé  par  les  armes  étrangères,  «t  en« 
ce  vironné  d'erreurs  incurables ,  s'est  écroulé  en  un  ins« 
ic  tant  devant  vous ,   parce  que  vous  rapportiez  de  la 
oc  retraite ,  qui  n'est  féconde  en  grandes  pensées  que  pour 
«t  les  grands  hommes  ,  tous  les  erremens  de  notre  véri- 
ce  table  gloire  et  toutes  les  espérances  de  notre  véritable 

«e  prospérité »  Le  discours  terminé ,  Cambacérès  ^ 

archichancelier ,  a  proclamé  le  résultat  des  votes  sur 
l'acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'empire  {  Voy. 
au  22  avril  ).  Ensuite  Buonaparte  a  prononcé  un  dis« 
cours  qui  ne  ressemble  pas  beaucoup  à  ceux  quHl 
débitoit  trois  ans  auparavant  ;  il  y  parle  des  droit4| 
du  peuple  et  de  la  liberté  qui  ont  été  méconnus  et  per* 
dus  depuis  son  séjour  à  l'île  d'Elbe.  <c  Comme  il  va 
apprendre  que  les  princes  qui  ont  méconnu  tous  les 
principes ,  froissé  l'opinion  et  les  intérêts  de  tant  de 
peuples  ,  vont  lui  faire  la  guerre  ,  -sa  première  soUici-^ 
tude  a  dû  être  d'abord  de  constituer  la  nation  ;  il  la 
constitue  donc  ;  ensuite  il  ira  repousser  ses  injustes 
agresseurs ,  puis  la  France  sera  heureuse.  »  Après  <^0 
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discours  9  il  prête  serment  d'observer  et  de  faire  obser^^ 
ver  les  constitutions  :  toute  rassemblée  jure  obéissance. 
On  distribue  des  aigles  pour  les  gardes  nationales  de» 
départemens  :  ainsi  se  termine  cette  céréraônie. 

Le  1  ,^'  juin.  Décret  de  Buonaparte  qui  convoque  la 
cbambiB  des  pairs  et  celle  des  représentans  pour  le  3 
juin. 

Le  i."jttin.  M.  Alexandre  Berthier,  prince  et  duc 
de  Neufchàtel)  né  à  Versailles  le  3o  décembre  1753, 
tombe  du  baut  d^un  balcon  à  Bamberg ,  et  meurt  à 
Finstant. 

Le  a  Juin.  Mad'.  la  duchesse  de  Montebello>(  veuve 
du  maréchal  Lanne.)  envoie  6000  fr.  au  ministère  de 
^intérieur  pour  les  besoins  de  Pétat. 

Le  ^juin,  même  jour.  S.  S.  Pie  VII  arrive  à  Rome. 

Îje2juin.  La  chambre  des  communes  (en  Angleterre) 
Vote  une  somme  de  3,169,62a  livres  sterling,  pour  le 
service  de  l'armée  anglaise  en  181 5. 

Le  3  juin.  Plusieurs  affaires  très  chaudes  ont  lien 
dans  la  Vendée  ,  entre  «les  royalistes  et  les  troupes  de 
Buonaparte,  depuis  le  i.^*^  fuin  jusqu'au  4*  Le  3 ,  le 
marquis  de  la  Roche- Jacquelein  est.  tué  du  câté  de  St.- 
Jean-Dement*  L'affaire  de  Redon  a  lieu  le  4*  Les  élèTes 
du  séminaire  de  Vannes  s'y  distinguent. 

Le  3  juin.  S.  M.  Louis  XVIII  confère  des  pouvoirs 
à  S*  A.  R.  Louis- Antoine  de  France  ,  fils /de  France, 
pour  commander  ^n  qualité  de  gouverneur  général  dans 
les  7,  8|  9,  10  et  11.^  divisions  militaires. 

Le  3  juin.  La  chambre  des  pairs  s'assemble  au  Lu- 
xembourg, «ous  la  présidence  de  M.  Cambacérès.  On 
&it  l'appel ,  il  ne  se  trouve  que  soixanterseize  membres 
présens.  On  procède  à  la  nomination  de  deux  secrétaires. 
MM.  Tbibaudeau  et  de  Valence  obtiennent  la  majorité 
des  suffrages. 

.  Le  3  juin.  La  chambre  des  représentans  s'assemble 
dans  la  salle  du  corps  législatif.  M.  de  Branges  est  pré- 
sident d'âge  ;  MM.  de  la  Croix  et  Dubois  sont  secré- 
taires provisoires.  On  s'occupe  ce  premier  jour  de  la 
vérification  des  pouvoirs;  à  la  séance  du  4  juin  >  on 
procède  à  la  nomination  d'un  président}  Mi  Lanjuinais 
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a  la  majorité  des  suffragesi  Dans  la  séance  du  Sf 
MM.  Fiaugergues,  Dupont  de  i'£iireetle  général  La- 
fayette  sont  nommés  vice-présidens;  dans  celle  dti  6  ^ 
le  général  Grenier  est  nommé  quatrième  yice-président* 
Après  la  nomination  des  quatre  yice  -  présidons  j  on 
procède  à  celle  des  quatre  secrétaires  ;  M.  Bedoch  ob* 
tient  la  majorité  dans  la  même  séance.  Ce  n'est  que 
dans  la  séance  du  8  que  les  trois  autres  secrétaires  ont 
été  nommés  :  ce  sont  MM.  Dumolard ,  le  général  Car* 
not  et  M.  Clément  du  Doubs. 

Le  4  y^'/i*  Proclamation  de  Ferdinand  IV ,  roi  des 
Deuz-Siciles  ^  aux  Napolitains ,  datée  de  Naples. 

Le  7  y^i/t.  Buonaparte  se  rend  à  la  chambre  des  dé- 
pûtes  où  se  trouvent  le  conseil  d'état  et  la  chambre  des 
pairs  ;  il  fait  un  discours  dans  lequel  il  dit^  ce  qu'au- 
jourd'hui s'accomplit  le  désir  le  plus  pressant  de  son 
cœur  9  qu'il  vient  de  commencer  la  monarchie  consti- 
tutionnelle  A  II  annonce  oc  qu'une  coalitiod  formi;- 

dable  de  rois  en  veut  à  notre  indépendance. ......  ;  que 

l'armée  et  lui  feront  leur  devoir,  etc.  7> 

Le  9  juin.  Le  traité  définitif  qui  fixe  l'état  de  l'£n-* 
rope ,  est  arrêté  en  plein  congrès  à  Vienne  t  il  est  en 
cent  vingt  articles.  Les  plénipotentiaires  des  puissances 
qui  l'ont  signé ,  sont,  dansi'ordre  alphabétique  :  pour 
Vj4utriche ,  le  prince  de  Metternich  ,    le  baron  de 
Wessenberg;  pour  l^ Espagne,.,  (en  blanc  )  ....  j  pour 

la  France  ,ie  prince  de  Talleyrand,  le  duc  d'Alberg^ 
le  comte  Alexis  de  Noailles;  pour  la  Grande-Bretagne, 
Clancarty,  Cathcart ,  Stewart  ;  pour  le  Portugal  ,  le 
comte  de  Palmella ,  Antonio  de  Saldanha  da  Gama  ^ 
D.  Joachim  Lobo  da  Silveira  ;  pour  ia  Prusse  ^  le  prince 
de  Hardenberg^  le  baron  de  Humboldt^  pour  la  Russie, 
le  prince  Rasumowski ,  lé  comte  Stakelberg ,  le  comté 
Kesselrode  ;  enfin  ,  pour  la  Suède ,  le  .comte  Charlev- 
£xel  de  Lœwenhielm.  (Voyez  i.^'  novembre  1814  )• 

Le  12,  Juin.  Buonaparte  quitte  Paris  à  quatre  heures 
du  matin  pour  se  rendre  à  l'armée.  Avant  de  partir,  il 
confie  le  gouvernement  à  un  conseil  de  quatorze  mem* 
bres  f  savoir  :  Joseph  Buonaparte ,  Lucien  Buonaparte, 
les  huJLt  ministres  ayant  porte<r£iuUle ,  et  les  quatre  «uk* 
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nistreB  d'état  y  Merlin^  Boulay^  Regnault  et  Defetinont* 
.  Le  iZJuin»  Rapport  du  ministre  de  rintérieur  sur  la 
situation  de  Pempire  fait  à  la  chambre  des  représentans. 
Je  ne  sais ,  si  la  bonne  foi  a  présidé  à  la  rédaction  de 
cette  pièce  curieuse  ^  et  si  tout  y  est  conforme  à  la  Té- 
rité.  Mais  il  est  bien  permis  d'en  douter  y  quand  on 
compare  les  ressources  et  Tétat  florissant  de  la  France 
exposés  dans  ce  rapport  ^  avec  PafFreuse  position  on 
«lie  s'est  trouvée  deux  mois  plus  tard.  Les  divisions  de 
ce  rapport  ont  pour  titres  :  Communes.  -—  Hospices  et 
6ecours.  — «  Travaux  publics.  —  Travaux  de  Paris.  — • 
Mines.  — ^  Manufactures.  — «  Commerce.  -~  Instruction 
publique.— "Cultes.  -*  Ordre  judiciaire.—  Département 
de  la  guerre.  —  Organisation  et  personnel.  —  Garde 
impériale.  — •  Artillerie.  — •  Génie.  —-Retraites  et  peii« 
sions  }  Invalides.  —  Dépenses  de  -la  guerre.  -—  Gardes 
nationales.  —-Marine.  —Finances.  «—Relations  exté* 
rieures.  —  Et  Police  générale. 

Le  1 4  juin.  Les  princes  médiatisés,  membres  de  Veto* 
pire  germanique ,  font  une  protestation  contre  l'acte 
de  confédération  germanique  j  comme  étant  lésés*  dans 
leurs  droits  y  et  trompés  dans  leur  juste  espérance  de 
se  voir  rétablir  dans  l'état  civil  où  ils  étoient  en  i8o5.  ' 

Le  i^juin,  Buonaparte  étant  à  Avesne  ^  adresse  ^ 
avant  de  commencer  la  campagne  ,  une  proclamation 
à  son  armée  contre  les  puissances  alliées.  Il  les  traite 
de  princes  ennemie  de  la  justice  et  des  droits  de  tons 
les  peuples,  ce  Cette  coalition ,  dit^il,  est  insatiable! 
ce  Après  avoir  dévoré  douze  millions  de  Polonais ,  donxè 
ce  millions  d'Italiens  y  un  million  de  Saxons  ,  six  ndl*> 
«  lions  de  Belges  y  elle  devra  dévorer  les  états  du  den- 
cc  xième  ordre  de  l'Allemagne.  Les  insensés  !  un  mo^ 
icc  ment  de  prospérité  les  aveugle.  L'oppression  et  l'hil- 
)(c  miliationdu  peuple  français  sont  hors  de  leur  pouvoir. 
ce  S'ils  entrent  en  France  |  ils  y  trouveront  leur  tonH 
<t  beau.  0» 
.    Voici  quelle  étoit  la  position  de  Parmée  française  : 

Le  quartier,  général  de  Buonaparte  à  Beaumont  ] 

Le  1.^'  corps  (  général  d'£rlon)  à  Solre  sur  la 
Sambre  }  •  »  • 


>  . 
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Lié  %^  corps  (  général  Reille  )  à  Ham-sur-Heure  ; 

Le  3*^  corps  (  général  Vandanune  )  sur  la  droite  d# 
B^aumont  \ 

Le  4-^  corps  (  gén.  Gérard  )  arrîvoît  à  Philippeville. 

Le  i5  juin»  Le  général  Reille  attaque  à  trois  heuresr 
du  matin.  A  midi  le  général  Pajol  entre  à  Charleroi. 
A  huit  heures  du  soir ,  Buonaparte  rentre  à  son  quar-» 
tier  général  qui  aToit  été  transféré  à  Charleroi.  Cettd 
journée ,  dit  le  rapport ,  a  coûté  à  l'ennemi  cinq  pièces 
de  canon  et  deux  mille  hommes,  dont  mille  prisonniers. 

Le  \5  jn^n*  S.  £•  le  cardinal  Cons^lvi,  ministre  plé- 
nipotentiaire du  Saint-Père  au  congrès  de  Vienne ,  pro* 
teste  ,  au  nom  de  S.  S.  et  du  Saint  Siège  apostolique  y 
contre  toutes  les  dispositions  qui  ont  été  adoptées  et 
maintenues  dans  le  congrès  de  Vienne ,  au  préjudice 
des  droits  et  des  intérêts ,  tant  des  églises  germaniques 
que  du  Saint  Siège. 

Le  16  juin.  On  annonce  ,  à  huit  heures  et  demie 
du  soir ,  que  Buonaparte  vient  de  remporter  une  vic- 
toire complète  sur  les  armées  prussienne  et  anglaise  ^ 
réunies  sous  les  ordres  de  lord  Wellington  et  du  ma- 
réchal Bliicher.  On  a  fait  ,  dit^on ,  huit  mille  prison- 
niers )  pris  vingt  pièces  de  canon  ,  des  drapeaux  y  etc* 

Le  17  juin»  Buonaparte  se  rend  aux  Quatre-bras  y 
d'où  il  marche  pour  attaquer  Parmée  anglaise  ^  il  la 
pousse  jusqu'à  la  forêt  de  Soignes  y  avec  l'aile  gauche 
et  la  réserve  ;  l'aile  droite  se  porte  par  Sombres  à  la 
suite  du  maréchal  Blûcher,  qui  se  dirige  sur  Savres  ^ 
à  dix  heures  du  soir  l'armée  anglaise  occupe  Mont- 
Saint-Jean  par  son  centre  ,  et  se  trouve  en  position  en 
avant  de  la  forêt  de  Soignes. 

Le  18  juin.  La  matinée  est  employée  à  placer  les 
diiférens  corps  de  l'armée  pour  continuer  les  succès 
des  jours  précédens.  A  midi  commence  l'attaque  \  Jé« 
rôme  Buonaparte  se  porté  sur  le  bois  de  Soignes  et  s'en; 
empare  ^  le  général  d'£rlon  attaque  le  village  de  Mont- 
Saint-Jean  'y  à  trois  heures  Buonaparte  fait  avancer  sa 
garde  y  un  combat  terrible  s'engage  de  tous  côtés  ;  la 
cavalerie  de  réserve  trop  impatiente  ,  s'avance  sur.  les 
hauteurs  de   Mont*Saint-Jean  ,  et  charge  l'infauterio 
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anglaisa*  Après  une  vive  canonnade  ,'  MonNSaÎDt^7eâir 
pris  et  repris  plusieurs  fois  ^  ëtoit  reste  au  pouvoir  deé 
Français  \  le  auc  de  Vellington  qui  connoissoit  le  cft<* 
r^ctère  de  Buonaparte ,  avoit  su  r attirer  par  une  ma- 
nœuvre adroite  et  par  un  mouvement  rétrograde ,  au  bas 
des  hauteurs  du  village.  Il  étoit  huit  heures  et  demie 
du  soir,  quand  la  cavalerie  anglaise ,  rangée  en  bataille 
dans  la  plaine  y  s^ouvre  tout-à'^coup ,  et  démasque  une 
batterie  de  cent  cinquante  pièces  de  canon  chargées  à 
mitraille  9  qui  ,  en  moins  d^une  heure  ftuidroie  la 
carde  impériale  ,  disperse  toutes  ces  masses  <]^nfanterie 
et  de  cavalerie  ,  et  jette  l'épouvante  parmi  ceux  que 
le  feu  a  épargnés  et  qui,  ne  tardent  pas  à  être  ache- 
vés à  coups  de  sabre  par  la  cavalerie  anglaise  les  pour- 
suivant. Dans  un  instant  la  terreur  se  répand  sur 
tout  le  champ  de  bataille  9  l'armée  n'est  plus  qu'une 
masse  confuse ,  toutes  les  armes  sont  mêlées  ,  il  est 
impossible  de  reformer  un  corps.  Les  escadrons  de 
service  rangés  autour  de  Buonaparte  sont  culbutés  9 
désorganisés  9  entraînés  par  des  flots  tumultueux  ;  il 
n'y  a  plus  autre  chose  à  faire  que  de  suivre  le  tor*- 
rent  5  les  parcs  de  réserve  ,  les  bagages ,  les  voitures 
du  quartier  général ,  tout  ce  qui  est  sur  le  champ 
de  bataille,  reste  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Telle  est 
l'issue,  du  dernier  exploit  de  Buonaparte  ;  il  .n'a  fallu 
qu'une  heure  pour  détruire  son  armée.  Qui  pourroit 
méconnoltre  la  Justice  divine  dans  une  suite  d'événe- 
mens  aussi  terribles  et  aussi  prompts  ?  Buonaparte  re- 
vient avec  la  rapidité  de  l'aigle  du  golfe  Juan  à 
Paris  ;  vingt  jours  suffisent  pour  consommer  son  usur* 
nation  ^  trois  mois-  après  il  ein  est  puni  avec  la  rapi-- 
dite  de  la  foudre  9  dans  les  champs  de  Vaterloo^  une 
heure  suffit  pour  anéantir  ses  projets  insensés  ,  et  pour 
mettre  hors  de  combat  la  seule  armée  qu'il  pouvoit  op* 
poser  à  l'ennemi.     ^ 

Le  duc  de  Vellington  a  estimé  la  perte  des  Fran- 
çais à  environ  trente-cinq  mille  hommes  9  tant  tués 
que  blessés  et  prisonniers.  L'artillerie  prise  a  été  ,  dit- 
on  9  de  cent  trente  -  trois  bouches  à  feu  de  dilFérens 
calibres  9  savoir ,  tjrentç-deux  obusiers  {  dont  onze  do 
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vingt -quaUa,  trente -sept  canoM  de  vingt  -  quatre  ^ 
soixante-trois  d'un  moindre  caUbre  ,  trois  caissons  et 
iin>traia.. 

Le  19  Juin.  Buonaparte  passe  la  Sambre  à  cin(r 
Heures  du  matin.  ^ 

( N.  B.  )  C'est  sous  cette  date  du  19  que  Buonaparte 
avoit  prépare  d  avance  une  proclamation  aux  Belges 
et  aux  habitans  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Cette  pièce 
de  précaution  assez  curieuse,  est  ainsi  conçue  :  ce  Quel- 
ce  ques  succès  éphémères  de  mes  ennemis  vous  ont  dé- 
cc  tachés  un  moment  de  mon  empire.  Dans  mon  exil 
<^  sur  un.  rocher  battu  par  la  mer  ,  j'ai  entendu  vol 
a  plaintea.  Le  Dieu  des  armées  a  décidé  du  sort  de 
«  vos  belles  provinces  5  Napoléon  est  au  milieu  de 
ce  vous  î  vous  êtes  dignes  d'être  Français.  Levez-vous 
ce  en  masse ,  réunissez-vous  à  mes  phalanges  invinci- 
ce  blés ,  pour  exterminer  les  débris  de  ces  barbares  vos 
ce  ennemis  et  les  miens  5  ils  fuient  la  rage  et  le  déses- 
ce  poir  dans  le  cœur.  Au  palais  impérial  de  Laken 
tfi  signé  Napoléon  ,  et  plus  bas  :  le  major  général  de 
a  l'armée ^.comte  Bertrand.  » 

Le  jojuin.  Buonaparte  et  son  frère  Jérôme  arrivent 
à  Paris  à  neuf  heures  du  soir  ^  et  descendent  à  l'Elysée 
Bourbon.  Les  ministres  se  reiident  chez  sa  triste  ma- 
jesté à  onze  heures. 

Le  iQJuin.  Le  général  Lamarque  et  le  général  Tra- 
v6t  remportent ,  disent-ils ,  un  grand  avantage  sur 
les  royalistes  de  la  Vendée  à  Rocheservière. 

Le  0.0  juin.  Solennité  du  rétablissement  du  royaume 
de  Pologne,  célébrée  à  Varsovie,  et  présidée  par  S.  A. 
le  grand  duc  Cotistantin.  On  y  donne  lecture  de  l'acte 
de  renonciation  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  et  du  mani* 
feste  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  et  Roi  de  Pologne. 
(V>  le  i3  mai  précédent.) 

Le  21  y«z7ï.  A  huit  heures  du  matin  ,  il  se  tient  un 
conseil  des  ministres  au  palais  de  jl'Elysée.  Buonaparte 
le  préside.  . 

Le  31 ,  même  jour,  La  séance  de  la  chambre  des  re- 
présentans  s'^ouvre  par  une  motion  de  M.  de  la  Fayette 
sur  les   dangers» de   la  patrie.    Elle  est  appuyée  et 
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acioptëe.  Les  ministres  doivent  se  rendre  incessamment 
dans  le  sein  de  Passentblée. 

Le  ai  juin,  Ferdinand  IV,  Roi  de  Naples  |  confière 
au  général  Bianchi  y  commandant  les  troupes  autri- 
chiennes qui  sont  entrées  à  Naples  ,  le  titre  de  duc 
de  Gaza-Lanza ,  avec  un  revenu  de  9000  ducats ,  et 
lui  donne  la  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Ferdinand 
et  du  mérite ,  en  récompense  des  services  qu'il  a  rendus 
à  la  cause  générale  et  à  la  famille  royale  en  par- 
ticulier. 

Le  22  juin.  Buonaparte  envoie  à  la  chambre  des 
pairs  une  déclaration  au  peuple  français  ,  dans  laquelle 
il  dit  que  sa  vie  politique  est  terminée  et  qu'il  pro- 
clame son  £ls  sous  le  titre  de  Napoléon  II.  Cette  dé- 
claration est  aussi  envoyée  à  la  chambre  des  repré- 
sentans.  Cette  dernière  chambre  ,  sur  la  proposition 
de  M.  Solignac  y  déclare  que  l'abdication  de  Buona- 
parte est  acceptée ,  et  qu'une  commission  executive 
sera  nommée  sur-le-champ.  A  la  fin  de  la  seconde 
session  du  même  jour  ,  on  procède  à  la  nomination 
des  trois  membres  du  gouvernement  provisoire  qai 
doivent'  être  élus  par  la  chambre.  Ces  trois  membres 
sont  le  duc  d'Otramte  ,  le  comte  Carnot  et  le  général 
Grenier.  Les  deux  autres  membres  du  gouvernement 
provisoire ,  élus  par  la  chambre  des  pairs  ^  sont  MM. 
Caùlaincourt  ^  duc  de  Vicence  y  et  le  baron  Quinette. 
Lucien  Buonaparte  avoit  fait  dans  cette  même  séance 
la  proposition  de  proclamer  Napoléon  II  empereur  des 
Français  \  mais  après  une  vive  et  longue  discussion  ^ 
cett^e  proposition  est  ajournée.   , 

Le  112  juin,  même  jour.  S.  M.  Louis  XVIII  quitte 
Gand  pour  se  rendre  à  Mons. 
'    Le  21  juin.  M.  Jos.-L.-Nic.  de  Champeaux^  îns* 
pecteur  général  de  l'université ,   meurt  à  Paris. 

Le  ti2.  juin  f  même  jour,  M.  Auguste  La  Rocbe- 
|aquelein ,  chef  des  royalistes  dans  la  Vendée ,  demande 
une  suspension  d'armes  à  M.  le  général  de  Laage. 
On  a  su  depuis  que  c'est  par  ordre  du  Roi  que  ses 
fidèles  sujets  de  U  Vendée  ont  mis  bas  les  armes  ) 
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t^t  ont  souscrit  à  une  pacification  y  qtii  a  été  signée 
à  Chollet  le   a6  juin.  ' 

.  Le  2i  Juin.  Proclamation  du  maréchal  prince  de 
Schi^artzemberg  aux  Français  \  elle *<Bpt  datée  du  quar- 
tier   générai  de  Heidelbers. 

—  La  proclamation  de  M.  le  comte  Bardai  de  ToUy, 
général  en  chef  des  armées  russes  ^  est  sous  la  même 
date ,  signée  à  Oppenheim. 

Le  23  juin.  La  commission  executive  de  gouyer-. 
Bernent  |   composée  de 

Mm.   Le  duc  d'Otrante, 
Le  comte  Carnot  , 
Le  général  Grenier  y 
Cautaincourt ,  duc  de  Vicence  y 
Le  baron  Quinette  ^ 

Se  constitue  au  palais  des  Tuileries  ,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Fouché  ,  duc  d^Otrante. 

Le  comte  Berlier  est  nommé  secrétaire  adjoint  au 
ministre  seçrétaire-d'état. 

Le  baron  Bignon  est  chargé  provisoirement  du  porte- 
feuille  des  affaires  étrangères. 

Le  général  Carnot  de  Feulins  est  chargé  de  celu^ 
de  l'intérieur ,  et  le  comte  Pelet  (  de  la  Lozère }  de 
celui  de  la  police  générale. 

Le  prince  d'£ssling  (  Masséna  )  est  nommé  comman* 
danten  chef  de  la  garde  nationale  de  Paris.  Le  général 
Durosnel  conserve  le  commandement  en  second. 

Le  lieutenant  général  Andréossy  est  nonimé  com- 
mandant de  la  première  division  militaire. 

£t  le  lieutenant  général  Drouot  ^  commandant  de  lâ 
garde  dite  impériale. 

La  commission  de  gouvernement  fait  une  proclama- 
tion au  peuple  français  \  elle  annonce  que  Buonaparte 
a  abdiqué  ,  que  c'est  le  terme  de  sa  vie  politique  ^  et 
que  son  fils  est  proclamé  ;  elle  invite  les  Français  à 
l'union  ;  compte  sfur  d'heureuses  négociations  pour  la 
paix  avec  les  puissances  alliées  9  et  finit  par  dire  que 
Buonaparte  s* est  offert  en  sacrifice  en  abdiquant ,  et 
qu'elle  (la  commission)  se  dévoue  en  acceptant  des 
représentans  les  rênes  de  l'état* 
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Le  a4  7<^'Vr.  Le  Roi  de  France  passe  la  frontière  f 
rentre  dans  ses  états  ,  arrive  à  Bavay ,  où  il  est  reça 
aux  acclamations  du  peujile  ^  et  complimenté  par  les 
autorités. 

Le  24  juin.  M.  Otto  part  pour  Londres ,  en  qualité 
ifenrojé  du  gouvernement. 

MM.  d'Argenson ,  Sébastian!  ^  Lafayette ,  Laforêt 
let  Pontécoulant ,  nommés  commissaires  pour  aller  faire 
àiix  Souverains  alliés  des  propositions  relatives  à  la 
paix  ,  partent  pour  le  quartier  général  qui  est  à  Ma- 
nheim.  Le  sieur  Benjamin  Constant  leur  est  adjoint 
comme  secrétaire  rédacteur.  Ils  se  rendent  d'abord  le 
25  près  du  duc  de  Vellington  et  du  prince  Bliicher  | 
pour  prendre  des  passe-ports  ^  on  les  leur  délivre.  Delà 
lis  partent  pour  aller  trouver  à  Haguenau  les  puissan- 
ces alliées  9  qui  nommèrent  une  commission  pour  rece- 
voir leur  demande.  Le  1 ."  juillet  |  les  envoyés  fran-* 
çais  furent  congédiés  à  neuf  heures  du  matin ,  avec 
une  réponse  ,  par  écrit ,  portant  qu^pn  ne  peut  traiter 
de  paix  dans  ce  moment ,  et  que  préalablement  les  puis* 
sances  exigent  que  la  personne  de  Napoléon  soit  remise 
à  leur  garde. 

Le  24  j  même  jour,  M.  de  VitroUes  ,  qui  avoitété 
arrêté  à  Toulouse  le  4  avi'il  9  amené  à  Paris  ^  et  en-* 
fermé  à  Vincennes  ,  est  mis  en  liberté. 

Le  24  9  même  jour»  Buonaparte  quitte  Paris  y  et  se 
retire  provisoirement  à  Malmaison. 

Lé  24  9  même  jour.  Le  maréchal  Jourdan  est  nommé 
général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin. 

Le  25  juin.  Le  comte  Boulay  est  chargé  du  porte- 
feuille de  la  justice  par  la  commission  de  gouver-» 
nement. 

Le  25  9  même  jour.  Les  élèves  de  Pécole  polytech- 
nique 9  au  nombre  de  225  ,  font  une  adresse  au  gou- 
vernement pour  lui  demander  à  servir  la  càuse^atio* 
nale  ,  et  à  marcher  les  premiers  à  la  rencontre  de 
l'ennemi  ,  pour  venger  nos  braves ,  ou  mourir  comme 
eux  sous  les  drapeaux  de  l'indépendance. 

Le  25.,  même  jour.  Les  chambres  rendent  une  loi 
sur  les  mesures  de  sûreté  générale  ^  cette  loi  a  excité 
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de  vive^  discussions  dans  les  deux  chambres  ;  pludieurs 
membres  se  sont  distingués  par  la  modération  de  leurs 
principes. 

Le  25  Juin.  Proclamation  du  Roi  ,  datée  de  Gâteau- 
Cambresis. 

'  Le  26  Juin.  La  loi  sur  les  réquisitions  est  adoptée  à 
la  chambre  des  représentans. 

Le  269  même  Jour.  Le  général  Grouchy  est  nommé 
général  en  chef  de  Tarmée  du  Nord. 

Le  général  Solignac  est  adjoint  au  commandant  d^ 
Paris. 

Le  général  Bucquet  est  premier  inspecteur  de  la 
.gendarmerie  ^  en  remplacement  du  duc  de  Rovigo 
(  Savary  )  ^  démissionnaire. 

Le  26  ,  même  Jour.  Un  arrêté  de  la  commission  de 
gouvernelnent  porte  que  tous  les  arrêts  ^  jugemens  9 
•actes  de  notaires ,  seront  provisoirement  intitulés  :  Au 
■nom  du  peuple  français. 

Le  26  ,    même  Jour.  Les  maréchaux  Macdonald  et 
Gouvion-Saint-Cyr  sont  envoyés  au  quartier  général 
.des  alliés  pour  traiter  des  intérêts  de  Parmée. 

Le  .26 ,  même  Jour»  Pacification  de  la  Vendée  ,  ren- 
fermée dans  un  traité  signé  à  ChoUet ,  par  le  général 
(Sapineau  ^  et  plusieurs  chefs  Vendéens. 

Le  26  9  même  Jour.  Les  Autrichiens  et  les  Ba4ois 
.débouchent  par  B&le. 

Le  26 1  même  Jour.  Proclamation  de  Mad.*  la  duchesse 
d^Angouléme  ^  aux  Français  ^  datée  de  Londres* 

Le  27  Juin*  Lucien  fiuonaparte  retiré  à  Neuilly^ 
dans  la  maison  de   campagne  de    Pauline  sa  sœur  y 
•  femme  du  prince  Borghese  ,  part  pour  Pltalie  \  par  la 
-suite  9  il  est  arrêté  à  Turin. 

Le  7,^  Juin.  Les  journaux  de  Pari*  annoncent  qu'un 
Français  qui  est  a  Gand  a  envoyé  40Q9Q00  francs 
à  Bruxelles  pour  le  soulagement  des  Français  blessés 
à  la  bataille  de  Mont-Saint- Jean.  Prodiguer  ainsi  des 
.  secours  à  ses  plus  cruels  ennemis ,  n'est-ce  pas  le 
triomphe  de  la  vertu  ~ 
connoitront-ils  le  cœur 
\j^  T'']  Juin  f  mêmeji 


:rueis   ennemis ,  n  est-ce   pas    le 

!  Jusqu'à  quand  des  ingrats  mé« 

ur  de  leur  Roi  l   4*<'^»^;V^fic44--j  a^i.  /tyf«ih\," 

,e  jour.  M.  le  duc  ï'Otranter  écrit  /      ' 
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n»e  lettre  an  Ane  de  Wellington  y  dans  laquelle  9  après 
avoir  fait  un  grand  éloge  de  ce  général ,  et  lui  aroir 
dit  que  la  France  veut  vivre  sous  un  monarque  son-* 
mis  aux  lois ,  il  finit  par  ces  mots  :  <k  Nul  homme  plas 
que  vous  j  inilord  j  n^est  en  état  de  remettre  P£iiropo 
eous  un  meilleur  génie  et  dans  une  plus  belle  posi- 
tion .  » 

Le  279  même  Jour.  MM.  Andréossy  ^  Boissy  d^Anglas, 
Valence ,  Flaugergues  et  la  Besnardière  ^  sont  nommés 
commissaires  par  le  gouvernement  pour  aller  proposer 
un  armistice  à  lord  Wellington. 
,  Le  27,  même  jour.  Les  troupes  àlliéessont  à  Compiègne. 
Elles  occupent  Pont-Saint-Maxence.  Leurs  colonnes  se 
dirigent  sur  Creil  et  Senlis.- 

Le  27  ,  même  jour,  M.  Malerille  fils ,  député  de  la 
'Dordogne  ^  fait  imprimer  et  adresser  au  gouvernement 
et  aux  chambres  son  opinion  relative  aux  circons- 
tances présentes.  Il  dit  qu^il  ne  reste  plus  d'antre  res- 
source pour  sauver  la  France  ^  que  de  reconnoitre 
Louis  XVIII.  Cet  écrit  fait  la  plus  vive  sensation  à 
Paris '9  et  attire  à  M.  de  Maie  ville  des  injures  grossières 
de  la  part  de  quelques-uns  de  ses  contrères  ^  surtout 
de  M.  Gareau. 

Le  ij  juin  ,  même  jour,  Jérôme  Buonaparte  «ort  de 
Paris  clandestinement. 

Le  a8  juin.  Loi  contenant  dee  mesures  pour  assurer 
la  tranquillité  publique. 

Le  28  idem.  Proclamation  du  Roi  9  datée  de  Cambrai. 
Le  28  y  même  jour.  Le  président  de  la  commission 
de  gouvernement ,  le  duc  d'Otrante  y  écrit  aux  deux 
chambres  ,  que  les  bulletins  de  Parmée  sont  peu  satis- 
faisans ,  mais  quel  que  soit  l'événement  y  dit^il  ^  la  com- 
mission ne  prd^osera  rien  de  pusillanime  9  et  elle 
défendra  jusqu'à  la  dernière  extrémité  Pindépendanee 
de  la  nation  ,  Pinviolabilité  des  chambres  et  la  liberté 
des  citoyens. 

Le  28  y  même  jour.  A  la  séance  de  la  chambre  des 
pairs  y   M.  Tbibaudeau  ^  dans    un  grand   mouvement 

oratoire  ,  s'écrie  :  <c notts  ne  sommes   envoyas 

qu'en  vertu  d^une  constitution  qui  rejette  les  Bourbons; 
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|e  déclare  <fae  je  ne  coneentîrai  jamais  à  leâ  reconnol- 
tre  ;  je  le  diroia  à  la  face  de  rennetni  ;  je  le  diroia  à 

la  face  des  Bourbons  eux-mêmes »  Dans  la  mém^ 

séance ,  MM*  le  duc  de  Dantsick  et  M.  le  comte  Gazan 
sont  nommés  commissaires  pour  aller  porter  à  Parmée 
l'adresse  que  lui  ont  faite  les  deux,  chambres.  Les 
commissaires  de  la  chambre  des  députés  sont  MM» 
Garât  |  Arnault ,  Gareau  |  Bori  de  Saint- Vincent^  etc« 

Le  ^9  Juin,  Un  message  du  gouvernement  provisoire 
axuonce  à  la  chambre  des  représentans  que  le  gouver* 
nement  >  avoit  demandé  des  passe-ports  pour  Vex^em^ 
perçut  à  lord  Veilington  ^  qui  ne  s'est  pas  cru  suffi- 
samment autorisé  pour  les  délivrer.  £n  conséquence  ^ 
le  gouvernement  a  pressé  le  départ  de  Buonaparte  ,  qui 
est  parti  le  même  jour  29 ,  à  quatre  heures  du  soir  ^ 
sous  la  conduite  du  général  Becker  (pour  se  rendre 
à  Rocheibrt.  )  Le  gouvernement  a  fait  armer  deux  fré- 
gates pour  le  conduire  aux  Etats-Unis. 

Le  2^  juin*  Valenciennes  est  bombardé}  le  i.^'  et  le 
5  juillet  le  bombardement  continue. 

he%(^  juin.  Vingt-sept  mille  hommes  de  troupes  au- 
trichiennes passent  à  V  ersoix  ^  et  se  dirigent  sur  D6le 
en  Franche*Gomté.  > 

Le  3o  juin.  Adresse  de  Tarmée  aux  chambres  ^  da- 
tée du  camp  de  la  Villette ,  à  trois  heures  après  midi  \ 
elle  est  signée  du  prince  d'Ëckmûhl  et  des  généraux 
Pajol  y  Fressinet  ^  d'£rlon ,  Aoguet ,  Harlet  9  Petit  » 
Christiani  9  Henrion  y  Brunet  ^  Guiliemain  y  Lorcet.^ 
Ambert  y  Marius-Clary  y  Chartrain  ^  Cambriel  ^  Jean- 
net  et  Vandamme*  Cette  adresse  très  violente  a  fait 
un  tel  effet  sur  la  chambre  des  représentans  9  que  , 
dans  son  enthousiasme  y  un  certain  membre  est  allé 
jusqu'à  demander  l'impression  à  vingt  mille  exem- 
plaires. (  Par  la  suite, M.  le  prince  d'Ëckmûhl  (  Davoust) 
a  désavoué  sa  signature  apposée  au  bas  de  cette  adresse.) 

Le  i^^^  juillet.  Adresse  de  la  Chambre  des  représen- 
tans au  peuple  français.  Elle  est  adoptée  par  la  Cham- 
bre des  pairs  le  lendemain  a. 

Le  \,^^  juillet ,  même  jour.  Convention  militaire. 9 
signée  au  château  de  Coulans  ^  entre  M*  le  maréchal 
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•de  camp ,  comte  d^Âmbrugeac  9  et  M.  de  Sotidoit  f 
commissaire  général ,  d^une  part  ;  et  MM.  le  maréchal 
fie'  camp  Moquery  et  M.  le  préfet  de  la  Sarthe  P«  La- 
garde  ,  d^autre  part  ,  pour  assurer  la  tranquillité  du 
département  de  la  Sarthe. 

Le  1.^'  juillef.  Le  général  Excelmans  et  le  général 

•Pire  ont  attaqué  deux  régimens  de  hussards  prussiens  j 

q^ui  occupoient  Versailles  avec  quinze  cents  chevaux. 

'  Le  résultat  de  cette  affaire  ,  dit  le  bulletin  du  2  9  a  été 

réyacuation  de  Versailles  ,  beaucoup  de  prisonniers  et 

-la  prise  de  mille  chevaux  \   après  cette  expédition ,  le 

général  Excelmans  s^est  retiré  à  Mont-Rouge.  Le  pont 

de  Sèvre  a  été  brûlé  par  les  troupes  françaises. 

Le  2  juillet.  Les  Prussiens  rentrent  à  Versailles.  U 
y  a  plusieurs  engagemens  particuliers  entre  les  troupes 
françaises  et  les  troupes  alliées  ^  il  arrive  à  Paris  plu- 
•rieurs  transports  de  blessés. 

Le  2  juillet.  Gabriel  Lemoyne  ^  musicien  ,•  fils  de 
Fauteur  des  Prétendus ,  né  à  Berlin  le  14  octobre 
1 772  ,  meurt  à  Paris. 

Le  ?t  juillet.  La  canonnade  commence  dès  trois  beu- 
rres du  matin.  Les  troupes  alliées  s^emparent  succes- 
sivement de  Saint-Gloud,  Meudon ,  Vanvres^  BagneuZ| 
«Bernis  ,  Bourg-la-Reine  ,  etc. 

A  deux  heures  après  midi ,  le  baron  Bignon  chargé 
du  porte-feuille  des  affaires  étrangères  ,  le  comte  Gml- 
'leminot ,  chef  de  Pétat-major  de  Parmée  française,  et  le 
comte  de  Bondy ,  préfet  de  la  Seine ,  se  rendent  auprèsdu 
duc  de  Wellington  et  du  maréchal  Blûcher  ;  ils  étoieat 
munis  de  pleins  pouvoirs  du  maréchal  prince  d'Echmûly 
commandant  en  chef  Parmée  française ,  pour  traiter 
avec  les  chefs  des  troupes  alliées.  M.  le  général  major 
-Mûfling  et  M.  le  colonel   Hervey   ont  été  munis  de 

{deins  pouvoirs  de  M.  le  maréchal  Blûcher  et  de  M. 
e  duc  de  Wellington  ^  pour  traiter  avec  le  chef  de 
-Parmée  française.  Ces  différens  commissaires  ont  fait 
une  convention  qui  a  été  ratifiée  par  les  chefs  respec- 
tifs, et  dont  la  substance  est  :  qu^il  y  aura  sur-le-champ 
suspension  d'armes  ^  que  le  lendemain  4  juillet ,  Parmée 
française  commencera  à  se  mettre  en  marche  pour  se 
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'porter  derrière  la  Loire  ^  que»  l^évacuation  totale  cle 
Parts  sera  effectuée  en  trois  jours  ^  et  son  mouvement 

'  pour  se  porter  derrière  la  Loire  j  sera  terminé  en  huit  ^ 
que  IWmée  française  emmènera  avec  elle  tout  son  ma* 
tériel ,  Partillerie  de  campagne  ^  caisse  militaire  y 
cheraux  et  propriétés  des  régimens  ,  etc.  ;  que  le  4  ^ 
midi  on  remettra  aux  alliés  oaint-Denis,  Saint-Ouen| 
Clichy  et  Neuilly;  le  5  Montmartre  ,  et  le  6  toutes  les 
barrières  ;  que  les  autorités  actuelles  seront  respectées 
par  les  alliées  tant  qu'elles  existeront,  etc.  |  etc. 

Le  3  juillet ,  même  jour.  Buonaparte  arrive  à  Roche- 
fort  9  et  s'y  établit  à  la  préfecture  maritime  jusqu'au  8. 

5  juillet*  Dans  la  séance  de  la  Chambre  des  Repré* 
sentans  ^  une  commission  spéciale  présente  et  l'on  adopte 

'  à  l'unanimité  une  déclaration  y  monument  curieux  de 

-  l'esprit  qui  domine  dans  l'assemblée*  C'est  un  amalgame 
d'articles  extraits  des  constitutions  de  1791  ,  1-793,  de 

^  l'an  III  ^  de  l'an  VIII  y  des  sénatus-consultes  et  de  l'acte 

-  additionnel,  etc.  Quoique  cette  déclaration , communi- 
quée à  la  Chambre  des  pairs ,  n'y  ait  point  encore  été. 
adoptée ,  et  qu'elle  n'ait  point  eu  la  sanction  du  gou- 
vernement provisoire  ,  on  la  répand   avec   profusion 
dans  Paris  et  dans  les  départemens. 

Le  5  juillet.  François-Louis  d'£scherny  y  comte  du 
Saint-Empire ,  homme  de  lettres  y  né  à  Neufchàtel  en. 
1734,  meurt  à  Paris. 

Le  6  juillet.  MM.  les  chefs  de  légion  et  majors  de 

-  la  garde  nationale  de  Paris ,  font  une  déclaration  à  leur 
commandant  en  chef  le  maréchal  Masséna ,  prince  d'£s* 
ling ,  portant ,  qu'1/9  tiendront  à  honneur  de  conser» 
"ver  à  jamais  les  couleurs  nationales  qui  ne  pourroient 
être  abandonnées  sans  danger*  Cette   déclaration  est 

'  signée  de  MM.  Choiseul-Praslin ,  de  Girardin  ,  B.  de 
Lessert ,  Jaubert ,  Patiuot ,  Senepart ,  Guiton  ,^Richard  le 
Noir ,  delà  Rue ,  Salleron, Bonnet,  Charmet,  deBrioude, 
Tarbé ,  Laugier  ,  Odiot ,  Gentil ,  Bary  ,  Billing  ,  Gabr. 

'  de  Lessert ,  Gilbert  de  Voisins  ,  Roard ,  Félix  de  Va- 

•  range,  Bamard ,  Acloque  aîné,  Guillaume  et  A .  Fain. 

Le  lendemain  7  ,-  il  y  a  eu  contre-déclaration  à  la 

*  parade  de  la  garde  nationale  :  on  a  témoigné  la  plus 
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Î;rande  eurpriseï  qu^one  déclaration  qui  notait  que 
'opinion  individuelle  des  signataires  ^  eût  été  publiée 
dans  les  journaux  y  et  placardée  sans  que  la  garde 
nationale  eût  été  consultée  à  cet  effet  ;  que  d'ailleurs^ 
comme  corps  militaire  j  elle  n'a  pas  le  droit  de  dé« 
libérer  ,  et  que  ce  n'est  point  à  la  garde  parisienne  à 
provoquer  une  mesure  générale  pour  tout  le  royaume, 
et  on  a  terminé  en  disant  que  la  déclaration  du  6  étoit 
une  provocation  à  la  division  de  la  garde  nationale 
et  au  désordre  que  l'union  seule  de  cette  même  garde 
pouvoit  réprimer* 

Le  •/Juillet*  La  ville  de  Ghàlons-sur-Marne  a  éproa«> 
ré  pendant  une  heure ,  les  malheurs  d'une  ville  prise 
d'assaut  j  par  la  foUe  imprudence  de  quelques  gardes 
nationaux  et  élèves  du  lycée  des  arts  et  métiers  ;  ils 
tirèrent  sur  l'avant-garde  russe  >  qui  venoit  de  traver- 
ser  la  ville  dont  on  lui  avoit  ouvert  les  portes. 

Le  7  juillet.  Message  du  gouvernement  provisoire 
aux  deux  chambres  pour  leur  annoncer  que  les  mi- 
nistres et  les  généraux  des  puissances  alliées  ont  dé- 
claré la  veille  dans  les  conférences  qu^ils  ont  eues  avec 
le  président  du  gouvernement  provisoire  y  que  tous 
les  Souverains  s'étoient  engagés  à  replacer  JU)uis  XVUI 
sur  le  trône  j  et  que  S.  M.  doit  faire  le  soir  ou  le  len* 
demain  son/  entrée  dans  la  capitale  ;  que  les  troupes 
étrangères  viennent  d'occuper  les  Tuileries. 

Ce  message  lu  à  la  chambre  des  Représentans  est 
écouté  dans  le  plus  grand  silence  ^  M*  Manuel  aussi- 
tôt après  la  leôture  ,  monte  à  la  tribune  et  finit  une 
forte  déclamation  par  rappeler  ces  mots  de  Mirabeau: 
Nous  sommes  ici  par  la  "volonté  du  peuple  ,  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  des  baïonnettes.  M.  Sébas- 
tiani  trouve  que  le  message  du  gouvernement  n'est  pas 
d'accord  avec  les  instructions  qu'il  avoit  reçues  ainsi 
que  ses  collègues  ,  lorsqu'ils  avoient  été  envoyés  comme 
négociateurs  près  des  Puissances  alliées. 

A  la  Chambre  des  pairs  ,  immédiatement  après  la 
lecture  du  message  ,  la  Chambre  se  dissout  )  sans 
qu'aucun  membre  demande  la  parole. 

Le  7  juillet.  Ordonnance  du  Koi  j  rendue  à  Saiat- 
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Denis  y  qui  ordonne  à  tous  les  fonctionnaires  de  l'ocf- 
dre  administratif  et  judiciaire,  à  tous  les  commandant 
et  officiers  des  gardes  nationales  qui  étoient  en  acti- 
vité de  service  lé  i  •^'^  mars  dernier  ,  de  reprendre  leurs 
fonctions. 

Ordonnance  du  Roi  qui  rétablit  M.  le  Lieutenant^ 
général  comte  Dessolle  dans  ses  fonctions  de  comman* 
dant  de  la  garde  nationale  de  Paris. 

Le  %  juiUet*  £ntr£e  soi:.bnn£lz.£  du  Roi  a  Pari&. 
ce  Aucune  proclamation ,  aucun  acte  de  Pautorité  n^a- 
voit  averti  tes  Parisiens  de  Parrivée  du  monarque  bien-* 
aimé.  Le  Moniteur  seul  donnoit  à  cet  égard  un  ren- 
seignement positif  \  et  par  sa  nature ,  ce  renseignement 
étoit  circonscrit  dans  un  nombre  peu  considérable  de 
lecteurs.  Mais ,  les  bonnes  nouvelles  y  le  cœur  les  de- 
vine y  et  Pamour  épie  le  moment  des  jouissances.  Bient<^t 
tout  Paris  fut  instruit  que  le  Roi  arrivoit  sur*  les  trois 
ou  quatre  heures  y  et  tout  Paris  se  porta  à  Pinstant  sur 
les  boulevards  et  dansPavenue  de  oaint-^Denis.  Le  dra- 
peau blanc  flottoit  sur  le  pavillon  des  Tuileries.  A  Pins- 
tant la  cocarde  tricolore  disparut  des  chapeaux  et  des 
bonnets  de  la  garde  nationale.  La  cocarde  blanche  la 

remplaça ,  A  deux  heures ,  le  corps  municipal  soj't 

de  Phôtel-de-viile  pour  aller  au-rdevant  du  Roi»  De 
nombreux  détachemens  de  la  garde  nationale  se  ren* 
dent  également  à  la  barrière  Saint*Denis  pour  faire,  par- 
tie du  cortège  de  Sa  Majesté.  Sur  les  quatre  heures, le 
canon  annonce  Parrivée  du  Roi  aux  barrières.  Quelques 
instans  après  y  paroit  sur  le  bouleyard  la  tête  de  1a  co- 
lonne de  la  garde  nationale  qui ,  quoique  uLarohant  sur 
vingt  hommea  de  front,  met  plus  de  trois  quarts  d^heure 
à  défiler. .»,.«u  Après  la  garde  nationale,  Tient  la  mai- 
son militaire  du  Roi ,  cette  maison  fidelle  qui  s^est  as- 
sociée à  son  exil.... Après  la  maison  du  Roi,  s^a- 

vance  un  magnifique  état*major«  L'œil  y  distinguoit 
avec  plaisir  ces  officiers  ,  ces  généraux  sans  peur  et 
sans  reproche ,  que  leur  inviolable  attacheqient  à  la 
personne  d'un  monarque  malheureux ,  honore  encore 
plus  aux  yeux  de  PEurope  ,  que  les  lauriers  et  les  ci- 
catrices dont  ils  sont  convertis.   On  remarquoit  parmi 
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levLTi  les  maréchaux  Victor ,  Marmont,  MacdonalJ^ 
Oudinot ,    Gouvion-Saint-Cvr  ,    Moncey  et  Lefevre. 

'£nEn ,  aux  cris  redoublés  de  vive  le  Roi  !  aux  moure- 
mens  empressée  et  tumultueux  de  la  foule  qui  rappro- 
choit  tous  les  rangs ,  à  Pagitation  des  niouchoirs  et  des 
chapeaux ,  on  reconnut  l'approche  de  la  voiture  du  Roi. 
Au  côté  droit,  Monsieur  ,  au  côté  gauche,  Mg^.  le 
duc  de  Berry  accompli gnoient  à  cheval  la  voiture.  II 

n'est  point  d'éloquence  humaine  capable  de  rendre  le 
spectacle  que  présentoit  ce  passage.  Il  faut,  pour  en 

'  avoir  une  idée  ,  se  rappeler  le  souvenir  du  la  ayril , 
(  entrée  de  Monsieur  à  Paris  ) ,  et  du  3  mai  (  entrée 
du  Roi  )  ,  de   l'année  dernière^  je  ne  sais  même  si  le 

'  souvenir  plus  récent  de  nos  craintes  et  de  nos  malheurs 
ne  donnoit  pas  cette  année  plus  de  vivacité  à  l'expres- 
sion de  nos  sentimens.  C'est  ainsi  que  le  Roi  est 
arrivé  à  son  palais  des  Tuileries.  Là  les  transports 
publics  ont  encore  redoublé  ,  et  S.  M.  a  été  obligée , 

'  pour  satisfaire  l'impatience  d'un  peuple  affamé  de  le 

'Voir  ,  de  se  montrer  plusieurs  fois  à  la  fenêtre.  Le 
peuple  inonde  le  jardin  ^  et  dans  toute  l'étendue  du  par- 
terre et  de  la  grande  allée,  forme  des  danses  joyeuses, 
et  fait  retentir  le  Ciel  de  l'air  chéri  vive  Henri  IV! 
vivait  ses  descendans  ï  Le  Roi  est  descendu  dans  le 

-  jardin  et  s'est  mêlé  à  la  foule,  comme  un  .père  au  milieu 

'  de  ses  enfans.  On  a  entendu  S.  M.'  dire  avec  un  profond 
attendrissement  :  Me  voilà  donc  avec  mon  peuple,  avec 
mes  amis.  Le  àoir ,  presque  toutes  les  maisons  particu- 
lières sont  illuminées ,  sans  qu'aucun  avis  ait  été  dooné 
par  la  police.  » 

N.  È.  Cet  extrait  de  la  narration  de  l'entrée  du 
Roi ,  est  tiré  du  Journal  des  Débats  ,  u.^  du  9  juillet,  f 
Il  seroit  impossible  de  peindre  l'émotioû ,  la  joie ,  P&t- 
tendrissement ,  l'enthousiasme  avec  lesquels  ce  n.^  & 
été  lu  et  relu  dans  les  départemens.  Le  passage  doBt 
nous  venons  de  donner  un  extrait ,  finit  par  une  obser* 
vation  bien  judicieuse  :  ce  Lorsque  le  20  mars  ,  dit  IW 

'  teur  ,  le  tyran ,  protégé  par  une  soldatesque  parjure , 
vint  usurper  la  place  dans  un  palais  en  deuil  et  dans 

"line  capitale  orpheline  ^  H  enveloppa  son  entrée 


Btf  iiàGKs  B'B  roxris  zyiif.  ^i 

i8i5. 

odilres  de  la  nuit.  Il  arriva  $eul  avec  le  cortège  de  se9> 
complices  et  de  ses  crimes.  Il  n^osa  brâver  les  regard» 
et  Tafiluence  de  ce  peuple  dont  il  se  prétendoit  le  iibé* 
rateur.  Louis  arrive  environné  de  ses  innombrables  en- 
fans  ;  le  soleil  éclaire  son  entrée  ,  la  foule  impatiente 
entoure  et  presse  sa  voiture.  Arrivé  aux  Tuileries  ^ 
quatre  cent  mille  bras  se  disputent  Thonneur  de  le  re- 
porter sur  son  trône.  Cette  différence  sera  caractéris-» 
tique  pour  l'histoire.  y> 

Le  Sjuil/et.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas-Unis  ,  par 
arrêté  de  ce  jour  8^  et  par  diplôme  du  18  du  même 
mois ,  a  nommé  et  élevé  le  général  Arthur  Wellesley  ^ 
duc  de  Wellington  ,  Ciudad  Rodrigo  et  Vittoria ,  feld- 
maréchal  de  ses  armées  ,  ainsi  que  ses  descendans 
xnâies ,  d'après  l'ordre  de  progéniture ,  à  la  dignité  de 
prince  de  Waterloo.  M.  Richard  Trent  le  Poer ,  comte 
de  Clancarty ,  a  été  élevé  ,  par  le  même  arrêté  ,  à  la 
dignité  de  marquis  de  Heusden. 

Le  8  juillet.  Les  deux  chambres  ont  été  fermées  par 
ordre  du  Roi.  Quelques  députés  se  sont  présentés  le 
matin  à  1^  porte  de  leur  salle ,  on  leur  a  lait  part  de 
l'ordre  du  ftoi ,  ils  se  sont  retirés. 

Le  S  juillet  même  jour.  M.  le  maréchal  prince  Blû-* 
cher ,  M.  le  duc  de  Wellington ,  lord  Gastlereag  ,  et 
plusieurs  autres  ministres  et  généraux  alliés  sont  admis 
auprès  de  S.  M.  Louis  XVIIL 

Le  même  jour  8.  Le  café  Montansier  ^  au  Palaisr 
Royal  9  ayant  été  le  rendez-vous  des  révolutionnaires 
et  des  buonapartistes  depuis  le  retour  de  Napoléon ,  a 
été  exposé  à  la  vengeance  des  Royalistes  ^  tous  les 
meubles  ont  été  brisés  par  la  foule  qui  s'y  est  préci-r  ^ 
pitée.  .^i.^^^jM%,9v./^ty%;ùiJ9H^9M^  Ci^i^^^^  /P»^  ' 

Le  9  juillet.  Ordonnance  du  Roi  |  qui  compose  ainsi 
le  ministère. 

Le  prince  Talleyrand  ,  pair  de  France ,  président  du  conseil 
des  ministres  et  secrétaite  dVtat  au  département  des  af&ires 
étrangères. 

Le  Daron  Louis,  ministre  secrétaire  d^état  au  département 
des  finances. 

Le  duc  d*Otran te,  ministre- secrétaire  d'état  au  département 
de  la  police  eénérale. 

j^e  baron  Pas^aier  ^  ministre  sac^rétaire  d'état  f u  département 
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de  la  justice  et  garde  des  sceaux.  (  Lcrporte-feOillé  âePio* 
prieur  lui  est  provisoirement  confié.  ) 

Le  maréchal  Gouvion  Saint^Cyr  ,  pair  de  France  ,  ministre 
seçréiaire  d'étata^.  département  de  la  guerre. 
*  *Èécî?àiW*de  Jaucourt  ,  pair  de  France  ,  ministre- secrétaire 
d^état  au  département  de  la  marine. 

Le  duc  de  Riclieiieu  ^  pair  de  France  ^^  ministre-secrétaire 
<l*érat  au  départemeiit  de  la  maison  du  Roi. 

Le  même  Jour  9  juillet.  Sont  nommés  j  M,  le  duc  de 
Tarante  (  Macdonald  ),  chancelier  de  la  légion  d'hon- 
neur; 

M.  le  comte  Beugnot,  directeur  général  des  postes; 

M.  le  comte  Mole  ^  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées; 

M.  Decaze ,  préfet  de  police  à  Paris* 

Le  même  jour  9.  Sont  nommés  ministres  d'Etat  : 
MM.  Dambray.  Le  duc  de  Feltre. 

Ferrant.  M.  Angles. 

Le  général  DessoUe.  M.  de  Chateaubriand. 

Le  maréchal  Ouilinot.        M.  Lally-TolendaL 

Le  général  Beurnonville.    M.  le  duc  de  Lévy. 

M.  Beugnot.  M.  de  VitroUes. 

Le  même  jour  9.  Buonaparte  ,  qui  étoit  toujours 
à  Rochefort ,  s'est  embarqué  à  Fouras ,  petit  vil- 
lage sur  la  côte  ,  entre  Larochelle  et  Rochefort.  II 
est  passé  à  Pîle  d'Aix  dont  il  a  Visité  les  fortifications* 
Du  10  au  1 1  ,  il  a  expédié  en  parlementaires  ,  à  bord 
du  vaisseau  anglais  le  Bellerophon  y  le  général  Lalle- 
mand  et  le  comte  Las-Cases.  Ils  revinrent  le  11.  Cest 
sans  doute  dans  cet  intervalle  que  Buonaparte  a  écrit  au 
prince  régent  la  lettre  suivante  :  «  Altesse  royale ,  en 
but  'aux  factions  qui  divisent  mon  pays  ^  et  à  rinimitié 
des  plus  grandes  puissances  de  l'Europe,  jVi  terminé 
ma  carrière  politique  ,  et  \e  viens ,  comme  Thémistocie  | 
m^asseoir  sur  les  foyers  du  peuple  britannique.  Je  m6 
mets  sous  la  protection  de  ses  lois ,  que  je  réi:laine  de 
V.  A.  R.  )  comme  le  plus  puissant ,  le  plus  consUot  ^ 
et  le  plus  généreux  de  mes  ennemis.  »  *'.^^^ttt_Avvktf»^*'^*^ 

Signé  NAToi^àoN»    ^ 
-    lue  même  Jour  <f*  Ordonnance  du  Roi^  qui  porte  que 
les  places  ,  ponts  et  édi£ces  publics  reprendront  ie« 
noms  qu'ils  avoient  au  i.^^  janyiôir  '1790W 

Le  pont  qui  va  de  la  place  Louis  XV  au  corps  légis- 
latif^ se  nonimefa  Font  de  Louis  !S1VZ» 
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'  Celtiî  qui  communique  du  Palais  des  Tuileries  à  la 
rue  du  Bac  9  sera  nommé  le  Pont-Royal. 

Celui  qui  ya  du  Quai  des  Bons-Hommes  au  Champ- 
de-MarS)  Pont  des  Invalides.^* i*^»^'^^^  h-  #*iAM>-.»r^^ 

Çt  celui  qui  y  a  de  la  Râpée  au  Jardin  du  Hoi  ^  Pont 
du  Jardin  du  Roi.  /*''^ï'T^iW;^.*^i^»»««jÉ.^...^  j'^tsrftW 

Le  \o  juillet.  LL.  MM.  Pempereur  de  Russie  9  l'em- 
pereur d^ Autriche  et  le  roi  de  Prusse  aVrivent  à  Paris.. 
Une  députation  du  conseil  municipal  de  Paris  ^  présidée 
par  M.  de  Lamoignon  ,  ya  au-deyantde  ces  Souyerains. 

(  JV*.  B.)  LL.  MM.  étaient  sorties  de  Manheim  le 
27  juin  9  elles  ont  passé  par  Spire  ,  Rheinzabern  ^ 
Weissenbourg ,  Haguenau  ,  Sayerne,  Sarbourg,  Vicq^ 
Nancy  et  Void;  S.  M.  Pempereur  d*  Au  triche  y  accom- 
pagnée des  Souverains  ses  alliés,  a  fait,  dit-on,  cette 
route  à  cheval. 

Le  12,  juillet.  Layille  de  Lyon  capitule.  Les  troupes 
alliées  doivent  y  entrer  le  18.  Le  i3  ,  la  tranquillité  a 
été  troublée  dans  cette  ville  ;  une  maison  a  été  pillée 
par  des  soldats  français*  Le  17  au  soir,  le  drapeau 
blanc  a  été  arboré. 

Le  même  jour  1  a  juillet.  Ordonnance  royale  portant 
ae  les  membres  de  Tordre  judiciaire  nommés  à  la  couc 
e  cassation ,  à  celle  des  comptes ,  aux  cours  royales  et 
tribunaux  de  première  instance  ,  et  aux  justices  de 
paix ,  depuis  le  20  mars ,  cesseront  à  lUnstant  leura 
fonctibns,  etc. 

Ij^  même  jour  12.  Joseph  Daquin  ,  médecin,  né  à 
Chambéri  le  23  juin  i^S^,  est  mort.  Vers  le  même  temps^ 
M«  £ugène^Melchior«Louis  Patrin ,  célèbre  minéralo-* 
gis  te ,  est  mort  à  Page  de  63  ans. 

Le  même  jour  12.  Déclaration  de  la  cour  de  cassa* 
tion  à  S.  Mb  Louis  XVIII.  La  cour  s^onore  d'avoir^ 
le  3  avril  i8i4)  prévenu  le  décret  du  sénat,  qui  dé* 
^Ya  les,  «drpit^  de  S.  M.  au  trône  \  elle  témoigne  sa 
douleur  de  ce  qu^une  autorité  usurpatrice  a  dernière- 
ment contraint  les  corps  et  les  particuliers  à  parler  et 
à  écrire  dans  Pintérét  de  Pusurpation.  (  Voyex  le  26 
Jttari  précédent).  Elle  proclame  de  nouveau  lesprln- 
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ctpes  qu^elle  a  professés  le  3  avril ,  et  finit  j>ar  iaetfl^ 
aux  pieds  de  S.  M.  Phommage  de  son  amour  et  de  sa 
fidélité.    ^***Ma-/«. ««ïïi-^  irj^^. 

Le  \b  juillet.  Une  résolution  delà  diète  suédoise  fixa 
la  majorité  du  Roi  à  i8  ans. 

Le  même  jour  \Z  juillet.  Ordonnance  du  Roi,  qui 
dissout  la  chambre  des  députés ,  et  qui  convoque  les 
collèges  électora*ux  d^arrondissement  pour  le  i4  août, 
et  les  collèges  de  département,  pour  le  22.  Le  nombre 
des  députés  est  fixé  provisoirement  à  SçS ,  puis  ensuite 
à  4o2>  La  même  ordonnance  porte  que  les  articles  16, 

â5 ,  35,  56 ,  37 ,  38 ,  39 ,  40  ^  4^  ^  4^  >  4^ ^  44  ?  4^  e* 
46  de  la  charte  constitutionnelle  ,  seront  soumis  à  la 
revision  du  pouvoir  législatif. 

Le  1 5  juillet.  Une  lettre  du  préfet  maritime  de  Ro- 
chefort,  M.  Bonnefoux ,  au  ministre  de  la  marine  > 
annonce  que  Buonaparte  s^est  déterminé  à  se  rendre  à 
la  croisière  anglaise  ,  et  qu'il  a  été  reçu  à  bord  du  Bel-- 
lerophon  commandé  par  le  capitaine  Maitland ,  dans  la 
matinée  du  i5.  Le  lendemain,  le  Bellerophon  a  fait 
voile  pour  Torbay.  r^^^jv-:*»^  o*^  ^^•^ 

Le  1 6  juillet.  Le  maréchal  Jourdan  signe  un  armis- 
tice avec  les  troupes  suisses  qui  occupent  une  partie  des. 
frontières  de  la  Franche-Comté. 

Le  même  jour  16  juillet.  Ordonnance  du  Roi,  por-. 
tant  que  ,  d'après  l'ordonnance  du  23  mars ,  l'armée  se 
trouvant  licenciée ,  il  est  urgent  d'en  organiser  une 
nouvelle  ;  la  force  militaire  active  de  la  France  sera 
établie  ainsi  qu'il  suit  ; 
V  86  Légions  d'infanterie ,  de  trois  bataillons  chacune* 
8  Régi  mens  d'artilleirie  à*  pied. 
4  Régimens  d'artillerie  à  cheval. 
1  Régiment  de  carabiniers  royaux. 
6  Régimens  de  cuirassiers. 
•     10  Régimens  de  dragons. 
24  Régimens  de  chasseurs. 
6  Régimens  de  hussards. 
1  Corps  royal  du  génie. 
Le  vj  juillet.  Nimes  a  été  exposé  à  des  troubles  o&« 
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tasioiitiés  pat  des  pelotons  plus  oU  moins  nombreux 
d^kommes  armés  venus  du  département  du  Gardé  Plu- 
sieurs maisons  ont  été  pillées ,  et  des  particuliers  ont 
été  tués. 

.  Le  18  j ttiliet k  hes  trois  légations  dont  les'  troupes 
autricliiennes  s^étôient  emparées  deux  fois,  Pune  sur 
Buonaparte  ,  et  Pautre  récemment  sur  Murât,  sont  re-> 
mises  à  S*  S.  Pie  VII ,  par  S.  M.  l'empereur  d^Autriclie* 
On.  entend  par  les  trois  légations ,  les  provinces  de  la 
Homagne ,  de  Bologne  et  de  Ferrare.  Une  partie  de  la 
légation  de  Ferrare  ^  située  sur  la  rive  gauche  du  P6  ^ 
n^a  pas  été  rendue» 

Le  lô  juillet  même  Jour*  Ordonnance  du  Roi,  qui 
porte  que  le  ministre  oe  la  guerre  ne  pourra  faire  aU 
ïloi,  Œici  au  1/'  juillet  1816,  aucune  proposition 
quelconque  9  soit  pour  des  nominations  à  des  emplois 
d^of£ce  y  soit  pour  des  avancemens  de  grade  à  Parmée 
de  terre.  (  £t  de  mer,  par  une  ordonnance  du  ai 
juillet  )» 

Le  1 9  juillet.  Ordonnance  du  Roi  ,  qui  nomme  pré- 
fets maritimes ,  M*  de  Missiessy ,  vice*-amiral,  à  Toulon ^ 
en  remplacement  de  M,  le  contre^amiral  Duperré;  M» 
Truguet ,  vice^amiral ,  à  Brest ,  en  remplacement  de 
M.  le  contre-amiral  Cosmao  ^  M,  de  Gourdon  ,  contre* 
amiral,  à  Rochefort,  en  remplacement  de  M*  Bonne* 
fouz  'y  M.  Daugier ,  contre-amiral ,  à  POrient ,  en  rem« 
placement  de  M.  Jacob  ,  contre-amiral  ;  M.  Moliny  , 
capitaine  de  vaisseau ,  qui  retourne  à  son  poste  à  Cher- 
bourg ,  et  qui  a  voit  été  suspendu  de  ses  fonctions  par 
Buonaparte. 

La  préfecture  maritime  de  Dunkerque  est  supprimée. 
Le  1^  juillet  même  jour.   Proclamation  de  Mg'.  le 
duc  d^Angoulême ,  datée  d^Âx  (  Ariège  ) ,  et  adressée 
aux  habitans  du  Midi,  t^é^^m^^»^  4«i'Vi..*M.-  TJ^^m^.^^sg;^ 

Le  mém^  jour  19.  Ordonnance  du  Roi,  portant  que 
les  pouvoirs  des  commissaires  extraordinaires  délégués 
par  S.  M.  ,  cesseront  à  Pinstant ,  et  que  toutes  no« 
minations  et  délégations  faites  par  lesdits  commissaires^ 
cessent  d'avoir  leur  eifet. 

Le  20  juillet.  Ordonnance  royale  qui  licencie  le« 
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corps  francs  ,  et  rehvoie  tous  les  commandans  j  officie» 
où  soldats  de  ces  corps  dans  leurs  foyers* 

Le  même  jour  20  juillet*  £n£n  le  général  Clausel^ 
qui  a  commandé  à  Bordeaux  pendant  tout  le  temps  de 
Finterrègne ,  se  décide  à  faire  sa  soumission  au  Hoi  y 
par  une  proclamation  à  ses  soldats.  Un  ordre  du  |our  ^ 
qui  suit  cette  proclamation ,  porte  que  ,  le  2ft ,  le  dra- 

{>eau  blanc  sera  arboré  sur  tous  les  édifices  publics  et 
es  clochers  des  communes.  Le  général  ClauSel  a  quitté 
Bordeaux  le  28  juillet. 

Le  même  jour  20.  Ordonnance  du  Roi ,  portant  que 
M.  le  directeur  de  la  librairie  et  les  préfets  n'useront 
point  de  la  liberté  qui  leur  est  laissée  par  les  art.  3  ,  4 
et  6  de  la  loi  du  21  octobre  181 4*  Toutes  les  autres  dis- 
positions de  la  loi  seront  exécutées. . 

Le  2,1  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  supprimant  l'ins- 
pection générale  de  la  gendarmerie. 

Les  deux  premiers  inspecteurs-généraux  de  l'artillerie 
et  du  génie  9  créés  par  arrêté  du  5  janvier  1800  )  sont 
supprimés  par  une  autre  ordonnance  du  même  jour. 

Le  24  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  portant  que  les 
membres  de  la  chambre  des  pairs,  qui  ont  siégé  dans 
la  soi-disant  chambre  des  pairs  de  Buonapatte  ,  ne  fe- 
ront plu«  partie  de  la  chambre  actuelle  de  la  pairie: 
Suit  la  liste  de  ceux  qui  sont  dans  ce  cas;  ce  sont 

MM.  le  comte  Clément- de  Ris.  Le  comte  Ségur. 

Le  comte  Col  cben.  Leduc   d&  P&isance. 

Le  comte  Cornudet.  Leduc  d*Elchingen  (N^y.) 

Le  ctcd'AboviUe(rétabli.)  Le  duc  d' Albnft»ra  (  Suchet.  ) 

Le  duc  de  Dantzick.  Leduc  de  Conegliano(Moncey) 

Le  comte  de  Croix.  Le  duc  de  Trévise  (  Mortier.  ) 

Le  ct^.  Dedelay-d'Agier.  Le  comte  de  Barrai  (  arches.  ) 

Le  comte  Dejean.  Le  comte  Boissy  d'An^las. 

Le  ct^.  Fabre(de  l'Aude.)  Le  duc  deCadore(Chainpagny) 

Le  com^e   Gassendi.  Le  comte  de  Caiîclaux(rétàbli.) 
Le  comte  Lacépède.      **'*^Le  comte  Casablanca. 

Le  comte  de  Latour-Maa^  Le  cOmte  de  Montesquiou. 

bourg.  Le  comte  de  Pontécoulant. 

Le  duc  de  Praslin.      '  Le  comte  de  Valence. 

Le  comte  Rampon.  Le  comte  Belliard. 

Le  même  jour ,  12.^  juillet.  Autre  ordonnance  du  Rcrf^ 
dont  le  premier  .article  traduit  devant  les  conseib  de 
guerre   compéteas,  les   officiçrs    et    soldats  qui   ont 
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Irahi  le  Roi..  Les  noms  désignée  dans  ce  premier  ar* 
ticle  de  Tordonnance  «sont  : 

Nej.  Brayer.  Debelle. 

lAbedoyère.  .      Gilly.  Bertrand. 

Lallemant ,  aîné.  Mouton  du  Vernet.  Drouot. 

ïialleniant ,  cadet.         Grouchy.  Cambrgnne. 

Drôuet  d*£rlon.  Clauscl.  Lavalette.  (i) 

LefebvreDesnouettes.  Laborde.  Rovîgo. 


Le  second  article  de  cette  ordonnance  porte  que  les 
individus  dont  les  noms  suivent ,  sortiront  dans  trois 
Jours  )  de  Paris ,  et  se  retireront  dans  des  lieux  dé« 
«ignés  par  le  ministre  de  la  police  ^  en  attendant  que 
les  chambres  statuent  sur  ceux  d^entre  eux  qui  de- 
vront ,  ou  sortir  du  royaume  j  ou  être  livrés  à  la  pour* 
cuite  des  tribunaux.  Ces  individus  sont  : 

Soult.  Reçnault  (  S.  Jean  d*Ang.  )  • 

.     Alix.           •  Arngbi  (  de   Fadoue.  ) 

Excelmans.  Dejean  fils. 

Bassano.  Garran. 

Marbot.  Real . 

Félix  Lepelletîer.  Bouvier-Dumolard. 

Boulay  (  de  la  Meurthe.  }      Merlin  (  de  Douai.  } 

Méhée.  '                     Durbach. 

Fressinet.  Dirat. 

Thibaudeau.  Defermont. 

.    Camot.  Bory- Saint- Vincent. 

Vandamme.  Félix  Desportes. 

Lamarque  (  général.  }              Garnier  de  Saintes. 

Lobau.  Méllinet. 

Harel.  .    HuUin. 

Pire.  Cluys. 

Barrère.  Courtin. 

Arnault.  Forbin- Janson ,  aine. 

Pommereul.  Lelorgne   Didevil^j^. 

Le  26  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nomme  les 
présidens  de  collèges  de  département  et  de  collèges 


(1)  M.  La^alette  n'étant  ni  militaire  ,  ni  attaché  aux  armées 
lors  des  faits  pour  lesquels  il  doit  être  poursuivi ,  a  été ,  par 
ordonnance  royale  du  6  septembre  ,  raye  de  cette  liste  ;  mais 
il  est  mis  dans  celle  que  renferme  le  second  article  de  la  pré- 
sente ordonnance  du24iuillet,  c'est-à-dire  quUl  sera  reinyoyé 
^devant  les  tribunaux.  (  Voyez  le  18  novmibrfi  suirant  ). 
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Ô'ârrondisseiiieiit  ^    potir  les   assemblées  qui  doiteiît 
avoir  lieu  le  i4  et  le  22  août  suivans. 

Le  26  juillet  même  jour.  Le  vaisseau  le  Bellerapkan, 
ayant  Buonaparte  à  son  bord .,  quitte  Torbay  ponr  se 
rendre  à  PlymoutK  J  il  y  arrive  vers  quatre  heures  àià 
soir.  On  fait  des  dispositions  pour  le  transport  de  Boo- 
Haparte  à  Tile  Sainte-Hélène. 

Le  même  jour  ^6.  Lucien  Buonaparte' arrive  à  Turin  ^ 
et  est  conduit  colnme  prisonnier  d'£tat  à  la  citadelle. 

Le  même  jour  26.  Bàle  a  essuyé  un  bombardement 
de  la  part  de  la  forteresse  d'Huningue  y  où  commande 
ie  général  Barbanègre.  Quelques  maisons  ont  été  ezi'» 
dommagées. 

Le  nj, juillet.  Madame  ,  duchesse  d'Angouléme,  ar* 
rive  de  Londres  à  Paris ,  à  trois  heures  après-midi.  La 
veille  ^  elle  avoit  débarqué  à  Dieppe.  * 

Le  27  juillet  même  jour.  Mg'*  le  duc  de  Bourbon 
arrive  d^Éspagne  à  Bayonne  ^  et  de  là  se  rend  à  Bor- 
deaux. 

Le  même  jour  27.  La  commission  qui  charge  Sir 
Georges  Cockburn'de  conduire.  Bpoiiaparte.  à  Me 
Sainte-Hélène  ,  est  signée  ;  et  le  vaisseau  amiral  U 
Northumberland  est  choisi  pour  ce  transport. 

Le  28  juillet.  Mg'.  le  duc  d'Orléans  arrive  à  Paris. 
Madame  la  duchesse  est  restée  à  Londres  avec  ses 
enfans.  « 

Le  2&  juillet  même  jour.  Mg'.  le  duc' d^Ansoulémey 
en  sa  qualité  de  gouverneur-général  des. 7.^  ^  o.^  y  9.^9 
10.^  et  11/  divisions  militaires  ,  prend  un  arrêté,  à 
Toulouse  •  portant  que  tout  individu  ,  ayant  des  armei 
appartenant  à  PEtat ,  sera  tenu  de  les  remettre  à  la  mu- 
nicipalité de  son  domicile  ;  et  que  tous  les  fédérés  se« 
ront  entièrement  désarmés. 

Le  Zo  juillet.  S.  M.  le  Roi  de  France  a  daigné  signer 
le  mariage  du  duc  d'Otrante  et  de  Mil^.  de  CastellaBe. 

Le  3 1  juillet.  La  garnison  ,  la  garde  nationale  et  les 
habitans  de  Strasbourg  prennent  la  cocarde  blanche  | 
au  bruit  de  toute  Pattillerie  des  remparts. 

Le  X.*'  août^  Ordonnance  du  Roi,  qui  S{»écifie  k 
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tedde  d^ad missiôSL  à  la  retraite  et  aux  gratifications  dans 
l'armée  française* 

Le  s  août.  Le  maréchal  Brune  courant  la  poste  f 
arrive  à  Avignon  y  à  dix  heures  et  demie  du  matin  ;  le 
peuple  se  rassemble  autour  de  sa  voiture.  Les  esprits 
s^écaauffent  j  le  préfet  lui  conseille  de  partir  prompte- 
xnent  ;  il  étoit  déjà  à  la  porte  de  la  ville ,  quand  le  peuple 
Varr^te  et  le  ram^e  à  Vh6tel  du  Paiais-Iloyal  )  il  s^en- 
ferme  dans  une  chambre.   L'effervescence  du  peuple 
continue  t  à  deux  heures  Thôtel  est  forcé  par  les  toits  f 
par  les  derrières  «t  par  les  fenêtres  des  cuisines.  Le 
inaréchal  entendant  \e  bruit  des  personnes  qui  se  pré-     ^ 
cipitoient  de  tous  côtés  dans  la  maison  ^  se  tue  d'un  Cii'M*^^*^*^**^ 
coup  de  pistolet.  A  trois  heures ,  le  corps  fut  enlevé  et^^^'^^T^f'*^ 
escorté  par  la  garde  nationale^  mais^  peu  après ^  \fi  f^^^^*^* 
peuple  s'en  empa.ra  et  le  jeta,  dans  le  Bhône. 

Le  3  août.  Ordonnance  du  Roi  y  qui  continue  à  sus* 
pendre  provisoirepient  l'exportation  à  l^Etranger  y  deS' 
grains  y  farines  ,  légumes  ,  fourrages  et  bestiaux  sur 
toutes  les  frontières  de  terre  et  de  mer. 

Le  3  août  même  jour»  Le  corps  autrichien  du  général 
Hianchi ,  entre  dans  le  midi  de  ta  France  par  Antibes} 
il  est  comj)osé  de  12  à  i5,ooo  hommes. 

Le  même  Jour  3.  Ordonnance  royale  sur  l'organisa- 
tion des  légions  départementales.'  Chaque  légion  portera 
le  nom  du  département  où  elle  sera  formée;  elle. sera 
composée  d'un  état-major  ;  de  deux  bataillons  d'infan- 
terie de  ligne  ;  d'un  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ;  de 
trois  cadres  de  compagnies  formant  le  dépôt  ;  on  pourra 
y  ajouter  une  compagnie  d'éclaireurs  et  une  compagnie 
d'artillerie.  Chaque  bataillon  sera  composé  de  huit 
compagnies  y  dont  une  de  grenadiers  y  six  de  fusiliers 
et  une  de  voltigeurs.  La  force  de  chaque  légion  sera 
de  cent  trois  officiers ,  et  de  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatre  sous-officiers  et  soldats;  en  tout)  mille  six  cent 
quatre-vingt-sept  hommes. 

Le  5  août.  Le  maréchal  Ney  est  découvert  dans  le 
canton  de  Figeac  y  département  du  Lot  y  sur  la  limite 
du  département  du  Cantal.  Il  est  conduit  à  Aurillac  9 
et  ensuite  à  Paris  où  il  arrive  le  1 9  août. 
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Le  7  (tout.  Proclamation  de  S.  A-*  R.  Mg'.  le  dttC 
d^Angouléiiie  9  annonçant  aux  habîtans  du  midi ,  que 
les  pouvoirs  que  S.  M.  lui  avoit  cctoférés  pour  lés  7.* , 
8.*,  9.*^,  10.^  et  11.*^  divisions  militaires  ^  par  lettres 
patentes  des  5  mars  et  3  juin  derniers,  cessent  d'exis- 
ter. (En  conséquence  9  tous  officiers  civils  et  militaires 
institués  par  S.  A.  R*  ont  dû  cesser  ^eurs  fonctions). 
S.  A.  R.  exprime  aux  habitans  du  midi  combien  il  a 
été  sensible  à  leur  dévouement. 

Le  7  aoûtjk  onze  heures  et  demie  du  matin,  Buona- 
parte  descend  du  Bellerophàn  dans  la  chaloupe  du 
Tonnant  qui  doit  le  transporter  au  Noftkumberland^ 
â  midi ,  il  arrive  à  ce  dernier  vaisseau  et  y  mont^avcc 
beaucoup  de  vivacité.  Ceux  qui  '6iit  été  admis  à  le  sni- 
Vr©,  sont  :  * 

Le  général  Bertrand ,  Madaitne  Bertrand  et  leurs  ea- 
faiis; 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Montholon  et  un  enfant  ; 
Le  comte  de  Las-Cases  'j 
Le.  général  Gourgaud  5 
'    Neuf  domestiques  mâles  et  trois  femmes. 

Le  chirurgien  de 'Buonaparte  a  refusé  de  le  suivre  | 
Le  chirurgien  du  Bellerophàn  diàïïevt  de  prendre  sa 
place  5 

MM.  Sayary  et  Lallemant  bnt  été  laissés  sur  le  Bel- 
lerpphOn  (et 'depuis  conduits  à  Malte  ). 

Les  vaisseaux  le  BelleropKon  ,  VEurotas  et  le  Ton^ 
nant  ont  retourné  à  Plymouth.  Le  Northumherland 
étoit  encore  en  vue  de  Plymouth  le.  8 ,  qiloique  le  vent 
fût  favorable  ;  mais  on  suppose  qu'if  attendbit  le  vais- 
seau de  transport  le  JVeymoutk ,  qui  n'a  dû  compléter 
'ses  provisions  que  le  lendemain. 

Ce  n'est  que  le  1 1  que  le  Northumberland ,  accom- 
j^agné  du  TVeymouth  ,  de  la  Zénohle  ^  etc.  ,  etc.^  est 
sorti  du  Canal  de  la  Manche.  Le  24  H  étoit  près  de  l'ild 
Madère  ,  et  continuoit  rapidement  sa  route.. 

l^ota.  Voilà  donc  la  fin  de  la  carrière  inouïe  qu^a  parcourue 
un  homme  né  de  parehs  obscurs  dans  une  petite  île  de  la  Mé- 
rditerranée.  La  fortune  guerrière  l'a  élevé  rapidement  au  faite 
des  grandeurs  y  un  despotisme  toujours  croissant  l'y  a  soutenu 
quelque  temps  *,  une  aveugle  ambition  |  si  naturelle  aux  par- 
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Tenus  ,  l'eQ  a  précipité  pins  rapidement  ^qu^îl  n'y  étoît  monté  f 
et  sa  dernière  incartade  ,  digne  d'un  flibustier,  a  effacé,  même 
aux  yeux  de  «es  partisans  ,  ]ç  reste  dVtonnement  mêlé  d'ad- 
miration x^ue  causoit  encore  le  rôle  étonnant  qu'il  a. joué. 

Rap]>elon8  en  peu  de  mots  Les  )>rincij)auxévénexnens  .de  ^a 
Tie  politique  et  de  celle  de  sa  famille. 

1^69.  Le  i5  août  y   Napoléon  Buonaparte  est  né  à  Ajaccio  en 

Corse  ,  de  Charles  Buonaparte  y  homme  de 
loi,   et  de  l»8Btitia  Biiniulini. 
1^81.  Le   .  •  •  .  •  il  entre   à  l'école  militaire  de  Brienne  et  y 

reste  quatre  ans. 

1785.  Le il  est  re^u  en  qualité  de  lieutenant  dans  le 

régiment  de  la  Fére  ,  artilUrie  f  eii  garni- 
son a  Auxonne  (  C6te-d'Or  ). 

179a.  Le il  est  capitaine  en  second  dans  la  même  arme» 

1793.  Le  if)décem»  il  commande  l'artillerie  au  siège  de  Toulon: 

et  après  le  e^ège  y  il  est  nommé  général 
de  brigade. 
1794*  Le  1er.  aou^  Son  i'rère  Joseph  Buonaparte  épouse  Mlle. 

Merie-Julie  Clary  y  de  Marseille. 
1796*  Iiesâ  fhr.     >iapoléon  Buonaparte  est   nommé  général 

en   chef  de  l'armée  d^Italie. 
Le  8  mars  y  il  épouse  Mar.  F.  Joséphine  Taschér  de  la 
Paierie  9  veuve  Beauharnais.  (Voyez  le  39 
mai  1814) 
1797.  Le^  5  maiy    il  fait-  époni^er  ^a  sœur  Marie^Anne-£li«a  , 
'    ^-         au  général  Félix  Baciocchi  y  quHl  a  fait  par 
la  suite  prince  de  Lucques  et  Piomhino. 
179^.  Le  ig.mai,  il  s^embarque  à  Toulon   et  part  avec  une 

flotte  pour  l'expédiûon  d'£gypte. 
4  ljet6août,\e  génécal  Beruadptte  épouse  £ugénîe-Ber- 

nardine-Désirée  Clary  ,  sœur  de  la  femme 
de  Joseph  Buonaparte. 
1799.  Jje23aout,  Napoléon  fuit  secrètement  d'Egypte  ;  il  ar« 

nve  à  Fré)us  le  9  octobre  et  araris  le  16. 
Le  9  nov.    (  journée  d|i  i3  brumaire  an  §.  )  il  renrecse 

le  directoire  et  les  conseils. 
Jje  l'i  décem- i\  e$t  nommé  premier  consul  pour  dix  ans. 

1799.  Lea1ciic01n.il  fait  .son  frère  {^ucien  ministre  de  l'inté- 

rieur. Il  le  remplace  le  ai  janvier  1801 
par  Chaptal.  Lucien  a  quitté  la  France  eu 
avril  1804;  il  y  est  rentré  en  avril  181 5  et 
en  est.4orti définitivement  le  27  juin  suivant, 

1800.  Le  zojanv.  il  donne  en  mariage  sa  sœur  Marie- Annon- 
-  <r  cia4e-;Caro]i;ne  au  aénéral  Joachim  Murât. 

1802.  Le  3  janv»  il  fait  épouser  à  «on  Trère  Lonis ,  Hbrtense* 

Bugénie  •Beaiiharni^is,  fille  de  Joséphine. 
Le  4  août ,  il  est  nommé  preipJer. consul  k  vie. 
'i8o3.  Le  28  août  y  il  fott  épouser  (  en  secondes  noces  )  sa  sœur 

Marie-  Pau  Une  au  prince  Camille  Borghese. 
'  Elle  avoit  été  précédeaunent  mariée  au  gé- 
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Itéra)  Leclerc  y  mort  à  Saint-  Domingve  16 
a  novembre  1803. 
i8o4*IjC  21  mars  y  il  fait  périr  le  duc  d'Enghien.  «"^^^^^^  M«y#^'*4»^ 
Le  18  mai  ,  il  est  proclamé  empereur  des  Français. 

1805.  Le  t8  marsy  il  est  proclamé  roi  d'Italie. 

Le  8  juin ,  il  nomme  Bugène  Beanharnais  y  fils  de  José- 
phine y  vice-roi  d'Italie. 

1806.  Le  iSjanif.  il   fait  épouser    à  Eugène   Beauhaniais  la 

princesse  Auguste- Amélie  de  Bavière  y  fille 
de  Maximilien  I  y  roi  de  Bavière. 

Le  i5  mar^j  il  fait  son  beau-firère  Joachim  Murât ,  grand 
duc  de  Glèves  et  de  Berg. 

ht  3o  mars,  il  fait  son  frère  Joseph  y  roi  de  Naples  et 
de  Sicile  ;  et  sa  sœur  I^auline  y  duchesse  de 
Guastalla. 

Le  7  april,  il  (ait  épouser  à  Charles-Louis- Frédéric  y  de- 
puis grand  duc  de  Bade  y  sa  fill^  adoptive 
Stéphanie-Louise  -  Adrienne  Beanharnais  j 
nièce  de  Joséphine. 

Le  ff  Juin  y  il  fiiit  son  frère  Louis  ,  roi  de  Hollande. 
'  i8o7>  Le  '^  juillet j  il  &it  son  frère  Jérôme  ,  roi  de  Westphalîe. 

Lie  92  août,  après  avoir  forcé  son  frère  Jérôme  à  divor- 
cer y  il  lui  ùSt  épouser  la  princesse  Frédé* 
rique-Gatherine -Sophie- Dorothée  de  Wur- 
temberg. 

1808.  Le  9  mai  y    il  s'empare  du  royaume  d'Espagne  par  nne 

perfidie  sans  exemple.  ^'f\3'*^  'f^^  l 
Le  6  juin  y  il  fait  'son  firère  Joseph  ,  roi  d^pagne. 
Lie  iS juillet,  il  fait  son  beau-frère  Murât ,  roi  aeNaple*. 

1809.  Le  Qk'hjanv.  il  fuit  d^Bspagne  et  retourne  à  Paris. 

Xt^  3  mars ,   Il  fait  sa   sœur  Elisa  ,  femme  Baciocchi , 

grande  duchesse  de  Toscane. 
Le  17  mai  y  il  s'empare  des  états  du  pape. 
te  S  juillet  y  il  fait  enlever  de  Rome  Sa  S.  Pin  VIL 
Le  lédécem.  il  fait  prononcer  son  divorce  avec  Joséphine; 
i8iQt  Le  1er.  aiTi/y  il  épouse  Pai*chiduchesse  d'Autriche  marie- 
Louise. 
Le  Zjwiht,  il  destitue  son  frère  Louis  y  roi  de  Hollande, 
s8i|.  Le  90  mars,  il  a  un  fils  nommé  François«C3iarle8«Josçph« 

Napoléon  Buonaparte. 
1819,  Le  2^  juin  y  il  déclare  sans  moti£i  la  guerre  à  la  Jlussie« 
Le^décem'  il  fuit  de  Russie. 

181 3.  Le  19  octob,  il  fîiit  après  la  bataille  de  Leipsick, 

1814.  Lie  11  avrily  il  abdique  la  couronne. 

Le  so  aprily  il  est  conduit  k  Pile  d'Elbe ,  dans  la  Médi- 
terranée, j 
'  i8l5.  Le  96 /^r,  il  quitte  cette  ile  y.  et  arrive  à  Paris  le  ^        ! 

mars. 

Le  19  juin,  il  fuit  après  la  bataille  de  Mont-St.-Jcatt. 

Le  Q2juin,  il  abdique  pour  la  seconde  fois.  ' 

lit  i5  juillet,  il  se  livre  devant  Kochefort  à  Une  croiaièro 
«ngUiie« 

« 
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rtZtSm  liC  11  août,  il  quitte  le  canal  de  la  Manche  ,  et  par  con- 
séquent l'Europe  ,  pour   être  conduit  par 
les  Anglais  à  Tîle    Sainte- Hélène.  «*|4«-Hk-X 
Cette  ile  de  sept  lieues  de  tour  y  et  de  trois  lieues  de  dia- 
mètre dans  son  plus  grand  prolongement  d'orient  en  occident , 
est  située  au  milieu  de  l'océan  atlantique  ,  à  400   lieues  de 
l'Afrique,  à  600  de  l'Amérique,  et  à  peu  près  à  1800  lieues 
'  de  r£urope. 

Jaè  7  août.  Le  duc  d'Angouléme  arrive  à  Paris. 
Le  8  août.  Ordonnance  du  Roi  y  portant  que  toutes 
les  autorisations  données  précédemment  aux  journaux 
sont  révoquées  9  et  qu'ils  ne  pourront  paroître  s'ils  né 
reçoivent  iine  nouvelle  autorisation  du  ministre  de  la 
olice  générale  ^  avant  le  10  août  pour  Paris  ,  et  avant 
e  20  pour  les  départemens.  Une  commission  sera  nom- 
mée pour  examiner  tous  les  écrite  périodiques.  Cette 
commission ,  nommée  par  ordonnance  du  1 4  9  est  com-  / 
posée  de  MM.  Fiévée ,  de  Torcy  ,  Pellenc  ,  Auger  et 
Altitin.  M.  Fiévée  n'a  point  accepté  )  on  a  nommé  en  sa 
.  place  -M.  Desportes. 

Le  8  août.  La  forteresse  de  Gaëte  se  rend  au  roi  de 
Naples  et  aux  troupes  autrichiennes  par  suite  de  ca- 

Îiitulation.  Il  est  dit  dans  cette  capitulation  que  tous 
es  effets  qui  sont  au  sieur  Murât  ^  seront  remis  aux 
commissaires  de  S.  M. 

Le  i3  août.  Mg*^.  le  duc  de  Bourbon  arrive  à  Parié. 

Le  14  août.  M.  le  comte  d'Aboville  est  rétabli  sur  le 

tableau  de  la  chambre  dçs  pairs  ^  comme  n'ayant  ni  siégé 

ni  voulu  siéger  dans  la  prétendue  chambre  des  pairs  de 

Bu6naparte.  Il  en  a  été  de  même  de  M.  Canclaux. 

Le  i5  août.  Ordonnance  du  Roi  qui  lève  l'état  de 
'  siège  de  toutes  les  places  des  899^  10  ^  ii^  12,  i3) 
i4  >  t5  et  18.^  divisions  militaires. 

Le  même  jour  i5.  M.  le  maréchal  de  camp  Ramel^ 
~  nommé  commandant  le  département  de  la  Haute-Ga«> 
ronne  j  a  été  victime  d'un  mouvement  populaire  à  Tou- 
louse ,  à  l'instant  où  il  venoit  remplir  ses  fonctions  ; 
un  volontaire  royal  a  péri  aussi  dans  cette  émeute. 
M*  le  général  Ramel  n'est  mort  des  suites  de  ses  bles- 
sures queie  17  (  il  étoit  né  à  Fontaine  (Lot)  en  1767; 
le  18  fructidor  an  5  (  4  septembre  1797 } ,  il  étoit  cobi'* 
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mandant  àe  la  garde  du  corps  législatif»  Par  décret  do 
ce  jour ,  il  a  été  déporté  à  Cayenne  avec  Pichegru  j 
Murai re  ,  Murinais  ,  Barbé -Mar bois  ,  ebc.^  il  Vest 
échappé  de  Pile  le  i5  prairial  an  6  (  3  juin  1798)  ^  et 
depuis  il  est  rentré  au  service  sous  Buonaparte. 

Le  même  jour  i5.  Mg*^.  le  duc  et  Madame  la  duchesse 
d^Angouléme  sont  partis  de  Paris  pour  Bordeaux. 

Le  même  jour  1 5.  Le  cardinal  Fesch  et  sa  sœur  M"^ 
Buonaparte  la  mère  sont  arrivés  à  Rome. 

Le  même  jour  ]5.  Ordonnance  du  Roi  qui  maintient 
provisoirement  l'organisation  des  académies  et  la  taxe 
du  vingtième  des  frais  d'études ,  établie  par  le  décret 
du  17  mars  18089  et  qui  établit  une  commission  de  cinq 
membres  )  sous  le  titre  de  commission  Se  Tinstruction 
publique.  Les  membres  de  la  commission  sont  : 

M.  Royer-Coilard  ,  conseiller  d^état ,  et  conseiller  au  con- 
seil royal  de  Tinstruction  publique  ,  président  de  la  com- 
mission. 

M.  Cuvier,  conseiller  d'état  et  conseiller  au  conseil  royal,  €tc. 
'  M.  le  barott  Sylvestre  de  Sacy  ,  membre  de  Tinstitut, 
professeur  aucoUéee  royal  ,-recteur  de  l'université  de  Paris: 

M.  Tabbé  Frayssinous  ,  ins^^ecteur  eénéral  des  études. 

M.  Gueneau  de  Mussy  ,  ancien  inspecteur  général  des 
études.  .      \ .     \ 

I^e  secrétaire  de  la  commission  çst  J\I«  Petitot ,  inspecteur 
^e  IHmiversité  de  Paris-,  .  .  - 

Ndùa.   Le  traitement'  de  MM*  les  membres  de  la 
commission  d^inatruction  publique  est  le  même  que  cf- 
lui  qi^e  S.  M.  attribuoit  aux  ineiiibFes  du  conseil  roy^i 
par  ordonnance  du  1 7  février.  (  Voyez  le  1 7  iévri^r )/ 
he  16  août»  Ord(^nna!nGe  royale,  qui  établit  prorisoi- 
f  revient  une  contribution  extraordinaire  de  guerre  de 
cent  millions  ,   et  qui  en  prescrit  la  perception  dans 
.  des  proportions  déterminées  pour  içbaque  département. 
Le  17  aouf*  Ordonnance  .du  Roi  qui  jaomnre  beau- 
coup de  nouveaux  membres  de, ta  chambre  des, pairs*  . 
Le  méinejour  17.  Mg.'  le  duc  d^Orléans  partporir 
.Londres.  .    :,    ' 

Le  19  août,  'Charles  de  la  Bédoyère ,  colonel  du  ^i* 

régiment  de  ligne  ,  condamné  à  mort  comilie  coup^dI^ 

^  de  rébellion  et  de  trahison  envers  la  patrie  et  le  Hoi , 

est  exécuté  dans  la  plaine  de  Grenelle  \  un  conseil  de 
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guerre  Ta  condamné  le  i4ftoût9  et  son  jugement  a  été 
confirmé  le  18. 

Le  1 9  août.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  établit  que  la 
dignité  de  pair  est  et  demeurera  héréditaire  de  mâle  en 
màie  ,  par  ordre  de  primogéniture  y  dans  la  famille  deê 
pairs  qui  composent  actuellement  la  chambre  ^  et  d# 
ceux  qui  pourront  être  nommés  à  l'avenir. 

Les  19  ,  20  et  ai  août.  La  Tille  de  Nîmes  et  ses  en- 
vircms  ont  été  le  théâtre  de  scènes  sanglantes  :  un  côrpft 
de  ciuq  mille  autrichiens  y  est  arrivé  le  23  et  le  24* 

Le  22  août.  Tous  les  collèges  électoraux  de  dépar- 
tement ,  convoqués  par  ordonnance  du  1 3  juillet ,  s'ou* 
vrent  dans  leurs  départemens  respectifs  ,  sous  la  prési* 
dence  des  personnes  désignées  par  Sa  Majesté.    ^ 

Le  collège  électoral  du  département  de  la  Seine  a  été 
présidé  par  S.  A.  R.  Monsieur  ,  comte  d'Artois. 

Le  collège  électoral  du  département  de  la  Gironde  a 
été  présidé  par  S.  A..  R.  Mg*^^.  le  duc  d'Angouléme. 

Le  collège  électoral  du  département  du  Nord  a  été 
présidé  par  S.  A.  R.  Mg'.  le  duc  de  Berry. 

Les  collèges  électoraux  des  autres  départemens  ont 
été  présidés  par  des  personnages  de  distinction ,  dignes 
de  la  confiance  dont  les  a  honorés  S.  M.  ^  et  qui  paY 
cette  raison  en  ont  beaucoup  inspiré  aux  électeurs. 

Le  23  ax)ât.  Ordonnance  du  Roi  6ur  l'organisation 
du  conseil  d'état.  Il  y  a  des  conseillers  d^tat  et  maîtres 
de  requêtes  çn  service  actif,  et  des  conseillers  d'état, 
-8es  maîtres  des  requêtes  honoraires.Les  conseillers  d'état 
et  maîtres  des  requêtes  sont,  distribués  en  service  ordi- 
naire et  en  service  extraordinaire.  Le  nombre  des  con- 
seillers d'état  en  service  ordinaire  ne  peut  excéder 
trente  \  ils  ont  16,000  fr.  d'appointemens.  Les  maîtres 
des  requêtes  en  service  ordinaire  ne  peuvent  être  au- 
delà  de  quarante  \  ils  ont  60O0  fîr.  d'appointemens.*  Lés 
conseillers  d'état  et  maîtres  des  requêtes  en  service  or- 
dinaire sont  divisés  en  cinq  comités  5  1.°  de  lègislatîori, 
2.®  du  contentieux ,  3.**  des  finances ,  4«*'  de  rintérieùr 
et  du  commerce ,  5.°  de  la  marinç  et  des  colonies.  Le 
comité  de  législation  a  six  cbiiseillers  et  cinq  maîtres 
"ides  requêtes}  le  comité  du  contentieux  sept  conseiller^ 
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et  huit  maîtres  des  te(|uéte9  ;  le  comité  des  finances  j 
cinq  conseillers  et  cinq  maîtres  des  requêtes  ;  le  comité 
de  Pint^rieur  et  du  coihmërce  >  sept  conseillers  et  six 
maitre^  des  requêtes  ^  enfin ,  le  comité  de  marine  et  des 
colonies  ^  quatre  conseillers  et  trois  maîtres  des  requè- 
19es  j  etc.  y  etc.  L^ordonnance  du  24  août  donne  le  ta- 
bleau des  conseillers  et  maîtres  de&  requêtes  ,  tant  en 
service  ordinaire  qu'ex^aordinaire  j  ainsi  que  les  Iiotno^ 
raires. 

Le  â5  août,  S.  M*  Guillaume  I  y  roi  des  Pays- 
Bas  9  est  arrivée  à  Bruxelles.  La  veille  y  S.  M.  a  voit 
donné  à  ses  sujets  une  déclaration  relative  aux  opéra^ 
tlons  des  assemblées  quUl  avoit  convoquées  dans  les 
provinces  méridionales  ,  e1^  dont  les  résultats  n'ont  pas 
été  tels  que  S.  M.  avoit  droit  de  les  attendre^ 

Le  26  août.  Proclamation  de  M.  le,  maréchal  duc  de 
Tarente  (  Macdonald  )  y  commandant  en  chef  Tannée 
de  la  Loire  ,  à  cette  armée. 

Le  même  jour  a6.  Dans  la  nuit  du  26  au  27,  la  ville 
d^Auxonne  (  Côte-d'Or)  a  été  bombardée  par  les  troupes 
autrichiennes  ^  elle  a  riposté  par  un  feu  très  vif.  Il  y  a 
eu  capitulation  le  27  à  six  heures  du  matin  \  la  garnison 
est  sortie  avec  les  honneurs  de  la  guerre  y  pour  se  ren- 
dre à  la  Loire.  Plusieurs  maisons  ont  été  endommagées 
par  le  bombardement.  Trois  personnes  ont  été  tuées 
dans  la  ville  y  un  jeune  officier  dVrtillerie  y  un  jeune 
homme  d'environ  vingt  ans  et  une  vieille  femme.  L'en* 
nemi  s'est  emparé  de  tout  le  matériel  de  guerre  qni 
étoit  dans  la  place. 

\     Le  même  jour  26.   S.  A.  R.  Mg'.  le  duc  d'Angou- 
lême  quitte  subitement  Bordeaux  pour  aller  à  Perpignan. 
Une  armée  espagnole  y  commandée  par  le  général  Cas- 
.  tanos  y  avoit  dépassé  les  frontières  du  Roussillon  y  et 
^  ëtoit  entrée  sur  le  territoire  français  dans  le  départe^ 
,  ment  des  Pyrénées  orientales.  Le  27,  S.  A.  R.  eutunu 
^  conférence  avec  ce  général  ^  celui  -  ci  vouloit  attendre 
.  des  ordres  deMadrid  j  mais  Sit  A.  R.  insista  ;  et  le  28,10 
général  donna  des  ordres  pour  que  ses  troupes  repas- 
sassent la  frontière  le  29. 

Le  27  axiût.  Un  autre  corps  d'armée  espagnole  |  &Q^ 
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ordres  da  comte  de  Lavisbal  ^  passe  la  Bidassoa  et  entré 
en  France  t  il  y  est  testé  jusqu'au  6  septembre  9  époque 
de  son  retour  en  Espagne ,  lorsqu'il  a  su  la  convention 
passée  entre  S.  A.  R.  et  le  général  Castano8« 

Le  27  août  même  jour,  La  place  d'Uuntngue  ,  où 
commandoit  le  général  Barbanègre ,  a  capitulé  après 
un  bombardement  qui  a  duré  plusieurs  jours.  La  gaiv 
nison  est  sortie  le  a8  ^  pour  aller  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire  (1). 

Le  29  aoât.  Mgf.  lé  duc  de  Bourbon  est  parti  pour 
Londres. 

Le  29  Qjoût  même  jour.  Ordonnance  du  Roi  qui  des* 
titue  M.  le  maréchal  Moncey  ,  et  le  condamne  à  trois 
mois  d'emprisonnement ,  pour  n'ayoir  pas  présenté  la 
seule  excuse  valable  qui  pouvoit  le  dispenser  de  siéger 
dans  le  conseil  de  guerre  auquel  il  a  été  appelé,  ainsi 
que  d'autres  maréchaux ,  par  arrêté  du  ministre  de  la 
guerre  du  21  août ,  pour  "prononcer  sur  le  sort  du  mah 
réchal  Ney. 

Le  3o  août*  Ordonnance  du  Roi  relative  au  licen- 
ciement et  à  la  nouvelle  organisation  de  la  cavalerie. 
•Elle  sera  composée  de  quarante-sept  régimens  \  savoir  : 
Un  de  carabiniers  ;  six  de  cuirassiers  \  dix  de  dra« 
gons  ;  vingt-quatre  de  chasseurs  ^  six  de  hussards. 

Chaque  régiment  sera  composé  de  quatre  escadrons» 
La  force  totale  des  récimens  de  cavalerie  sera  de 

2068  officiers;  25,286  hommes  de  troupes;  2867  che* 
Yaux  d'officiers  ;  22,842  chevaux  de  troupes. 

Le  3o  août.  Ordonnance  du  Roi  qui  prescrit  de  cor- 
riger sur  tous  lés  actes  ,  arrêts  ou  jugemens  expédiés 

>■  I  II  '  n 

"• 

(i)  <t  Lorsque  le  général  Barbanègre  est  sorti  d'Hanîngue  à  la 
tête  de  sa  garnison  ,  comme  on  ne  voyoît  défiler  que  cinquante 
hommes ,  on  pensoit  que  la  plus  grande  partie  des  troupes 
étoit  rentrée  dans  la  place  ;  cependant  ce  qu'on  en  voyoit  étoit 
XfwX.  S.  A.  R.  Tarchiduc  Jean  ,  qui  commandoit  le  siège , 
surpris  et  touché  du  courage  de  ce  petit  nombre  de  braves 
qui  avoient  joutenu  l'effort  de  toute  une  armée  ,  a  fait  au  gé- 
néral Barbanègre  l'honneur  de  Tembrasser  en  lui  témoignant 
rescime  qu'une  telle  conduite  lui  inspiroit.  Le  général  Barba- 
nègre est  arrivé  à  Paris ,  etc.  »  (  Extrait  du  Journal  d«s 
'  êibat9  ^  du  19  septembre  x8i5.  ) 
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pendant  Pabsence  de  S.  M.  ^  au  noiti  de  ceux  quî  «0 
9ont  successivement  empares  de  l'autorité  ;  de  corrigery 
dis-je^  les  formules  apposées  à  ces  actes  et  qui  rap- 
pellent un  pouvoir  illégitime. 

Le  1.^^  septembre»  M*  de.MetteraicIi  souscrit  à  Fa- 
ris,  par  ordre  de  Pempereur  d'Autriche ,  les  conditions 
auxquelles  Murât  pourra  résider  dans  les  limites  des 
états  de  ce  prince ,  soit  en  Bohême  9  soit  en  Moravie  y 
soit  dans  la  haute  Autriche.  Ces  conditions  sont,  que 
le  roi  Joaclnm  prendra  le  titre  d'un  individu  privé  ;  par 
exemple  ^  celui  de  comte  de  Lipano ,  comme  sa  femme 
a  pris  celui  de  comtesse  de  ce  nom;  qu'il  s'engagera | 
en  présence  de  S.  M.  I.  ^  à  ne  pas  quitter  les  états  au- 
trichiens sans  le  consentement  exprès  de  sa  majesté;  et 
qu'il  vivra  comme  un  particulier  de  distinction^  se  sou* 
mettant  aux  lois  du  pays.  (Yoy,ez  le  i3  octobre  suiv). 

Le  1.*^'  septembre,  même  jour.  Proclamation  du  Roi 
•eur  les  troubles  du. midi.       ^ 

Le  même  jour  1.^'  Ordonnance  du  Roi  relative  à  la 
nouvelle  organisation  ou  plutôt  à  la  formation  de  la 
^arde  royale. 

Les  4*^  ®^  .^**  compagnies  des  gardes  du  corps,  les 
compagnie^  de  gendarmes  ^  chevau-légers ,  mousquetaires 
et  gardes  de  la  porte  sont  supprimées. 

Les  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps  conser- 
Tées  seront  réduites  à  quatre  brigades  chacune.  Chaque 
-compagnie  sera  forte  de  deux  cent  cinquante  gardes  et 
cinquante  surnuméraires.  La  compagnie  des  grenadiers 
à  cheval  entrera  dans  la  composition  d'un  des  régimens 
des  grenadiers  à  cheval.. 

Les  compagnies  supprimées  ,  ainsi  que  celles  des 
gardes-du-corps  de  Monsieur  ,  seront  remplacées  par 
une  garde  royale  composée  de  deux  divisions  d'infan- 
.terie.  Chaque  division  a  deujL  brigades  et  quatre  régi- 
mens. Dans  la  seconde  division  il  y  aura  deux  régimens 
Suisses.  Chaque  régiment  sera  de  trois  bataillons,  or- 
ganisés comme  ceux  de  la  ligne  ;  mais  les  compagnies 
seront  portées  à  quatre-vingt-dix  sous-officiers  et  sol- 
dats }  ce  qui  formera  pour  le$  huit  régimens  sept  cent 
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^Ingt  officiers  et  dix-sept  mille  quatre  cent  (|uatr««Tiiigtt 
lioiDziies* 

U  y  aura  égalemeat  deux  divisions  de  caYalerie,xx>m-« 
posées  chacune  de  deux  brigades  et  de  quatre  régimens^ 
organisés  comme  ceux  de  la  cavalerie  de  ligne.  Chaque 
régiment  sera,  composé,  sur-le-ckamp  de  six  escadrons  ^ 
de  cent  trente-deux  hommes  et  cent  vingt  chevaux  ;  ce 
qui  portera  la  force  des  huit  régimens  à- 4^0  officiers  ^ 
à  6416  cavaliers,  et  à 58oô  chevaux.    . 

L'artillerie  sera  composée  d'un  régimtent  d'artillerla 
à  pied  y  qui  aura  huit  compagnies  ,  et  sera  fort  de 
quarante-deux  officiers  et  quatre  cent  trente-quatre  ar*; 
tilleurs  ;  et  d'un  régiment  d'artillerie  à  cheval  j  formant 
quatre?  compagnies  et  fort,  de  deux  cent  quatre-vingt- 
huit  hommes.  Une  batterie  sera  attelée  pour  chaque 
brigade  d'infanterie ,  et  une  pour  chaque  division  dj^ 
cavalerie;  et  un  caissonattelé  pour  chaque  bouche  à  feu. 
{^  train  d'artillerie  sera.wComposé  de  treize  officiers  y 
de  trois  cent  quatre-ving<t-dix  hommes  de  troupes  et  d^ 
six  cents  chevaux. 

£n  résumé  ,  la  garde  royale  sera  de  douze  cent  soi- 
xante officiers ,  vingt-cinq  mille  huit  hommes  de  troupes 
et  six  mille  quatre  cent  huit  chevaux. 

Les  4  majors- généraux  de  la  garde  nommés  par  le  Roi^ 
sont  MM.  les  maréchaux  Victor,  duc  de  Belluue;  Oiidi- 
not,  duc  deReg^io^'Marmont ,  ducdeHaguse,  et  Mac- 
donald  9  duc  deTarente.Les  aides-majors  sontMM.du 
Coetlosquet  et  Aimery  de  Montesquiou-Fezenzac. 

Le  a  septembre*  Ordonnance  du  Roi  concernant  le 
licenciement  et  la  réorganisation  des  troupes  d'artille- 
rie. Le  corps  royal  d'artillerie  sera  composé  : 

1.^  D'un  état- major  général  pour  le  service  du  matériel 

a.o  de  8  réeîmens  d'artillerie  à  pied. 

3.^  De  4  regîmens  d'artillerie  à  cheval. 

4-**  D'un  bataillon  de  pontonniers. 

5.**  De  douze  compagnies  d'ouvriers. 

6.^  D'une  compagnie   d'artifi<:iers, 

7.°  De  3  escadrons  du  train  d'artillerie. 

La  force  totale  du  corps  d'artillerie  sera  de  onze  mille 
deux  cent  quatre-vingts  hommes  et  mille  sept  cent  soi- 
«note  chevaux  d«  selle  et  de  train. 
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'  Le  ^  septembre  y  même  jour*  Ordonnance  da  Roi  qttf 
réduit  provisoirement  le  nombre  des  ingénieurs  de  tout 
grade  composant  le  corps  royal  des  ponts  et  chaussées  ^ 
ainsi  qu'il  suit  : 

Inspecteurs  généraux,  •  .  •     6. 

Inspecteurs  divisionnaires  ^     i5. 

Ingénieurs  en  chef,  •  .  *  .  io5. 

Inspecteurs  ordinaires ,  «  «  3oo* 
Sont  admis  à  la  retraite  ,  i  .^  les  trois  inspectenri 
généraux  et  les  trois  inspecteurs  divisionnaires,  les 
plus  anciens  de  grade;  2.^  les  vingt-six  ingénieurs  eit 
chef ,  ayant  plus  de  soixante  ans  d'âge  ;  3.^  les  qua- 
rante^un  ingénieurs  ordinaires  ^  ayant  vingt  ans  de  wt* 
vice  où  cinquante  ans  d'âge. 

'  Le  3  septembre.  Le  roi  de  Wurtemberg  convoque  i» 
nouveau  l'assemblée  des  états  dans  son  royaume  pour 
le  i5  octobre. 

Le  4  septembre.  Ordonnance  du  Koi  qui  convoque  la 
chambre  des  pairs  et  la  chambre  des  représentans  pouf 
le  25  septembre  même  mois.  Une  seconde  ordonoancs 
Yemet  cette  convocation  au  a  octobre ,  et  une  troisième 
AU  7  du  même  mois. 

Le  4  septembre  même  jour*  Allocution  de  S.  S.  Pis 
VII ,  dans  le  consistoire  secret  tenu  à  Rome  ,  par  la- 
quelle Sa  Sainteté  exprime  sa  reconnoissance  à  ses  chers 
fils  en  J.-C.  Louis  ,  Roi  Très-Chrétien  ;  François  II» 
empereur  d'Autriche  ;  Ferdinand ,  roi  catholique  \  le 
prince  royal  du  Brésil  ;  puis  à  Alexandre >  empereur  de 
Russie  \  à  Frédéric  ,  roi  de  Prusse  \  à  Charles  y  roi  de 
Suèdq^;  et  enfin  à  S.  A.  R.  le  prince  JS.égent  d'Angle* 
terre  \  pour  avoir  ,  soit  effectué  ^  soit  favorisé  la  res- 
titution du  patrimoine  de  Saint  Pierre.  Cependant  Sa 
Sainteté  réclame  la  province  d'Avignon  et  le  comtat 
Vénaissin  ,  situés  en  France  ,  et  la  province  de  Ferrare 
située  sur  la  rive  gauche  du  P6 ,  qui  jadis  appartenoient 
au  S.  Si^ge^etqui  n'ont  point  été  compris  dans  la  susdite 
restitution.  {iUùU'''i^^  ,  tvtv^  f  «t^'^c/j^u^  frcT^v^^/ïwF 

Le  6  septembre.  Ordonnance  du  Roi ,  sur  le  licen- 
ciement et  la  réorganisation  du  corps  royal  du  génie. 
Il  sera  composé  de  trois  régime&s  du  génie }  une  conr 
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Mgtite  dWvHers  j  âeUx  compagnies  et  Id  tadr«  dd 
rétat-major  d^un  e$cadron  du  train  du  génie;  chacun 
des  trois  régimens  'du  géniis  sera  coitiposé  d'un  état** 
major  5  de  deux  bataillons  et  d'un  cadre  de  compagnio 
Comitie  dépôt  \  chaque  bataillon  de  six  Compagnies  f 
dont  une  de  mineurs  et  cinq  de  sapeurs.  Le  complef 
d^un  régiment  du  génie  sera  de  soixante-huit  officiers  et 
de  six  cent  éinquante-quatre  sous^ofâcierp  et  soldats  t 
total,  sept  cent  yingt'-deux* 

La  force  totale  des  troupes  du  corpà  royal  du  génid 
èei'a  de  deux  mille  trois  cents  hommes. 
-  Le  6  septembtà*  Autre  ordonnance  dû  Roi,  felativd 
«iti  licenciement  des  huit  régimens  connus  sous  le  nonf 
de  régihiens  éttangerSi.  Il  sera  foi'mé  une  seule  légion 
60U8  le  nom  de  légion  royale  étrahgèté}  elle  sera  for-^ 
mée  d'un  état''ma|or  et  de  trois  bataillons. 

Le'  itiêtne  jour  6.  S.  M.  l'empereur  de  fi.ussie  eâf 
parti  de  Paris  pour  se  rendre  à  Châlons-sur-Marne  ^ 
et  de  là  à  Vertus  où  il  est  arrivé  le  7  ,  pour  visiter  1^ 
camp  qui  est  établi  aUàc  [environs  de  cette  petite  ville* 
La  masse  des  troupes  russes  rassemblées  dans  cett«k 
})laine ,  occupe  depuis  Verttis  jusqu'à  Clamangès  ^  Vilie- 
Seneux  et  Êcury^Lerepos  $  ce  qui  lui  donne  quatre 
lieues  d'étendue  \  elle  en  a  environ ^rois  de  t>fofondeuri 
On  pdrte  à  iSù^ooù  hommes  cette  masse  de  troupes  ^ 
y  compris  les  accessoires.  LL<  MM.  l'empereur  d'Au* 
triche  et  le  foi  de  Prilsse  se  sont  rendus  près  de  S«  Mé 
l'empereur  de  Russie  ^  pour  assister  aux  manœuvrer 
-qui  ont  eu  lieu^  le  lO  ,  aans  le  camp  de  Verius<  Dans 
la  journée  du  1 1 ,  on  a  célébré  l'office  divin  su|:  sept 
autels  élevés  sur  la  pente  du  Mont^Cormdnt ,  pour  re* 
mercier  Dieu  d'avoir  mis  un  terme  à  tontes  les  cJella^ 
mités  qui  ont  pesé  sur  l'Europe •  Ce  jour  1 1  septembre 
\  5o  AotA  y  selon  le  comput  russe  )  ^  étoit  la  fête  de  l'em-* 
pereur  Alexandre.  LL.  MM.  l'empereur  de  Russie  ^ 
rempereur  d'Autriche  tt  le  roi  de  Pnisse  sont  retot|rné» 
le  soir  du  même,  jour  à  Paris  ^ 

L^  même  jour  6,  On  a  fait  àBàld ,  en  présence  deS^  A«  f  ; 
Farchiduc  Jean  f  l'expérience  des  fusées  à  la  Cdngt<ève  | 
iéecmverte  it^fbruale  ,qtt6  ^  potir  1»  bieft  der  l'humitnité  • 
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on  eût  dû  ëtoufFer  sitôt  quMie  a  paru.  Voici  comment 
les  journaux  ont  rendu  compte  à^  cette  expérience. 
ce  Le  6  y  au  matin  ^  on  a  vu  passer  à  Baie  sept  batteries 
de  fusées  à  la  Congrève ,  avec  quarante  à  cinquai^te  Au- 
trichiens 4i^^ss^s  au  service  de  cette  arme ,  et  com* 
çiandés  par  un  officipr  anglais..  Le  train  composé  d'en- 
iriron  trente  charriots,  marchoit  avec  la  lenteur  d'ua 
convoi  funèbre  ^e^  la  musique  qui  le  précédolt  étoi( 
fort  lugubre.  On  distingue  trois  degrés  dans  cette  ar^ 
lilierie^  celle  du  premier  degré  jette  ses  feux  à  une 
petite  distance  ^  celle  du  second  degré  ^  les  lance  à  une 
;  distance  moyenne  ]  et  celle  du  troisième  degré  ,  à  une 
distance  d'une  lieue  environ.  Cette  arjlillerie  ne  doit  s^ 
ynouvoir  qu'avec  u^e  grande  lenteur,  vu  que  le  moindre 
njouyemeut  brusque  ou  le  pli^  léger  frottement  met^ 
troit  en  feu  les  matières  combustibles.  Le  jp^r  de  soa 
arrivée  (  le  6  ) ,  on  a  fait  à.  Bâle  ,  hors  la  porte  Sa^int* 
Jean  ^  des  ^xpérietices  sur  ces  fusées*  On  en  a  lancé 
sur  des  gabion^  qui  d'abord  furent  ep  feu  ^  et  l'eau  qu'on 
y  jetoit  en  abondanjce  y  i)e  faifi^pit  qu'augmenter.  le$ 
îlammes.  ?'  . 

.  Le  8  septembre,  M.  le  dijg  .d^Aogouléme  arrive  à 
paris,  de.  son  voyuge  dans  le  midi ,  et  Mapama  la  du* 
l^hesse  y  arrive  le.ii.  ,       ,:  ,  .  ^ 

Le  lo  septembre.  Ordonn^-nce  du  Koi  sut  la  nouj^ 
velie  organisatioi).  ^e  la  gendara^erie  royale..  Ce  corps 
$era  compp^  de  Luit  inspections  de  vingt-quatre  lér 
giond  )  dont  la  foççe  sera  de,  mille  cÎJi^q  cent  cinquante 
I>rigades  à  ch^vâd,  chacune  de  huit;  hpippie^,  et  de  six 
^nt  brigues?  à  pied ,  chacii$âie  égQ.ipi|iç4t  de  huit  hom^ 
mes.  Ce  qui  formera  eu  tout ,  y  compris  les  officiers  de 
tout,  grade  9  un/e  force  de  dix-l^uil;  WUe  ^x  hommes* 
Il  y  aura  huit  inspecteurs  généra^;^:* 

Le  11^  septembire,  La  ville  de  Givet  se  rçnd  /lui 
|;roupes  prussiennes. 

Le  i3  Sfiptemjbrej,  Joseph  Buonapar|:^  est  à  Philadel- 
phie 9  aux  Etats-Unis  d'Aniérique. 
.    Le  '14  septeïnbrei  S.  A.  L .  l'archiduchesse  Marie- 
Louise  (  ci-devant  impératrice  de  France  )  ^  se  rend  au 
ch&teau  impénal  4q  Scho^ubrunn;  et  là^  pour  étein4f^ 


tout  esprit  de  pUrti  ^  prévenir  toute  espèce  de  cUâcu8« 
sionà  que  pourroient  suséiter  des  espr,its   mal  faits  f 
S.  A.  I.  a  signé  Pacte ,  forfnei  par  lequel  elle  rénonce  y     * 
pour  sa  personne  et  pour  celle  de  sc^a  Àl^^  au  t^tre  de 
Majesté  ,  et  à  toute  prétention  quelconque  à  la  cou* 
ronne  de  France.  S.  A.  I.  prendra  désormais  les  titres 
d^archiduchesse  d'Autriche  et  de;  duchesse  d«  Parme« 
Son  £lâ'sera  appelé  le  priftce  héréditaire  de  Parme.  19*  ^h^**#^ 
'  Lfe'  i5  septembre.  Proclamation  du  colonel  Verrier  ,  •^«a^V^Umv'  c*'^ 
commandant  par  intérim  la  a3.*  division  militaire  a   (r*^  l;*^^A^>  :. 
fiastia  en  Corse  ;  cette  proclamation  porte  que  Murât    L-  p.^.  ,4«  fi»fl^.>(».« 
ne  trouvant  pas  de  sûreté  en  Fraiice,- »'ettt  retiré  en    ^/t  ;*;„WJu 
Corse  )  dans  la  commune  de  Vescovatoj  que'Colonna-  n-»»  t 

Cercaldi^  maire'de  cette  commune  j  lui  à  donné  Phos- 
}Âtalité  }  que  Murat ,  au  lieu  d'en  jouir  tr&nquiilef 
nient)  y  forme  des  rassemblemens ,  reoriEte  ,  organisé 
des  compagnies  y  et  se  propose  de  s'emparer  de  Bastiai 
Le  eolonel  Verrier  dédl&re  le  maire  de  Vescotato ,  re- 
belle à  la  loi  et  à  son  Souverain ,  et  engage  tous  les 
habitans  de  Pile  à  repousser  le  perturbateur  qui ,  irio'>^ 
iant  leà  lois  de  l'hospitalité  ^  yeut  les  e^^o^et  fttfx  hor- 
reurs de  la  guerre  civile* 

Le'  17  septembfe*  Le  mariage  de  S.  A.  I.  Parchiduè 
Charles  d'Autriche  avec  S.  A.  la  princd&se  Henriette 
de  Nassau,  est  célébré'  à  Weilbourg. 

Le  18  septembre*  ôrdtonnanqe  royale  qui  institue  la 
Cour  royale  de  Paris.  M-  Séguicr  -  pair  de*  France  ^ 
en  est  nommé  premier'  président,  mhli^  Agier  et  Faget 
de-  Baure  sont  nommés  pifésideris ,  et  M<  Da^dès;  gt^l- 
fieren  chef.  '      *' ^ 

Jj^if^ septembre.  Ordonnance  royale,  portai Créêistiô'â 
d'un  conseil  privé  qiie  Sa  Majesté  éfaWit^jttès^  d'elle  * 
«e  réservant  d'y  faire-  discuter  les  affiiirés  ^tW  J  d'après 
leur  importance  et  le'ur  «attire,  S.  Si.  eto^jirgçfa'  sus- 
ceptibles y  et  spécialement  Celles  de  haute  wg?sla*ure; 
Sdût  membres  de  6e  conseil  les  princes  du  sane  et  de 
lai  famillte-  royale  ,  ainsi  que  les  ministres  secrétaires 
d^étàt  ayant  département.  If  sont  appelés  éA  blitrë  le* 
ministres  d'état  *  dont  lés  noms  suivent^:'  -»     - 
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MM  Le  comte   Qamier. 

l)ambray«  Le  duc  de  Léyy.. 

,     Xip  duc  d.!Alberg>  Le  comte  Barbé- Marbols. 

Le  bboftfeMdë'^B&Vfaoïirille.  Le  comte  de  Fontanes. 

Le  maréchal  Oodinot.  LecokntedeClloiseuI-GoDfiitr. 

Le  comte  Dessole  t.  Le  comte  diÇ  LaUir^ToUeidaL 

Le  comte  Ferrand.  Le  vicomte  de  CbateaBbriaBdt 

Le  comte  Dupont.  Le  baron  Angles. 

L'abbé  de  Montes quiou*  Le  sieur  Bdurîenne. 

Le  duc  de  Feltre.  Le  comte  Alexis  de  NoaiUes* 
J^  comte  Beiienot.  Par  ordonnance  du  $  octob. 

Le  baron  de  YitroIIes.  Le  prince  de  l^allejrand*. 

Le  comte  Barthélémy.  Le  Maréchal  Coavion-St.*Cyr. 

Le  maréchal  Macdonald.  Le  Comte  de  Jaucourt. 
M  de  U  Luzerne ,  évéque  de       Le  bacon  Pasquier.   - 

Langres.  £t  le  baron  Lottis. 

M#  de  Vitrolles  est  nommé  eecré taire  du  coateil 
privé.  Le  traitement  des  membres  du  con^il  privé  eal 
fixé  à  20)0oo  fr.  y  mais  une  ordonnance  du  5- octobre 
Tajourne  jusqu^à  Tépoque  où  il  sera  modéré  et.  déter-» 
miné  par  la  loi  des  Ènaaces  ^  vu  les  privations  et  les 
/v*  sacrifices  extraordinaires  imposés  à  tous  Les  sçrviteors 
'      de  Fétat  dans  les  nouvelles  circonstances. 

Le  20  septembre.  Ordonnance  du  Roi  9  qui  prescrit 
la  formation  d'une  commission  auprès  du  ministre  des 
finances  y  pour  prendre  connoissance  des  pensions  et 
traitemens  accordés  depuis  le  '  1  .^'  avril  18149  ^^^  ^'^^^ 
tionnaires  de  Tordre  administratif  et  judiciaire  que  le 
Roi  n'a.  pas  jugé  à*propos  de  maintenir  dans  leur  em- 
ploi. La  commission  examinera  la  conduite  qu'ont  te- 
nue ces  fonctionnaires  depuis  le  ao  mars  181 5  jusqu'au 
y  juillet  suivant;  elle  fera  luat  rapport  sur  chacune  des 
radiations  ou  réductions  qui  lui  paroi  tront  devoir  être 
proposées. 

Le  21  ^^f«m3/*e.  L'inauguiration  solennelle  de  S.  M. 
Guiilaun\e  L^' 9  roi  des  Pays-Bas^Unis ,  a  eu  lieu  à 
Bruxelles ,  à  une  heure. après-midi ,  sur  la  Place  Royale 
où  une  estrade  magnifiquement  décorée  avoit  été  élevée 
pour  y  recevoir  le  roi  et  les  difFéreus  personnages  qui  ont 
assisté  à  cette  cérémonie.  Le  roi  a  prêté  le  serment  d'u^ 
Vage ,  et  la  proclamation  dès  rois  d'armes  s'est  faite 
au  bruit  du  canon ,  aux  acclamations  de  la  multitude  y 
et  a\uiL  cris  de  vive  notre  bon  Roi  Guillaume  L^!  I 
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^féve  notre  bonne  Reine!  vive  le  Prince  ckéri  (PO* 
range  !  vive  toute  la  Famille  royale  !  '\/1^,m4  /»»-.  lo\  ^  ,*,  Ar-., 
IjC  ai  Septembre  même  jour.  Tout  le  ministère  fran'*. 

eis  donne  sa  démission.  Il  étoit  composé  de  MM.  TaU. 
yrand  (  affaires  étrangères  )  ;  le  baron  Louis  (  finan- 
ces )  ^  le  duc  d^Otrante  ^  Fouché  (  la  police  générale  }  \ 
Pasquier  (  la  justice ,  puis  Pintérieur  provisoirement }  \ 
la  maréchal  GouTion-Saint-Cyr  (la  guerre);  de  Jau«. 
court  (  la  marine  )  ^  et  le  duc  de  Richelieu  (  la  maison 
du  Roi). 

M.  Fouché  9  duc  d^Otrante  ,  a  été  nommé  ambassa- . 
Jeur  à  Dresde  près  de  S.  M.  le  roi  de  Saxe. 

Le  22  septembre.  Une  ordonnance  du  Roi  porte  que. 
M.  Montcnenu  ^  colonel ,  est  nommé  commissaire  de 
S.  M.  à  Pile  Sainte-Hélène  ,  pour  surveiller  la  déten- 
tion de  Buonaparte.  Les  puissances  alliées  ont  nommé 
chacune  un  semblable  commissaire  de  leur  nation  pour 
aller  à  Sainte-Hélène  remplir  les  mêmes  fonctions.  #i  4  ^'f'^v! 

Le  22  septembre  même  jour.  Les  plénipotentiaires  qui 
ont  été  nommés  par  les  différentes  puissances  pour  la 
rédaction  de  la  déclaration  relative  aux  afiaires  de  la 
France ,  sont  : 

Pour  la  Francs  :  MM.  le  prince  de  Talleyrand  ^  le  duc  d*Àl- 
herg  et  le  baroa  Louis. 

Pour  la  Russie  :  MM.  de  R^asoinowsky  et  Gapo  d'Istria. 

Pour  V Autriche  :  MM.  le  prince  de  Scbwarzenberg  et  le 
grince  de  Metternîch. 

Pour  Vjingleierrê  :  MM.  lord  Wellington  et  lord  Gastlereagh. 
.  Pour  la  Ptusêû  :  MM.  de  Hardenberg  y  de  Humboldt  et  de 
Gnei^eneau, 

Le  23  septembre.  Ordonnance  royale  ^  relative  àTuni* 
£>rme  des  troupes  de  toutes  les  armes  y  à  Thabillement , 
équipement  j  etc.  Le  fond  de  l'habit  des  troupes  dUn- 
£anterie  sera  blanc.  Les  légions  seront  distinguées  par 
la  couleur  du  collet ,  des. revers ,  des  paremens  ,  etc. 

Le  23  septembre  même  jour.  Le  roi  de  Naples  ac- 
corde par  édity  une  pension  à  un  descendant  du  célèbre 
Becçaria ,  auteifr  de  Pouvrage  des  Délits  et  des  Peines» 

Le  même  jour  23.  Lettre,  du  c!uc  de  Wellington  à 
Lord  Castlereagh  I  sur  i^exi^lèv^ment  des,  tableaux  et 
autres  objets  d'arts  existant  au  Musée  à  Paris.   Cette 
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kttre  n'est  pas  susceptible  d'analyse.  Elle  est  tùnte  en*' 
tière  dans  le  Journal  des  Débats  ^  n.^  dn  18.  octobre. 
7815  ^  et  beaucoup  plus  complet  te  et  plus  esacte  que 
celle  qui  a  été  insérée  dans  les  journaux  de  la  Belgique. 
Le  24  septembre.  Mg^.  le  duc  de  Berry  a  reçu ,  dans- 
Pappartement  du  Roi  et  des  mains  de  Sa  Majesté  y 
avec  les  cérémonies  accoutumées ,  le  collier  de  Tordre 
de  la  Toison-d'Or ,  qui  lui  a  été  envoyé  par  S.  M.  G* 
le  roi  d'£spagne.  Mg'.  le  duc  d'Angoulême  a  été  nommé* 

Î>ar  le  Roi ,  pour  faire  les  fonctions  de  parrain  de  Mg'» 
e  duc  de  Berry. 

Le  24  septembre  même  jour»  Sa  Majesté  a  nommé" 
stiinistres  et  secrétaires-d'^état  : 

M.  le  duc  de  Rkhelieu ,  -^  des  affaices  étrAiigères. 

M.  le  duc  de  Feltre  (  Clarke  ),—- de  la  guerre. 

M.  le  vicomte  Duboucbage  y  lieutenant  général ,  — -  de  Ia 
iharine  et  des  colonies. 

M.  le  comte  de  VaublanC)  préfet  de  Marseille  ^ —>  de  l*în» 
tériéLur.  t 

M.  de  Gaze ,  conseiller  d^état ,  -—  de  la  police  générale. 

Et  le  26  ,  M.  le  comte  Barbé-Marbois  ,  premier  président  de 
la  cour  des  comptes ,  —  garde  des  sceaux  et  ministre  de  la 
justice. 

M.  Corvetto ,  conseiller  d*état ,  —  ministre  des  finances. 

Le  mém£  jour  24*  Les  deux  frères  Faucher ,  de  la 
Réole  y  près  Bordeaux ,  accusés  de  plusieurs  crini^  ^ 
t^ls  que  la  provocation  à  la  guerre  civile  ,  la  rébellion 
à  main  armée  contre  Pautorité  légitimé  ^  des  taxes  ar« 
bitraires  ,  des  réquisitions ,  etc. ,  sont  condamnés  à 
mort  ;  leur  sentence  est  confirmée  le  d6  ;  ils  ont  été- 
exécutés  à  Bordeaux  à  onze  heures  du  matin  le  27. 

Le  25  septembre.  Me',  le  duc  d'Orléans  9  appelé  par 
le  Roi  pour  assister  à  rouverture  de  la  prochaine  ses- 
sion des  deux  chambres  )  arrive  d'Angleterre  à  Paris. 

Le  27  septembre.  M.  Desmarets  ^  minéralogiste  ^ 
membre  de^'  l'Institut  9  meurt  à  Paris ,  âgé  de  quatre-* 
vingt-un  ans. 

Le  même  jour  27  septembre.  Murât  qui  ,   député 
quelque  temps  ,  àvoit  passé  avec  sa  petite  troupe  ,'  da^ 
Yesçovato  à  Ajaccio  ^  fait  des  promotions  militaireii  | 
il  crée   le  colonel  d'artillerie  Natali ,    maréchal-de-» 
cdmp  7  le  lieutenant  Viaggiani ,  capitaine  ;  çt  le  «ou»*' 
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lieutenant  Paschali ,  lieutenant.  Les  décrets  de  promo<« 
tion  ont  toutes  les  formes  de  chancellerie  ,  et  finissent 
de  la  manière  usitée  :  I  nostri  Ministri  di  guerra  e  di 
finanze  sono  incaricati  ciascuno  per  la  sua  parte  d'elP- 
esecuzione  del  présente  decreto. 

L#e   38  septembre ,   S.  M.  Pempereur  de  Russie  a  i 
(quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Bruxelle's  ,  de  Bruxelles    ^'^J/ 
au   camp  de  Chaumont  ^   du  camp  de  -Chaumont  aa 
camp  de  Dijon,  et  de-là  à  Berlin,  Varsovie,  etc. 

Le  même  jour  28  septembre.  Une  ordonnance  royale  , 
nomme  M.  le  prince  de  Talleyrand ,  grand-chambeUan. 
D^ autres  ordonnances ,  du  même  jour  ,  nomment  MM* 
le  comte  de  Jaucourt ,  les  barons  Pasquier  et  Louis  ^ 
grands-cordons  de  la  légion  d'honneur.  Ils  sont  égale* 
ment  nommés  ministres  d^tat. 

Le  même  jour  i8  septembre.  JbachiiH  Murât  quitte 
A|accio  pendant  la  nuit,  et  met  à  la  voile  pour  le 
royaume  de  Naples ,  avec  six  bâtimens  plats  armés  y 
et  avec  à-peu-près  deux  cents  honimes  tant  officiers 
que  bas-officiers. 

Le  29  septembre,  M.  Carnot  publie  un  nouveau  mé^^ 
moire  justificatif  de  sa  conduite.  Ce  mémoire  paroît  pro- 
duire dans  le  public  le  même  effet  qtie  celui  qu'il  a  pUr 
bliéen  1814. 

Le  même  jour  39  septembre,  S.  M.  l'empereur  d'Au- , 
triche  quitte  Paris ,  et  se  rend  à  Melun  ;  S,  M.  doit  Y^  '**'  7 
passer  quelques  jours ,  puis  se  rendre  au  camp  de  Dijon  ^ 
et  de-là  en  Italie,  en  passant  par  Bâle ,  Inspruck ,  etc. 

Le  2  octobre,  M.  le  baron  de  Vitrolles ,  ministre 
d'état ,  est  nommé  ambassadeur  du  Roi  de  France  à  la 
cour  de  Daaemarck. 

Le  3  octobre,  L'empereukr  de  Russie  arrive  à  Ckauf 
XBont  (  Haute-Marne)  ,  et  assiste  le  lendietnain  matin  y 
à  sept  heures ,  à  la.  revue  et  aux  manœuv^'es  de  qua^ 
rante  mille  hommes  de  troupes  bavaroises  réunis  dans 
un  camp  près  du  village  de  Montsaon.  Après  les  exer- 
cices du  camp,  S.  M.  s'est  mise  en  route  pour  Langres 
où  ell^  a  dîné  chjez  M.  de  Chalancey ,  coi^mandant  de 
la  ville  y  et  de-là  est  partie  pour  Dijon.  M.  le  prince 
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de  Wrede  et  MM.  les  généraux  bsrrarois  ont  suivi  5c 
Majesté. 

Le  même  jour  3^  octobre*  Le  général  espagnol  Jean 
Diez  Porlier  qui ,  le  20  septembre  ,  s'étoit  révolté  à  la 
Corogne  (Espagne)  ^  contre  Pautorité  royale  ,  avec  pla« 
aieurs  officier»  et  quelques  soldats ,  a  été  arrêté  dix 
jours  après  9  condamné  le  2  octobre  et  pendu  le  3  avec 
6es  complices.  Après  cette  exécution  ,  tous  les  papiers 
et  imprimés  dans  lesquels  il  préchoit  la  révolte^  ont  été 
•brûlés  par  la  main  du  bourreau. 

Le  4  octobre.  L'empereur  d'Autriche  arrive  à  Dijon 
^  dix  heures  du  matin  ;  les  grands-ducs  de  Russie  Ni- 
colas et  Michel  y  arrivent  à  neuf  heures  du  soir^  Tem* 
pereur  de  Russie ,  à  minuit.  Le  lendemain  5  9  lord 
Wellington  arrive  à  six  heures  du  matin.  Deux  heures 
«près  9  les  Souverains  se  rendent  au  camp  près  Dijon. 
A  neuf  heures  ,  les  troupes  autrichiennes  y  au  nombre 
de  cent  trente  mille  hommes  ^  dont  trente  mille  de  cava- 
lerie y  conunencent  le$  grandes  manœuvres  en  présence 
des  deux  Souverains  et  de  tous  les  princes  qui  les  aç« 
compagnent.  Le  canon  n'a  cessé  de  tonner  dans  une 
petite  guerre  figurée  ^  depuis  neuf  heures  du  matia 
îusques  à  une  heure  a.près-midi  que  la  grande  revue  a 
eu  lieu.  Le  lendemain  6,  la  cavalerie  a  manœuvré  et 
a  passé  la  revue  en  présence  des  mêmes  Souverains. 
Xord  Wellington  est  parti  à  cinq  heures.  Le  7 ,  l'em^ 

Sereur  de  Russie  est  parti  à  six  heures  du  matin ,  et  le 
,  l'empereur  d'Autriche  est  parti  à  la  r^^vçi^  heure. 

]>8  princes  et  autres  grands  personnage^  qui  ont  accompa- 
gné Lli«  MM.  \  Dijon ,  sont  : 

Pour  Vjiutriche  :  L*archiduc  Impérial  prince  héré<Utaire  ; 
Farchiduc  Louis  ,  frère  de  S.  M.  remperenr  d'Autriche;  les 
ti#chîducB  Ferdinand  d^Âutvîcfae  d^Este  y  et  Maxîmilien  d'Au- 
triche d*£8te  {  puis  le  feîd-maréchal  prince  de  Schwartsenberg, 
comm^indant  en  chef  Tarmée  autrichienne  ;  le  grand  cham» 
^ellan  comte  d'Wrbna;  )e  f^d  zeugmelster  baron  DiikA;)e 
confte'de  Trautmansdorf ,  etc.  eto.  etc. 

Pour  la  Rusêie  :  Les  grands  ducs  Kicolas  et  Jftichsl; 
]e  major  général  prince  vV'pIcoftsiEy  ;  le  lieutenant* général 
comte  Gzjernitschef;  le  comte  de  Kesselnode  ;  le  comte  Lama* 
îioff ,  grand  écuyer }  les  comtes  Ou|afQU8ky  et  Von  Onnroff, 
ndjud^ns  généraux  ,  etc.  etc.  etc, 

tour  V^ngk  Urr9  .*  ï^e  dwç  de  ^^''ellington ,  prince  de  W^^te^ 
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Joo  y  '  oemwandant  en  chef  Tannée  anglaise  ;  lord  HîII  ;  lord 
Apsley' ;  lëgértéral  Barnet  ;  les  colonels  Hervey  et  Haniiltôn. 

Pour  la  Bavière  :  Lé  prince  Gfanrles  de  Bavière  ;  le  prince  de 
Wrcde  ,  commandant  en  chef,  l'armée  bavaroise  ;  le  prince  de 
Xichteinstein  ;  le  prince  Yon  Theobald  ;  le  général  major 
Deroy ,  etc.  etc. 

Pour  le  PFuTtemberg  :  Le  prince  royal  de  Wurtemberg  ;  le 
général  Latour. 

Pour  la  Sdxû  ;.  Le  prince  Frédéric  dé  Saxe  ;  le  prince  Clé,- 
ment  d^  Saxe  ,  et  le  prince  de  Saxe-Cobourg. 

Pour  B(kde  :  Les  généraux  .Stokchorn  et  von  Stem". 

Pour  la  H€9S€  :  Le  prince  Emile  de  Hesse  \;\  le  prince  de 
Heaae-Hombourg  ;  et  le  prince  de.  Hesse-PbiUpatadt. 

Le  6  .octobre.  M.  le  maréchal  duc  de  Reggîo  (  Ou- 
dinot  )  y  est  nommé  général  en  chef  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris,  et  M.  le  duc  de  Mortemart  ,  major^gé- 
néral  de  ladite- garde.      ' 

Le  7  octobre.  L'ouverture  solennelle  de  la  sessioft 
^e  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre  des  dé^- 
putée  se  fait  au  palais  Bourbon.  Les  membres  des  deux 
cliajiibres  en  costume  Ploient  dans  les  places  qu'on 
leur  aToit  assignées ,  lorsqu'à  midi ,  Sa  Majesté  ,  ac- 
eompâgnée  des  princes  du  sang ,  des  maréchaux  ,  des 
ministre^ ,  etc.  ,  s'elst  rendue  au  palais ,  au  bruit  des 
salves  d'artillerie.  Sa  Majesté  a  été  reçue  au  haut  du 
grand  escalier  ,  par  M.  iJochard  (  de  Vesoul)  ,  prési- 
dent-d'âge  de  l'assemblée  ,  par  les  secrétaires  et  ques- 
teurs provisoires  et  par  utie  députation  de  chaque  cham- 
bre. Sa  Majesté ,  après  s'être  reposée  un  instant  dans 
Une  salle  voisine  ,  est  entrée  dans  le  lieu  de  la  séance , 
aux  cris  multipliés  de  vive  le  Roi  !  vivent  les  Bour^ 
bons  l  Sa  Majesté  a  pris  place 'sur  le  trône  9  ayant  à  sa 
droite  MoKStBua ,  comte  d'Artois  ,  Mg'«  le  duc  de 
Berry  et  -Mg'.  le  ^prince  de  Condé  ;  et  à  sa  gaudie  y 
Mg'.  le  duc  d^Angouléme  tt  Mg'.  le  duc  d'Orléans. 
M.  le  prince  de  Talleyrand  ,  erand  chambellan  ,  se 
tenoit  prés  du  Roi ,  et  M*  Dambray  y  chancelier  ^  s'est 
tlacé  sur  un  pliant ,  à  la'  gauche  du  trône.  Lea  mem- 
bres des  deux  chambres  étant  débout,  Sa  Majesté  a 
prononcé  ,  assis  et  couvert ,  le  discours  d'ouverture  de 
la  session.  Ce  discours  .émeut  profondément  les.  audi- 
leurs  ^  surtout  lorsque  Sa  Ma}esté  peint  la  vive  dou<- 
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leur  qu^elle  ressent  àés  msJMx  qui  pèsent  sur  la  Frano0 
par  suite  d'une  entreprisa*  criminelle  secondée  par  là 
plus  incônceval^Ie  défection  ,  et  lorsqu'elle  parle  des  sa- 
crifices personhefU  qu'elle  se  propose  de  faire  dans  les 
circonstances^  impérieuses  où  se  trouve  la  France.  La 
convention  que  Sa  Majesté  a  dû  conclure  avec  les  Puis- 
sances alliées ,  sera  communiquée  aux  chambres  aussitôt 
qu'elle  aura. reçu  sa  dernière  forme.-  Sa  Majesté  a  en» 
gagé  les  membres  des  deux  chambres  à  ne  jamais  perdre 
de  vue  les  bases  fondamentales  de  la  félicité  de  l'Ëtat, 
c'est-à-dire  ,  l'union  franche  et  loyale  des  chambres 
«yec  le  Roi^  et  le  respect  pour  la  charte  constitutions 
selle  ;  cette  charte  peut  être  susceptible  de  perfeo- 
tionnement ,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  ^  ,a  dit  le  Boi| 
«qu'auprès  de  l'àrantago  dVméliorer,  est  le  djifiger  d'in- 
nover. Les  objets  importans  offerts  aux  ,tra^gu.x  des 
deux  chambres ,  sont',  entre  autres  9  de  f^ire  refleurir 
la  religion ,  d'épurer  les  znoeiirs  ^  de  fonder  la  liberté 
€ur  le  respect  des  lois  j  de  les  rendre  plus  en  plus 
asalogues  à  ces  grandes  vues  ,  de  donner  de  la  star 
bilité  au  crédit ,  de  recomposer  l'armée  ^  de.  guérir  des 
blessures  qui  n'ont  que  trop  déchiré  le  sein  de  notre 
patrie ,  d'assurer  enfin,  la  tranquillité  intérieure  y  et 
par-là  de  faire  respedter  la  France  aU  dehors'9  etc. 
-Après  ce  discours  couronné  d'applaudissemens  et  d'ac- 
clamations-unanimes  ,  MM.  les  membres  de  la  chambre 
des  pairs  ont  prêté  individuellement  le  seroftent  suivant: 
(c  Je  jure  d'être  fidelle  au  Roi,  d'obéir  à  la  Charte 
constitutionnelle  ,  aux  lois  du  royaume ,  et  de  me  con- 
duire en  tout  comnie  il  appartient  à  «n  bon  et  loyal 
pair  de  France.  »  Ensuite  ',<  MM.:  les  membres  de  1a 
chambre  des  députés  oilt  prêté  le  mêkie  serment  ^  à 
part  la  fin  de  la  formule  qui  a  'été  conçue  eh  ces 
termes  :  ce  .;  •  ,  .  ^  de.  me  conduire  en  tout  comme  il 
appartient  À  un  >bon  et  loyal  député.  »  La  prestation 
du  serment  étant  terminée,. M.  le  chancelier  a  dit: 
ce  D'après"  l'ordre  du  R<À  ,  la  "session  est  déclarée  00- 
Terte.  MM.  les  pairs  etf  jkM.les  députés  sont  invités 
à  se  rendre  Itindi;  prochain  dans  leurs  xhambres  respec- 
tives pour  y  commencer  leurs  séances. 
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:   L^assemblée  s'est  séparée  aux  cris  Aef  vive  le  Roi  ! 
Sa   Mai  esté   a    été    reconduite    ayec    le    cérémonial 
usage» 

Le  Roi  de  Prusse,  en  habit  de  simple  particulier ^  sanar 
décoration  ,  avec  une  suite  peu  nombreuse 9  a  assisté àc^cetie 
Si^ance  ,  ai|is;  que  le  prince  royal  de  Barière  et  les  pnnci^gux 
généraux  alliés.  Sa  Majesté  a  occupé  une  tribune  <|u  elle  s'etoit 
choisie  dans  la  {^attie  la  plus  modeste  de  la  salle  ;  et  le  prince 
de  Barière  étoit  dans  la  tribune  réservée  au  corps  diploma'i 
tique. 

Le  8  octobre*  Le  roi  de  Prusse  quitte  Paris  pour  se 
rendre  à  Berlin. 

Le  même  jour  8  octobre.  Murât  aborde  à  onze  heures 
et  demie  ,  arec  deux  petits  bàtimens,  sur  la  côte  de 
Pizzo ,  dans  la  Galabre-Ultérieure  \  il  débarque  immé-* 
diatemcmt  arec  une  suite  de  trente  personnes  9  parmi 
lesquelles  étoient  le  général  Franeeschetti  et  le  maréchal 
Natali.  De  la  côte  il  se  dirige  tranquillement  vers  Id 
place.  Lorsqu^ily  est  arrivé  ^  il  essaie  d'exciter  la  gimrre 
civile  9  en  criant  au  peuple  :  Je  suis  votre^  roi  Joa^ 
ohim  Murât ,  vous  devez  me  reconnoitre,  A  ^instant 
cm  court  aux  armes  ^  on  le  poursuit  du  côté  de  Monte-^ 
Leone  où  il  fuit  avec  sa  suite.  Il  a  beau  se  jeter  préci-^ 
pitamment'dans  des  montagnes  escarpées ,  an  Patteint^- 
et  malgré  la  plus  vigoureuse  résistance  ^  lui  et  les  siens: 
•ont  &its  prisonniers  et  conduits  au  fort  de  Piszo.  Le 
capitaine  Pernice  y  Corse  de  nation ,  a-  été  tué  dans 
la  chaleur  de  l'action ,  et  le  général  Franeeschetti  a  été 
hlessé  ainsi  que  sept  autres  personnes  de  la  suite  dtf 
Murât. 

Le  10  octobre,  LHnstallation  de  la  cour  royale  de 
Paris  s'est  faite  avec  la  plus  grande  pompe.  M.  de 
Bernis ,  ancien  archevêque  d'Alby  ^  a  célébré  la  messes 
du  Saint-Esprit.  M.  le  garde-des-sceaux  (  Barbé-Mar-' 
bois  )  ,  a  prononcé  un  discours  plein  de  dignité  ;  M.  le 
procureur-général  (  Bellart  )  ^  a  ensuite  pris  la  parole  , 
ert  M.  le  premier  président  (  Seguier  }  |  a  parlé  le  der- 
nier. 

'  Le  même  jour  10  octobre*  Le  capitaine  de  Vaisseau  y 
Cafiero  y  prend  à  Paliano  deux  des  bâtimens  de  l'expé- 
dition de  Mur^t  ^  avec  quarantQ^ùit  tant  ofSciers  que 


9» 


PRECIS  CniBiO'SOlùGtQlît 

i8i5. 


lias-officiers ,  tous  armés  de  foslls  ^  sabres  ^  pistoIeM 
et  poignards.  Les  quatre  autres  bâtimens  ont  échapper 
Zie  nombre  total  aes  prisonniers  y  compris  Murât  et 
deux  émissaires  débarqués  isolément ,  est  de.  soixante- 
treize  personnes. 

Le  12  octobre.  Ordonnance  du  Roi  ^  qui  crée  une 
commission  près  le  ministère  de  la  guerre  ^  chargée  d'eza* 
niner  la  conduite  des  officiers  de  tout .  grade  qui  ont 
servi  pendant  Pusurpation»  Aucun  de  ces  officiers  ne 

i courra  .occuper  un  emploi  dans  Parmée  y  quVprès  que 
a  commission  aura  examiné  sa  conduite  et  exprimé, 
une  opinion  fayorable. 

Les  membres  de  la  commission  sont  :  M.  le  maréchal 
duc  de  Bellune  (  Victor.)  ,  président^  M.  le  lieutenant- 
général  c<>mte  Lauriston  $  M.  le  lieutenantrgénéral 
comte  Bordesoult  ;  M.  le  maréchal-de-camp  prince  de 
Broglie  ;  M.  le  sous-inspecteur  aux  revues  Duperreuxy 
le  .commissaire-ordonnateur  Chefdebien  j  et  lWju« 
dant-commandant  chevalier  de  Querelles ,  secrétaire. 
.  Le  i3  octobre.  La  ville  de  Soissons  éprouve  une  ca* 
tastrophe  épouvantable  ^  par  l'explosion  d^n  magasin 
rempli  de  douze  à  quinze  milliers  dp  poudre  ,  de  bou- 
lets y  d'obus  ,  de  gargousses  ;  plus  de  deux  cents  mai- 
sons ont  été  fortement  endommagées  9  surtout  la  cathé- 
drale. Trente-neuf  personnes  ont  péri,  et  cent  cin- 
quante à  deux  cents  ont  été  blessées. 

Le  même  jour  i3  octobre*  Murât ,  condamné  à  mort 
par  un  conseil  de  guerre  «  à  l'unanimité  des  voix ,  est  Ai- 
sillé  à  six  heures  du  soir  au  fort  de  Pizzo.  Vingt-neuf 
des  personnes  de  sa  suite  otit  subi  le  même  sort.  Lors 
de  l'exécution  y  qui  a  duré  une  demi-heure ,  on  n'a  eu 
égard  ni  aii  rang  y  ni  au  grade  àes  condi^nnés  \  .ils  ont 
été  fusillés  par  ordre  alphabétique  de  leyrs  noms;  Mu- 
rat  s'est  trouvé  le  septième.  Il  avoit  demandé  un  ecclé- 
siastique ,  et  s'étoit  confessé. 

Le  1 5  octobre*  Une  ordojpjiance  du  Roi ,  établit  Id 
tribunal  de  première  instance  de  Paris.  M.  Bertrand 
Try  est  président  ;  MM.  Popelin  ^  Jan^ot  et  Lebruin  ^ 
vice<présidens  ;  M.  JacquinotrPampelune  y .  prQci^reur 
du  lloi }  MM*  Marçhaçgy  )  Emmerj  ^  ^W%!^^g^<>A  ^ 
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MarS)  substitntfl  ;  et  etifin ,  M«  Gandiier ,.  greffier  en 
chef.  M.  Berthereau  est  nommé  président  honoraire^ 
et  M.  d^Herbelot ,  Ttce^présîdent  honoraire. 

Le  1 9  octobre.  Le  iraiweaii  le  Northumberland  ^  qui 
portôit  Buonaparte  9  est  arrivé  à  l'Ile  Sainte-Hélène* 
Ce  généï'al  &  été  débarqué  le  i8  :  on  Pa  logé  prorisoi** 
rement  à  la  campagne  cliea  un  gentilhomme  nommé 
Belcome  ^  jusqu'à  ce  que  Longwood  soit  préparé  pont 
lui.  La  traversée  a  été  longue  et  ennuyeuse.  (  Ces  dé* 
tails  sont  extraits  d'une  lettre  écrite  à  bord  du  Nor^ 
thumberland^  le  19  octobre ,  et  arrivée  à  Londres  le  a 
décembre  )•  Le  vaisseau  qui  a  conduit  Buonaparte  à 
Sainte-Hélène^  ayant  quitté  le  canal  de  la  Manche  le 
1 1  ao^t  9  et  étant  arrivé  le  1 6  octobre  à  sa  destination  9 
a  mis  soixante*six  jours  pour  sa  traversée.  Le  vaisseau 
qui  a  apporté  des  nouvelles  de  l'arrivée  à  Sainte^-Hé-' 
lène  ,  ayant  quitté  cette  lie  le  a6  octobre  ^  et  étant 
arrivé  dans  le  canal ^  fin  de  novembre  y  amis  à-peu-prèa 
un  mois  à  revenir. 

Le  18  octobre.  Un  décret  de  S.  M.  Ferdinand  IV  ^ 
roi  des  Deux-Siciles ,  accorde  à  la  ville  et  aux  babi- 
tans  de  Piz^o,  des  prérogatives  et  des  faveura  considé^ 
râbles  ^  en  récompense  de  la  fidélité  et  du  zèle  quelle 
ont  mis  à  sauver  la  nation  napolitaine' et  l'Italie  en- 
tière ,  lors  de  la  dernière  entreprise  de  Murât.        -    * 

Le  âo  octobre.  M«  le  duc  d'Orléans. s'embarque  à 
Boulogne  pour  retourner  en  Angleterre  auprès  ae  sa 
ifamille. 

Le  aa  octobre.  Le  général  Leoourbe  y  qui  comman- 
âoit  dernièrement  un  corps  d'armée  en  Alsace  ,  est 
«nort  à  Béfo|t.  D'après  ses.  intentions  ,  son  ccfrps  a  été 
transporté  à  Iluffey  près  de  Lone-le-Saulnier ,  dans  le 
Jura. 

Le  aS  octobre.  Les  feuilles  publiques  annoncent  que 
-M.  Regnault  de  Saint-Jean-d'Angèly  est  arrivé  àCl^ar^ 
lestown ,  dans  les  EtatsrUnia  d'Ajnérique  ^  avec  sa  fa^ 
mille  ;  il  avoit  fait  acheter  dans  la  Caroline  dix  mille 
acres  de  terre  avant  de  quitter  la  France.  Les  mêmes 
journaux  4iMfnt  que  Joseph  Buonaparte  eft  firrivé  dana 
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la  même  ville  arec  Une  suite  de  cinquaiitér^ttatre  pér« 
^onnes< 

Le  25  octobre*  A  la  chambre  des  pairs  >  uti 'membre 
de  cette  cltambre  développe  avec  éloquence  la  proposi- 
tion qa?il  avoit  faite  ,  à  la  séance  du  .21  ^  de  roter. de» 
remercii|iens  à  Mg'.  le  duc  d'Angoùléme ,  pour  k  con- 
/.-  rtj."  i  "^  duite  qu'il  a  tenue  à  l'époque  du  mois  de  mars  dernier» 
li  orateur  rait  dignement  sentir  les  traits  de  qourage  et 
"^  *^  t  4^v^.t^  'l^i&e  magnanimité  y  qui  j  dans,  ces  circonstances  désâs*^ 

treuses^  ont  honoré  le  caractère  de  Soa  Aitesse  Royale. 
Monsieur,  comte  d' Artois,  présent  à  la'  séance,  exr 
prime  ,  au  nom  de  son  £ls  Mg*^.  le  duc  d'Angouléme , 
absent,  des  sentinieiis  dignes  du  sang  de  Henri  IV,  et 
qui  font  la  plus  ylve  impression  sur  l'assemblée.  S*  A,  R. , 
tout  en  appréciant ,  arec  la  plus,  grande  sensibilité,  l'ac- 
eiieîl  fait  à  la  proposition  soumise  à  la  cliambre ,,  det 
mande  l'ordre  du  jour  sur  cette  proposition ,  par  dei 
motifs  capables  d'ajouter  encore  à  la'  reconnOissance 
qu'on  vouloit  témoigner  à  Mg'.  le  duc  d'Angouléme^ 
Voici  un  passage  du  discours  de  S.  A.  R.  ^  où  Cses^ipo* 

tifs  sont  exprimés  :  oc Si  mon  fils  ,'^itMôN«i£URy 

avoit  eu  le  bonheur  de  déployer  contre  le^  ennemis  ex- 
térieurs de  la  France,  le  courage  que  vou$  voulez  ho« 
norer  en  lui ,  une  telle  récompense  mettront  le  comble 
à  ma  satisfaction  et  à  la  sienne  ;  mais  y  Frauj^ais  j  prince 
français ,  le  duc  d'Angouléme  peut-il  oublier  que  c'est 
Contre  des  Fvançais.égaréa.cpi'ii.a'' été 'forcé  de  Com- 
battre ?  et  combien  a  coûté  à  son  cœur  cette,  cruelle 
|iécessîté  I  Permettez ,  Messiteura  ,!  que  'je. refuse  pour 
tnôn  fils  des  remercimens  acquis  à  ce  titre»  Quant  à  la 
retraite  dés  troupes  d'Espagne,  ce  if'ést  psyà  monifilsi 
c^est  ftu-Midi  tout  entier  quernous  c!dl  avons, l'obUga* 
tion  ;  c'esi  à  l'excellent  esprit  dont  ces  provinces  aonj; 
animées  ^  c'est  au  dévouement  et  à  la*  fidélité  de  la 
France  pour  son  Roi  ,  et  à  l'hommage  que  le  noble  ca? 
raceêre  espagnol  a  rendu  à  cette*  fidélité  ,  qu'est  due  là 
^traite  de  ces  troupes  que  le  roi  d'Espagne  n'avpit  fait 
approcher  de  nos  frontières  que  dans  les  intentions  les 
^lus  amicales  et  les; plus  ^én^reuses*.  i&  demande. par 
ces  inotifs  ^  e te ....... •  »  Lft  chambre  des  pairs  ^  en  pas* 
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tant  à  rpfdre  du.  jour  motivé  sur  le  respect  dû  au  Tœx^ 
exprimé  par  Son  Alteste  ïloyale  ,  a  ordonné  Pin^pressioa 
de  son  discours» 

Le  3i  octobre.  L^empereur  d'Autriche  fait  son  en- 
trée à  Venise. 

Le  1.^'  novembre.  Les  feuilles  publiques  annoncent 
qu'il  a  ét4  arrêté  dans  upe  .conférence  entre  les  mi- 
nistres des  quatre  puissances  alliées ,  que  pour  éloi- 
gner tout  ce  qui  pourroit  exciter  des  troubles ,  soit  ei^ 
France  ,  soit;  ep  fluropa^  les  individus  compris  dans 
l'ordonnance  royale  du  :^4  juillet  4ernier  ,  ne  pourroient 
se  £xer  que  dans  les.  trois  moparcbies  autrichienne  ^ 
russe  et  prussienne  ^  où  ils  devront  se  soumettre  à  une 
surveillance  pgrrticuUère*  L'Italie:,  même  la  partie  qui 
est  sous  la  domination  de  ^Autriche ,  est  exceptée,  dç 
cette  disposition.  Le  résultat  de  cette  conférence  a  été^ 
communiqué  à  toutes  les  Cpurs  d'Italie  et  d'Allemagne  | 
ainsi  qu'à  la  Confédération  helvétique.  Le  6  novembre  , 
k  roi  4e  Wi|rtemberg  .a  rendu  une  ordonnance  con- 
forn^eà  l'arrêté  ci-des9>is.  Av^^^^  Français  compris 
dans  les  ordo^^ancçiB  royales  du  24  juillet  y.  ne  pourra 
se  re tireur  dans  le  royaume  de  .Wurtemberg. 

Le  4  ^Pyemb/e*  Le  ministre  secrétaire-^^état,  de  la 
guerre  9.  pubUe  une  inst^uctiox^  pour  la  commission 
char^^ée  dV;^4patiner  la  conduite  des  ofHciers  qui  ont 
servi  pendant  l'usurpation.  Son  Excellence  établit  qua- 
torse  classes , ,i^s  lesquelles  seront  placés  ces  officiers, 
i'après  lar;p^ft,  plu^  on  moi^a  aptive  qu'ils  ont  prij^e  k 
la  rébellion  4t  l'armée; 

Le  9  nçveffibffi.  La  loi  relative  à  la  répression  de$ 
cris  séditieux  et  des  proyocatiqns .  à  la  révolte  y  déli* 
béré^  et  c^dpptée  pQ.r  la  chambre  des.pairs  et  par  celle  des 
dépiiité^i  Ojst  «sbiictionnée  par.U.B^'- 
Le  m^ni^jq^w  ^nov.  .L9  pjfqcès.dtU  maréchal  ^ey^  ac-* 
pusé  de  tr^bi^QPi  commence. à  onze  jieures,  auPfilais  de 
Justice  y  p#^-dev%ntun  cpn^il,de,guerre  composé  9  ainsi 
qu'il  suit  :  le  maréchal  Jourdan  ,  président  ^  le  princ^ 
d'£sli|ig  (M^^i^ena  ) ,  le  duc  de  Castiglione  (  Augerea^)  | 
le.,  duc  .,4fe.Tr8  vise  (  Mortier  ),  MM,  les  lieutenans- 
généraux  comte  Gasan  |  Viïlate  et  Claparède  i  M.  le 
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Commissaire-ordaniiatetir  ^  JoinViUe ,  faisatlt  led  Ibitd* 
fions  de  procureur  du  Rôr~,  et  M.  le  maréciraL'-'de-taiiiip^ 
Grandler  ^  désigné  rapporteur  par  M.  le  ptésident. 

'isatis  cette  première  séance  et  dans  la  suivante  ^ 
M.  Le  rapporteur  donne  lecture  des  ordonualices  du  Roij 
du  24  juillet  et  du  1  août  dernier^  puis  de  toutes  les 
pièces  de  TinstrUction  ;  lé  '  cbifseil'  de  guerre  ,  aprè< 
avoir  enteudu  le  défendeur  de  Paccusë,  qui  regarde  c0 
conseil  conime  ihcômpétent  j  le  rapporteur  qui  est  de 
teX  avis  \  et  JM.  Joinvule',  qui  est  pour' la  compétence  f 
déclare  9  le  10  ,  à  là  majorité  tie  cinq  voix  contre 
âeusr^  qu^  lui  conseil  de  guerre  nVst  point  compétent 
pour  juger  le  maréchal  Ney. 

Le  11  hùpembre.  Leâ  ministres  du  Rôî,  accompa* 
gnés  de  Ml  fiellart,  prôcufeiir-généraV  près  la  cowf 
royale  de  Paris  ,  se  reiident'à  cinq  heures  à  la  cliam-' 
bre  des  pairs ,  et  y  présentent  une  ordonnance  royafe 
portant  que  cette  chambré  procédera  sans  délai  au  ju^ 
gement  du  maréchal  Ney  y  accusé  de  haute  trahisoa 
et  d'attentat  contre  la  sûreté  de  l'Etat*  M*  de  Riclie- 
lieu  développe  les  motifs  de  cette  ordonnance.  Ensuite 
M.  Bellart  donne  lecture  du  jugement  d'incompétence 
du  conseil  de  guerre  y  puis  de  l'ordonnance  dont  nous 
Tenons  ié  parler.  La  chaînbrè  déclare  qu'elle  est  prêté 
à  remplir  ses  devoirs  en  se  conformant  à  cette  ORion<* 
nance. 

Le  12  novembre.  Nîmes  est  de  noureiitide  thé&trede 
scènes  sanglantes.  'Pendanlr^ës  deritiers  troubles  ^  Mi 
églises  protestantes  avoient  été  fermées k  Otat' veiit,  d'à* 
ptès  les  ordres  de  Mg*.*  le  duc  d'Angoulétaie ,  les  rou- 
vrir j  le  peuple  s'y  opposé  5  le  général  Lagarde  ;  com- 
ïuaurdaht  ie  dépeirteimènt,  -se-  porte  sur  le  lieu  du  ras- 
semblement ^  pour  en^'ger4e^  mutins  k  Se  retire^  j  ^ 
est  blessé  d'un  coup  de^  pis tc^lét. 'Une  ordonnauce  du 
Roi ,  du  2 1  novembre-^  prescrit  y  de  la  "manière  la  plui 
pressante  ,  la  poursuite -de  ce  crime  et  la  prompte  pu* 
nition  des  coupables.         ' 

-  Le  même  jour  12  novembre.  L'emperéUir  de  Russie, 
Alexandre  I.^'^ ,  fait  soit  entrée  soiennetle  à^  Varsôtiei 
comme  ror  de -Pologne* 
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Ite  i3  novembre».  La  chambre  des  pairs  décide  que 
f^ux  de  MM.  les  pairs  qui  sont  témoins  dans  le  procès 
du  maréchal  Ney  y  ne  prendront  point  part  aux  délibé* 
rations.  A  Pins  tant  ils  se  retirent.  MM.  les  pairs  ecclé- 
siastiques ne  paroissent  point  à  la  séance.  Les  ministres 
de  S.  M.  donnent  connoissance  à  la  chambre ,  d'une 
ordonnance  du  Roi ,  en  date  du  1 2  ,  qui  règle  définiti-  . 
Tement  les  formes  à  suivre  dans  l'instruction  et  le  juge- 
ment du  procès.  La  chambre  entend  ensuite  le  réquisi- 
toire de  M;  le  procureur-général ,  et  donne  acte  aux 
commissaires  du  Roi  ^  de  son  contenu ,  comme  addition, 
à  la  plainte  déjà  portée  par  eux  à  la  séance  du  1 1.  £lle 
leur  donne  aussi  acte  du  dépôt  qu'ils  font  de  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  pièces  pour  servir  de  renseigne- 
«lens  au  procès.        v 

Le  ij  novembre.  La  chambre  des  pairs,  attendu  les 
charges  résultantes  de  l'instruction  contre  Michel  Ney  y 
maréchal  de  France  |  accusé  du  crime  de  haute  trahi- 
son et  d'attentat  contre  la  sûreté  de  l'£tat ,  définis  par 
la  loi  ,  décerne,  contre  lui  un  mandat  de  prise  de  corps  ^ 
et  fixe  l'ouverture  des  débats  au  2 1  •  Dans  la  seconde 
séance  du  22,  la  chambre  accorde  au  maréchal  Nej 
un  délai  jusqu'au  4  décembre  y  pour  faire  entendre  ses 
témoins  à  décharge. 

Le  procès  a  été  continué  le  lundi  4  décembre.  Les 
débats  se  sont  ouverts ,  et  les  témoins  ont  été  entendus ^ 
tant  dans  cette  séance  que  dans  celle  du  5  qui  a  été 
terminée  par  le  discours  et  les  conclusions  de  M.  Bel- 
lart.  A  la  séance  du  6  y  MM.  Berryer  et  Dupin ,  dé- 
fenseurs de  l'accusé  9  ont  plaidé.  A  onze  heures  du 
soir  j  le  jugement  a  été  prononcé  d'après  la  déclara- 
tion de  la  chambre  des  pairs.  Le  maréchal  Ney  a  été 
condamné  à  la  peine  de  mort.  La  chambre  a  eu  à  déli- 
bérer sur  cinq  questions  qui  toutes  ont  été  décidées  af- 
firmativement à  une  grande  majorité.  La  dernière  ques- 
tion 9  relative  à  l'application  de  la  peine  ,  a  été  décidée 
pour  la  mort  ^  à  la  majorité  de  cent  trente-neuf  voix 
sur  cent  soixante-un  votans.  Les  vingt-deux  autres  ont 
voté  pour  la  déportation.  Le  maréchal  Ney  a  subi  sop 
jugement  le  jeudi  7  décembre  |  à  neuf  heures  vingt 
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'  minutes  An  matin.  Il  ëtoit  accompagné  de  M.  le  curé 
de  Saînt-Sulpîce.  Il  a  été  fusille. 

Le  18  novembre.    Commence  ,   par-devant  .la  Cour 
d'assises  de  Paris  ^  le  procès  de  M.  Marie-Chamant  do 
la  ValMte  9   ex-direoteur  dès  postes  ,   accusé  d'âyoir 
coopéré  de  tous  ses  moyens  à  la  consommation  de  Tat- 
'tentât  du  20  mars-,  ayant ,  par  son  usurpation  d'une 
'  place  importante  et  toute  de  confiance  (  la  direction 
'  générale  des  postes  )  ,  facilité  à  Suonaparte  le  moyen 
de  consolider  son  usurpation.  Le  21  naveiribre ,  yLA<d 
la  Valette  est  condamné  à  la  peine  de  mort.  Il  se  pour- 
voit en  cassation.  Le  j4  décembre  son  pourvoi  est  re- 
jeté ;  le  20 ,   il  s'échappe  de    prison   à  la  faveur  d'un 
déguisement.  Le  concierge  et  un  porte-clef  sont  arrêtés ( 
peu  après  trois  officiers  anglais  (  sir  Robert  Wilson, 
'  sir  Michel  Bi^uce  et  sir  Hutchinson  )  sont  compromis 
dans  cette  affaire  et  arrêtés  le  i3  janvier  suivant.  On 
les    accuse  d'avoir    favorisé    Pévasion  de    M.   de  k 
Valette  et  de  l'avoir  conduit  hors  de  France. 

Le  novembre.  S.  M.  autorise  MM.  Dhattonviile  et 
de  Rémoville  ,  fils  naturels  de  S.  A.  S.  Louis-François 
de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,  mort  en  1776  ,  père  de 
Louis-François-Joseph  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ^ 
mort  en  ioi4  )  ^  prendre  le  nom  et  les  armes  de 
Bourbon -Oonti.      ' 

Le  25  novembre.  Tous  les  ministres  de  S.  M.  étant 
introduits  à  la  chambre  des  pairs  ^  à  onze  heures ,  M.  le 
duc  de  Richelieu  donne  communication ,  1  .^  du  traite 
conclu  et  signé  à  Paris  le  20  novembre ,  entre  l'Autriche, 
la  Crande-Bretagne  ,  la  Prusse  et  la  Russie ,  d'une 
part ,  et  la  France  9  d'autre  part  5  2.**  de  deux  con- 
ventions entre  les  mêmes  puissances  ,  signées  sous  la 
même  date  ;  enfin ,  3.°  d'autres  pièces  annexées  au 
traité  principal.  La  même  communication  est  faite  par 
les  ministres  à  la  chambré  des  députés  à  une  heure 
apr^s-midi. 

Le  traité  porte  en  substance  y  que  les  frontières  se- 
ront telles  qu'elles  étoient  en  1790  ^  sauf  quelques  mo- 
difications. Les  fortifications  d'Huningue  seront  dé- 
truites. L'indemnité  pécuniaire  à  fournir  par  la  France 
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aux  puissances  allif^es ,  est  de  700  millions.  Un  nombre 
de  trouves  alliées,  qui  n'excédera  pas  1 5o^ooo  hommes  ^ 
occupera  pendant  un  certain  temps  des  positions  mili- 
taires le  long  des  frontières  de  France.  Tous  les  prison- 
niers faits  pendant  les  hostilités  ,  seront  rendus  dans  le 
Ï)lu8  court  délai  ;  il  en  sera  de  même  des  prisonniers 
aits  antérie^u rement  au  traité  de  Paris ,  et  qui  n'avoient 
pas  encore  été  rendus.  Le  traité  de  Paris,  du  3o  mai 

1814  î  et  l'acte  final  du  congrès  de  Vienne,  du  9  juin 

181 5  ,  sont  confirmés  et  maintenus  dans  toutes  les  dis- 
positions qui  n'auroient  pas  été  modifiées  par  le  présent 
traité.  Ce  traité  est  signé  par  MM.  de  Hichelieu,  Met- 
ternich  et  Wessenberg. 

La  première  convention  es4  relative  au  paiement  de 
l'indemnité  pécuniaire  à  fournir  par  la  France.  £lie 
sera  acquittée  jour  par  jour,  par  portions  égales  ,  dans 
le  courant  de  cinq  années^  au  moyen  de  bons  au  por- 
teur sur  le  trésor  royal  (1). 

La  seconde  convention  regarde  l'occupation  d'une 
ligne  militaire  en  France  par  une  armée  alliée.  Cette 
armé^,  composée  de  i5o,ooo  hommes,  sera  entre- 
tenue par  le  Gouvernement  français.  On  ne  pourra 
jexiger  plus  de  200,000  rations  pour  hommes  ,  et  plus 
de  5o^ooo  pour  chevaux*  Quant  à  la  solde ,  l'équipe- 
ment ,  l'habillement  et  autres  objets  accessoires  ,  le 
Gouvernement  français  paiera  pour  cet  objet  5o.  mil- 
lions par  an ,  acquittables  de  mois  en  mois ,  à  dater 
du  i.^*^  décembre.  La  ligne  militaire  que  les  alliés  oc- 
cuperont, s'étendra  le  long  des  frontières  qui  séparent  les 
départemens  du  Pas-de-Calais ,  du  Nord ,  des  Ardennes  ^ 
de  la  Meuse  ,  de  la  Moselle ,  du  Bas-Rhin  et  du  Haut- 
Rhin,  de  l'intérieur  de  la  France.  (Les  tilles  occupées 
par  les  alliés ,  seront  :  Condé  ,  Valenciennes ,  Bou- 
chain  ,  Cambrai ,  le  Quesnoy ,  Maubeuge ,  Landrecy  , 

/ftryi-tâi/t.  'VV't— •— 
(1) 700)000 ,00a  divisés  par  le  nomorede  iours  que  renfermex^t 

cinq  ans,  donnent  pour  chaque  jour  3Ô3,3^i  f.  69  ç.  ]L.es5o,ooo.ooo 
que  Ton  doit  fournir  par  an  pour  frais  d'équipement  et  d'ha- 
billement ,  donnent  par  jour  z36>o86i'»  3o  c.  M^S  ils  ne  doivent 
4tre  payés  que  par  mois. 


d^y^^\^^. 
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<iK*-  *«e#l»«    ««^^t.«>u 


\ 


105 


PRECIS  CHaONOI.OâIQVX 

i8i5. 


Avesnes  ,  Rocroy ,  Givet  avec  Gharlemont  ^  Mezières  j 
Sedan  ,  Montmédi  >  Thionville  ,  Longwi  9  Bit«ch  ^  et 
la  tête  du  pont  de  Fort-Louis  ).  Malgré  cette  occupa- 
tion^ le  Roi  de  France  pourra  entretenir  des  gamisons 
dans  les  villes  situées  sur  le  territoire  occupé^  mais  ces 
garnisons  doivent  avoir  un  nombre  d'hommes  ainsi  dé- 
terminé :  Calais  ^  1000  ;  Gravelines ,  5oo  \  Bergiies,  5oo] 
Saint-Omer ,  1 5oo  ;  Bethune  ,  5oo  ^  Montreuil,  5oo  ; 
Hesdin.  aSoj  Ardres,  i5o  ;  Aires  ,  5oo;  Arras,  10005 
Boulogne  ,  3oo  5  Saint- Venant,  3oo 5  Lille  y  Soooj  Dun- 
querque  et  ses  forts  9  lOOû  ;  Douai  et  le  fort  de  Scarpe  y 
1 000  5  Verdun ,  5oo  5  Metz  ,  3oco  )  Lauterbourg ,  200  5 
Weissembourg  ,  i5o5  Lichtenberg,  i5o;  Petit  pierre, 
100^  Phalsbourg ,  600;  Strasbourg,  3ooo  î  Sheles- 
tadt ,  1000  5  Neuf-Brisack  et  Fort-Mortier ,  1000  ;  Bé- 
fort,  1000.  £n  tout,  22,700  hommes.  L'administration 
civile ,  celle  de  la  justice ,  et  la  perception  des  imposi- 
tions et  contributions,  et  celle  des  douanes,  sur  le  ter- 
ritoire occupé  ,  resteront  entre  les  mains  des  agens  de 
S.  M.  le  Roi  de  France.  La  gendarmerie  y  continuera 
son  service  comme  par  le  passé.  Les  troupes  alliées, 
à  l'exception  de  celles  qui  resteront  en  France  ,  éva- 
cueront le  territoire  français  en  vingt- un  jours  après 
celui  de  la  signature  du  traité  principal  (1).  La  convea: 


(])  On  a  évalué  le  nombre  des   troupes  alliées  qui 
sont  entrées  en  France  depuis  le  18  juin  i8i5,  jour  de 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean  ,  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Autrichiens  ,    ••••/••••••  25o,ooo  hommes. 

Prussiens ,  •  •   .  •  T^yTT  .   •   •   •  25o,ooo  h. 

Russes  , 200,000  h. 

Anglais  ,    Hanovriens  ,     Belges  ; 
sous  les  ordres  du  duc  de  Wel- 

lingtbn ,    .    . 8o,000  b* 

Bavarois,  Wurtemburgeois,  Hes- 

sois  , 11 0,000  h. 

Total 890,000  h. 

En  ajoutant.à  ce  total  les  étatjjs-majors  «t  toutes  les 

« 
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tlon  dont  nous  venons  de  donner  Textralt  ^  est  suivie 
d'un  tarif  des  vivres,  fourrages  j  logement  et  chauflage  y 
à  fournir  aux  troupes  alliées  restant  en  France. 

Les  autres  pièces  annexées  au  traité  principal ,  sont  : 
1..**  une  convention  conclue  en  conformité  de  l'article  9 
du  traité  principal ,  et  relative  à  l'examen  et  à  la  liqui- 
dation des  réclamations  de  la  part  des  sujets  des  puis- 
sances alliées  9  à  la  charge  du  Gouvernement  français. 
Cette  convention ,  en  vingt-six  grands  articles  et  un  ad- 
ditionnel ,  a  été  signée  le  20  novembre* 

2.^  Une  autre  convention,  du  même  genre,  conclue 
en  çpçfor^ité  du  m.Qme  .article  9  du  traité  principal  ^ 
et  qui  est  relative  à  l'examen  et  à  la  liquidation  des  ré- 
clamations des  sujets  de  sa  majesté  britannique  envers 
le  Gouvernement  français  ;  cette  convention  est  en  dix- 
sept  articles ,  et  un  additionnel  ;  elle  a  été  signée  le  ao 
novembre  comme  les  précédentes. 
.  3.°  Un  traité  conclu  entre  l'Autriche ,  la  Grande- 
Bretagne  ,  la  Prusse  et  la  Russie ,  le  20  novembre  ,  à 
Paris  ,  par  lequel  ces  puissances  s'engagent  à  main- 
tenir le  traité  de  Paris  de  ce  jour ,  et  surtout  les  articles 
du  traité  du  1 1  avril  i8i4  j  qui  excluent  à  perpétuité 
du  pouvoir  suprême  en  France,  Napoléon  Buonaparte  et  x 
sa  famille  ]  à  prévenir ,  de  concert  avec  S.  M.  le  Roi 
de  France ,  tout  trouble  qui  pourroit  renouveler  un  évé- 
nement aussi  malheureux  que  celui  qui  a  eu  lieu  der- 


personnes  qui  se  trouvent  à  la  suite  des  souverains,  ou 
qui  font  partie  de  l'administration  des  armées  ,  on  peut 
porter  le  nombre  des  alliés  qui  sont  venus  en  France  ^ 
à  près  d'un  million  d'hommes.  J'ai  vu  quelque  part  une 
estimation  plus  forte ,  e{le  alloit  à  un  million  cent 
soixante  mille  homuies';  mais  elle^me  paroît  exagérée  ^ 
à  moins  que  l'on  n'y  comprenne  les  troupes  de  réserve  ou 
de  nouvelle  levée  ^  qui  étoient  destinées  à  venir  en 
France ,  et  qui  ont  reçu  contre-ordre. 

Les  troupes  alliées  qui ,  l'an  dernier ,  sont  entrées 
en  France ,  ont  été  estimées  approximativement  à  un 
million  quatre-vingt-cinq  mille  hommes. 
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nîèrement.  Pour  parvenir  à  ce  but  ^  les  puissances  al- 
liées ,  diaprés  les  stipulations  du  traité  de  Chaumont  ^ 
sVn gagent  à  fpurnir  en  sus  des  tronpes  qu^eUes  laissent 
en  France^  chacune  un  contingent  de  6o)000  hommes  j 
ou  telle  partie  de  ce  contingent  due  Ton  jugera  néces- 
saire ,  ou  de  Taugmenter  si  le  cas  l'exige.   Ce  traité  , 
en   sept   articles  ,  est  signé  ^    pour  Y  Autriche  ,   par 
MM.  de  Metternich  et  deWessemberg;  pour  la  Grande^ 
Bretagne,  par  MM.   de  Wellington  et  Castlereagh  ; 
pour  la  Prusse  f  par  MM.  de  Hardenberg  "et  de  Hum- 
boldt ,  et  pour  la  Russie ,  par  MM.  de  Rasumowski 
et  de  Capo-d'l8tria.^<'«</^iii*MAj  A#i4^  «»4«  4^t^  tV^^ti^^^*».^ 

Ce  traité  est  suivi  d'une  note  adressée  à  M.  le  duc 
de  Richelieu  par  les  ministi-es  des  quatre  cours  réu- 
nies ,   dans  laquelle  ils  disent  que  l'objet  de  ce  traité 
ri.  été  de  donner  aux  principes  consacrés  par  ceux  de 
Chaumont  et  de  Vienne,  l'application  la  plus  analogue 
aux  circonstances  actuelles ,  et  de  lier  les  destinées  de. 
la  France  à  l'intérêt  commun  de  l'Europe.  Un  passage 
de  Cette  note  porte  que  les  souverains  alliés  prennent 
le  plus  vif  intérêt  à  la  satisfaction  de  S.  M.  T.  C. , 
ainsi  qu'à  la  tranquillité  et  à  la  prospérité  de  son  royau- 
me....... ;  et  cette  pièce  est  terminée  par  les  vœux  que 

font  les  cabinets  alliés  pour  la  conservation  de  l'auto- 
rité constitutionnelle  de  S.  M.  T.  C. ,  pour  le  bonheur 
de  son  jmys  et  pour  le  maintien  de  la  paix  du  monde; 
enfin ,  pour  que  la  France  »  rétablie  sur  ses  anciennes 
bases ,  reprenne  la  place  éminente  à  laquelle  elle  est 
appelée  dans  le  système  européen  !  Cette  note  est  signée 
de  MM.  Metternich,  Castlereagh,  Hardenberg,  Capo* 
d'Istria. 

M.  le  duc  de  Richelieu ,  en  communiquant  aux  deux 
chambres  le  traité  principal  et  les  pièces  que  nous  ve- 
nons d'énumérer,  a  prononcé  avec  beaucoup  de  dignité 
et  en  même  temps  d'émotion  ,  un  discours  plein  d'une 
sage  éloquence  ,  et  parfaitement  analogue  à  la  cir- 
constance. La  chambre  des  pairs ,  après  cette  commu* 
nicatian ,  a  arrêté ,  sur  la  proposition  d'un  de  ses  mem- 
bres ,  que  M.  son  président  se  retireroit  devers  S.  M. 
pour  lui  exprimer,  au  nom  de  la  chambre ,  son  amour, 


^Tr^         * 
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sa  fidélité ,  son  dévouenient  inaltérable  y  son  zèle  à  se- 
conder touâ  les  effôrts^  qu'exigent  les  circoBstance»  ^ 
enfin  sa  résignation  entièrement  conforme  à  celle  du 
cœur  paternel  de  S.  M.  La  chambre  des  dié pûtes,  à  • 
qui  également  il  n^a  pas  paru  convenable  dans  de  telles 
circonotànoes  de  faire  Une  adresse  à  &  M. ,  a  pris  la 
même  détermination  que  la  chambre  des  pairs.  Voici 
le  discours  que  M.  Laine  A  prononcé  ^  lorsqu^il  a  eu* 
l'honneur  d'être  présenté  au  Roi  pour  cet  objet. 

Vos  fidelles  sujets  de  la  chambre  des  députés  remet- 
cient  V.  M.  de  n'avoir  pas  désespéré  du  salut  dé  TEtat; 
ils  sentent  que  vos  magnanimes  vertus  ont  épargné  de*, 
plus  grandis  mailx  à  notre  patrie.  La  ckaâ^hre,  dIBË| 
partage  votre  profonde  douleur  5  mais  encouragée  par 
votre  royale  résignation ,  elle  retro*ive  des  forces  pour 
tant  d'adversités.  Sa  confiance  inaltérable  en  V.  M.^ 
son  amour  pour  votre  personne  sacrée  ^  et  l'union  des 
Français  dont  elle  donnera  l'exemple  y  allégeront  le 
poids  des  sacrifices  qui  nous  sont  imposés.  Fidelle  à  la 
parole  du  Roi,  la  France,  avec  l'aide  de  Dieu,  mon- 
trera au  monde  à  quel  prix  elle  sait  garder  la  foi  des 
traités*  »  ^*-i 


Sa  Majesté  a  répondu  r 

a  Roi  d'un  autre  pays  ,  j'a^roîs  pu  perdre  l'aspé* 
rancîe;  màia  le  Roi  de  France  ne  désespère  jamais  avec 
des  Français.  Qu'ils  ne  forment  qu'un  faisceau  ^  et  nos 
malheurs  se  répareront.  »  Aj^*,y^^/-^?c^^$.**^-4^>-^*.#JUr 

Lorsque  M.  Laine ,  président,  a  fait  part  à  la  chambre 
des  députés  de  cette  réponse  de  S.  M.*  ^  la  chambre 
s'est  levée  spontanément  ,  en  faisant  retentir  la  sall^ 
des  cris  de  vive  i,£  Roi  !  vive  jle  Roi  I  «««•tvV^uiM^^.*^ 

Le  ao  décembre.  Le  Roi  sanctionne  là  loi  sur  l'éta- 
blissement et  l'organisation  des  Cours  prévôtales.  Cette 
loi  est  divisée  en  cinq  titres ,  comprenant  cinquante- 
cinq  articles.  Les  Cours  prévôtales  sont  composées  d'un 
président,  d'un  prévôt  et  de  quatre  juges.  Le  président . 
et  les  juges  sont  choisis  parmi  les  membres  du  Tribu- 
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nal  de  première  instance.  Les  preTÔts  nommés  par  le 
Koi  sont  pris  parmi  les  officiers  de   terre  ou   de  mer       1 
ayant  le  grade    de   colonel  au  moins  ^   et  trente  ans 
accomplis  ^  etc.  ^\ 

1816. 

Le  \o  janvier.  Ordonnance  du  Roi  qui  arrête  défi- 
nitivement la  liste  des  gouverneurs  des  vingt-deux  di- 
visions militaires  ,  ainsi  quHl  suit  : 

1'*.  Div.  mil.,,  k  Paris  (  Seine  ),  le  maréchal  Perignon. 

a.*  Div.  ,  à  Mézières  (  ArdeitneS^) ,  le  duc  <ie  Damas-Crnx,  ^ 

3.^  Div. ,  à  Metz  (  Moselle  iy  le  maréchal  duc  de  Reggio 
(  Oudinot  ). 

4.*  Div. ,  à  Nancy ,  (  Meurlhe  )  ,  le  comte  d'Escars. 

5.^  Div.  ,  à  Strasbourg  (Bas-Rhin),  le  maréchal  Gouvion- 
Saint-Cyr. 

6.^  Div. ,  à  Besançon  TDoubs  ) ,  le  comte  de  Durfort. 

7.^  Div.  ',  à  Grenoole  (  Isère  ),  le  maréchal  Jourdan. 

8.*  Div.  y  à  Toulon  (  Var  )  ,  le  comte  Maison. 

9.*  Div. ,  à  Montpellier  (  Hérault  )  ,  le  baron  d'Alphonse. 

20.^  Div.  y  à  Toulouse  (  H.^Garonne  )^  le  comte  d'Autichamp. 

lï.*  Div, ,  à  Bordeaux  (  Gironde  )  ,  le  duc  de  Grammont 


i5,^  Div. ,  à  Rouen  (  Seine-Inl'.  ) ,  le  maréchal  duc  de  Trévisc. 
j6.^  Div. ,  à  Lille  (Nord)  ,  le  maréchal  duc  de  Bellune. 
i8.«  Div. ,  à  Dijon  (  Côte- d'Or  ) ,  le  comte  Ch.  de  Damas. 
19.^  Div,  ,  à  Lyon  (Rhône  ) ,  le  comte  Roger  de  Damas. 
20.^  Div.,  à  Ferigueux  (  Dordogne  )  9    le   marquis  de  la 
Orange. 


Le  13  jaj^ner.  Loi  sur  l'amnistie.  Par  cette  loij 
amnistie  pleine  et  entière  est  apcordée  à  tous  ceux  qui 
ont  pris  part  à  la  rébellion  et  à  l'usurpation  de  Buo" 
naparte ,  sau£  les  exceptions  ci-après.  L'ordonnance 
du  34  juillet  dernier  continuera  à  êt^e  exécutée.  Ceux 
qui  sont  compris  dans  Particle  a  de  cette  ordonnance , 
doivent  sortir  de  France  dans  un  délai  fixé.  Les  parens 
de  Napoléon  ,  -à  quel  degré  que  ce  soit ,  sont  exdus 
du  royaume  à  perpétuité.  La  présente  amnistie  n'est 
point  applicable  à  ceux  contre  lesquels  ont  été  dirigées 
des  poursuites-,  ou  sont  intervenus  de^  jugemens.  ^^ 
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%ont  point  compris  dans  cette  amnistie  9  les  crimes  ou 
délits  contre  les  particuliers.  Ceux  des  régicides-  qui 
ont  voté  pour  Pacte  additionnel ,  ou  qui  ont  accepté 
des  fonctions  ou  emplois  de  Tusurpa'teur  ^  sont  exclus 
à"  perpétuité  du  royaume ,  et  obligés  d'en  sortir  dans  le 
délai  d'un  mois.  * 

Le  li)  janvier.  Loi  portant  que  le  ai  janvier  de 
chaque  année  11  y  aura  un  deuil  général  ^  et  qu'il 
sera  élevé  un  monument  en  expiation  du  crime  de  ce 
malheureux  jour  5  qu'il  en  sera  élevé  un  au  nom  et 
aux  frais  de  la  nation ,  à  la  mémoire  de  Louis  XVIlÇ^ 
de  la  Reine  Marie-Antoinette  et  de  Madame  Eli- 
sabeth ,  et  qu'il  en  sera  aussi  élevé  un  à  la  mémoire 

du   DUC  d'EnOHIEN.    é^^9»^   %Vn    ?  f*^9Jtr^J*<M^^^^^-/y^^'^^ 

La  chambre  des  députés  a  présenté  au  Roi  une  *^^-^' 
adresse  ^  dans  laquelle  elle  désavoue  ^  au  nom  du  peu- 
ple français ,  et  à  la  face  de  l'Europe  ^  l'horrible  at- 
tentat du  ai  janvier  1793.  On  y  remarque  ce  beau  pas- 
sage :  ce ....  Souffrez  qu'organes  de  la  France  en  deuil, 
nous  vous  disions  :  Sire  ,  nous  n'avons  pas  dégénéré 
de  la  loyauté  de  nos  ancêtres  ;  tant  que  votre  illustre 
race  existera  y  nous  lui  serons  fidèles  ]  jamais  nous  ne 
reconnoltrons  pournps  Rois  légitimes  que  les  princes 
qui  en  seront  issus  et  à  qui  l'ordre  de  progéniture 
en  aura  imprimé  le  caractère  ;  nous  le  jurons  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes.  Que  le  nom  français  se 
perde  dans  l'oubli,  plutôt  que  de  trahir  ce  serment 
de  l'honneur .  3>  •••»  • 

Le  ao  janvier ,  (  le  ai    tombant  le  dimanche  )  on 
célèbre   un  service  funèbre   pour  S.  M.  Louis  XVI,6#^,;i,  %un 
dans  les  4o,ooo  églises  de  France,  et  d'après  les  ordres    tH»mJîii*^^^ , 
de  S.  M.  Louis  XVIiê,  on  v  lit  le  Testament  du  Roi  ^A-ViiC^^ 
martyr ,  pour  toute  oraison  funèbre.  Cette  lecture  àtten-    ^4i^.>^vm4^ 
drissantefait  plus  d'effet  et  arrache  plus  de  larmes  que   /•.^^«.Ai^ 
les  plus  beaux  morceaux  d'éloquence  (1).  lém0h>»O^^/^ 

(i)  L'auteur  de  ce  Précis  chronologique  a  publié  ,  le  21  ian- 
▼ier  1816 ,  le  Testament  de  Louib  XVl ,  précédé  de  quelques 
réflexions ,  et  accompagné  de  notes  historiques.  Hommage 
rendu  à  la  mémoire  du  meilleur  et  du  plus  infortuné  des  Rots. 
Dijon  i8i6,  iti-S**.  Cet  opuscule  a  eu  deux  éditions  dans  dix 
jeurs  ;  la  se^^onde  est  augmentée  et  est  suivie  dVn  pareil  travail 
sur  le  Testament  de  la  Rsiits. 


/ 
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1816. 

Le  VL%^février.  MM.  les  ministres  <]es  affaires  élran- , 
gères  et  de  la  police  générale  se  sont  rendus  successif 
Tement  dans  la  chambre  des  pairs  et  dans  la  chambre, 
.des  députés  pour  leur  faire  part  d'une  découverte  im- 
prévue j  bien  faite  pour  intéresser,  toutes  les  âmes  sen- 
sibles et  exciter  une  douleur  pareille  à  celle  que  Ton  > 
avoit  éprouvée  un  mois  auparavant  à  la  lecture  du  tes- 
tament de  Louis  XVL  M.  le  comte  de  Caze^  ministre 
de  la  police  générale  ,  a  annoncé  que  l^on  venoit  de 
retrouver  une  lettre  de  S.  M.  la  reine  de  France  ,  écrite 
dans  la  conciergerie  après  sa  condamnation  et  quatre 
Jbieure s  avant,  d'aller:  au  ^suppliée  ;  cette  lettre  qui  est 
■-  -edressée  par  la  reine  à  m ada-me  Elisabeth  y  sa  sœur  ^  . 
peut  être  considérée  comme  un  testament.  Elle  est  datée 
du  16  octobre  (1793  )  |  à  quatre  heures  et  demie  du 
matin,  a  Ce  testament  ^  selon  l'expression  de  M.  de 
Caae  ^  respire  la  tendresse  d'une  mère  ,  d'une  épouse  ^ 
d'une  sœur  et  d'une  amie  ,  la  dignité  d'une  reine  y 
la  fermeté  d'un  sage  \  il  est  digne  d'être  entendu  à 
côté  de  ce  testament  auguste  et  saint  qui  mérita  d'être 
lu  dans  la  chaire  de  vérité  après  la  parole  de  Dieu.  » 
M.  de  Caze ,  après  un  touchant  préambule  terminé  par 
les  paroles  que  je  viens  de  citer,  a  donné  lë<^ure  de  la 
lettre  de  la  Heine.  Tout  y  est  grand  ,  tout  y  est  noble  ^ 
tout  y  est  sublime.  On  y  remarque  sur- tout  les  passages 

su  i  van  s  :  cr Je  viens  d'être  condamnée  non  pas> 

à  une  niort  honteuse  ^  elle  ne  Pest  que  pour  les  çrimi- 

.  .nels  ,  mais  à  aller  rejoindre  votre  frère.  Comme  lui  iri» 

.    nocente^  j'espère   montrer  la  même  fermeté   que  lui 

^^ans  ces  derniers  mômens*  Je  stiis  calnie  comme  on 

,    l'est  quand  la  conscience  ne  reproche  rien.  J'ai  un  pro- 

..  fond  regret  d'abandonner  mes  pauvres  en&ins 

•    Que  mon  fils  n'oublie  jamais  les  derniers  mots  de  son 

•*  père,  que  je  lui  répète  expressément  :  qu'il  ne  cherche 

jamais  à  venger  notre  mort .....  .  »  Je  demande  pardon 

à  tous  ceux  que  je  connois  ,  et  à  vous  ma  sœur  en  par- 
ticulier ,  de  toutes  les  peines  que  sans  le  voliloir  j  au- 
rois  pu  vous  causer.  Je  pardonne  à  tous  mes  ennemis 
le  mal  qu'ils  m'ont  fait,  •  •  •  •  Je  vous  embrasse  de- tout 


1816. 

fetLon  ccetit,  ainsi  que  mes  pauvres  et  chers  enfans  ; 
mon  Dieu  !  qu^îL  est  déchirant  de  les  quitter  pourtour 
^|ours.  Adieu  ^  adieu  !  je  ne  vais  plus  m^occuper  que  do 
mes  devoirs  spirituels » 

Le  Roi  a  ordonné  quUi  fût  gravé  un  fac  simile  du 
testament  de  la  Reine ,  et  qirun  exemplaire  en  fût 
frémis  à  chaque  membre  des  deux  chambres. 

Ce  testament  a  été  trouvé  chez  Tex -conventionnel 
Courtois ,  peu  de  jours  avant  la  communication  qui  en 
a  été  faite  aux  deux  chambres. 


Le  ao  mars.  Mort  ^  à  Rio** Janeiro ,  de  Marie-Fran« 

çoise-£lizabeth y  reine  de  Portugal,  née  le  17  décembr» 

ty34  9  veuve  de   Don  Pierre  III *,  son  oncle  9  mort  en 

X  786  \  son  fils  I   Don  Jean-Marie- Joseph^Louis ,  né  lé 

i3  mai  1767 ,  prend  sur-le'^champ  le  titre  de  Roi. 

Le  dj  mars.  Ordonnance  du  Roi ,  relative  à  une  nou* 
vellcy^rganisation  de  la  Légion  d'Honneur. 

L^  4  avril*  Mort  du  maréchal  Masséna  ,  né  à  Nico 
le^  mai  1758. 

iLe  7  açril.  Mort  de  Marie -Louise^Antoinette  Béa* 
trkx  ,   impératrice  d^ Autriche. 

lie  \^  avriL  Mort  de  M«  Millevoie  ,  poëte ,  âgé  de 

Le  i3  avril.  Ordonnance  du  Roi,  qui  licencie  PEcolo 
polytechnique. 

Le  27  avril*  Le  budget  est  adopté  par  la  chambre 
des  Pairs.  Il  est  fixé  pour  les  recettes  ordinaires,  à 
570|4M>94o  ^r.  ,  et  pour  les  recettes  extraordinaires.^ 
à  269^140,721  fr.  Total,  839,695,661  fr.  Pour  les  dé* 
•penses  ordinaires ,  à  548,252,5ao  fr.  ,  et  pour  les  dë-^ 
penses  extraordinaires^  à  290,800,000  fr.  Total  des  dé- 
penses ,  839,o52,52o  fr. 

Le  28  avril.  Une  ordonnance  du  Roi  porte  que  la 
session  de  181 5  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre 
des  députés  est  et  demeure  close. 

Le  2  mai.  Mariage  de  la  princesse  Charlotte  d'An- 
gleterre avec  le  prince  Frédéric  de  Saxe  -  Cobourg. 
(  V.  le  6  nov.  1817.  ) 
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1816. 

Le  4  niai.  Un  mouyement  insurrectionnel  éclate  à 
Grenoble  et  aux  environs. 

Le  8  mai.  Loi  qui  abolit  le  divorce. 

Le  ij  juin.  Le  mariage  de  Mg*^.  le  duc  de  Berry  avec 
la  princesse  Marie-CaroTine-Thérèse  des  Deux-Siciles  ^ 
a  été  célébré  à  Paris ,  à  iVglise  Notre-Dame. 

Le  24  j^ill^i*  Ordonnance  du  Roi  \  qui  institue  on 
aumônier  près  de  chaque  régiment  et  légion. 

Le  29  août.  Armistice  entre  le  Dey  d'Alger  et  l'ami- 
ral Exmouth ,  après  le  bombardement  et  le  combat  qui 
a  eu  lieu  le  27. 

Le  4  septembre.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  rétablit 
PEcole  polytechnique. 

Le  5  septembre.  Ordonnance  du  Roi  ^  qui  dissout  la 
chambre  des  députés  ,  la  réduit  à  258  membres,  réunit 
les  Collèges  électoraiix  au  25  septembre  suivant,  et 
£xe  au  4  novembre  de  la  même  année  Pouverture  de  la 
session  de  1816. 

Le  3o  octobre.  Mort  de  Frédéric  ,  roi  de  Wurtem- 
berg ,  âgé  de  62  ans  \  son  fils  Guillaume  ,  né  le  27  sep- 
tembre 1781  ,  lui  succède. 

Le  5  novembre.  Ouverture  d'une  nouvelle  session  de 
la  chambre  des  députés. 

Le  \o  novembre.  Mariage  de  l'Empereur  d'Autriche 
avec  Charlotte-Auguste  ,  Princesse  de  Bavière  ,  née 
le  8  février  1792. 

Le  1 6  novembre.  Mort  de  Ginguené ,  membre  de 
l'Institut  \  il  étoit  âgé  de  68  ans. 

Le  27  novembre.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  établit  un 
nouvel  ordre  des  cinq  séries  pou  rie  renouvellement  de 
la  chambre  des  députés ,  dans  les  90  départemens. 

Le  19  décembre.  Mort  de  M.  Garran  de  Coulon, 
membre  de  l'Institut  \  il  étoit  âgé  de  72  ans. 

1817. 

Le  \^  janvier.  Mort  du  célèbre  musicien  Monsigny; 
il  étoit  âgé  de  87  ans. 

Le  24  janvier.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nomme  M* 
de  Serre  ^  président  de  la  chambre  des  députés. 
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1817. 

Le  4  février.  Mort  du  marquis  de  Ximenès ,  poëte  9 
&gé  de  91  ans. 

.  Le  5  février.  Loi  sur  un  nouveau  mode  d'élections  ^ 
portant  que  tout  Français  ^  âgé  de  3o  ans  accomplis , 
et  payant  3oofr.  de  contributions  directes,  est  appelé 
à  exercer  les  fonctions  d'électeur,  et  que  tous  ceux  qui  en 
paient  mille  y  sont  éligibles.  Il  n'y  a  qu'une  assemblée 
électorale  par  département. 

Le  1  o  février.  Les  plénipotentiaires  des  Puissances 
étrangères  déclarent,  qu'à  compter  du  1.^'  avril  pro- 
chain, la  réduction  de  l'armée  d'occupation  sera  de 
3t>,ooo  hommes. 

Le  \  7.  février.  Loi  sur  la  liberté  individuelle. 

Le  7,^  février.  Loi  sur  les  journaux ,  portant  que  les 
loumanx  et  écrits  périodiques  ne  pourront  paroître 
qu'avec  l'autorisation  du  Roi,  jusqu'au  1.^'  janvier 
]8i8. 

Lé  26  mars,  La  session  des  chambres  de  1816  est  et 
demeure  close.  Le  budget,  pour  1817,  a  été  fixé  à 
1,069, 260,258  fr.  pour  les  recettes ,  et  à  la  même  somme 
pour  les  dépenses. 

Le  9  avril.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  supprime  les 
secrétaires-généraux  de  préfectures. 

Le  1 2  avril.  Mort  de  M.  Messie r ,  savant  astronome  ; 
il  étoit  âgé  de  87  ans. 

Le  1  o  mai.  Mort  du  Cardinal  Maury ,  né  à  Valréas 
le  26  juin  174^. 

Le  28  mai.  Mort  de  Dom  Chaudon  ,  auteur  d'un  dic- 
tionnaire historique ,  qui  a  eu  beaucoup  d'éditions ,  et 
de  plusieurs  autres  ouvrages  ;  il  étoit  âgé  de  80  ans. 

Le  8  juin.  Un  mouvement  insurrectionnel  éclate  à 
Lyon  et  dans  les  environs.  '' 

Le  \0  juin.  Traité  conclu  à  Paris  entre  LL.  MM. 
l'Empereur  d'Autriche,  les  Rois  d'Espagne ,  de  France , 
d'Angleterre  ,  de  Prusse  et  l'Empereur  de  Russie  ,  afin 
de  déterminer,  pour  l'accomplissement  du  99.^  article 
de  l'acte  du  Congrès ,  la  réversion  des  duchés  de  Parme , 
Plaisance  et  Guastalla ,  après  la  mort  de  S.  M.  l'Ar- 
chiduchesse Marie-Louise,  à  S.  M.  l'Infante  d'Espagne 
Marie-Louise  ^  à  son  fils  l'Infant  Don  Charles-Louis  , 
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et  à  sa  descendance  masculine  en  ligne  directe  ma^cif* 
line. 

Le  22  juin.  Mort  de  M.  Choiseul-GoulSer ,  ancien 
ambassadeur  ,  et  auteur  du  Voyage  pittoresque  en 
Grèce .;  il  étoit  âgé  de  65  ans. 

.  Le  i.^^  juillet.  Mort  de  M.  Delametkerie ,  savant 
physicien. 

Le  a  juillet,  La  Duchesse  de  Berry  accouche  d'une 
Princesse  à  qui  on  donne  le  nom  de  Louise-Isabelle 
d'Artois ,  Mademoiselle.. £Ile  meurt  le  lendemain  de  sa 
naissance. 

Le  14  juillet.  Mort  de  M"*^  de  Staël ,  fille  de  M. 
Necker  ,  connue  par  plusieurs  ouvrages  estimés  \  elle 
étoit  âgée  de  53  ans. 

.  Le  7,0  juillet.  Mort  de  M.  Suard  ,  secrétaire  perpé* 
tuel  de  1  Académie  Française  \  il  étoit  âgé  de  85  ans. 

Le  2.^  juillet.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  supprime  les 
corps  des  inspecteurs  aux  revues  et  commissaires  des 
guerres  ,  et  les  remplace  par  un  corps  d'administrateurs, 
80US  la  dénomination  à^intendans  militaires  ,  sous^in* 
tendans ,  etc. 

Le  5  août.  Ordonnance  du  Roi  y  sur  les  officiers  en 
non  activité. 

Le  6  aoât.  Mort  de  M.  Dupont  de  Nemours,  membre 
de  l'Institut ,  âgé  de  78  ans  ;  il  est  mort  en  Amérique.  ' 

Le  1 3  août*  Ordonnance  du  Roi  9  portant  amnistie 
pleine  et  entière ,  accordée  à  ceux  qui  ont  été  pour- 
auivis  correctionnellement  ou  condamnés  à  des  peines 
correctionnelles  pour  des  délits  auxquels  la  rareté  dea 
subsistances  a  pu. les  entraîner  depuis  le  i.^'  septembre 
2816  jusqu'à  ce  jour. 

Le  28  aùiît.  Traité  conclu  à  Paris,  entre  le  Roi  de 
France  et  celui  de  Portugal ,  qui  stipule  la  remise  de  la 
Guiane  à  la  France  dans  les  trois  mois  du  traité. 

Le  1 Q  septembre.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  réunit 
l'ordre  des  avocats  aux  Conseils ,  e.t  le  collège  des  avo- 
çats  à  la  Cour  decassation ,  sous  la  dénomination  à^ ordre 
des  av.ocats  aux  Conseils  du.  Roi. et  d  la  Cour  de 
cassation}  le  nombre  en  est  fixé  irrévocablement  à 
aois^nte. 
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lie  lo  septembre.  Premier  essai  dû  nouyeau  mode 
d^élections  suivant  la  loi  du  5  février  1817. 

Lté  3  octobre.  Le  Dey  d'Alger  Omar-Pacha  est  étran- 
glé par  ses  sujets.  Aly-Hodja  lui  succède* 

Le  4  octobre,  M.  Letourneur  de  la  Manche  ,  ancien 
membre  du  Directoire  9  meurt  àLaecken ,  près  Bru xellesi 

Le  iS octobre.  Mort  de  M.  Méhul ,  célèbre  musicien* 

Le  28  octobre.  Le  Roi  pose  la  première  pierre  di^ 
piédestal  de  la  statue  équestre  de  Henri  IV  sur.le  terre- 
plain  du  Pont-Neuf. 

Le  5  novembre.  Ouverture  des  Chambres. 

Le  6  novembre.  Mort  de  Charlotte- Auguste  j  £lle  du 
Kégent  d'Angleterre  y  née  le  7  janvier  1 796 ,  et  mariée 
au  prince  de  Saxe-Cobourg.  (V.  a  mai  1816.) 

Le  8  novembre.  La  Guiane  française  rentre  sous  la 
dotninatiôn  du  Roi.         * 

Le  18  novembre.  Mort  de  M.  Clavier  ^  savant  hellé- 
niste y  âgé  de  52  ans. 

Le  127  novetnbre.  Mort  du  P.  Elysée  (  Marie-Vincent 
Tolochon  )  y  chirurgien  de  S.  M.  Louis  XYIII.  Il  étoit 
ftgé  de  64  ans. 

1818. 

Le  5  février.  Mort  du  duc  de  Sudermanie  y  Charles 
XIII  ,  roi  de  Suède  ,  né  le  7  octobre  1748.  Bernadotte, 
âgé  de  53  ans ,  élu  Prince  royal  le  21  août  1810  9  lui 
succède  sous  le  nom  de  Charles-Jean  (  Charles  XIV  }. 

Le  7  février.  Mort  de  M.  Visconti  y  célèbre  anti- 
quaire y  âgé  de  66  ans. 

Le  S  mars.  Mort  de  M.  Tréneuil  y  poëte  élégiaque* 

Le  10  mars.  Loi  sur  le  recrutement  de  Tannée  eii 
France. 

Le  20  mars.  Incendie  de  POdéon.  Une  ordonnance 
du  Roi  ,  du  25  9  porte  que  la  salle  sera  reconstruite  sur 
Qon  emplatemént  y  et  que  l^Odéon  continuera  à  être 
une  annexe  de  la  Comédie  française. 

Le  25  mars.  Loi  sur  les  élections  y  portant  que  touf 
député  y  au  jour  de  son  élection  y  devra  a>^oir  40  ans  ac- 
complis ^  et  payer  looofr.  de  contributions! 
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Le  29  mars.  Mort  d'Alexandre  Pëthibn  ,  président  de 
la  république  d'Haïti  (  Saint-DotningueO* 

Le  23  avril.  Mort  de  M.  Philippon-la-Madelaine , 
littérateur,  âgé  de  84  ans. 

Lé  i3  mai.  S.  A.  S.  le  Prince  de  Condé,  né  à  Chan- 
tilly le  19  août  1736  ,  meurt  à  Paris. 

Le  i3mai.  M.  Coupé  (de  POise),  littérateur,  meurt 
à  Paris  y  à  Page  de  85  ans. 

Le  16  mai.  La  session  de  1817  ^^^  Chambres  est  et 
demeure  close.  Le  budget  pour  1818  est  £xé  j  pour  les 
recettes,  à  1,098^362,693  fr.  ,  et  à  la  même  somme 
pour  les  dépenses. 

Le  21  mai.  Mort  de  S.  A.  S.  Madame  Françoise- 
Xouise-Caroline  d^Orléans  ,  ducKesse  de  Montpensier, 
née  à  Twickénàm  en  1816. 

he  2g  juillet.  Mort  de  M.  Mon  ce,  profond  géo- 
nètire  et  grand  chimiste  ;  il  étoit  né  le  17  mai  1746. 

Le  14  août.  Mort  de  M»  Millin  ,  savant  antiquaire  , 
et  rédacteur-éditeur  du  Magasin  Encyclopédique  ;  il  étoit 
âgé  de  58  ans. 

Le  25  août.  Inauguration  de  la  statue  de  Henri  IV, 
sur  le  Pont-Neuf  (V.  le  28  octobre  1817).  Cette  statue 
équestre ,  en  bronze  ,  est  Pouvrage  de  M.  Lemot  ;  elle 
a  coûté  337,860  fr. 

Le  26  août.  80,000  hommes  des  classes  de  1816  et 
1817  sont  appelés  au  recrutement  de  Parmée. 

Le  t3  septembre.  La  Duchesse  de  Berry  accoucBe 
d'un  fils  mort  en  naissant.  Cet  enfant  a  été  baptisé  sans 
être  nommé. 

Le  9  octobre.  Le  duc  de  Richelieu  signe ,  au  Congrès 
.d'Aix-la-Chapelle  ,  une  convention  avec  les  plénipo- 
tentiaires des  Puissances  étrangères,  d'après  laquelle 
l'armée  d'occupation  aura  quitté  la  France  au  3o  no- 
vembre suivant. 

Le  18  octobre.  Mort  de  M.  Bertrand  de  Moleville, 
ancien  minist|:e  de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  né  en 

Le  25  octobre.  Mort  de  S.  Em.  le  cardinal  Camba* 
cérès ,  âgé  de  62  ans.  > 
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Le  nS  octobre.  Mort  de  M.  le  iuc  de  Feltre  y  mare* 
chat  de  France  ^  amcien  ministre  de  la  guerre  9  né  à  Lan- 
drecies  le  17  octobre  1765. 

Le  1.*^'  novembre.  Mort  de  Jean- Job  Aymé,  ancien 
député  au  Corps  législatif  |  âgé  de  63  ans  ]  il  est  mort  à 
Bourges. 

Le  \j  novembre.  Mort  de  Sophie-Charlotte  9  princesse 
de  MeLlenbourg-Strélitz  ,  reine  d'Angleterre  9  née  lé 
19  mai  1744* 

Le  8  décembre.  Le  prince  Charles- Louis-Frédéric^ 

grand-duc  de  Bade ,  est  mort ,  âgé  de  33  ans  ,  des  suite» 

d'une  hydropisie  de  poitrine ,  après*  8  ans  de  règne  \  le 

prince  Louis-Guillaume- Auguste  lui  a  succédé. 

'  Le  1  o  décembre.  Ouverture  de  la  session  des  Chambres. 

Le  \  8  décembre.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  nomme 
M.  Rayez  ,  président  de  la  Chambre  des  députés. 

Le  26  décembre.  Mort  de  Marie-Isabelle-Françoise  ^ 
infante  de  Portugal ,  reine  d'Espagne  9  née  le  1 9  mai 
1797. 

Le  29  décembre.  Ordonnance  du  Roi  ^  qui  accepte  la 
démission  de  M.  le  duc  de  Richelieu,  président  du 
Conseil  des  ministres  ;  de  M.  Laine ,  ministre  de  l'in- 
térieur \  de  M.  Mole  9  ministre  de  la  marine  9  et  de 
M.  Roi  ,  ministre  des  finances  ;  et  qui  ensuite  nomme 
M.  le  marquis  Dessollejs ,  ministre  des  affaires  étran- 
gères ,  président  du  Conseil  des  ministres  \  M.  Deserre  ^ 
garde-des-sceaux  ,  ministre  de  la  justice  ;  M.  le  comte 
de  Cazes,  ministre  de  l'intérieur;  M.  le  baron  Portai ^ 
ministre  de  la  marine;  M.Louis,  ministre  des  finances. 
Le  ministère  de  la  police  est  supprimé. 

Le  3o  décembre.  Ordonnance  du  Roi ,  relative  à  l'ot- 
ganisation  des  quatre  compagnies  des  gardes-du-corps. 

1819. 

Le  4  janvier.  Mort  de  Marie-Thérèse  de  Parme  ,  an- 
cienne reine  d'Bspagne  ,  épouse  de  Charles  IV  ,  née  le 
9  décembre  1751 ,  et  morte  à  Rome.  Elle  avoit  été  ma- 
riée le  4  septembre  1765.  £lle  a  eu  de  ce  mariage  trois 
princes  et  trois  princesses  \  1  .^  le  roi  d'Bspagne  ^  Fef « 
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dîiland  Vit,  né  en  1784?  a.°  l'infant  Don  Carlos,  né 
en  1788  \  S.^'Tinfant  Don  François  de  Paule,  né  en 
1794  ^  4*^  ^^  reine  actuelle  de  Portugal  ,  née  en  1775} 
S.^  la  reine  d'Ëtrurie  ,  duchesse  de  Luc^ues ,  née  en 
1782 }  6.^  et  la  princesse  héréditaire  de  Naples^  née  en 
1 789. 

Le  9  janvier*  Mort  de  Catheritte  Paulowna  ^  sœur  de 
Fempereur  de  ^.ussie  ,  reine  de  Wurtemberg  ^  née  le  ai 
mai  1788;  mariée  en  premières  noces  au  prince  Pierre* 
Frédéric-George  de  Holstein-Holdembourg  5  elle  devint 
veuve  le  27  décembre  1812,  après  en  avoir  eu  deux  en* 
fans;  et  fut  mariée ,  le  94  janvier  1816^  au  prince 
royal  Guillaume ,  aujourd'hui  roi  de  Vûrtemberg  ;  elle 
n'a  laissé  que  deux  jeunes  princesses. 

Le  1^  janvier.  Mort  de  l'abbé  Morellet,  membre  de 
l'Institut ,  âgé  de  92  ans. 

Le  12  janvier.  La  Cour  de  France  prend  le  deuil 
pour  la  mort  de  S.  A.  R.  la  princesse  Elizabeth  de 
Saxe ,  tante  du  roi  de  Saxe  régnant.  Elle  étoit  âgée  de 
82  ans  et  neuf  mois  y  étant  née  le  9  février  1736. 

Le  i3  janvier.  Ordonnance  du  Roi ,  qui  ordonne l'ex* 
position  périodique  des  produits  des  manufactures  et 
labriques  françaises.  Cette  exposition  aura  lieu  à  des 
époques  qui  seront  déterminées  9  mais  dont  les  inter* 
valles  n^excéderont  pas  quatre  années*  Celle  'de  i3j9 
est  fixée  au  2.5  août. 

Le  19  janvier.  Mort  de  M.  François  Hue  9  premier 
valet-de-chambre  du  Roi  9  auteur  des  Dernières  années 
du  règne  et  de  la  *vie  de  Louis  XVI.  In-8.® 

Le  20  janvier.  Mort  de  Charles  IV  y  ancien  roi  d'Es- 
pagne )  né  ie  12  novembre  1748.  Il  est  mort  seize  jours 
après  la  reine  son  épouse. 

Le  7.^ février.  Mort  (à  Paris)  de  M.  Moreau  deSaint- 
Mery  )  ancien  conseiller  d'£tat  |  ancien  ministre  à 
Parme  ,  âgé  de  69  ans. 

.  Le  5  mars.  Ordonnance  du  Roi  y  qui  nomme  61  non* 
veaux  pairs. 

Le  1 1  mars.  Mprt  du  comte  Regnault  de  Saint-Jca»" 
d'Angeiy  ^  à  l'instant  de  sa  rentrée  en  France* 


\ 
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X^e  23  mars.  Kotzebtue,  littérateur  ^lemand  difttîn'^ 
gué  ,  est  poignardé  ,  daiis  son  domicile  à  Manheim  ,  ^ 
par  un  nommé  Charles  Sand. 

Xie  28  açril,  4^,000  hommes,  de  la  classe  de  1818  f 
sont  appelés  au  recrutement  de  Parmée. 
'  '  Le  1.^'  maiM  La  Cour  de  Bruxelles  condamne  à  plu- 
sieurs années  de  prison  cinq  individus  accusés'  d'avoir 
formé  un  complot  contre  Tempereur  de  Russie. 

lae  5  mai.  Mort  de  Tabbé  Jacques  Mbrelli  |  savant 
bibliographe,  bibliothécaire  à  Venise ,  âgé  de ^4  ans.* 

Le  17  Juin,  Loi  relative  au  règlement  dénniti£  des 
budgets  de  iSi5  ,  1816  et  1817 ,  puis  à  la  rectification 
provisoire  de  celui  de  1818.  DVprès  cette  loi  y 

Les  crédits  de  Texercice  de  i8i5  sont  fixés  à  . .     ^^^S^fiSi^  L 
.  Ijes  recettes  de  la  même  année  sont  arrétéiss  | 

au  3i  décembre  1818  ,  à  la  même  somnie  de  .     798,590^0 

^es  crédits  de  Pexercice  1816  sont  fixés  à  .  .  . .      095,577120$ 

XiCS  recettes  de  la  même  année  ftotitarrêtéespour 
les  administrations  financières ,  au  1.^' jan- 
vier 1818 ,  et  pour  les  autres  recettes  au  3i 
décembre  de  ladite  année, a  la  même  somme  de  -    895,577,20^ 

r.e8  crédita  de  Texercice  de  1817  «  soin  fixés  à  .  1  ,Qâ6)8ia>5â3 

I^es  recettes  de  la  même  année  sont  arrêtées  y 
pour  les  administrations  financières  ,  au  1er., 
lanvier  1818  ,  et  pour  les  autres  reçjettea  au 
01  décembre  de  ladite  année  ,  à  la  somme  * 

totale  de ^  .1,^191,808,379 

De  cette  somme  ne  sera  applicable  au  susdit 

service  de  1817,  que  la  somme  de  ......  i,o36,8io,583 

Nota,  On  a  alloué  pour  lé  budget  de  1817,  des  dépenses  fairet 
«Q-dalà  des  crédits  fii^és  par  lu  loi  da  «5  mars  1817 ,  des  sommes  dont 
le  montant  eit  de  38, Z95, 790  fr, 

I^es  crédits  et  les  recettes  de  1818  ne  sont  pas  encore  arrêtés; 
on  a  seulement .  accordé  sur  ce  budget  de  1818  au-delà  des 
crédits  fixés  par  la  loi  du  i5  mai  de  la  même  année ,  des  ^up^ 
plémens  dont  le  montant  se  porte  à  la  somme  de  57,064,667  fr. 

Loi  qui,  abrogeant  les  articles  726  et  91a  du  Gode 
civil  y  supprime  le  droiti  d'aubaine  ;  en  conséquence  ^ 
les  étrangers  auront  le  droit  de  succéder  ,  de  disposer 
et  de  recevoir  de  la  même  manière  que  les  Français., 
dans  toute  Tétendiïe  du  royaume. 

Le  l'jjuilht.  Loi  relative  au  budget  général  de  iSi^. 


Il6  TllEGiS   CHinÔNOlOGXQUE  | 

1819. 

'  D^tte  consolidée  et  amoYtisseméiit a97y9§7,i2SL 

SB»Btf9ftS    BT  SBRVICBS. 

Liste  civile  et  famille  rôyaje *  •  «  «     34yoooyooo 

Ministère  de  U  iustice •  ,^  .  ^  .  «  .  .  .  .     x7»4^><'oo 

Ministère  des  anaires  étrangères' 7,85o,ooo 

Ministère  de  l'intérieiir  .  .  ....;.%  ^  ...  •  103,700.000 

Ministère  de  la  guerre.  ..#...• 184^750,000 

Ministère  de^la  Marine  et  des  Colonies  ,.  «^.  •  •    4^3oo>ooo 
Ministère  des  finances. »..«...  a49|â59|009 

Total.de  la  dépense  pour  '^19.  .  .  96gfit6fi^ 
iKons  n'a)0«tons  pas  à  ce  total  les  dépenses  de 
rinstrijictîon  puolique  montant  à  1,789,352  fr.,ni 
celles  de  la  direction  des  poudres  et  salpêtres 
montant  à  S,a90,5oo  fr .,  formant  un  total  de 
5,079,85a  fr, ,  parce  que  ces  articles  portés  en 
ordre  de  dépenses  le  seront  aussi  en  recettes. 

■  DisioKATiov  DBS  REVENUS  SE  l'êtat  ;  produits bruts  présumés. 

Pr/>duits  nffectés  à  la  deU9  constituée* 
Enregistrement  , 
timbres ,  domaines  i65,,^4»ooo  f\  i83,6o4,opo 

Bois .  •    i8,3iq,ooq^J        J_   y^?*^ 

Douanes 65,oi3,ooo\       ,      « 

Sels 48,000,000  /  "3»oi3>ooo 

produits  aflèotés  aux  Êfpense^ 
générales  de  l 'État* 

Excédent    évent^iei  -*  • 
desproduits  ei-des.      q  \  886,355,1 5of 

Contributions  indi- 
rectes .......  -190,000)000  1 

Postes   .......    »2 ,000, 000   >  ift7,4^>oôo 

Loteries  ....'..     r5,o6o,ooo  J 

Retenues  snr  Les> 
traitemens 8,400,000  1    20,188,1 5o 

Produits  divers  .  .  ,     11,788,150- J 

Contributions  directes .  342^000,000 

Si  Ton  ajoutoit  au  total  des  recet- 
tes présumées. les  ...•..••      5,079,862 f 

[  pour  Tinstruction  publique  et  les 

poudres  et  salpêtres  ,  le  total  de 
f  toutes  les  recettes  i  roi  ta  .  >.  '.  \  891,435,002' 

i  fx  en  ajoutant  la  même  somme  m  \ 

''  '      total  des  dépenses  ci-dessus  ,  le 

montant  en  est  de  .  .  t 874,595^975 

*         '      Le  1*^  Juillet.  Ordonnance  du  Roi  >  <jiii  déclare  qiie  ia 
r  session  de  1 8 1 8  de  la  Cliumbre  des  pairs  et  de  la  Cbaifibre 

I.  ideôdëptués  est  et  demeure  close»  -  ' 
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